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LXXXll. JULIA
La gens Julia peut être regardée comme la plus illustre des familles patriciennes de Rome. Elle est au nombre de celles que le roi Tullus Hostilius fit transporter à Rome après la destruction d'Albe la Longue, et qu'il enrôla immédiatement dans les rangs des patriciens *. Une très ancienne inscription nous apprend que les Jiilii étaient établis à Bovillaej et que, dans une circonstance qu'on ne précise pas, ils offrirent un sacrifice selon les rites d'Albe leur patrie d'origine, lege Albana '. Plus tard, nous voyons que les traditions des Julii les rattachaient en effet à BovillaCj car l'empereur Tibère fit restaurer dans cette ville le sanctuaire {sacrarium) établi en l'honneur de la gens Julia^ et il y fit placer la statue d'Auguste '. En même temps, les membres de cette famille se donnaient une origine divine : ils se prétendaient issus de Julus ou Ascagne, lequel était fils de Vénus et d'Anchise : il vint fonder la ville d'Albe après la ruine de Troie. Le dictateur Jules César se plaisait à faire allusion, dans ses actes publics, à cette céleste descendance ; c'est ce qui explique la présence de Venus genetrix sur un grand nombre de ses monnaies; le nom de cette déesse était le mot d'ordre des soldats du dictateur aux batailles de
* Dionys. Halic, III. 29; Tac, A/i/za/., XI, 24.
» Nicbuhr, Rom. hist.. Il, note 1240 et t. II, note 421.
3 Tac, Annal., M, 41.
Pharsale et de Munda. César lui éleva, à la suite d'un vœu qu'il avait formé avant la journée de Pharsale, un temple qui fui inauguré avec un luxe inouï, le 25 septembre 708 (46 iiv. J.-C.) '. Auguste ne fit qu'enchérir sur les prétentions dynastiques de sa famille adoplive, cl Vénus ne cessa, même sous l'empire, d'être proclamée la mère des Césars. Les surnoms qui furent portés par les membres de la gens Julia, sous la république, sont Bursio, Caesar, Julus, Mcnto et Libo. Sur les monnaies, on rencontre les personnages suivants : i . L, Julius Caesar ; 2. Sex. Julius Caisar; ;. L. JuMus Caesar; 4. L. Julius L. f. Caesar; <,. L. Julius Bursio; 6. L. Julius Salinator; 7. C. Julius Caesar ; 8. C. Julius Caesar Octavlanus Augustus.
I. L. Julius Caesar
Monétaire vers l'an 618 (ij6 av. J.-C). Ce monétaire est incertain et les personnages du nom de Lucius Julius cités dans les annales de la république romaine sont nombreux. Le denier qui porte ce nom est à l'ancien type des Dioscures; au droit, derrière la tête de Rome, on lit le nombre XV L Ces caractères d'ancienneté avaient porté Cavedoni ' à attribuer ce denier à L. Julius Caesar, préteur en ;;8 (196 av. J.-C.]. Mais cette date paraît trop reculée à Mommsen " qui pense que le monétaire est probablement L. Julius Caesar, fils du consul Sex. Julius Caesar; ce personnage épousa Popillia, veuve de Q. Catulus.et fut le père de L, Julius, consul en 664 (90 av. J.-C.}. Le denier de L. Julius prendrait donc place vers l'an 61 8 environ (1)6 av. J.-C), à côté des deniers de L. Atilius Nomentanus et de M. Aufidius Rusticus.
Tète de la déesse Rome adroite, avec le casque ailé et surmonté d'une tèle d'aigle ; derrière XVI.
' prcllcr, Rcemisclie Mythologie, )' ùd. par H. Jordan, 1
» Cavedoni, Riposl., p. i6(i cl 144.
• Mon. rom-, l. [I. p. jH-;, n. 9;, note.
JULîA. 3
\]. L. IVLI. ROM A. (Lucius Julius. Roma). Les Dioscures à cheval, galopant à droite.
Denier. — i fr.
Sex, Julius Caisar
Monétaire vers 620 (134 av. J.-C).
Le denier de ce monétaire se place, par son style, vers Tan 620 (134 av. J.yC). Le type de Vénus qu'on voit au revers, est en rhorineur de la divinité protectrice de la gens Julia. Un Sextus Julius Caesar, fils d*un autre Sextus et petit-fils d'un Lucius Caesar, fut consul en 597 (157 av. J.-C). Le monétaire est le fils de ce personnage ; il portait le môme nom que son père et son grand-père, et il fut préteur urbain en Tan 631 (123 av. J.-C.)*. Il pourrait être le frère du monétaire précédent; mais la filiation de ces membres obscurs de h gens Julia n'est pas certaine. Le denier de Sex. Julius Caisar a une assez grande analogie de fabrique avec les deniers de L. Opeimius et de M . Opeimius qui ont sans doute été ses collègues comme magistrats monétaires.
2. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; derrière, une ancre ; devant, X.
15. SEX. IVLI. CAISAR (Sextus Julius Caisar), ei dans le champ, ROMA. Vénus Genetrix couronnée par Cupidon et debout dans un bige galopant à droite.
Denier. — j fr.
* C\c.^ pro Dcm., $;: aJ Hcr., II. ij*
j, L. Jultus Caesar.
Monétaire vers 648 (106 av. J.-C).
Ce magistrat est probablement le fils du premier Lucius dont nous avons examiné plus haut les monnaies. Plus connu sous le nom de Lucius Caesar, il fut monétaire avec C. Claudius Pulcher, et il devint consul en 664 (90 av. J.-C.) avec P. Ruiilius Lupus, quand éclata la guerre Sociale. Avec ses lieutenants Sylla, Crassus. P. Lentulus,T. Didius et M. Marcellus, il attaqua les Samnites et fut battu dans une première campagne par Veiiius Cato. Il se releva, un peu ^lus tard, en infligeant à Papius Metellus une perte de six mille hommes, mais il fut défait une seconde fois par Marius Egnatius '. Lucius Caesar est l'auteur de la lex Julia de chilate qui consacrait, en présence des dangers communs, l'alliance des cités latines sous la suprématie romaine'. En l'an 66; (89 av. J.-C), après une grande victoire, il assiégea Asculum ' ; la môme année il fut censeur avec P. Licinius Crassus'. A la fin de la guerre, en 667(87 av. J.-C.\ Lucius Caesar, opposée Marius et à Cinna, fut exilé'. Le denier attribué à ce personnage porte pour type !e bige ordinaire de la Victoire.
yj. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; derrière, un épi.
li. L. IVLI ('LuciKsJu/i'uj/ Victoire dans un bige galopant à droite.
Denier. — 2 fr.
I Appmn.,Btll.cii:. I, w-4J; Til. Liv., Epil.,7}; Plin.,Hiî(. nat., Il, 19, jo. • Cic, pro Batb., B; Vell, P«tcrc., Il, if cl 16. ' Appian., Bell, civ., I, 48; 72.
*ac..froArch..-.; Plin.. Hist. nof., XIII. î-5;XIV. 14-16. = Ascon., in Scaiir.. p. 27, àd. Orclli; Val. Mm., IX, j, i;Cic.,di: Oral., lit, j ; TuicuL, V, 19,
JULÎA. 5
L. Julius L. f. Caesar
Monétaire vers Tan 664 (90 av. J.-C.)
Fils du précédent et portant les mômes noms que son père, e nouveau monétaire devint, par sa sœur Julie, oncle de Marc Antoine le triumvir. Consul en 690 (64 av. J.-C), il vota. Tannée suivante, la mort de Catilina et de ses complices. En Tan 702 (52 av. J.-C), nous le trouvons en Gaule en qualité de légat de Jules César. Après la mort du dictateur en 710 (44 av. J.-C), L. Caesar essaya de garder la neutralité et il se retira à Naples. Il n'en fut pas moins inscrit sur la liste de proscription des triumvirs et ne trouva un refuge que dans la maison de sa sœur Julie qui n'obtint qu'à grand'peine de son fils la grftce de son frère *. La tête de Mars au droit du denier fait sans doute allusion au rôle du père du monétaire dans la guerre Sociale ; quant au revers , Vénus dans un char traîné par deux Amours est un emblème du culte domestique de la famille Julia. L. Julius Caesar fit probablement partie du môme collège monétaire que C Allius Bala.
,. 4. CAESAR. Tète casquée de Mars à gauche ; dans le champ, une marque monétaire variable, ù. L. IVLI. L. F. (Lucius Julius Lucii filius), Vénus Genetrix dans un char allant à gauche et traîné par deux Amours; devant, une lyre; dans le champ, une marque monétaire variable. Denier, — i fr.
Variétés : Sur ce denier on trouve une lettre de l'alphabet latin qui est la même au droit et au revers. Cette lettre est droite ou retournée :
« Sûllust., C7///.. 17; DionCass.. XXXVII, 6, 10 et />J5s. ; Cacs., BeU^ f^al., VII, 65; Bell. ch.. I, 8; Plut., Anton., 19; C/V., 46.
par exemple, G ou O ; elle est isolée ou accompagnée de un, deux ou trois points, diversement placés en satellites autour d'elle.
ç. L. Julius Bursio.
Monétaire en 666 (88 av. J.-C).
Ce personnage n'est connu que par ses monnaies, et les auteurs n'en font nulle mention. L'analogie des pièces de L. Julius Bursio avec celles de Manius Fonteius, et la formule ex arpenta publico qui se trouve à la fois avec le nom de Bursio et avec celui de Fonteius, prouvent que, peu de temps après la promulgation de la loi Papiria, ces deux personnages furent collègues comme magistrats monétaires. Borghesi * admet l'opinion qui voit au droit des très nombreuses monnaies de Bursio, une divinité panthée réunissant les attributs d'Apollon, de Mercure et de Neptune. On a supposé, en outre, que cette tête faisait allusion au roi de Thrace, Bursaeus, qui donna l'hospitalité à ces trois dieux et en obtint, en retour, un fils du nom d'Orion '. Je crois plutôt qu'il faut reconnaître dans cette tête celle d'Apollon Véjovis, divinité pour laquelle les Julii avaient un culte spécial dès la plus haute antiquité. C'est ce que constate l'inscription suivante très archaïque, découverte en 1845 sur la voie Appienne, au sacrarium de la gens Julia :
VEDIOVEI . PATREI GENTILES . IVLIEl'
Nous avons parlé d'Apollon Véjovis et de la formule ex argento publico en décrivant les monnaies de M'. Fonteius Cf. *.
Tête laurée^d'Apollon Véjovis, tournée adroite
* Œuvres compL, l. I, p. Ji8.
* Cohen, Dcscript. gén., p. 169.
3 Ern. Dcsjardius, Topof;raphic du Latium. p. 120 et 249.
* Voyez t. I, p. 505 et Introduction, p. xxxviii.
les cheveux calamistrés, et ayant des ailes aux tempes; derrière, un trident et une marque monétaire.
\l L. IVLI. BVRSIO (Lucius Jttitus Bursio). Victoire tenant une couronne, dans un quadrige galopant à droite.
Denier. — i fr.
Le droit de ce denier forme des i:nicr de M. Durmius {Durmia, <
pièces hybrides ), et celui de L
avec le rc
Procilius.
»crs du
ti
rs
ïf
tf
jf
i donnons dans le tableau ci-dessus la figure des
symboles que nous avons relevés au droit de ce denier, derrière la tête d'Apollon Véjovis. Au revers, on trouve, généralement au-dessus du quadrige, soit des lettres latines accompagnées de points, soit des syllabes, comme : ba, be, bi, bo, by, ca, ce, etc., jusqu'à za, ZE, zi, zo, zv ; soit enfin des chiffres pouvant varier de | à CL» au moins.
6. Variété anonyme; au lieu du nom du monétaire, au revers, on Ht : EX A. P. (Ex argento publico). Denier, -^ 6 fr.
Tête laurée d'Apollon Véjovis, tournée à droite, les cheveux calamistrés et ayant des ailes aux tempes. 1^. Cupidon nu, ailé, à droite, essayant de rompre un foudre sur son genou.
Quinaire. — loo fr.
L. Julius Salinator
Monétaire vers 671 (83 av. J.-C).
Nous avons décrit à la famille Cassia, un as qui porte le nom de C. Cassius Longinus Varus associé à celui d'un autre monétaire qui signe simplement L. Salinalor. Le cognomen Salinator a été porté par des membres de différentes familles, les Julii, les Claudii et les Oppii; il est surtout fréquent et célèbre chez les Lmi. L'attribution de l'as, dont il est ici question, est donc fort difficile à fixer. Cependant, comme on connaît un Julius Salinator, officier de l'armée de Sertorius,
qui fut tué en 673 (81 av. J.-C), il y a présomption pour que ce personnage ait frappé Tas qui lui est contemporain.
C. Julius Caesar
Jules César naquit Tan de Rome 652 (102 av. J.-C.) ; il était, par sa mère, neveu de Marius, et fut proscrit par Sylla. Son histoire est trop connue pour que nous donnions ici d'autres détails que ceux qui peuvent servir à la numismatique. Nous allons donc seulement résumer son cursus honorum,
Jules César fut :
Pontifex maximus en 691 (63 av. J.-C.
Praelor urbis et proconsul en Lusitanie en. . . . 692 (62 av. J.-C.
Impcrator en 693 (61 av. J.-C.
Consul, et proconsul des Gaules pour 5 ans en. 694 (60 av. J.-C.
Il forme un triumvirat militaire avec Pompée et
Crassus en 694 (60 av. J.-C.
Il épouse Calpurnia en 695 (59 av. J.-C.
Proconsul des Gaules pour trois nouvelles années en 699 (55 av. J.-C.
César défait Vercingétorix à Alésia en 702 (52 av. J.-C.
Il franchit le Rubicon et s empare de Rome en.. 704 (50 av. J.-C.
Il défait Pompée en Espagne en 705 (49 av. J.-C.
Il gagne la bataille de Pharsale en 706 (48 av. J.-C.
11 réforme le calendrier en 707 (47 av. J.-C.
Il détrône Pharnace, roi de Pont en 707 (47 av. J.-C.
11 gagne la bataille de Thapsusen Afrique en. . . 708 (46 av. J.-C.
Il bat, à Munda en Espagne, les filsde Pompée en 709 (45 av, J.-C.
Il est proclamé impcrator ilerum en 709 (45 av. J.-C.
11 est honoré du titre de P are ns pair iae en 710 (44 av. J--C.
11 est assassiné le 15 mars, en 710 (44 av. J.-C.
lO
Jules César fut consul
Il fut dictateur
Pour la I" fois en.
2® fois en.
3" fois en.
4° fois en.
5® fois en.
Pour la I" fois en.
694 (60 av.
706 (48 av.
708 (46 av.
709 (45 av.
710 (44 av.
706 (48 av.
707 ^47 av.
2" fois en . . .
3" fois en 708 (46 av.
4*^ fois en. . . . 709 (45 av.
Dictator perpétua en.... 710 (44 av.
Il fut déifié, c'est-à-dire reçut le titre de dims, après sa mort, le V des kalendes de décembre 712 (42 av. J.-C.)*. C'est d'après ces données chronologiques essentielles que nous allons classer les monnaies de Jules César*.
^ 9. CAESAR. Eléphant tourné à droite, foulant aux pieds le Dragon, étendard des Germains.
\). Sans légende. Les attributs pontificaux : bonnet de flamine, hache, aspersoir etsimpulum.
Denier. — 2 fr.
Ce déniera été restitué par Trajan. Il se rapporte à la victoire des légions romaines sur Arioviste et ses Germains en 696 (58 av. J.-C). L'éléphant qui rappelle le type de certaines monnaies des Metelli {Caeciliay 45 et 50) est l'emblème du nom de Cesar^ mot qui en langue punique, prétendaient les anciens, signifiait éléphant. Les emblèmes du revers font allusion à la dignité de ponti/ex maxinuis dont César était investi depuis l'an 691 (63 av. J.-C). Cette monnaie n'est
» Dion Cass.. 47, 18. j , Cf. G. Galand., Dd nummis M. Anionii Illviri cornmcntatio, La Haye, i88j, p. ji.
* Cf. Fr. de Saulcy Systhnc monétaire de la République romaine à l'époque de Jules Cé^ar, in-4% 187 j.
pas antérieure à 696, mais c'est sans raisons sérieuses qu'on a voulu en fixer la fabrication à Tan 704 (50 av. J.-C). Elle a pu être émise en Gaule, peu après la défaite d'Arioviste, car, vers le môme temps, Aulus Hirtius, gouverneur de la Gaule Belgique, fit frapper aux mômes types de petites pièces de cuivre, dans le pays des Trévires ; il se contenta de substituer son nom à celui de César ^
Sans légende. Tète diadémée de Vénus, à droite
\). CAESAR. Enée fuyant à gauche, emportant son père Anchise et le palladium.
Denier. — 2 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan. Le revers forme une pièce hybride avec le droit du denier de Q. Caecilius Metellus Plus (Ca^cilia, 47). On le trouve également accolé au droit d'une pièce qui porte la légende AVGVSTVS, avec la tôte d'Auguste.
Les types de cette médaille s'expliquent facilement par les souvenirs légendaires de la gens Julia : nous les avons résumés plus haut. Il n'est pas certain que cette pièce ait été frappée, comme on le prétend généralement, vers l'an 704 (50 av. J.-C.) ; mais elle doit figurer parmi les plus anciennes de Jules César. C'est en 708 (46 av. J.-C.) que César fit bâtir à Vénus Genetrix un temple dont on célébrait chaque année la dédicace le 25 septembre *.
y II. Sans légende. Tôte diadémée de Vénus à droite, avec un collier; derrière, Cupidon.
« V. Famille Hirtij, t. I, p. 54J.
« Marquardt. Rœmische StaatsverufaHung. p. $^0.
tÇ. CAESAR. Trophée orné de deux boucliers ovales et de deux trompettes gauloises (carnyx). A gauche, la Gaule assise, pleurant; à droite, Vercingétorix nUj assis, les mains liées derrière le dos et détournant la tête.
Denier. — 2 fr.
Cette monnaie se rapporte, par le type du revers, à la conquête des Gaules, qui fut terminée en 703 (51 av. J.-C). Les armes qui forment le trophée sont exclusivement gauloises ; César revint triompher à Rome en 704 (50 av. J.-C.) et le denier fut sans doute frappé dans cette circonstance.
Sans légende. Tète diadémée de Vénus à gauche
devant, Cupidon et le lituus, derrière; un sceptre. 1^. CAESAR. Trophée orné de deux boucliers ovales et de deux trompettes gauloises (carnyx). A gauclie, Vercingétorix nu, agenouillé, les mains liées derrière le dos; à droite, la Gaule assise, en pleurs. Denier. — 2 fr.
Ce denier rappelle les mômes faits que le précédent, et il a dû être frappé à la môme époque, c'est-à-dire vers 704 (50 av. J.-C).
ij. Sans légende. Tète de Vénus, ceinte d'un large
bandeau et tournée à droite.
\\. CAESAR IMP. (Caesar imperalor). Trophée ; à
droite, à terre, deux boucliers, deux javelots et un carnyx; à gauche, un chariot de guerre. Denier. — 200 fr.
Les Bretons avaient un char de guerre d'une forme spéciale, appelé essedum ; on suppose, en conséquence, que ce denier rappelle le triomphe de César sur les Bretons, après sa seconde expédition en 700 (54 av. S.-C).
14. C. CAESAR IMP. COS. ITER. (Caius Caesar imperalor, consul Uerum), Buste diadème de Vénus à droite.
î^. A. ALLIENVS PRO COS, (A ulus Allienus, proconsulJ.Tnnacrus, fils de Neptune, nu, debout, incliné à gauche, posant le pied sur une proue de vaisseau, le bras gauche enveloppé d'un manteau, et tenant la triquetra de la main droite. Denier. — 80 fr. (Cf. Alliena).
Cette pièce, déjà décrite à la famile Alliena où nous donnons quelques détails sur A. Allienus, a été frappée en 707 (47 av. J.-C.) ; en effet, elle a dû être émise avant 708, année où César fut consul pour la troisième fois, et pas plus tôt que 706, date de son second consulat. Le buste de Vénus fait, comme sur les autres médailles où on le rencontre, allusion aux origines fabuleuses de la gens JuUa ; le revers de la médaille se rapporte à la Sicile où A. Allienus était proconsul.
CAESAR DICT. (Caesar dictator). Hache et simpulum.
i^. ITER. (iteruni). Bâton augurai ou lituus et vase à sacrifice ou praefericulum; le tout dans une couronne de laurier.
Aureus, H gr. 05 — 500 fr.
César fut proclamé dictator ilcrum en 707 (47 av. J.-C); c'est donc à cette date qu'a été frappé cet aureus sur lequel on a gravé les
insignes du souverain pontificat dont César était investi depuis Tan 691 (63 av. J.-C.) *.
^ 16. COS. TERT. DICT. ITER. (Consul tertio, dictator itcrum). Tète de Cérès couronnée d'épis et tournée à droite.
\\. AVGVR PONT. MAX. (Augur, pontifcx maximus). Simpulum, aspersoir, praefericulum et lituus; dans le champ, à droite, la lettre M (Munus), ou la lettre D (Donum).
Denier. — 2 fr.
Le troisième consulat de César est de 708 (46 av. J.-C.) ; des Tannée suivante César était consul pour la quatrième fois ; en outre, il fut dictator itcrum en 707 et dictator tertio en 708; il faut donc que le denier ait été frappé au commencement de l'an 708. Le type du revers est formé des symboles de la dignité de ponlifex maximus dont César était revêtu ; la tôte de Cérès fait allusion aux libéralités de César pour ses soldats, comme le prouvent les mots miinus et donum. Ce denier est donc probablement le produit d'une émission extraordinaire ordonnée par César pour récompenser ses soldats après sa victoire sur Pharnace, roi du Pont, lorsqu'il écrivit au Sénat, la fameuse lettre : veni, vidij mci.
CAESAR DIC. TER. (Cacsar dictator tertio). Buste ailé de la Victoire, sous les traits de Calpurnia, femme de César, à droite ; quelquefois, une étoile derrière la tête. C. CLOVI. PRAEF. (Caius Clovius praefcctus). Pallas casquée, marchant à gauche, portant un trophée, six javelots et un bouclier sur lequel on voit la tête de Méduse ; à ses pieds un serpent qui relève la tète.
Af . Br. — 4 fr. fClovia, 1 1 ).
' Fr. Lcnormant, ta Monnaie dans Vantiquiti^ t. II, p. ^o;.
Cet as, déjà décrit à la gens Clovia, n'est pas de fabrique romaine ; il appartient à la province inconnue, peut-être l'Espagne, où C. Clovius remplit les fonctions de préfet de la flotte. Le troisième dictatorat de César, qui tombe en 708 (46 av. J -C), fixe exactement la date de la fabrication ; quant aux types, ils sont une allusion directe aux récentes victoires de Jules César. Les traits caractéristiques et vraiment iconographiques de la Victoire, autorisent à y reconnaître le portrait de Calpurnia, femme de César.
18. C. CAESAR DIC. TER. {Caius Caesar diclaior ierlio). Buste ailé de la Victoire, à droite, sous les traits de Calpurnia.
^, L. PLANC. PR. VRB. (Luciiis Plancus, praefedus urbis}^ Praefericulum ou vase à sacrifice.
Aitreus, 7 gr. 95. — 100 fr. (Munaiia).
Nous donnons, à la famille Munatia, des détails sur L. Munatius Plancus, préfet de Rome en 708 (46 av. J.-C), date de cet aureus^ et époque où César fut dictateur pour la troisième fois.
19. Variété : au revers, au lieu de PR. on lit PRAEF. et les lettres V et R du mot urbis sont liées.
Aureus, 8 gr. 05. — 100 fr. (Munaiia).
20. Quinaire portant les types et les légendes de la pièce précédente.
Quinaire d*or, 4 gr. — 350 fr. (Munaiia).
21. C. CAES. DIC. TER. (Caius Caesar, diclaior tertio). Tête laurée de Janus bifrons ; les deux faces sont séparées par un autel autour duquel est enroulé un serpent.
^ EPPIVS LEO. (Eppius legatus). Proue de navire adroite ; devant, L
As, — jo fr. (Eppla, j) (d'après Garrucci).
22. C. CAESAR COS. TER. (Caius Caesar, consul tertio). Tête voilée de la Piété, jeune, tournée à droite.
Sf. A. HI RTIVS PR. (^i4i//ws ///r/ms, praetor). Lituus, praefericulum et hache.
AureuSy 8 gr. — 50 fr. (Hirlia),
33. Variété : la Piété a les traits de Jules César âgé. — 60 fr.
l6 MONNAIES DE LA, REPUBLIQUE ROMAINE.
On trouvera à la famille Htrlia quelques détails sur A ulus Hiriitis, l'auteur du huitième livre des Commentaires de César. Ces monnaies datent de l'an 708 (46 av. J.-C.), époque où César fut consul pour la troisième fois.
24. C. CAESAR (Caius Caesar). Tète de la Piété, sous les traits de Jules César, lauré et voilé, tournée à droite.
i^. Sans légende. Hache, praefericulum et lituus. Aureus, 7 gr. 90 — 1000 fr.
Le type du revers de cet aureus est identique à celui de l'aureus de A. Hirtius; quanta la tète voilée de la Piété qui figure au droit, il est manifeste qu'on s, voulu en rapprocher les traits de ceux de Jules César. C'était donc en quelque sorte une tentative frauduleuse pour introduire l'effigie de César sur les médailles : ce droit royal d'effigie n'ayant été accordé à César qu'en 710.] Telle est l'explication la plus naturelle de cette pièce d'or : nous avons vu que Marc Antoine, ' sur des monnaies frappées à Lyon, donna de même à la Victoire lestraits de ses femmes, Fulvie, puis Octavie ' ; nous avons aussi reconnu le portrait de Calpurnia, femme de César, sur l'as de C. Clovius {Julia, n° 17), l'aureus de L. Munatius Plancus (Julia, n"' 18-20) et l'aureus de Jules César, n" 30, Nous ne saurions donc admettre l'opinion de M. A. von Satlet, qui, sous prétexte que c'est seulement au commencement de l'année 710 que le Sénat autorisa César à placer ses traits sur les espèces, pense que l'aureus décrit ici a été frappé en cette année 710, après la mort même de César, par ses partisans '. Celte médaille n'a aucun rapport avec celles, bien connues, qui ont été frappées en 710 et 711, tandis qu'elle est iden-
» A. von Ssllct. Zeilschri/l fur Namismutik, tS;?, i. IV, p. i)( 1 Cf. Rcvae numamalique, 18B4, p. 414.
tique aux pièces qui portent le nom de A. Hirtlus, indiscutablement frappées en 708,
25. ill.Tètede la Piété couronnée de feuillçs de chêne et tournée à droite.
1^, CAESAR. Trophée orné d'un bouclier ovale et d'un carnyx; à droite, une hache.
Aureus. — 500 fr, Brîtish Muséum '.
La même pièce en argent
Denier. — j fr.
27. III. Tête de la Piété couronnée de feuilles de chêne, à droite.
1^. CAESAR. Trophée orné d'un bouclier ovale et d'un carnyx ; à ses pieds, Vercingétorix agenouillé.
î8. VariéU. Au ruvers, le captif agenouillé, tout à fait remarquable par sa grandeur, a une longue barbe et les cheveux htîrissds.
t Cr. Rtyue numUntaliqiie, iS<io, p. )6c
l8 MONNAIES DE LA RÉPUBLIQUE ROMAINE.
C'est le portrait de Vercingétorix ; on peut le comparer à celui qui figure sur un des deniers d'Hostilius Saserna* .
29. III. Tête voilée de la Piété tournée à droite; derrière, le simpulum.
^. CAESAR. Trophée orné d'un bouclier rond et d'une épée large et courte; à gauche, une couronne; à droite un bouclier échancré.
Quinaire. — 30 fr.
On s'est longtemps demandé quel était le sens des lettres ou des chiffres jJT ou i|| ou TU, au droit des monnaies précédentes (n*** 25 à 29) ; Cavedoni lit LU et pense que ce nombre a rapport aux cinquante-deux batailles gagnées par César * : cette explication est trop subtile et peu conforme aux habitudes des anciens ; Borghesi y voit le nombre des années de César lorsqu'il remporta la victoire de Pharsale. De son côté, le comte de Salis ' croit avoir démontré que les pièces sur lesquelles on lit jJT ou X|| ont été frappées entre le 12 juillet 704 et le 1 1 juillet 705 ; cette marque doit être interprétée, selon lui, comme indiquant la cinquante-deuxième année d'ftge de Jules César, ce qui fait naître le dictateur en 652. On voit de même sur des pièces de Marc Antoine le chiffre XL et XLI indiquant Tâge du futur triumvir ^ Ce rapprochement est l'argument le plus sérieux en faveur de cette hypothèse. Rappelons aussi que l'immortel auteur du Doctrina numorum veicrum lisait \mperator \Jerum : cette opinion a été adoptée par F. de Saulcy ». César reçut le titre d'imperator ilerum en Tan 709 (45 av. J.-C), date où se classeraient les monnaies précédentes. Bien que nous regardions comme préférable l'opinion
* Voyez t. I, p. 5JO.
* Cavedoni, Reifue numismatique, 18^7, p. J56.
3 Date de la naissance de Jules César dans la Rcuuc archéologique, 1866; Cf. Repue numismatique, 1867, p. 464.
* Vovez ci-dessus Antonia^ n' p, t. I, p. 168-169.
^ Système monét,^ de la République à l'époque de Jules César ^ p. 7*
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de Borghesi et de Salis, nous devons reconnaître que la notation en question n'est, en fin de compte, pas plus éclaircie que celles des dates qu'on trouve sur des pièces d'Auguste et de Tibère frappées à Alexandrie, et sur des pièces d'Auguste et Agrippa frappées à Nîmes, dans le champ desquelles on lit LIA (= an 14) '.
jo. CAES. DlC. QVAR. (Caesar dictalor quarto). Busle diadème de Vénus adroite, sous les traits de Calpurnia.
^. COS. QVINQ. (Consul quinquiès) dans une couronne de laurier.
Aureus, 8 gr. 10. — 1 50 fr.
Cet aureus est de l'an 710, avant les ides de Mars, car César, proclamé dictateur pour la quatrième fois en 709, fut consul pour la cinquième fois en 710 (44 av. J.-C), l'année m£me de sa mort qui arriva le 1; mars.
A la fin de l'an 709, ou au commencement de 710, César augmenta le nombre des minores magistratus parmi lesquels se trouvaient compris les officiers chargiîs de la fabrication de la monnaie '. Les Iriumviri moneldles di^vinrenl des quatuoryiri, el le premier collège formé de quatre magistrats fut composé des personnages suivants : M. Mettius ; L. Acmilius Buca ; C. Cossullus Maridianus ; L. Flaminius Chiio. C'est en cette môme année 710 (44 av. J.-C.) que le Sénat rendit lu décret qui autorisait César à placer son effigie sur les médailles*. Ce fut M. Mettius qui frappa les premières monnaies avec la tète de Jules César, car sur quelques-unes des pièces émises
:ouri article de M. A. 1 Sallci, Jans U Ziitsehri/t fur Namiimatik, 1. XII, p. )76. > Suct., Oiet.. 41.
■ Dio Cms., XLIV. 4..,
par ce quatuorvir, César y porte encore le titre de dictalor quarto ^ qu'il abandonna pour prendre le titre de dictalor perpetuo, à la fin de janvier ou au commencement de février 710*. Plus tard, dans le courant de 710, M. Mettius, cessa pour une cause inconnue, peutêtre la mort, de remplir les fonctions de magistrat monétaire, et il fut remplacé, dans le collège, par P. Sepullius Macer; de sorte que Tannée 710 compte les cinq magistrats suivants.
M. Mettius
51. CAESAR DICT. QVART. {Caesar dictator quarto). Tète laurée de Jules César à droite; derrière, le lituus.
^. M. METTIVS (Marcus Mettius). Junon Sospita dans un bige au grand galop à droite, lançant un javelot et se couvrant de son bouclier.
Denier. — 40 fr. (Meitia, 3).
J2. CAESARIMP. (Caesar imperator). Tète laurée de Jules César à droite ; derrière, le simpulum et le lituus.
^. M. M ETTIVS('Marc(/sM^///w^j. Vénus debout, tournée à gauche, tenant un sceptre et une Victoire, et
Zeitschrift fur Numisniatik, t. IV, 1877, p. 127 et suiv.
appuyant le bras gauche sur un bouclier posé sur un globe ; dans le champ, une lettre qui varie- Denier. — 1 5 fr. (Mettia, 4).
jj. CAESAR IMPER. Tète laurée de Jules César, à
droite, i^. Pareil au précédent.
Denier. — 1 5 fr. (Mettta, 5).
On trouve, au revers de ces deniers, toutes les lettres de l'Hlphabet latin.
L. Aemilius Buea
Î4. CAESAR IM. P. M. (Caesar imperator, ponfifex maximus). Tète laurée de Jules César à droite; derrière, un croissant.
i). L. AEMILIVS BVCA (Lucius AemiUus Baca). Vénus debout, tournée à gauche, tenant sur la main droite une petite Victoire et s'appuyant de la gauche sur un sceptre.
Denier. — 12 fr. (Aemilia, ij).
CAESAR DICT. PERPETVO (Caesar dkialor perpeluo). Tête laurée de Jules César à droite. L. BVCA (Lucius Buca). Vénus debout, tournée à gauche, portant une Victoire sur la main droite et s'appuyani de la gauche sur un sceptre. Denier. — lo fr. (Aemilia, 14),
î6. CAESAR DICT. PERPETVO (Caesar didator
pcrpetuo). Tète laurée de Jules César à droite. ^. L. BVCA (Lucius BucaJ. Vénus à demi nue, assise à droite, tenant sur la main droite une Victoire et de la gauche un sceptre.
Denier. — 20 fr. (Aemilia, 15).
Variétés avec la légende du droit diversement disposée (Aemilia, 16).
Î7. CAESAR DICT. PERPETVO (Caesar didator
perpétua). Tète laurée de Jules César à droite. 1^. L. BVCA (Lucius Buca). Caducée ailé et faisceaux
en sautoir; en haut, un globe; à gauche, deux mains jointes; au-dessous une hache.
Denier. — 25 fr. (Aemilia, 17).
Le globe, sur les médailles de Jules César, rappelle la réforme du calendrier par laquelle le dictateur fit concorder la révolution de Tannée avec celle du soleil K
j8. L. BVCA (Lucius Buca). Tète diadémée de Vénus à droite.
^. Endymion dormant, couché sur une peau, la tête appuyée sur un rocher, une couverture étendue sur les jambes ; au-dessus, TAmour voltigeant; devant, à droite, Diane assise et tenant un voile que le vent fait flotter au-dessus de sa tête.
Denier. — 100 fr. (Aeniilia, 12).
39. PAXS. Tête de la Paix, à droite, i L. AEMILIVS BVCA IIII VIR (Lacius Aemilius Buca, quatuorvir). Deux mains jointes.
Quinaire. — 6o{r.(Aemilia, 18).
Tête de Diane surmontée d'un croissant, à droite
< Suet., Caes., 40.
i). L. AEMILIVS BVCA (Lucius Aeniilius Buca). Etoile à six rayons.
Sesterce, — 80 fr. (Aemiliay 19).
Vénus Nicéphore sur les pièces frappées par L. Aemilius Buca, comme sur celles de ses collègues, fait allusion à la fois aux origines mythologiques de la gens Julia et aux récentes victoires de Jules César ; l'astre qui paraît sur quelques-unes de ces pièces est l'étoile de Vénus. On remarquera que le nom de Jules César ne figure ni sur le denier n" 38, ni sur le quinaire, ni sur le sesterce qui le suivent. Le type du denier n** 38 a généralement été interprété comme représentant le songe que fit Sylla avant de marcher sur Rome, à son retour de Campanie, en 672 (82 av. J.-C). On y voyait Bellone épouse de Mars, lui ordonnant, en songe, d'aller écraser ses ennemis, et on attribuait ce denier non pas à L. Aemilius Buca, le monétaire de l'an 7 10, mais à son père, contemporain de Sylla*. Sabatier a donné de ce revers une autre explication, en publiant un médaillon contorniate avec le buste de l'impératrice Lucille, qui présente la môme scène : c'est cette interprétation que nous avons adoptée *. Endymion, que la Fable fait régner dans l'Elide, ayant été invité par Jupiter à demander ce qu'il aimerait le mieux, choisit de dormir toujours et d'être immortel. Son vœu fut exaucé ; il s'endormit sur le mont Lathmos, en Carie, et Diane, qui en était amoureuse, vint fréquemment le visiter dans ses rêves. D'après cette légende, on comprend l'allusion du denier de L. Aemilius Buca à l'immortalité de Jules César ; il faut admettre que Jules César était déjà mort, c'est-à-dire endormi dans l'immortalité, quand la médaille fut frappée. La tête de Vénus qui figure au droit, ressemble exactement à celle du denier de L. Flaminius Chilo ; les types choisis par les monétaires de l'an 710 ont souvent entre eux la plus grande analogie.
* Eckhel, Doc/r. num.vct., t.V, p. 121; Borghesi, Œuvr. compL, t. I,p. 424; Mommsen, Mon, rom., t. II, p. 52?; Cavcdoni, Revue numismat., 18J7, p. 189.
> Sabatier, Médaillons contorniatcs, p. 7j, pi. XI, fig. 14; A. von Sallet, Zeitschrift fur Numismatik^ 1877, t. IV, p. 128.
j. C. Cossutius Maridianus.
. CAESAR DICT. PERPETVO (Caaar didaior Perpciuo). Tète laurée et voilée de Jules César à droite.
. C. MARIDIANVS (Caiits Maridianus). Vénus debout, tournée à gauche, tenant de la main droite une Victoire, et appuyant le bras gauche sur un bouclier posé sur un globe.
Déniera — J5 fr. (Cossutia, j}.
42. CAESAR DICT. IN PERPETVO (Caesar didaior in perpétua). Tête laurée et voilée de Jules César à droite, i^. Pareil au précédent.
Denier. — jo fr. (Cossutia, 4/.
On cite parfois, d'après Mionnet, un denier pareil au précédent avec la formule IN PERPETVVM ; mais ce denier est faux ou la lecture de Mionnet est le résultat d'une erreur' .
■ VaiUani cite II rnSmC iiiL-JiiMe en or.
' A ïon SiUcl. Zeituhrifi fur Namismalik, 1877, 1, IV, p. i
43. CAESAR PARENS PATRIAE. Tête laurée et voilée de Jules César à droite, entre le lituus et le bonnet de flamine.
^ C. COSSVTIVS MARIDIANVS A. A. A. F. F. (Calus Cossutius Maridianus, acre, argento^ auro, JlandOf feriundo) en quatre lignes qui se coupent en formant une croix.
Denier. — 20 fr. (Cossutiuj 2).
Le titre de Parens patriae que César reçoit sur la dernière de ces médailles, lui fut donné au commencement de Tan 710 (44 av. J.-C.) en même temps que le titre de dictateur perpétuel. Sa tête est voilée à cause de la dignité de pontifex maximus dont il était investi.
Tête laurée de Jules César à droite
^, L. FLAMINIVS IIII VIR (Lucius Flaminius quaiuorvir). Junon (?) debout à gauche, tenant un long sceptre et un caducée. Denier. — 15 fr. [Flaminia^ }),
Nous avons donné Texplication que comportent ces pièces, à la famille Flaminia *.
* V. aussi A. von Sallct, dans la Zciischrift fur Numismatik, 1878, t. V p. 245.
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5, P. Sepullius Macer.
46. CAESAR IMP. (Caesar imperator). Tête laurée de Jules César à droite; derrière, une étoile.
^. P. SEPVLUVS MACER(Publius Sepullius Macer). Vénus debout à gauche, tenant sur la main droite une petite Victoire et appuyée, de la gauche, sur un sceptre au bas duquel est une étoile.
Denier. — 8 fr. {Sepullia).
47. Variété de ce denier, avec la légende CAESAR IMPER. — 12 fr. {Sepullia).
CAESAR DICT. PERPETVO (Caesar, dictalor
perpétua). Tète laurée de Jules César, à droite. 1^. P. SEPVLLIVS MACER(PubliusSepullius Macer). Vénus debout à gauche, tenant sur la main droite une petite Victoire et s'appuyant de la gauche sur un sceptre au bas duquel est un bouclier.
Denier. — 8 fr. (Sepullia).
49. Variété : le bouclier placé au bas du sceptre de Vénus est remplacé par une étoile.
50. CAESAR DICT. PERPETVO (Caesar dictator perpétua). Tête laurée et voilée de Jules César, à droite.
^. P. SEPVLLI VS M ACER (Publias Sepullius Macer). Vénus debout à gauche, tenant sur la main droite une petite Victoire et s'appuyant de la gauche sur un sceptre au bas duquel est un bouclier.
Denier. — 8 fr. [Sepullia).
51. CAESAR PARENS PATRIAE. Tète laurée et voilée de Jules César, à droite; devant le lituus, et derrière l'apex.
^. P. SEPVLLIVS MACER (Publias Sepallias Macer) . Cavalier coiffé d'un bonnet conique, tenant un fouet, et conduisant deux chevaux au galop à droite; dans le champ, une couronne.
Denier. — 80 fr. {Sepullia).
;2. CLEMENTIAE CAESARIS. Temple à quatre colonnes, li P. SEP\LU\S M ACERfPiihtius Sepullius Macer). Cavalier coiffé d'un bonnet conique, tenant un fouet, et conduisant deux chevaux au galopa droite; dans le champ, une couronne.
Dciiicf. — 60 fr. (Scpiiliia).
Nous avons dit plus haul que P. Sepullius M acer remplaça M. Mcttius comme quaiuorvir inoni^iairc dans le collège de l'an 7ID '. C'<Jtait avant la mort de CC'sar, puisque nous Irouvons encore sur les monnaies de Macer les légendes Caesar impiraior, Caaar iiciaiOT pirpeluo, Caesar parem patriae. Mais P. Stpullius Macer Continua A exercer les fonctions de quatuorvir monétaire nprcs Im ides de Mars de l'an 710, car ti lit frapper des pièces sur lesi^uelles on voit la t£Ce de Marc Antoine, barbue en signe du deuil de la mort de César. Le dénier sur lequel paraît le temple de la Clémence est au«si postérieur aux ides de Mars, puisque ce temple fut élevé en expiation du meurtre du dictateur. La Clémence était considérée comme ta principale venu de César : aussi, dans le temple de celte divinité, César et cette déesse étaient représentés se donnant la main '. Nous savons que le typ^de Vénus Nicéphore se rapporte aux succès militaires de Jules César et à l'ongine de \a gem Jalia ; Téloilc qui figure sur quelques-unes de ces pitces est l'étoile de Vénus. Quant au dcsuUor qui est au revers des deniers n" ( 1 et (î, îl rappelle le^ deniers de Lucius et Caius Caipurnius Piso, et ce type fait allusion i des jeux analogues aux ludî ApottinartSf organisés par Jules César. Suétone BOUS dit à ce sujet : Edidit (Caesar) spectacula varii gencrîs... et equoi dtiuUonoi agitaveranl nôbilissimi juivtiii '. Peul-fiire que P. Sepullius
' A. von Sallvl, Ztiltcltrt/t /ûr Numûmjtik. 1877, t. IV, p. 1 }o.
■ PrclJcr. ftxmiicht MythûltiK. f <id. pir H. JorJan, 1. II. p. 167.
* Su«l., CiM, 19.
Macer fut, parmi ces nobles Romains, un de ceux qui remportèrent le prix dans ces jeux populaires.
5^ CAESAR DIC. (^Caesar rf/c/a/orj. Tête laurée de Jules César
à droite ; derrière, le praefericulum.
î^. M. ANTON. IMP. (Marcus Anloniits imper aiorj. Tète nue
et barbue de Marc Antoine à droite ; derrière, le lituus.
Aurcus, — 1000 fr. Bristih Muséum {Anlonia, 3). ^4. La môme pièce en argent, quelquefois avec ANTO. au lieu de
ANTON
Denier. — 10 fr. (Anlonia, 4).
55. CAESAR DIC. (Caesar diclatorj. Tête laurée de Jules César
à droite ; derrière, le praefericulum.
ïî. M. ANTON. IMP. R. P. C. {Marcus Antonius imperalor
reipublicae constiluendaej. Tête nue et barbue de Marc Antoine
à droite ; derrière, le lituus.
Denier, — 10 fr. (Antonia, 5).
Variété, avec ANTO. au lieu de ANTON, au droit (Anionia, 6).
Nous avons justifié ailleurs, la place chronologique que nous attribuons à ces médailles ^
Les monnaies frappées en 71 1 (43 av. J.-C.) avec la tête de Jules César sont signées de P. Clodius M. f., de L. Livineius Regulus et de L. Mussidius Longus. Ce sont des deniers ; on a cité un aureus avec le nom de L. Livineius Regulus, mais cette pièce est Tœuvre d'un faussaire '. Les monnaies dont il s'agit ici portent la tête laurée de Jules César, sans légende, sauf le denier de P. Clodius qui donne à Jules César le titre à' imperalor. En dehors des arguments historiques qui font placer les fonctions des quatuorvirs monétaires dont il s'agit ici, dans les années 711 et 712, on voit que les monnaies qui vont suivre, avec la tête de Jules César, ne sauraient être postérieures à Tannée 712, époque où César reçut le titre de Dipus^
1 Cf. plus haut, t. I. p. 162.
* H. Cohen, Médailles impériales, a» édit., t. I, p. i^, n* 28 et noie. Les collectionneurs ne sauraient trop se mettre en garde contre les pièces d*or de Jules César, fabriquées en grand nombre par des faussaires modernes, et que nous avons éliminées de notre description, bien que plusieurs d^entre elltfs figurent dans l0s livres ou dans certaines collections comme authentiques.
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qu*on ne manqua jamais dès lors de lui décerner, comme nous le verrons plus loin sur des monnaies d*Octave qui rappellent son souvenir.
56. CAESAR IMP. (Caesar imperator). Tète laurée de Jules César à droite.
^. P. CLODIVS M. F. (Publias Clodius Marci filius).
Mars casqué, debout de face, regardant à gauche,
tenant un parazonium et s'appuyant sur une haste.
Denier. — 100 fr. (Claudia^ 18^.
57. Sans légende. Tête laurée de Jules César à droite, entre une branche de laurier et un caducée ailé.
15. L. LIVINEIVS REGYLYSfLucius LivineiusRegulus). Taureau cornupète, courant à droite. Denier. — 1 2 fr. (Livineia, i).
58. Sans légende. Tète laurée de Jules César à droite. 1^. L. MVSSIDIVS LONGVS (Lucius Mussidius Lan-
gus). Gouvernail, globe, corne d'abondance, caducée
ailé, bonnet de flamine.
Denier. — 12 fr. (Mussidia).
Octave, après la mort de Jules César, fit frapper un certain nombre de monnaies avec le portrait et en l'honneur de son père adoptif. On trouvera ci-dessous la description de ces monnaies à leur place chronologique, parmi les monnaies d'Octave et d'Auguste, sous les n"* 64, 89, 97,98,99, 100, loi, 102, 121, 122, 125, 129, 150,262, 263, 264, 26).
C. Julius Caesar Odavianus Augustus
Octave, plus tard Auguste, le premier des empereurs romains, est né à Velletri le 9 des calendes d'octobre Tan 691 (23 septembre 65 av. J.-C); il est mort à Nola en Campanie, le 14 des calendes de septembre 767 (19 août, an 14 de notre ère). Il était, par sa grand'mère, petit-neveu de Jules César dont il devint ensuite le fils adoptif. Dès sa seizième année, en 706 (48 av. J.-C), il revêtit la loga virilis, et fut agrégé au collège des pontifes en remplacement de L. Domitius Ahenobarbus, décédé. Un peu plus tard, il fut nommé par César surintendant des jeux publics. A dix-huit ans, il partit faire la guerre en Afrique, puis en Espagne, et après la défaite des fils de Pompée, il alla à Apollonie étudier la philosophie et la littérature grecques : c'est là qu'il apprit la mort de Jules César qui, par son testament, l'instituait son héritier.
Octave rentra alors précipitamment à Rome et prit les noms de Caius Julius Caesar Odavianus ; on était en 710 (44 av. J.-C). Il se lia avec Marc Antoine qui s'était proclamé le vengeur de César. Mais Tamitié des deux rivaux ne fut pas de longjc durée; Antoine mécontenta le Sénat; il fut déclaré ennemi public, et en 71 1 (44 av. J.-C), Octave, en qualité de préteur, fut chargé de le combattre : assisté des consuls Hirtius et Pansa ; il y eut môme trois armées en présence : celle de D. Brutus et des meurtriers de César renfermée dans Modène, celle d'Octave dont le quartier général était à Ravenne, celle d'Antoine qui s'était adjoint Lépide. Des circonstances firent surgir une réconciliation ; les chefs s'abouchèrent et le triumvirat fut institué : Octave, Antoine et Lépide se partagèrent l'empire romain; le triumvirat devait durer depuis le 5 des calendes de décembre 71 1 jusqu'à la veille des calendes de janvier 716 (26 novembre 43 au 31 décembre 38). L'armée des meurtriers de César, sous les ordres de
Cassius fut battue à Philippes, en Macédoine, en 712 (42 av. J.-C). Deux ans après, Marc Antoine épousa Octavie, sœur d'Octave.
Il fallut ensuite s'occuper de réduire les derniers partisans des fils de Pompée dont la flotte tenait la Sicile et portait la terreur dans toute la Méditerranée. Après plusieurs années de lutte, Sextus Pompée fut battu sur les côtes de Sicile, le 3 des nones de septembre de Tan 718 (36 av. J.-C).
Une fois débarrassés de leurs ennemis communs, les triumvirs, dont le pouvoir venait pourtant d'être prorogé pour cinq ans, se trouvèrent divisés par la jalousie. En 722 (32 av. J.-C), Octave déclara la guerre à Antoine qui tenait l'Orient et s'était lié scandaleusement avec Cléopâtre : la bataille d'Actium, à l'entrée du golfe d'Ambracie, donna à Octave l'empire du monde, le 2 septembre 723 (3 1 av. J.-C). Apres avoir séjourné quelque temps dans la province d'Asie, puis en Egypte, et avoir résisté aux charmes de la fastueuse Cléopâtre, Octave revint à Rome où il ferma le temple de Janus et où il eut les honneurs de trois triomphes, pour ses victoires sur les Dalmates soumis par ses lieutenants, sur Marc Antoine battu à Actium, sur Cléopâtre vaincue à Alexandrie.
Salué du titre d '/m/»^ra/or pour toujours. Octave feignit de repousser les honneurs dont on le comblait, et il ne voulut accepter que pour dix ans le pouvoir suprême, en 726. Sur la motion de L. Munatius Plancus, le sénat lui décerna le nom d'Augustus, le 16 ou le 17 des calendes de février 727 (27 av. J.-C).
La suite de l'histoire d'Auguste n'appartient plus à la période républicaine, et c'est à cette date que nous arrêtons la description de ses monnaies, ne faisant d'exception que pour les pièces postérieures qui portent, en môme temps que le nom d'Auguste, un nom de monétaire ou de chef militaire.
Pour aider au classement des monnaies, nous allons, en quelques mots, résumer le cursus Aonorum d'Auguste. Il fut consul treize fois :
Cos, I en 711 (43 av. J.-C).
Cos. II en 721 (33 av. J.-C.î.
Cos, III en 723 (31 av. J.-C).
Cos. IIII en 724 (30 av. J.-C).
Cos. V en 725 (29 av. J.-C).
Cos. VI en 726 (28 av. J.-C).
Cos. VII en 727 (27 av. J.-C).
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. Cos. VIII en 728 (26 av. J.-C).
Cos. VIIII ou IX en 729 (25 av. J.-C). Cos, X en 7^0 (24 av. J.-C).
Cos, XI en 731 (23 av. J.-C .) Cos. XII en 749 ( 5 av. J.-C).
Cos. XIII en 752 ( 2 av. J.-C).
Auguste fut proclamé imperator vingt et une fois : la première en 711 (43 av. J. C) et la dernière en 767 (14 de notre ère). Sur les médailles on trouve les suivantes :
Imp. I en 711 (43 av. J.-C).
Imp. II en 713 (41 av. J.-C).
Imp. III en 715 (39 av. J.-C).
Imp. IV en 718 (36 av. J.-C).
Imp. V en 721 (33 av. J.-C).
Imp. VI en 723 (31 av. J.-C).
Imp. VII en 725 (29 av. J.-C).
Imp. VIII en 733 (21 av. J.-C).
Imp. VIIII ou IX en 734 (20 av. J.-C).
Imp. X en 742 (12 av. J.-C).
Imp. XI en 743 (11 av. J.-C).
Imp. XII en 744 (10 av. J.-C).
Imp. XIII en 745 ( 9 av. J.-C).
Imp. XIIII en 746 ( 8 av. J.-C).
Imp. XV en 748 ( 6 av. J.-C.),etc*.
Auguste fut investi de la puissance tribunicienne pour la première fois en 731 (23 av. J.-C); elle se renouvelait chaque année, de sorte que Tannée de sa mort, en 767, fut celle de sa XXXVII* puissance tribunicienne.
Pontifex en 706 (48 av. J.-C), Auguste devint Poniifcx maximus en 742 (12 av. J.-C.) à la mort de Lépide.
Il fut nommé Pater patriae en 752 (2 av. J.-C.)
Nous partageons les monnaies de César Auguste en deux grandes séries : i** les monnaies d'Octave, de 710 à 727; 2" les monnaies d'Auguste, avec noms de chefs militaires, de triumvirs monétaires ou d'autres magistrats, de 727a 750 environ.
* G. Caland, De nummis M. Antonii I!I piri commentatio^ p. Î4.
ANTONIVS IMP. (Antonius imperator). Caducée
ailé.
Denier. — 4 fr. (Antonia^ 16).
Variété. La légende du revers est quelquefois différemment disposée.
61. CAESAR IMP. (Caesar imperator). Tête nue et barbue d'Octave'à droite.
1^. ANTON. IMP. {Antonius imperator). Caducée ailé. Denier — 4 fr. (Antonia^ ly).
62. CAESAR IMP. (Caesar imperator). Tête nue et barbue d'Octave à droite.
i^. ANTONIVS IMP. (Anlonius imperator). Tête nue de Marc Antoine à droite.
AurcuSy 7 gr. 95. — 200 fr. (Antonia. 14).
Le groupe de monnaies qui précède (n°\ 59 à 62), marque Talliance de Marc Antoine et d'Octave; mais il est antérieur à la constitution du triumvirat, le 27 novembre 711.
6j. C. CAESAR IMP. (CaiusCaesar imperator). Tète nue et barbue d'Octave à droite, i^. S.C. (scnaius consitlio). Statue équestre d'Octave à gauche, élevant la main droite.
Denier. — 8 fr.
Il est question sur cetle médaille, ainsi que sur les deniers n" 0; et 66, delà statue équestre d'Octave, dont parle Velleius Paterculus', et qui fut érigée à Rome, à la suite d'un ddcret du Sénat, au moment où Octave se préparait à la guerre contre Antoine, qu se termina par le siège de Modènc, en 711. Le denier n° 6? est antérieur à la formation du triumvirat, et la tëie d'Octave y es barbue; les deux autres pièces ont été frappées après le 27 novembre
64. C. CAESAR DICT. PERP. PONT. MAX. (ou M.) (Caius Ciiesar, diclator perpétua, ponlif ex maximus). Tète laurée de Jules César à droite. 1^. C. CAESAR COS. PONT. AVG. (CaiusCaesar consul, pontifcx, augur). Tète nue et légèrement barbue d'Octave à droite.
Aurcus, 8 gr. 10. — ;oo fr.
Cet aureus n'a pu être frappé qu'après le 19 août 711 (4^ av. J.-C), date de l'entrée en charge d'Octave, comme consul pour la première
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fois, et avant la formation du triumvirat, le 27 novembre de la même année. Il est consacré par Octave à honorer ta mémoire de son père adoptif, et à protester contre l'attentat dont il fut victime l'année précédente. Saulcy indique, d'après Riccio, un denier d'argent aux mêmes types, mais Cohen dit formellement que ce denier n'existe pas et que celui que cite Riccioesl l'œuvre d'un faussaire.On connaît, en effet, un coin de Beck»r '.
6^. C. CAESAR III VIR R. P. C. (Caias Oiesar triunm'r reipuùlicae coiistituendae). Tète nue d'Octave adroite.
i\. S. C. (scnatus consulte). Statue équestre d'Octave à droite, élevant la main droite.
Denier. — 25 fr.
66 CAESAR III VIR R. P. C. (Caesar triumvir rcïpu-
blicae constitueiid<.ic). Tète nue d'Octave à droite.
1^. S. C. (scnatus consulto). Statue équestre d'Octave
tenant le lituus, à gauche ; à l'exergue, une proue de
navire.
Aureus, ygr. 95. — too fr.
Cf. plus haut, le commentaire du n° 0).
* Saulcy, Sftl. mon.'f. dt U Rip. r^m^iinc soui JaUt C'tar, p. 17. n" xsiviii Cohen. Deicrip. gin. da moanaUs di tu RipiibUqui rontâint, p. lùi, note; Cf. ImpiriaUt (i* iA'n.), I. t. p. ii .
67. CAESAR III VIR R. P. C. (Caesar triumvir reipublicae constituendae). Buste casqué de Mars à droite, tenant une haste.
^. S. C. (senatus consulta). Aigle légionnaire surmontée d'un trophée, et placée entre deux enseignes militaires.
Denier. — 5 fr.
Ce denier a été frappé peu après la formation du triumvirat, le 27 novembre 711. Le Sénat s'empressait ainsi de confirmer les vœux qu'il avait tout récemment formés pour Octave en lui faisant ériger la statue équestre représentée sur les deniers n*=* 6j, 65 et 66.
68. C. CAESAR. M. ANTON. (Caiiis Caesar, Marcus Antoniusj. Deux mains jointes tenant un caducée.
^. III VIR. R. P. C, (Iriumviri reipublicac constituendae). Tête voilée et diadémée de la Concorde à droite.
Quinaire. — 4 fr. (Anionia, 42).
69. Variété : quelquefois, on voit un épi qui émerge sous le voile de la Concorde.
70. CAESAR IMP. III VIR R. P. C. (Caesar imperator, triumvir reipublicac constituendae). Tête nue d'Octave à droite.
ï^, LEPIDVS PONT. MAX. III VIR {ou III V.) R. P. C. (Lepidus, pontifex maximuSy triumvir reipublicac constituendae). Tôte nue de Lépide à droite.
Aureus. (Aemilia, 34).
La môme médaille en argent
Denier. — 40 fr. {Aemilia, 35).
72. CAESAR IMP. III VIR R. P. C. (Caesar imperator, triumvir reipublicac constituendae), Tôte nue d'Octave à droite.
^. M. ANTON. IMP. III VIR R. P. C. (Marcus Antonius
imperator^ triumvir reipublicae constituendae). Tête nue de Marc
Antoine à droite.
Aureus, — 250 fr. Brilish Muséum, (Antonia, 37).
y), La même pièce en argent.
Denier. — 6 fr. (Antonia, 38).
74. Variétés : Quelquefois, sous la tête de Marc Antoine, on vc! une étoile ou un lituus.
75. C. CAESAR III VIR R. P. C. (Caius Caesar triumvir reipublicae constituendae). Tête nue et barbue d'Octave à droite.
^. M. ANTONIVS III VIR R. P. C. {Marcus Antonius triumvir reipublicae constituendae). Tête nue et barbue de Marc Antoine à droite ; quelquefois, derrière, le lituus. Aureus, — 300 fr. Brilish Muséum (Antonia, 39).
76. CAESAR IMP. PONT. III VIR R. P. C. (Caesar imperalor, pontifex, triumvir reipublicae constituendae) . Tête nue d'Octave à droite.
î^. M.ANTON. IMP. III VIR R. P.C. \\ G. (Marc us Antonius imperatory triumvir reipublicae constituendae, augur). Tête nue de Marc Antoine à droite.
Denier. — 6 fr. f'>4/i/o/i(a,4o).
77. C. CAESAR IMP. III VIR R. P. C. PONT. AVG. (Caiu Caesar, imperalor, triumvir reipublicae constituendae, pontifex, augur). Tête nue et barbue d'Octave à droite.
ft. M. ANTONIVS IMP. III VIR R. P.C. AVG. (Marcus Antonius imperator, triumvir reipublicae constituendae^ augur). Tête nue et barbue de Marc Antoine à droite. Aureus, H gr. — 250 fr. (Antonia, 41).
Les triumvirs frappèrent, en entrant en charge, les pièces précédentes (n*** 68 à 77), qui portent leurs noms associés et leur nouveau titre, de même qu'antérieurement ils avaient frappé des monnaies d'association avec le seul titre A'imperator.
Après la constitution du triumvirat de Marc Antoine, Octave et Lépide, le 27 novembre 711, le collège monétaire composé de : i* P. Clodius Turrinus; 2** L. Livineius Regulus; j* L Mussidius Longus ; 4* C. Vibius Varus, frappa des médailles au nom des trois triumvirs qui portent sur ces pièces la désignation triumviri reipublicae cons
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iiliiendae. Voici celles qui sont au nom d'Octave ; le collège monétairu resta en charge pendant toute l'année 712.
CAESAR III VIR R. P. C. (Cuesar, triumvir reipu
blicac comlitucndac). Tête nue d'Octave à droite. 1"^. P. CLODIVS M. F. (Publias Chdius Marci filius). Mars casqué, debout de face, regardant à gauche, tenant un parazonium et s'appuyant sur une haste. Denier. — 8 fr. (Claudia, 21).
Le type du revers de cette miidaille se retrouve sur les pièces que le même monétaire a fait frapper avec la tûtedeJuIes César (7u/iii,;6) et celle de Marc Antoine (Anionia, 20).
79. CAESAR III VIR R. P. C. (Cacsar, triumvir reipublicae consfituendac). Tôte nue d'Octave à droite, it P. CLODIVS M. F. (Puhlius Clodius Marci ftlius). Vénus (ou la Piété), debout à gauche tenant de la main droite une patère et de la gauche un sceptre. Denier. — joofr. British Muséum (Claudia, 22).
80. CAESAR III VIR R. P. C. (Cacsar triumvir rcipublicae constilucndac). Tète nue d'Octave à droite.
1^. P. CLODIVS M. F. IIII VIR A. P. F. (Publias Clodius Marci Jilius, quatuor vir auro puhlico Jeriundo). Vénus à demi nue, assise à gauche, sur un autel, et tenant de la main droite une colombe, tandis que du bras gauche elle tient Cupidon agenouillé à côté d'elle. Aureus. — 600 fr. British Muséum (Claudia^ 23).
Cavedoni * pense que Tautei sur lequel est assise Vénus Genetrix est celui de la famille Julia, situé près de Bovillae ', ou bien le grand autel du Capitole, ARA GENTIS IVLIAE, érigé vers Tan 715 \
81. CAESAR III VIR R. P. C. (Cacsar, triumvir rcipuhlicae conslitucndae). Tète nue et barbue d'Octave à droite.
i^. P. CLODIVS M. F. (Publius Clodius Marci Jilius). Cérès debout à gauche, tenant des épis de la main droite, ets'appuyant de la gauche sur un long sceptre. Denier. — joo fr. * (Claudia, 24).
C. CAESAR III VIR R. P. C. (Caius Caesar
* Revue numismatique, 1857, p. ^50.
« Corp, inscr. ^raec,, n' 6125.
3 BuU, de rinstit. arvIiéoL de Rome, 1845, p. 122.
^ Les prix que nous donnons ici des monnaies de P. Clodius M. f., sont ceux de la nouvelle édition des Impériales de Cohen, t. I, p. 120. Ils sont beaucoup plus élevés que ceux donnés, pour les mômes pièces, dans les Consulaires du même auteur, et que nous avons reproduits dans notre 1. 1, p. ^56.
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triumvir reipublicac constituendae). Tète nue d'Octave à droite.
«. L. LIVINEIVS REGVLVS (Lucius Livimius Régulas). Victoire marchant à droite et tenant une ■palme et une couronne.
Denier. — 20 fr. (Limneia, 4).
8j. C. CAESAR III VIR R. P. C. (Caius Caesar, triumvir rctpublicae constituendae). Tête nue d'Octave à droite.
1^. L. REGVLVS ini VIR A. P. F. (Lucius Regulus, quaiuarmr aura publico feriundo). En6e marchant à droite et emportant son père Anchise sur ses épaules. Aureus, 7 gr. 95. — 40 fr. (Limneia, 5).
Variétés : La légende du revers est quelquefois autrement disposée.
84. C. CAESAR 111 VIR R. P. C. (Caïus Caesar, triumvir rctpublicae constituendae). Tète nuo d'Octave à droite.
1^. L. MVSSIDIVS LONGVS. Corne d'abondance. Aureus, 8 gr. 10. — }^oh. (Mussidia).
, C. CAESAR 11! VIR R. P. C. (Caitis Caesar triumvir reipablicac conslituendae). Tète nue d'Octave à droite.
, L. MVSSIDIVS T. F. LONGVS IIII VIRA. P. F. (Lucius Mussidius, Titifilius, Longus,quatuorvir aura publico feriundo). Mars casqué, nu, tourné à droite, tenant de la main droite une lance et de la gauche un parazonium, et posant le pied sur un bouclier. Aurcus, 8 gr. o;. — 250 fr. (Mussidia).
86. Tète nue et barbue d'Octave à droite. 1^ C. VIBIVS VARVS (Caius Vibius Vartisj. Vénus debout à gauche, tenant une Victoire sur la main droite et une corne d'abondance de la gauche. Denier. — 200 fr. (Vibia).
Tête nue d'Octave à droite
1^. C. VIBIVS VARVS. Pallas debout à droite, tenant
une Victoire (?) et une lance ; à ses pieds, un
bouclier.
Denier fourré. — 60 fr. (VilnaJ.
88. C. CAESAR III VIR R. P. C. (Caius Caesar, triumvir reipublicae consiituendae). Tète nue d'Octave à droite, i^. C. VEIBIVS VAARVS (Caius Veihius Vaarus). Deux mains jointes.
AureuSj 8 gr. 15. — 800 fr. (Vilna).
On a démontré que C. Vibius Varus fut quatuorvir monétaire avec P. Clodius M. f., L. Livineius Regulus et L. Mussidius Longus, en 711 (43 av. J.-C) ^
89. CAESAR III VIR R. P. C. (Caesar triumvir reipublicae constituendae). Tète nue d'Octave à droite.
\]. CAESAR DIC. PER. (Caesar dictalor perpetuo), sur une chaise curule surmontée d'une couronne de laurier.
Denier. — 4 fr.
* Mommsen, Afow. rom. t. III, p. Ç; Bahrfcidt. ' TrJsor de Pieve-Quinta. dans la Revue belge de numismatique, 1882, p. 52-.
Cette pièce est postérieure au 27 novembre 711, puisqu 'Octave y prend le titre de triumvir, et etie est antérieure à la fin de l'an 713 (43 av, J.-C.), époque à partir de laquelle Jules César reçoit le titre de diiius. On y voit la couronne et la sella aurea que, suivant le récit de Dion Cassius ', on offrît i Jules César de son vivant; ce fut probablement à l'occasion de la célébration des Ludi Apollinares, en 713, qu'Octave exposa à la foule cette couronne et cette chaise curule.
90. C. CAESAR m VIR R. P. C. (Caius Cacsar triiiDwir rcipuhlicac constiluendae). Tête nue d'Octave à droite.
i^. BALBVS PRO PR. (Balbus propràclor). Massue. Aureus, 8 gr. — joo fr. (Cornelia, 77).
La môme médaille ea argent
Denier. — 10 fr, (Cornelia, 78).
L. Cornélius Balbus frappa ces pièces en Gaule, où il était propréteur, en 71 î (41 av. J.-C).
92. C. CAESAR m VIR R. P. C. (Caius Cacsar, triumvir reipublicae conslituendac). Tête nue d'Octave à droite.
1^. Q. SALVIVS IMP. COS.DESlG.('Qw(n/usSa/w"us impcraior, consul dcsignatus). Foudre ailé. Denier. — j fr. (Salvia).
I Dion Cm»., XLV. 6.
Variété barbare, avec DESG. au lieu de DESIG
Q. Salvidicnus Salvius Rufus fut consul désigné en ji} (41 av.
94. CAESAR IMP. PONT. III VIR R. P. C. fCaesar imperator, ponlifeXy triumvir reipublicae consliluendaej. Têle nue d'Octave à droite.
^. M. ANT. IMP. AVG. III VIR R. P. C. M. NERVA PROQ. P. (Marcus Anionius/imperalor^ ciugur^ triumvir reipublicae constiluendae. Marcus Nerva proquaestor provincialisj. Tête nue de Marc Antoine à droite.
Denier. — 100 fr. Ane. coll. Borghesi (Anlonia, 52).
Nous avons donné, d'après Riccio, à la famille Antonia (n® 52) rimage de cette pièce ; mais le dessin de lauteur italien est fautif. Il porte M. NERVA Q. P., tandis que la vraie leçon est M. NERVA PROQ. P. II s'agit de M. Cocceius Nerva (Cf. CocceiaJ,
95. CAESAR IMP. PONT. III VIR R. P. C.fCaesarimperator, pontifex, triumvir reipublicae constituendaej. Tête nue d'Octave à droite.
^. M. ANT. IMP. AVG. III VIR. R. P. C. M. BARBAT. Q P. (Marcus Anionius, impcralor, augur, triumvir reipublicae constituendac, Marcus Barbatius quaestor provincialis) , Tête nue de Marc Antoine à droite.
AuuuSy 8 gr. 05. — 200 fr.
La môme médaille en argent
Denier. — 30 fr. (Antonia «jo et 51; Barbatia, i et 2).
97. C. CAESAR III VIR R. P. C. (Caius Caesar, triumvir reipublicae constituendac). Tète nue d'Octave à droite, ù. POPVL. IVSSV (Populi jussu). Statue équestre
de Jules César à gauche, élevant la main droite. Denier. — lo fr.
Orelli a publia une inscription qui porte : DIVO IVLIO (VSSV POPVLI ROMANI STATVAM EST LEGE RVFRENA'. Il faut évidemment rapprocher la monnaie précédente de cette inscription. Les termes IVSSV POPVLI qui se trouvent à la fois sur l'inscription et sur la monnaie ne laissent aucun doute A cet égard : c'est la statue qui Tut érigée en l'tionncur de Jules César, à l'occasion de son epottiéose, à la fin de 711. (Cr. le n" lO).)
Sur les monnaies qui suivent, Octave prend le titre du Divi ftlius. Or, le titre de Divus fut décerné à Jules César le V des kalendes de décembre 712 (41 av. J.-C); les monnaies ne sauraient fitre antérieures'à l'apothéose du dictateur.
yG. DIVOS IVLIVS. Tètelaurèede Jules Césaràdroite. i). CAESAR DIVI F. (Caesar dim films). Tête nue
et barbue d'Oclave adroite; quelquefois, devant, une
étoile.
G. Br. — 6 fr.
99, La même médaille en moyen bronze. — j fr.
m. M. Anloaii m v
loo. D. IVLIVS (Diuus Julius). Tète laurée de Jules César adroite, lï. Proue de navire à droite.
G. Br. — 20 fr.
101. DIVI F. (Dm filius). Tèie nue d'Octave à droite ; devant, une étoile.
ù. DIVOS IVLlVS, en deux lignes dans une couronne de laurier.
G. Br. — 8 fr.
102. CAESAR DIVI F. (Caosar divi filius). Tète nue d'Octave à droite ; devant, une étoile.
lî. DIVOS IVLIVS en deux lignes dans une couronne de laurier.
G. Br. — fi fr.
Les piùccs de bronze qui précèdent ne sont pas de coin romain. On les trouve généralement dans le midi de la Gaule, elles ont été frappées soit dans un atelier de la Narbonnaisc, soit à Lyon ou à Vienne, au nom d'Octave, et avec le nom ou la lûte de Jules César divinisé.
loj. Tète nue d'Octave à droite, i^, CAESAR DIVI F. (Caesar divi filius). Octave à
cheval, galopant à gauche et levant la main droite. Aureus, 7 gr. 92. — 80 fr.
104. Tète nue d'Octave à droite, ij. CAESAR DIVl F. (Caesar dm fiUus), en une ligne dans le champ. Octave sur Mn cheval au repos à gauche, levant la main droite.
Denier. — (Musée de Milan) '.
Tête diadémée de Vénus à droite.
CAESAR DIV! F. (Caesar divi film). Octave en
costume de légionnaire, debout, marchant à gauche,
étendant la main droite et tenant une haste de la
gauche.
Dcnicr. — 4 fr.
Tète diadémée de Vénus à droite
^. CAESAR DIV! F. (Caesar divi filius). Octave,
D'aprùs Ritcio, qui ■ ni-'^ligt.' d'indiquer le milil do cctle piicc.
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costume de légionnaire, debout, marchant à gauche, étendant la main droite qui saisit un globe, et tenant une haste de la gauche.
Denier. — 20 fr.
. Tète diadémèe de Vénus à droite, entre une branche
de laurier et une corne d'abondance.
. CAESAR DIVI F.(Caesjr divi filins). Octave en
costume de légionnaire, debout à droite, levant la
main droite et tenant une haste de l'a gauche.
Denier. — 4 fr.
Variété, avec la tête d'Octave à gauche
Le revers de cette médaille se trouve s Trajan, avec la tète de Jules Gisar '.
i aurcus rcstituif par
lo. Tète nue d'Octave à gauche,
ij. CAESAR DIVl F. (Caesar divi fiCms). Victoire tenant de la main droite une couronne et de la gauche une palme, debout à gauche sur un globe. Denier. — 4 fr.
1 1 1 . Variété, avec la tôte d'Octave à droite.
Denier. — to fr. (Che:{ RolUn et Fcuardcni).
Tète nue d'Octave à gauche
^. CAESAR DIVl F. (Caesar divi filius}. Victoire tenant une palme et une couronne, debout à droite sur un globe.
Denier. — 1 2 fr.
■ Fr. de Siulcy, Srtt. monél. de la rép. r,<in. à l'ifeque Jt Julet Ciiar, p. jt cl pi. X.fif:. 6.
113. Tète nue d'Octave à droite, it. CAESAR DIVI F. (Cacsar divi Jîlius). Victoire tenant une palme et une couronne, debout dans un bige au galop à droite.
Atiretis, 7 gr. 90 — 80 fr.
Tète nue d'Octave à gauche
H. CAESAR DlVl F. (Caesar dioi fiUus). Victoire tenant une palme et une couronne, debout dans un bIge au galop à droite.
Aiiretis, 7 gr. 87 . — 80 fr.
1 5 . Tête nue d'Octave à droite.
\). CAESAR DIVI F. (Caesar divi fiUus). La Paix debout, regardant à gaucho, tenant une branche d'olivier et une corne d'abondance.
Denier. — : fr.
ii6. Tète nue d'Octave à droite, li. CAESAR DlVl F. (Cacsar divi fiUus), en une ligne dans le champ. Apollon à demi nu, assis à droite sur un rocher et jouant de la lyre. Denier. — 6 fr.
wy. Buste ailé delà Victoire adroite, sous les traits de Scribonia.
i\. CAESAR DIVI F. (Caesar divi ftius), en une ligne dans le champ. Neptune debout tourné à gauche, le pied posé sur un globe, tenant de la main droite un acrostolium et s'appuyant de la gauche sur un trident.
Denier. — 6 fr.
A propos du portrait de Scribonia, voyez le commentaire du n* 14. Octave répudia sa femme Scribonia en 716 [)H av. J.-C.) pour ifpouscr Livie, fille de Livius Drusus Claudianus.
[i8. Victoire debout à droite, sur une proue de navire, et tenant de la main droite une palme, de la gauche une couronne, ii. CAESAR DIVI F. (Caesar divi fHius), Octave
tenant une branche de laurier, debout dans
quadrige au galop à droite.
Denier. — 20 fr. (Che- l-Iambur^er, à Francfort).
1 19. Tète nue d'Octave à gauche, li CAESAR DIVI F. (Cacsar divi fiiius). Quadrige marchant au pas à gauche et surmonté de l'image d'un autre quadrige.
Aurcus, 8 gr. — 80 fr.
1 20. VanJk', le quadrige est tourné à droite.
Aurcus. — 80 fr. (Brifish Muséum).
m. Sans lifgende. T^lc laurûo de Juics C(!sar à droite, fi. Q. VOCONIVS VITVLVS Q. DESIGN. (Quintus Vocanius Vitulus, ijuaeslor dcsignalus). Veau marchant à gauche ; dans le champ, S. C. (senatus consulta I. Denier. — 11 fr. (VoconiaJ 122. DIVI IVLI. Tôtelaurée de Jules César à droite; derrière, le lituus. •
iî. Q. VOCONIVS VITVLVS (Quinlus Voconius Vitulus). Veau marchant à gauche.
Denier. — 20 fr. (Voconia).
12). DIVI IVLI F. TCte nue dOctave à droite, i^. Q. VOCONIVS VITVLVS. Veau marchant àgauche. Aureus, 8 gr. — ^oofr. (Voconia).
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124. DIVI F. Tête nue et barbue d'Octave à droite; devant, le lituus.
R. Q. VOCONIVS VITVLVS Q. DESIG. Veau marchante gauche; dans le champ, S. C.
Aurcus, 8gr. 10 — 500 ff. ( Voconia, 4;.
12;. S. C. (Senatus consulio). Tôte laurée de Jules César à droite. H. TI. SEMPRONIVS GRACCVS Q. DESIG. (Tibcrius Sempronius Graccus, quacstcr dcsignalus). Enseigne militaire, aile, charrue et sceptre.
Denier. — 12 (r, ( Sempronia, \0).
1 2(>. Variété avec DES., au lieu de DESIG. | Jesi^ncitus), Quelquefois les lettres S. C. sont au revers et non au droit. (Sentpro/ï/j. II).
127. DIVI IVLI F. {Diri Juin JiliusK Tùte nue et barbue d'Octave, à droite.
fi. TI. SEMPRON. GRACCVS IIIIVIRQ.D.(^ritenwsScm. pronius Graccus, qualuorvir, quaestor Jesignatusl La Fortune debout à gauche, tenant une corne d'abondance et un gouvernail.
Aureus. K gr. 20. — 400 fr. (Sempronia, 12).
i2«. DIVI IVLI F. ^DiviJuliifilius), Tôte nue et barbue d'Octave à droite.
î^. TI. SEMPRON. GRACCVS IIIIVIR Q. DESIG. fT/frerius Sempronius Grjccws. quatuorvir, quaestor desig;natusl Enseigne militaire, aigle légionnaire et charrue.
Denier, — 30 fr. Sempronia^ \] .
129. DIVOS IVLIVS DIVI F(ilius). Tète laurée de Jules César et tetc nue d'Octave, affrontées. H. M. AGRIPPA COS. DESIG. (Marcus Agnpf>,i consul dcsi^^fhUus), en deux lignes dans le champ. Denier. — {{o fr. ( Vipsania, i).
Vaillant et Morell citent un aurcus aux mômes types
^. il*
ijo. IMP. DIVI IVLI. F. ITER. III VIR R. P. C.
(Impcriîtor, divi Juli fiUus, ilcrluin triimirir rcipublicac constitucndac). Telc de Jules César lauré. jeune et divinisé, à droite; devant le front, une étoile.
ù. M. AGRIPPA COS. DES\G. (Marcus Agrippa, consul dcsignalus), en deux lignes dans le champ. Aureus. 7 gr. 95. — 500 l'r, (Vlpsiinict, 2).
M. Vipsanius Agrippa lut consul cfTcctif pour la première fois en 717 :^7 av. J.-C): par conséquent, ces pièces sont un peu antérieures à cette date et doivent être classés en 716 ijl] av. J.-C). On a longtemps cherché quel était le sens du mot jER dans la légende du droit de l'aureus précédent. Nous l'avons interprété, avec Borghesi, par itcruni, c'est-à-dire ilcrum lriumvir\ le renouvellement du triumvirat ayant eu lieu en 716, date des médailles. Cependant, Mommsen a lu tertio, en interprétant impcmtor... tertio. Mais nous ne saurions accepter l'opinion du savant allemand pour les deux raisons suivantes : i" il serait sans exemple en numismatique que le chiffre de la salutation impératoriale fut ainsi éloigné du mot impcrator; 2" sur les monnaies d'Octave, le chiffre de la salutation impératoriale n*est jamais marqué quand le mot impcrator est placé comme un prénom devant le mot de Ca:sar.
Ajoutons que, de toutes les pièces d'Octave que nous avons décrites jusqu'ici, la dernière (n. 130) est la seule sur laquelle le mot IMP. précède le nom d'Octave; nous avons constamment trouvé CAESAR IMP., sans chiffre de salutation impératoriale, bien entendu, puisqu'Octave n'avait encore qu'une seule salutation. Sur les piècesqui vont suivre, nous trouverons au contraire IMP. CAESAR, et dans ce cas, avons-nous dit, le chilTre de l'impératorat ne figure
» B«)r.;licsi. (Ijirr. CcmpL, t. î, p. loj cl siiiv. - Mommsen, Stjatsrccht, II, 657, Anm. 4.
jamais. Si, par exception, on lit CAESAR IMP.. le mot IMP. est toujours suivi d'un chiffre. C'est faute d'avoir observé ces règles que la confusion la pius grande a régnd jusqu'ici dans la chronologie des monnaies d'Octave et d'Auguste.
IMP. CAESAR DIVI IVLl. F. {Imperator Caesar divi Juin filius). Tète nue et barbue d'Octave à droite.
M. AGRIPPA COS. DESIG. (Marcus Agrippa consul designatus), en deux lignes dans le champ.
Denier. — 20 fr. (Vipsania, j).
132. IMP. CAESAR (Imperator Caesar). Galère prétorienne à la voile.
H. DIVI F. (Divi filius). Victoire debout à gauche, tenant une couronne, une longue palme et un gouvernail.
Quinaire. — 50 fr.
ijj. Tète nue d'Octîivc adroite.
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n. IMP. CAESAR DIVI T. {Impcralor Cacsar Jh /ilius). Bouclier rond, vu de champ. 1 54. VariéU\ avec la tète d'Octave tournée à gauche. Denier. — ^ fr.
IMP. CAESAR DIVI F. III VIR R. P. C
(Imperalor Caescir dirijilius. Iriumrir reipublicac censlituendae). Sans type dans le champ, ù. Simpulum, aspersoir, praefcriculum etT.tuus. Denier. — 40 fr.
1^/). IMP. CAESAR DIVI F. (ImperMor Cacsar divl filius), en deux lignes dans une couronne de laurier, ù. III VIR ITER. COS. ITER. ET TER. DESIG. (Triumvir ilerum, consul ilerum cl Icrtio désigna lus). Trépied.
Denier, — 10;) fr.
157. IMP. CAESAR DIVI F. III VIR ITER. (Impcralor Cacsar, divi Jîiitts. Iriumrir ilerum). Trépied.
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à COS. ITER. ETTERT. DESIG. (Consuliterum et tertio designatus), en deux lignes dans une couronne de laurier.
Denier. — loo fr.
IMP. CAESAR DIVI F. III VIR ITER. R. P. C
(Imperator Caesar, dm filius, triumvir iterumreipublicac consiituendac). Tète nue et barbue d'Octave à droite.
, COS. ITER. ET TER. DESIG. (consul iterum et tertio designatus). Temple à quatre colonnes dont le fronton est orné d'une étoile; sur la frise, on lit l'inscription DIVO IVLf'iiti'oJu/toy. Sous le portique, on voit la statue de Jules César debout, tenant le lituus; à gauche, est un autel.
Aureus, 8 gr. 05. — 200 fr.
. La même médaille en argent.
Denier. — 4 fr.
IMP. CAESAR DIVI F. 111 VIR ITER. R.P. C
(Impcraior Caesar, divi filius, triumvir iterum reibublicae constituendae). Tète nue et barbue d'Octave à droite.
^. COS. ITER. ET TER. DESIG. (consul iicrum et
6o MONNAIES DE LA RÉPUBLIQUE ROMAINE.
tertio designatus). Simpulum, aspersoîr, praefericulum et lituus.
Denier. — 4 fr.
Octave fut consul pour la seconde fois en 721 et four la troisième fois en 72J. D'autre part, le triumvirat fut renouvelé en 716 et définilivc:ment aboli parla bataille d'Actium en 723. C'est donc entre 721 et73j (33 et ^i av. J.-C.) que les médailles qui précèdent doivent prendre place.
141. AVGVR PONTIF. (Au^ur, pontifex). Tète de Jupiter Ammon à droite.
\\. IMP. CAESAR DIVI F. (Imperator Caesar.divi Jilius), en deux lignes dans le champ. Victoire tenant une palme et une couronne, debout sur un globe, et tournée à droite.
Denier. — 120 fr.
142. IMP. CAESARÏ. SCARPVS IMP. flmperatori Caesari. Scarpus impcrator). Main ouverte.
^. AVG. PONT. DIVI F. {Aitguri, pontifici, divi filio). Victoire tenant une palme et une couronne, debout sur un globe et tournée à droite.
Denier. — 60 fr. (Pinaria) 14J. SCARPVS IMP. (Scarpus imperalor). Main ouverte. ^. CAESARI DIVI F.(Caesar'u divi filio). Victoire debout, à droite, tenant une couronne et une palme. Denier. — 60 fr. (Pinaria). 144. SCARPVS IMP. (Scarpus imperalor). Main ouverte. ft. CAESAR DIVI F. (Caesar, divi filius). Victoire debout à droite, tenant une couronne et une palme. Quinaire. — 60 fr. {Pinaria).
145- CAESAR IMP. VII (Cncsar, mperafor scptimo). Tète nue d'Octave à droite.
^, ASIA RECEPTA. Victoire tenant une couronne et une palme, debout à gauche sur la ciste mystique de Bacchus; de chaque côté, un serpent.
Quinaire. — 4 fr.
Le revers de ce quinaire porte le mfime type que les médaillons cistophores d'Asie Mineure. La soumission de la province d'Asie, aprèsla bataille d'Actium, rappelée sur ce quinaire, explique l'emploi de ce type asiatique.
Tète nue d'Octave à droite.
CAESAR DIV. F. ARMEN. RECEP. IMP. VII
(Caesar divi filius, tmperalor seplimo. Armenia recepta), en trois lignes dans le champ. Guerrier arménien debout de face, coiffé du pileus conique, et armé d'une lance et d'un arc.
Denier. — 200 fr. (Musée de Berlin}.
,47. IMP. CAESAR DIVI F. COS. VI. LIBERTATsI
P. R. VINDEK (Jmperator Caesar, divi filius, consul sexto, libertath popuU romani vtndex). Tète laurée d'Octave à droite, r^. PAX. La Paix debout à gauche, tenant un caducée à cûté d'elle, la ciste mystique d'où s'élance un serpent ; le tout dans une couronne de laurier. Médtjillon d'argent. — 40 fr.
Auguste fut consul pour la sixiî:mc fois en 726 [28 av. J.- C). Le médaillon qui prëcÈde CH par conséquent bien antérieur A It dédicace de VAra Pacis, qui est du )0 janvier de l'an 745 (9 av. J.-C.); la construction de cet autel sur le champs de Mars fut décrtîtée par le sénat en 741 (i; av. J.-C), lorsque Auguste rentra à Rome, rcveoant des Gaules. Le médaillon dont il est ici question a été frappé en Asie Mineure, et il rappelle les médaillons cistophores de ce pays par son module, son style, et la ciste dionysiaque qui figure dans le champ du revers.
148. CAESAR COS. VI (Caesar, cortsul sexto). Tète nue d'Auguste à droite ; derrière, le lituus. i\. AEGVPTO CAPTA. Crocodile tourné à droite. Denier. — 2 5 fr,
149. Variété, avec la tète d'Auguste à gauche. Denier. — 25 fr.
1 MarquardI, At>nuKA<StddftMrii^Uunf, (. m, p. ;47.
ijo. CAESAR DIVI F. COS. VI (Caesar, dipi fiUus, consul sexto). Tête nue d'Auguste à droite ; dessous un capricorne.
^. AEGVPTO CAPTA. Crocodile tourné à droite. Denier. — jo fr.
CAESAR DIVI F. COS. VU (Caesar, divi filius, consul septimo). Tête nue d'Auguste à droite ; dessous, un capricorne.
AEGVPTO. CAPTA. Crocodile tourné à droite, Aureus, 8 gr. 12, — 200 fr.
Les monnaies qui suivent portent pour toute légende les mots IMP. CAESAR, sans la mention divifilius. Elles datent de l'an 716 (28 av. J.-C] et ont été frappées après qu'Octave eût étë proclamé imperahr pour toujours. Les mots imperalor Caesar constituèrent dès lors le seul nom d'Octave, jusqu'au jour où le sénat lui décerna le titre d'i^ ugusiiis.
Tète nue d'Octave à droite
i^. IMP. CAES ARfimperatorCaesar). Victoire de face, debout sur un globe, tenant une enseigne militaire et une couronne.
AureuSf j gr. 95. — 50 fr.
jj. Tète nue d'Octave à droite.
1^. IMP. CAESARfimpcrafor Cacsar).Terme ithyphal-
lique, orné à sa partie inférieure d'un foudre, et
terminé à sa partie supérieure par la tète laurée
d'Octave, de face.
Denier. — î fr.
154. Victoire tenant une palme et une couronne, debout à droite, sur une proue de navire.
^. IMP. CAESAR (imperahr Caescir). OciSL-vc tenant une branche de laurier, debout dans un quadrige au pas à droite.
Denier. — 5 fr.
Le droit de ce denier rappelle la Victoire de Samoihracc et les monnaies de Diimiitrius I, roi de Maciidoinc. Nous avons déjà rencontra le môme type, mais avec un autre revers, sur le denier n" 1 18.
x,x,. Buste lauré d'Octave à droite, en Terme ; derrière.
un foudre.
R. IMP. CAESAR (tmpcralor Cacsjr). Octave tenant sur sa main droite une Victoire, assis sur une chaise curule et regardant à gauche.
Denier. — 8 fr.
lïO. Tête laurée d'Apollon à droite, sous les traits d'Octave, li. IMP. CAESAR fimpcrjlcr CjviJr). Pontife conduisant deux bceufs au labour, à droite. Denier. — ; fr.
ÉÎ7. Tèle nue d'Octave à droite.
H. IMP. CAESAR (impcratcr Cjesjr>. Trophée na%-al. orné à sa ba?e d'une proue, d'une ancre et d'un gouvernail.
A urcus. — 200 fr / Af ujtV Je Vienne».
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La même médaille en argent
Denier. — j fr.
1^9. Variété, avec la tète d'Octave à gauche.
Denier. — 5 fr.
160. Buste de Diane adroite, avec un arc et un carquois sur l'épaule.
E^. Temple à quatre colonnes, dont le fronton est orné de la triquelra ; sur la frise, on lit l'inscriprion IMP. OKE.SkK ( imper aior Caesar). Sous le portique est érigé un trophée naval orné à sa base d'une proue de navire, d'une ancre et d'un gouvernail. AiireuSy 7 gr, 87. — 200 fr.
Tète nue d'Octave à droite.
Temple entouré d'une balustrade, dont le fronton est
surmonté d'une Victoire et de deux autres statues;
sur la frise on lit l'inscription : IMP. CAESAR
(iiiiperaior Caesar).
Denier. — ^ fr.
i62. Tète nue d'Octave adroite.
Vf. Arc de triomphe surmonté d'un quadrige de face dans lequel on voit Octave debout ; sur la frise on Ut IMP. CAESAR (imperalor Cacsar).
Denier. — ç fr.
16?. Tête laurée d'Octave à droite, lï- IMP. CAESAR (imperator Cacsar). Statue d'Octave tenant une haste, sur une colonne ornée de proues (rosira) et de deux ancres de navire.
Denier. — 5 fr.
164. IMP. (imperator). Tête casquée de Mars légèrement barbu, adroite.
^. CAESAR, écrit sur le bord d'un bouclier rond dont Vuni/'o est orné d'une étoile ; autour du bouclier on aperçoit les extrémités de deux lances qui se croisent en X.
Denier. — 10 fr.
L. Pi/hirius Scarpus, impcrator
En 727 (27 av. J.-C).
165. IMP. CAESARI. SCARPVS IMP. (ImpcraiorCacsarLScarpus imperalor). Main ouverte.
î^. AVGVSTVSDIVI F. f'^lw/^ws/tts tfiW^/H/s;. Victoire à droite, debout sur un globe, tenant une couronne et une palme. Denier. — 60 fr. (Pinaria),
P. Carisius, legaliis pro practore.
En 729 (2^ av. J.-C).
166. IMP. CAESAR AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste à droite. ^. P. CARISIVS LEG. PRO PR. (Piiblius Carisius legatus
pro practore). Poignard, bouclier et fer de lance. Denier. — 20 fr. (Carisiiiy 14).
167. Variétés y avec le nom d* Auguste écrit quelquefois AVGVSTV ou AVGVST. (Carisia, 15;.
168. IMP. CAESAR AVGVST. Tôte nue d'Auguste à gauche. R. Pareil au précédent.
Denier. — 20 fr. (Carisia^ 16).
IMP. CAESAR AVGVST. Tète nue d'Auguste à gauche
fi. P. CARISIVS LEG. PRO PR. Trophée érigé sur un monceau d'armes espagnoles et orné d'un bouclier rond et de deux javelots.
Denier. — 15 fr. (Carisia, 17).
• 170. IMP. CAESAR AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste à droite, fi. P. CARISIVS LEG PRO PR. Trophée planté sur un monceau d'armes espagnoles.
Denier. — 15 fr. (Carisia, \S).
171. IMP. CAESAR AVGVST. Tète nue d'Auguste à droite. R. P. CARISIVS LEG. PRO PR. Trophée orné d'armes espagnoles, aux pieds duquel est un captif agenouillé et les mains liées derrière le dos.
Denier. —40 fr. (Carisia, 191.
IMP. CAESAR AVGVST. Tête nue d'Auguste à gauche
iV. P. CARISI VS LEG. PRO PR. Casque de guerre espagnol; à droite, une épée courte ; à gauche, une bipenne. Denier, — 30 fr. (Carisia, 22).
175. IMP. CAESAR AVGVSTVS (ou AVGVST.). Tôte nue d'Auguste à droite.
^. P. CARISI VS LEG. PRO PR. Casque de guerre espagnol; à droite, une épée courte ; à gauche, une bipenne. Denier. — jo fr. (Carisia, 2j).
176. IMP. CAESAR AVGVSTVS (ou AVGVST.). Tête nue d'Auguste à droite.
îî. P. CARISIVS LEG. PRO PR. Vue à vol d'oiseau des fortifications de la ville d'Emerita, sur lesquelles on lit EMERITA (ou IMIRITA,IIMIIRITA).
Denier. — 10 fr. (Carisia, 24).
177. Variété^ avec la tête d'Auguste à gauche. Denier, — 10 fr. {Carisia, 25).
178. AVGVST. TRIB. POTEST. Tète nue d'Auguste adroite. a. P. CARISIVS LEG. AVGVSTÏ. Vue à vol d'oiseau des for-
tifications de la ville d'Emerita sur lesquelles on lit EMERITA. M. Br. — 10 /r. (Carisia, 26;.
179. Variété avec la tête d'Auguste à gauche. M, Br. — 10 fr. (Carisia, 27J.
180. CAESAR AVG. TRIBVN. POTEST. Tête nue d'Auguste à droite.
«. P. CARISIVS LEG. AVGVSTI en trois lignes dans le champ. M. Br. — 10 fr. /"Carisia, 28».
181 . Variété avec la tcte d'Auguste à gauche. M. Br. — 10 fr. (Carisia, 29 .
CAESAR AVGVSTVS. Tôte nue d'Auguste à droite
iÇ. L. AQVILLIVS FLORVS II! VIR. A l'exergue SïCIL. Le consul M'. Aquillius, debout, regardant à droite, armé d'un bouclier, et relevant la Sicile sous les traits d'une femme à demi nue, affaissée et les cheveux épars.
Denier, — 25 fr. (Aquilliay 5).
186. L. AQVILLIVS FLORVS III VIR. Buste casqué de la Valeur à droite.
K. CAESAR DIVI F. ARME. CAPTA. L'Arménie à genoux à droite, coiffée de la tiare, et tendant les mains dans une attitude suppliante.
Denier s — 30 fr. (Aquilliay 6).
187. L. AQVILLIVS FLORVS III VIR. Buste casqué de la Valeur à droite.
(^. CAESAR DIVI F. ARMINIA^s/c; CAPTA, en trois lignes dans le champ. Guerrier arménien debout de face, tenant une hastc et un bouclier.
Denier fourré, — 200 fr. (Aquilliay 7).
188. L. AQVILLIVS FLORVS III VIR. Buste casqué de la Valeur à droite.
ft. CAESAR AVGVSTVS SIGN. RECE. Guerrier parthe, à genoux, à droite, présentant une enseigne militaire.
Denier, — 50 fr. (Aquillia, 8).
CAESAR AVGVSTVS. Tête laurée d'Auguste, à droite
î^. L. AQVILLIVS FLORVS III VIR. Scorpion. Aureus ou denier) (Aquillia, 1 1).
Le type du scorpion est copié sur les monnaies autonomes de la Commagène et rappelle le rétablissement de ce petit royaume en faveur de Mithridate II '.
192. L. AQVILLIVS FLORVS III VIR. Buste casqué de la Valeur, à droite.
fi. A Texergue CAESAR: dans le champ AVGVSTVS. Auguste tenant un sceptre et une branche de laurier, debout dans un bige d'éléphants marchant à gauche.
Denitr. — 20 fr. (Aquillia, 12).
19J. L. AQVILLIVS FLORVS III VIR. Buste casqué de la Valeur, à droite.
fi. CAESAR AVGVSTVS. Double couronne de laurier entre deux branches de laurier; dans la couronne on lit : OB Cl VIS SER. Aureus — fAquilliaf 1 }),
194- L. AQVILLIVS FLORVS III \IR. fLucius AquilliusFlorus, triumvir). Triquetra avec la tête de Méduse au centre. fi. CAESAR AVGVSTVS. Couronne de feuilles de chêne entre deux branches de laurier ; dans la couronne, les lettres O. C. S. Aureus. — Moo fr. fAquillia, 14).
i9>. L. AQVILLIVS FLORVS III VIR. Tête radiée du Soleil, à droite.
• Borghesi. Œupr. compl., t. Il, p. ?9.
^. CAESAR A VGVSTVS ; à l'exergue, S, C. Quadrige surmonté
d'une fleur, allant au pas à droite.
Denier. — 25 fr. (Aquilliaf 15).
M. Durmius.
Triumvir en 734 (20 av. J.-C).
196. M. DVRMIVS III VIR. Buste imberbe et diadème d'Hercule à droite, avec la peau de lion et la massue sur l'épaule.
îî. CAESAR AVGVSTVS. SIGN. RECE. fsignis receplls). Guerrier parthe, A genoux, tourné à droite, et présentant une enseigne militaire.
Denier, — 25 fr. (Durmia^ 2)^
197. HONORI. M. DVRMIVS III VIR. Tûtc de l'Honneur couronnée de laurier et tournée à droite.
i^. CAESAR AVGVSTVS. SIGN. RECE. Guerrier parthe, à genoux, tourné à droite, et présentant une enseigne militaire. Denier. — 2^ fr. {Durmia,}).
198. HONORI. M. DVRMIVS III VIR. Tête de l'Honneur couronnée de laurier et tournée à droite.
i*^. CAESAR AVGVSTVS. Auguste tenant un sceptre et une branche de laurier, debout dans un bige d'éléphants marchant vers la gauche.
Denier. — 2^ fr. (Durniia, 4).
199. HONORI. M. DVRMIVS III VIR. Tête de THonneur couronnée de laurier et tournée à droite.
1 Sur la foi d'un renseignement erroné, nous avons décrit à la famille Dur mia^ n. i {t. I, p. 4(>B) une pièce d'or aux mômes types, qu'on nous avait dit exister dans la collection de M. Lawrence, banquier à New-York. La pièce de la collection Lawrence est en argent et non en or. Elle est pareille au denier que nous venons de décrire et dont il existe deux exemplaires dans la coileciion d'Aillv, au Cabinet des Médailles.
JUUA. 73
i^. CAESAR AVGVSTVS. S. C. Quadrige au pas, à droite; dans le char, de forme ronde (tcnsa), est placée une branche de laurier.
Denier, — 40 fr. (Durmia, j).
200. HONORI. M. DVRMIVS III VIR. Tête de THonneur couronnée de laurier et tournée à droite.
î^. AVGVSTO OB. C. S. en deux lignes dans une couronne de chêne.
Aureus, — 500 fr. (Durmia^ 6).
201. Variétéy avec la tête de l'Honneur entre deux étoiles. (Durmiaf 7).
CAESAR AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste, à droite
^. M. DVRMIVS III VIR. Taureau à face humaine, marchant à droite et couronné par une Victoire volant au-dessus. Denier. — 250 fr. (Durmia, 10).
Le droit de ce denier forme une pièce hybride avec le revers du denier de Paullus Aemilius Lepidus^ au type de la margelle du puits Scribonicn {Aemilia, 11).
CAESAR AVGVSTVS. Tête laurée d'Auguste à droite
ft. M. DVRMIVS ni VIR. Crabe tenant un pavillon dans ses serres.
AureuSy 8 gr. 10. — 500 fr. (Durmia, 11).
P. Petronius Turpilianus, Triumvir, en 734 (20 av. J.-C).
207. TVRPILIANVS III VIR. Tête de Bacchus couronnée de lierre, à droite.
I?. AVGVSTO OB C. S. en deux lignes dans une couronne de chêne.
Aureus, 8 gr. — 550 fr. (Pcironia, i).
20H. TVRPILIANVS m VIR. FERON. Buste diadème de la déesse Féronie, à droite.
II. AVGVSTO OB C. S. en deux lignes dans une couronne de
chêne.
Aureus, 8 gr. — 350 fr. (Petronia, 2).
209. TVRPILIANVS III VIR. FERON. Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
fi. AVGVSTVS. Couronne de chêne; au milieu, dans le champ, on lit ; O. C. S.
Aureus, — 350 fr. Ane. coll. Riccio. (Peironia, j).
210. P. PETRON. TVRPILIAN. III VIR. Tête de Bacchus couronnée de lierre, à droite.
fi. CAESAR AVGVSTVS, Auguste tenant un sceptre et une branche de laurier, debout dans un bige d'éléphants marchant à gauche.
Denier. — 50 fr. fPclronia, 4}.
211. TVRPILIANVS III VIR. FERON. Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
R. CAESAR AVGVSTVS. Auguste tenant un sceptre et une branche de laurier, debout dans un bige d'éléphants marchant à gauche.
Denier. — 60 fr. (Peironia, 5).
212. P. PETRON. TVRPILIAN. III VIR. FERO. Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
R. CAESAR AVGVSTVS. Auguste tenant un sceptre et une branche de laurier, debout dans un bige d'éléphants, marchant à gauche.
Denier. — 50 fr. [Peironia, 6..
2M>. TVRPILIANVS III VIR. FERO. Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
\K. CAESAR AVGVSTVS. Couronne de chêne entre deux palmes; au milieu, dans le champ, on lit : O. C. S. Aureus. — 450 fr. Che:{ Hoffmann. (Petronia, 7).
214. P. PETRON. TVRPILIAN. III VIR, Tète de Bacchus couronnée de lierre, à tlroite.
^. CAESAR AVGVSTVS. Quadrige au pas à droite ; à l'exergue, S. C. fSenaius consulloj.
Denier, — loo fr. Sestini, calai Fonlana (Peiroaia, 8).
215. TVRPILIANVS ni VIR FERON. Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
^. CAESAR AVGVSTVS. SIGN. RECE. Guerrier parthe à genoux à droite, présentant une enseigne militaire. Denier, — 5 fr. {Peironia, 9).
216. TVRPILIANVS III VIR. Tête de Bacchus couronnée de lierre, à droite.
^. CAESAR AVGVSTVS. SIGN. RECE. Guerrier parthe à genoux, à droite, présentant une enseigne militaire.
Denier. — 5 fr. (Peironia, 10).
217. P. PETRON.TVRPILÎAN.IIIVIRFERO. Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
% CAESAR AVGVSTVS SIGN. RECE. Guerrier parthe à genoux, à droite, présentant une enseigne militaire.
Denier. — 30 fr. (Petronia, 11).
218. TVRPILIANVS III VIR FERON. Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
^ CAESAR DIVI F. ARME CAPTA. L'Arménie coiffée de la tiare, à genoux à droite, et tendant les mains dans l'attitude de la soumission.
Denier. — 30 fr. fPetronia, 12).
219. TVRPILIANVS III VIR. Tête de Bacchus couronnée de lierre, à droite.
^. CAESAR DIVI F. ARME CAPTA. L'Arménie coiffée de la tiare, à genoux à droite, et tendant les mains dans l'attitude de la soumission.
Denier. — jo fr. (Petronidy i j).
220. P. PETRON. TVRPILIAN. III VIR. Tête de Bacchus couronnée de lierre, à droite.
^. CAESAR DIVI F. ARME CAPTA. L'Arménie coiffée de la tiare, à genoux à droite, et tendant les mains dans l'attitude de la soumission.
Denier. — 50 fr. (Pelronia, 14).
AVGVSTVS DIVI F. Tète nue d'Auguste à droite
a. L. CANINIVS GALLVS III VIR. Porte du palais d'Auguste, surmontée d'une couronne de chêne de chaque côté de laquelle est planté un laurier ; au-dessus, OB C. S. Aiireus. — i^oofr. (Caninia, 1).
Une pièce hybride est formée d'un droit analogue à celui de cet aureus, et du revers de P. Cornélius Lenlulus Spinthcr |^Corn«/iii, 71I. — Le type du revers de l'aureus que nous venons de ddcrire a été reproduit sur une médaille grecque qu'on classe à Alexandrie d'Egypte et qui pourrait bien avoir été frappée en Judée '.
J19. AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste adroite. Hj. L.CANINIVSGALLVS III VI R. Dans le champ, AVGVS- TVS TR. POT. Chaise curule ou subsellium sur lequel est placée, debout, une verge d'appariteur.
Denier. - 200 fr. (Caninia, 2).
2Î0, AVGVSTVS. Tûte nue d'Auguste à droite. ii. L. CANINIVSGALLVS III VIR. Parthe.àgenouxàdroite. et présentant une enseigne militaire.
Denier. — 15 fr. (Caninla, j).
aji. AVGVSTUS. Tûte nue d'Auguste à droite. i^. L. CANINIVS GALLVS. III VIR. Cippe sur lequel se trouve, en quatre lignes, l'inscription : C. C. AVGVSTI. D.nkr. — lîo. fr. (Canma, 4} '.
' Mionnel. Dcscripl., l, VI. p. jl. n' ;;.
' Les monnaiddc L. AquilUus Florus, M. Durmius, P. Pclronius TurpiliiKus et L. Caninius Gallus, su type du guerrier parlhc ou ■rménicn, sonl A rapprocher des pièces au même )vpc, mils sans nom de ma;islral, qui poncnt la léRcnde, au droil : AVGVSTVS, et au revers : CA ESAR. DIVI. F. IMF. VIII {octaeo) ou IMP. VIlll ;nt>to) ARMEN. CAPTA (Cohen, ImpirijUs. y Wii t. I., p. 71, (!"• (6 et i7; Zii'.alirift fur Numitmatik, t. V. l'i;;!, p. to et (pi. I. li^'. iij. Cohen cili; c
T;te nue d'Octave à droite, i). CAESAR DIVI F. ARMEN. CAP T. IMP, VIII. Guerrier arménien debout de face. Denier. Cette description csl cer. taincmeni incomplète, car la menlion IMP. VIII place la mOddilte en 71;. Cl i celle date, Aunuslo ne manque jamais Je placer sur se* pièce» le mol AugUlUa (Johcn, Descrifl. j.'.ï., etc.. p. iWi. note 1).
Q. Rustius.
Triumvir vers 7J5 (19 av. J, C.)
2Î2. Q. RVSTIVS. Tetesaffronléesde laFor/HrtJi'ic/rûr.casqu4Îe, et de la For(ona /c/îx, diadémëe ; au-dessous, FORTVNAE. Sj. CAESARI AVGVSTO. Victoire de face regardant à gauche, les ailes éployées, tenant de la main droite un bouclier rond posé sur un cippe et sur lequel on Ut S. C. Auntii, 8 gr. — 1000 fr. (RusliaJ.
3)}. Q, RVSTIVS. Bustes accolds à droite de la Fortuna victrix casquée et de la ForliinafcVix diadiîmûe, sur une base terminée devant et derrière par une tSte de bélier; la Fortuna netrix tient une patère; devant, FORTVNAE ANTIAT. fi. CAESARI AVGVSTO. Autel sur lequel on lit FOR. RE. ; à l'exergue, EX S. C.
Denier. — 10. fr. (Ruslia).
Cossus Cornélius Lenfulus.
Triumvir vers 7)6 (18 av. J.-C).
234. AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste à droite, ù. COSSVS CN. F. LENTVLVS. Statue équestre d'Auguste portant un trophée, tournée à droite et placée sur un piédestal orné de deux proues de navire.
Denier. — 40 fr, (Coritelia, 79), Ce denier a été restitué par Trajan.
AVGVSTVS COS. XI. Tête laurée d'Auguste à droite
^. M. AGRIPPA COS. TER. COSSVS LENTVLVS. Tête d'Agrippa à droite, avec la couronne rostrale et murale. Denier, — 250 fr. fCorneliaj 80 et Vipsania),
Ce denier a été restitué par Trajan.
Auguste fut consul pour la onzième fois en 73 1 , et pour ladouzièmc fois en 749; M. Agrippa fut consul pour la troisième fois en 727. Les monnaies émises par Cossus Lentulus ne peuvent donc avoir été frappées ni avant 731 (25 av. J.-C), ni après 749 (5 av. J.-C). On les classe généralement vers Tan 736 {18 av. J.-C.)
On trouvera à la famille Vipsania deux pièces hybrides qui portent, au droit, la tête d'Auguste avec les légendes : DI VVS AVGVSTVS PATER et IMP. CAESAR DIVI. F. AVGVS. IMP. XX; et au revers, AGRIPPA L. F. COS. III.
CAESAR AVGVSTVS. Tôte nue d'Auguste à droite
^. M. AGRIPPA. PLATORINVS III VIR. Tôte nue d'Agrippa à droite.
Denier, — 1^0 fr. (Sulpicia et Vipsania),
C. Sulpicius Platorinus qui a fait frapper ces médailles comme triumvir monclalis, paraît avoir été le collègue de Cossus Cornélius Lentulus, vers l'an 736 f 18 av. J.-C).
8o MONNAIES DE LA RÉPUBLIQUE ROMAINE.
CAESAR AVGVSTVS. Tôte laurée d'Auguste à droite
ft. C. ANTIST. REGIN. FOEDVS P. R. QVM. GABINIS. Deux pontifes, voilés, debout, et sacrifiant un jeune porc sur un autel allumé.
Aitrcus — içoofr. (Ankslia, 17..
Bien que les types de cet aureus soient en tout semblables à ceux de Taureus n** 20 et du denier n° 21 de C. Antistius Vêtus, son authenticité ne nous paraît pas devoir être contestée.
AVGVSTVS. Tôte nue d'Auguste à droite
î^. L. LENTVLVS FLAMEN MARTIALIS. Deux personnages debout de face ; l'un costumé et voilé en pontife, tient un bouclier sur lequel on lit C.V. fClipaeus VirlutisJ et pose une couronne en forme d*étoilc sur la tôte d'un autre personnage à demi nu, qui tient de la main gauche une lance, et de la
droite, une Victoire.
Denier. — ço fr. fCornelia, 81 1.
P. Licinuis Stolo.
Triumvir en 737 (17 av. J.-C).
AVGVSTVS TR. POT. Tôte nue d'Auguste à droite
R. P. STOLO III VIR. Apex ou bonnet de flamine, entre deux boucliers.
Denier. — ^ fr. (^Licinia, 281.
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24^ AVGVSTVS TR. POT. Auguste à cheval, à droite. ^. P. STOLO III VIR. Apex entre deux boucliers. Denier. — 80 fr. {Licinia, 29).
244. OB CIVÏS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
{^, P. LICINIVS STOLO III VIR A. A. A. F. F. S. C, G. Br. — 2 fr. (Licinia, 30).
245. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes, dans une couronne de chêne.
î^. P. LICINIVS STOLO III VIR A. A. A. F. F. S. C. M. Br, — 5 fr. (Liciniay 51).
246. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes, dans une couronne de chêne.
^. P. STOLO III VIR A. A. A. F. F. S. C. M. Br. — 5 fr. (Licinia, 32).
C* Marias Tromcntina.
Triumvir vers 7}^ (17 av. J.-C).
247. AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste à droite ; derrière, le lituus. ^. C. MARIVS C. F. TRO. III VIR. Auguste voilé en pontife
tenant le simpulum, et debout à gauche. Denier, — 100 fr. (Maria, 10).
248. AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste à droite ; derrière, le lituus. S\. C. MARIVS C. F. TRO. III VIR. Quadrige au galop à
gauche, dans lequel est une palme.
Denier, — 15 fr. (Maria^ 11).
249. AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste à droite ; derrière, le lituus. î^. C. MARIVS C. F. TRO. III VIR. Auguste voilé en pontife
et lauré, debout de face à côté d'un autel ; à sa gauche, Agrippa coiffé de la couronne rostrale et murale, aussi debout, de face, à côté d*un autel.
Denier. — 100 fr. (Maria, m).
250. AVGVSTVS DIVI F. Tùte nue d'Auguste à droite: le tout dans une couronne de laurier.
Si monnaies de la république romaine.
^. C. MARIVSC. F. TRO. lïl VIR. Auguste voilé en pontife et lauré, debout, de face, à côté d*un autel ; à sa gauche, Agrippa coiffé de la couronne rostrale et murale, aussi debout, de face, à côté d'un autel.
Denier. — loo fr. (Maria, 13).
2U. CAESAR A VGVSTVS. Tête nue d'Auguste à droite ; derrière, le simpulum et le lituus.
î^. C. MARIVSTRO. IIÏ VIR. Colon conduisant deux bœufs au labour à droite, sous les murs d'une ville. Aureus. — i5oofr. (Maria, 14).
2Ç2. A VGVSTVS. Tête nue d'Auguste à droite ; derrière, le lituus.
lî. C. MARIVS TRO. lïI VIR. Tôte de Julie tournée à droite et surmontée d'une couronne de laurier, entre les têtes de Caius Caesar et de Lucius Cœsar tournées également à droite. Denier, — 300 fr. (Maria, 1 5).
253. AVGVSTVS DIVI F. Tête nue d'Auguste à droite ; le tout dans une couronne de chêne.
^. C. MARIVS TRO. IIÏ VIR. Tête de Julie tournée à droite et surmontée d'une couronne de laurier, entre les têtes de Caius Caesar et de Lucius Cœsar tournées également à droite. Denier. — 300 fr. (Maria, 16). .
2^. AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste à droite ; derrière, le lituus:
fi. C. MARIVS TRO. III VIR. Buste de Julie à droite, représentée en Diane, avec un carquois sur l'épaule. Denier. — 120 ïr. (Maria, 171.
Les monnaies que le triumvir monetalis C. Marius Tromentina a fait frapper ont été placées par Eckhel ' en 742 (12 av. J.-C.) parce que, sur plusieurs d'entre elles, nous voyons des allusions manifestes au souverain pontificat, dignité dont l'empereur ne fut investi qu*en 742, à la mort de Lépidc. Mais on a fait observer que ces types qui représentent Auguste offrant un sacrifice, ne se rapportent pas forcément à la dignité de poniifex nuixinius, Auguste étant déjà augure et po/i///V.v auparavant. Fr. Lenormant- propose déplacer les monnaies
' D?:tr. nuin, vd., t. VI, p. 102 ; Borjjlicsi, Œ//.vr. conipi, t. I, p. 24?. ^ Fr. l.cnormant, Li Mon/ui: ii.i.is l\Titi.]uité, t. III, p. 177-178; cf. Moinmsen, Mcri. rom., t. III, p. 7, noio i.
de C. Marius Tromentina entre 734 et 739 (20 à 15 av. J.-C). A propos du portrait de Julie, fille d'Auguste, avec les attributs de Diane (n* 254), voyez le n* 117 et le commentaire du n* 24.
M. Sanquinius.
Triumvir, en yjj (17 av. J.-C).
M. SANQVINIVS lïl VIR. Tête laurée de Jules César
jeune et divinisé à droite ; au-dessus, une comète. ^. AVGVST. DIVI F. LVDOS SAEC. Prêtre salienvôtude la
stola, avec un casque orné de deux plumes, tenant un caducée
ailé et un bouclier rond.
Aureus, — i2oofr. (Sanquinia, i).
2^6. La môme pièce en argent.
Denier. — } 5 fr. (Sanquinia, 2).
La comète qui est au-dessus de la tête de César divinisé, est celle qui fit son apparition après sa mort et que la superstition ne manqua pas de rapporter à ce tragique événement. C'est en Tan 737 (17 av. J.-C.) qu'Auguste réorganisa les jeux séculaires dans lesquels on voyait danser les prêtres saliens. (V. SanquiniaJ,
257. M. SANQVINIVS fil VIR. Tète laurée de Jules César jeune et divinisé à droite ; au-dessus, une comète.
î^. AVGVSTVS DIVI F. Tête nue d'Auguste tournée à droite. Denier, — 30 fr. (Sanquinidj 3).
258. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
^. M. SANQVINIVS Q. F. III VIR A. A. A. F. F. S. C. G. Br, — 6 fr. (Sanquinia, 4).
259. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST.,en trois lignes dans une couronne de chêne.
i^. M. SANQVINIVS Q. F. III VIR A. A. A. F. F. S. C. M. Br. — 3 fr. fSanquinia, Si-
260. CAESAR AVGVSTVS PONT. MAX. TRIBVNIC. POT. Tête nue d'Auguste à gauche,
^. M. SANQVINIVS Q. F. III VIR A. A. A. F. F. S. C. M. Br, — 6 fr. (Sanquinia, 6),
CAESAR AVGVSTVS. Tète laurée d'Auguste à gauche
i\. DIVVS {en haut), IVLIVS (à l'exergue). Comète. Denier. — j fr.
262. Variété, avec la tète d'Auguste à droite. Denier. — t fr.
26?. CAESAR AVGVSTVS. Tète laurée d'Auguste à gauche.
1^. DIVVS IVLIVS (dans le champ). Comète. Denier, — j fr.
264, VaricW, avec la tête d'Auguste à droite.
Le groupe qui préccJi; l'n"' 2fii à 264) ne irojve sa place dans ce livre que parce qu'il se rapporte à Jules César. Ces pièces ont été frappées en 75" (17 nv. J.-C.) comme celles de M. Sanquinius sur lesquelles figure aussi la comète.
JUUA. 85
C. Antistius Vêtus
Triumvir en 738 (16 av. J.-C).
265. IMP. CAES. AVGVS. TR. POT. VIII. Tête nued' Auguste à droite.
^. C. ANTIST. VETVS. FOEDVS P. R. CVM GABINIS. Deux pontifes voilés, debout, sacrifiant un jeune porc sur un autel allumé.
Denier. — 150 fr. fAnteslia, 20).
266. IMP. CAES. AVGVS. TR. POT. VIII. Tête nue d'Auguste à droite.
^. C. ANTIST. VETVS. FOEDVS P. R. QVM GABINIS. Deux pontifes voilés, debout, sacrifiant un jeune porc sur un autel allumé.
Denier. — iço fr. fAntestia, 21).
267. IMP. CAESAR AVGVS. TR. POT. IIX. Tête nue d'Auguste à droite.
^. C.ANTISTIVS VETVS III VIR. Estrade ornée d'ancres et de proues de navires, sur laquelle se tient debout un pontife en costume féminin, tourné à gauche et sacrifiant sur un autel allumé ; il tient une lyre de la main gauche ; dans le champ, APOLLINI, et à l'exergue, ACTIO.
Denier. — içofr. (Anteslia, 22).
On voit sur ce denier comme sur beaucoup d'autres monuments de l'antiquité romaine, le pontife avec le costume et les attributs de la divinité à laquelle il sacrifie.
268. C. ANTISTI. VETVS III VIR. Buste ailé de la Victoire à droite.
^. PRO VALETVDINE CAESARIS S. P. Q. R. Pontife voilé, debout, tenant une patère et tourné à gauche vers un autel allumé sur lequel il s'apprête à sacrifier un taureau que lui amène un victimaire.
Aureus. — ijoofr. (Aniesiia, i}).
269. C. ANTISTIVS VETVS III VIR. Buste diadème de Vénus à droite.
^. IMP. CAESAR AVG. COS. XI. Simpulum, lituus, trépied et patère.
Denier. — 20 fr. (Antcstia^ 24).
CAESAR AVGVSTVSTR. POT. Tôte laurée d'Auguste à droite
^. L. MESCINIVS RVFVS III VIR. Mars casqué, tenant une lance et un parazonium, debout à gauche, sur un cippe qui [>orte Tinscription suivante en trois lignes : S. P. Q. R. V. S, PRO S. ET RED. AVG.
Denier, — 30 fr. (Mescinia, i).
271. S. C. OB. R. P. CVM. 6ALVT. IMP. CAES. AVG.CONS. Tète jeune, imberbe, d'Auguste, de face, inclinée à droite, occupant le champ d*un bouclier rond entouré d*une couronne de laurier.
iV L. MESCINIVS RVFVS III VIR. Mars casqué, tenant une lance et un parazonium, debout sur un cippe qui porte Tinscription suivante en trois lignes : S. P. Q. R. V. S. PRO S. ET RED. AVG.
Denier, — 200 fr. (Mescinia, 2).
272. IMP. CAESAR TR. POT. I IX. Tôte laurée d'Auguste à droite.
î$. L. MESCINIVS. Auguste tourné à gauche, assis sur un trône placé sur une estrade et faisant une distribution à deux personnages vêtus de la toge, debout devant lui ; à ses pieds, un vase ; sur le socle de 1 estrade on lit : LVD. S., et à l'exergue : AVG. SVP. P.
Aureus, 8 gr. 10 *— 1500 fr. (Mescinia, 2).
275. CAESAR AVGVSTVS TR. POT. Tête laurée d'Auguste à droite.
^. L. MESCINIVS RVFVS III VIR. Cippe sur lequel on lit
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en cinq lignes, Tinscription suivante : IMP. CAES. AVG. LVD. SAEC. Dans le champ, XV. S. F.
Denier, — 80 fr. fMescinia, 4).
274. I. O. M. S. P. Q. R. V. S. PR. S. IMP. CAE. QVOD PER EV. R. P. IN AMP. ATQ. TRAN. S. E. Inscription en sept lignes dans le champ, entourée d'une couronne de laurier.
i^. L. MESCINIVS RVFVS III. VIR. Cippe sur lequel on lit, en cinq lignes, Tinscription suivante : IMP. CAES. AVGV. COMM. CONS. Dans le champ. S. C.
Denier, — 120 fr. fMescinia^ 5).
AVGVSTVS TR. POT. VII. Tête nue d'Auguste à droite
î^. L. VIN ICI VS U F. III VIR. Cippe sur lequel on lit Imscription suivante en six lignes : S. P. Q. R. IMP. CAE. QVOD V. M. S. EX EA P. Q. IS AD A. DE. A. DE (ou I. S. AD. A. D. E.). Denier. — 30 fr. fVinicia, i).
276 ^«. Môme pièce avec TR. POT. VIII au lieu de TR. POT. VII. Denier. — }o fr. (Vinicia, 2).
277. Statue équestre d'Auguste, tournie à droite, élevée devant les murs d*une ville, et placée sur un socle qui contient l'inscription suivante en trois lignes : S. P. Q. R. IMP. CAES.
fi. Identique à celui des deux pièces précédentes.
Denier. — 30 fr. (Vicinidy 3;.
27B. Tête nue d'Auguste à droite.
^. L. VINICIVS, à l'exergue. Arc de triomphe à trois portiques,
au-dessus duquel on voit Auguste dans un quadrige de face, tenant une branche de laurier ; au-dessus de chacun des portiques latéraux, on voit un guerrier debout tenant une haste. Sur le fronton de Tarche centrale, on lit en deux lignes Tinscription suivante : S. P. Q. R. IMP. CAES. Denier. — 30 fr. fVinicia, 4).
La septième puissance tribunitienne d'Auguste comprend du 27 juin 737 (17 av. J.-C.) au 26 juin 738 (16 av. J.-C.)» et la huitième puissance tribunitienne, du 27 juin 738 au 26 juin 739(15 av. J.-C). C'est donc dans cet intervalle de temps que les pièces qui précèdent ont été frappées puisqu'elles sont datées de la septième et de la huitième puissance tribunitienne d'Auguste. Dion Cassius explique lui-même les types de ces médailles, quand il raconte qu'Auguste voulut se charger lui-même de Tentretien de la voie Flaminia* (V. à la famille ViniciaJ.
La/nia, Silius, Annius.
Triumvirs vers 739 (r5 av. J.-C.)
279. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chône entre deux branches de laurier.
i^. Q. AELIVS L. F. LAMIA III VIR A. A. F. F. S. G. G. Br. — 6 fr. (Acliay 6).
280. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes dans une couronne de feuilles de chêne.
i\. Q. AELIVS LAMIA III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 3 fr. (Aclia, 7).
281. LAMIA. SILIVS. ANNIVS. Deux mains jointes tenant un caducée.
îî. III VIR A. A. A. F. F. S. C.
P. Br. — I fr. (Aclia, 8).
282. LAMIA. SILIVS. ANNIVS. Simpulum et lituus. R. III VIRA. A. A. F. F. S. C.
P. Br. — I fr. (Aclia, 9).
1 Dion Cass., III, 22.
JULIA. 8q
38^ LAMIA. SILIVS. ANNIVS. Corne d'abondance; dans le champ, S. C.
m. III VIR. A. A. A. F. F. Enclume monétaire. P. Br. — I fr. (Aetia, lo).
Les autres variétés de ces petits bronzes, formées seulement par les déplacements des noms des magistrats, sont décrites à la famille Annia. n°* 6, 7 et 8, et à la famille Silia.
VIRA. A. A. F. R
286. CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. Tète nue d'Auguste à droite.
\\. C. ASINIVS GALLVS III VIR.A. A.A. F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. {Asiniaj 3).
Cohen et d*autres numismatistes ont attribué à C. Asinius Gallus les petits bronzes sur lesquels on trouve le nom de Galus (V. plus loin n"' 341 à ^48). II s*agit certainement de deux personnages différents.
C. Casshis Celer
Triumvir, vers 7)9 (15 av. J.-C).
287. OB CI VIS SERVATOS. Couronne de chûne entre deux branches de laurier.
iV C. CASSIVS C. F. CELER III VIR A. A. A. F. F. S. C.
G. Br. — 6 fr. (Ccissia, 22).
2m. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes dans une couronne de chêne, îî. C. CASSIVS CELER III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 3 fr. (Cassia, 23).
289. CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. Tête nue d'Auguste à droite.
JUUA. 91
C. GalUus Lupercus
Triumvir, vers 7^9 (15 av. J.-C).
290. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
^. C.GALLIVSC.F.LVPERCVSIIIVIRA.A.A.F.F.S.C. G. Br. - 4 fr. (GalUa, 1).
291. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes dans une couronne de chêne.
^. C. GALLIVS LVPERCVS IH VIR A. A. A. F. F. S. C. M. Br. — 2 fr. (Gallia, 2).
292. CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. Tête nue d* Auguste à droite.
^. C. GALLIVS LVPERCVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. (GalUa, 3).
C/î. Calpurnius Piso.
Triumvir vers 739 (15 av. J.-C).
293. CAESAR DI V IF. A VG VST. Tête laurée d'Auguste à droite. «j. CN. PISO. L. SVRDIN. C. PLOT. RVF. Tête diadémée
du roi Numa Pompilius, à droite.
M. Br. — 200 fr. (Calpurma, 36; Naepia,^; Plautia, 17).
294. Variété^ avec les noms des monétaires dans Tordre suivant : CN. PISO. C. PLOT. RVF. L. SVRDIN. (che:[ Sambon, à Naples).
295 CAESAR AVGVST. TRI... Tête nue d'Auguste à droite. ^. CN. PISO. FRV. F. III VIR A. A. A. F. F. Tête diadémée du roi Numa Pompilips, à droite.
G. Br. — 300 fr. {Calpurnia, 37).
g 2 MONNAIES DE LA REPUBLIQUE ROMAINE.
296. OB CIVÏS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
^. CN. PISO CN. F. m VIR A. A. A. F. F. S. C.
G. Br. — 5 fr. (Calpurnia, }8).
CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. Tête nue
d'Auguste à droite.
iî. L. NAEVIVS SVRDINVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. (Naevia, 10).
301. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. en trois lignes dans le champ, dans une couronne de chêne.
iÇ. L. SVRDINVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. (Naevia, 1 1).
302. CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. Tête nue d*Auguste à droite.
ÎÇ. L. SVRDINVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. (Naevia^ 12).
C. Plotius Rufus
Triumvir vers 739 (1$ av. J.-C).
303. OB CIVIS SERVATOS.Couronnede chêne entre deux branches de laurier.
î^. C. PLOTIVS RVFVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
G. Br. — 6 fr. fPlaulia, 19).
304. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. En trois lignes dans une couronne de chêne.
î^. C. PLOTIVS RVFVS lïl V!R A. A. A. F. F. S. C. M. Br. — 2 fr. (Plaulia, 20).
305. CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. Tête nue d*Auguste à droite.
^. C. PLOTIVS RVFVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
G. Br, — 100 fr. fPlautia, 21).
30Ô. Même description.
M. Br. — 2 fr. (Plauiia, 22).
T. Quinclius Crispinus Sulpicianus.
Trhimvir vers 739 (15 av. J.-C.).
307. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
i;. T. QVINCTIVS CRISPIN. SVLPIC. III VIR A. A. A.
G. Br. — 5 fr. (Quinctia, 7).
Variétés avec les différences suivantes
Quinclius écrit QVINCTI au lieu de QVINCTIVS Crispinus écrit CRISPINVS au lieu de CRISPIN Sulpicianus écrit SVLPI au lieu de SVLPIC. {Quinclia. H .
}oc). OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre djux branches de laurier.
R. T. QVINCTIVS CRISPINVS m VIR A. A. A. F. F. S. C.
G. Br. — ; fr. Quincila, 9;.
5 10. OBCIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
ÎÇ. T. CRÏSPINVS T. F. SVLPICIAN. III VIR A, A. A. F.
G. Br, — 2 fr. {Quinclia, lo).
jii. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes dans une couronne de chêne.
^. T. CRÏSPINVS III VIR A. A. A. F. F. S, C. M. Br. — 2 fr. (Quincliaj n).
JI2. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes dans une couronne de chêne.
^. T. CRÏSPINVS SVLPICIAN. (ou SVLPICIANVS) III VIRA. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. (Quinclia, 12).
}i3. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes dans une couronne de chêne.
î^. T. QVINCTIVS CRÏSPINVS (ou CRISP.) III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. ('QuincUa, ij),
J14. CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. Tête d'Auguste tournée à gauche.
î^. T. CRÏSPINVS III VIR A. A. A. F. F. S. C. (Tilus Crispinus, triumvir, acre, argcnlo, auro, flando, fcriundOy scnalus consulloj.
M. Br, — 10 fr. fQuinctia, 14).
Tl. Sempronius G race us.
Triumvir vers 739 (15 av. J.-C).
P5. OB CI VIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
ÎÇ. TI. SEMPRONIVS GRACCVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
G. Br, — 6 fr. fScnipronia;.
JUUA. 95
516. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes dans une couronne de chêne.
^. TI. SEMPRONIVS GRACCVS !II VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 3 fr. (Sempronia).
P. Lurius Agrippa.
Triumvir en 742 (12 av. J.-C).
J17. CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC. POT.
fCaesar Augusius, pontifex maximus, Iribunicia poieslate ), Tête laurée d*Auguste à droite ; derrière, une Victoire tenant une corne d*abondance et attachant une couronne de laurier sur la tête d*Auguste.
^. P. LVRÏVS AGRIPPA III VIRA. A. A. F. F. S.C.fPublius Lurius Agrippa^ triumvir, acre, argenlo, aurOy flando, feriundo, senatus consulloj.
G. Br, — 40 fr. (Luria, i).
CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC. POT
(Cacsar Auguslus, poniifex maximus, iribunicia potcsiatej. Tête nue d* Auguste à droite.
1^. Pareil au précédent.
G. Br. — I fr. (Luria, 2).
^19. Môme pièce que la précédente, mais avec la tête d^Auguste tournée à gauche.
M. Br. — 1 fr. (Luria, 3).
po. AVGVS. TRIBVN. POTEST. (Auguslus, Iribunicia pôlestalc), en trois lignes dans une couronne de laurier. i^. P. LVRIVS AGRP. (sic) III VIR A. A. A. F. F. S. C.
(Publius Lurius Agrippa, triumvir,' acre, argcnlo, auro,flando, feriundo, senatus consulta).
M. Br. — 5 fr. (Luria, 4).
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M. Maecilius Tullus.
Triumvir 60742 (12 av. J.-C).
321. CAESAR AVGVST. PONT. MAX, TRIBVNIC. POT. Tête d*Auguste tournée à gauche ; derrière, une Victoire lui attache sur la tête une couronne de laurier. iV M. MAECILIVS TVLLVS III VIR A. A. A. F. F. S. C. M. Br. — 40 fr. (Maecilia, 2).
Î22. CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC. POT. ^. M. MAECILIVS TVLLVS ÏII VIR A. A, A. F. F. S. C. Tête nue d'Auguste à droite.
M. Br. — 2 fr. (Maccilia, 5).
323. Variété, avec la tête d'Auguste à gauche. M. Br. — 2 fr. {Maccilia, 4).
324. Même légende. Tête nue d* Auguste à droite. î^. Pareil au précédent.
G. Br. — 2 fr. (Maeciliay 5).
325. Même légende. Tête nue d'Auguste à gauche, î^. Pareil au précédent.
M. Br. — 2 fr. (Maccilia, 6).
M. Saivîus Otho.
Triumvir en 742 (12 av. J.-C).
326. CAESAR. AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC. POT. Tête nue d'Auguste à droite.
H. M. SALVIVS OTHO III VIR A. A. A F. F. S. C
M. Br. — 2 fr. (Salvia, 3).
327. Variété avec la tête d'Auguste à gauche. M. Br. — 2 fr. fSalrictj 4).
32Î3. CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC. POT,
JUUA. 97
Tète d* Auguste à gauche ; une Victoire lui attache une couronne de laurier sur la tête.
^. M. SALVIVS OTHO III VIR A. A. A. F. F. S. C. G. Br. — loo fr. fSaltna, 5). 329. Variété en moyen bronze. — 60 fr. (Sahia, 6).
A. Licinius Nerva Silianus.
Triumvir en 742 (12 av. J.-C).
no. CAESAR AVGVST.PONT. MAX.TRIBVNIC. POTEST Tête nue d*Auguste à droite, j^. A. LICIN. NERVA SILIAN. III VIR A. A. A. F. F. S. C. Af. Br. — 6 fr. {Licinta, jj).
C. Mordus Censorinus
Triumvir en 742 {12 av. J.-C).
?ji. OB CI VIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier, j^. C. MARCI. L. F. CENSORIN. AVG. III VIR A. A. A.
G. Br. — 6 fr. (Marcia, jo).
j}2. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes dans une couronne de chêne.
j^. CENSORINVS L. F. AVG. III VIR A. A. A. F. F. S.C. Af. Br. — 6 fr. (Marcia, }\).
}}}. Variété: la légende du revers ne porte pas L. F. (LmcH Fitius). M. Br. — 5 fr. (Marcia, }2j.
Maianius Gallus.
Triumvir en 742 (12 av. J.-C).
ÎH. CAESAR WGVST. {quelquefois AVVST. PONT. MAX. Tête nue d*Auguste à droite.
q8 monnaies de la république romaine.
^. MAIANIVS GALLVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br, — 20 fr. (Maiania, 7).
Sex. Nonius Quinctilianus. Triumvir en 742 (la av. J.-C).
n5- CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC. POT.
Tôte nue d'Auguste à droite.
1*^. SEX. NONIVS QVINCTÏLÏAN. III VIR A. A. A. F. F.
M. Br. — 2 fr. (Nonia^ 2),
^6. CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC. POT, Tête nue d'Auguste à gauche, î^. Pareil au précédent.
M. Br, — 2 fr. (Nonia 3).
AproniuSj Sisenna, Messalla, Galus,
Triumvirs en 742 (12 av. J.-C).
n;. CAESAR AVGVS. PONT. MAX. TRIBVNIC. POTESiT. Tôte nue d'Auguste à droite.
1^. VOLVSVSVALER. MESSAL. III.VIRA. A.A.F. F.S.C. Af. Br, — 3 fr. (Valcria),
338. Variété avec la tôte d'Auguste à gauche. Af. Br. — 3 fr. (Valcria),
VOLVSVS VALER. MESSAL. S. C
^. III VIR A. A. A. F. F. Enclume.
M. Br, — 3 fr. f Valcria).
340. MESSALLAGALVS III VIR. Enclume monétaire. ^. APRONIVS SISENNA A. A. A. F. F. S. C.
P. Br. — 3 fr.
Ce petit bronze comporte de nombreuses variétés formées par les déplacements respectifs des noms des quatre magistrats. Ces variétés sont décrites, soit à la famille Apronia (n""* i à 4), soit à la famille Cornelia (n*' R2 à 87)» soit à la famille Valeria» On ne sait à quelle
famille appartenait le triumvir qui signe seulement de son surnom Galus ; c*est pour ce motif que nous donnons ci-après toutes les variétés de petits bronzes dont la légende du droit commence par le nom de ce monétaire.
Hi- GALVS MESSALLA III VIR. Enclume monétaire. j). APRONIVS SISENNA. A. A. A. F. F. S. C. P. Br. — I fr.
342. GALVS MESSALLA III VIR. Enclume monétaire. i^. SISENNA. APRONIVS. A. A. A. F. F. S. C.
P. Br. — I fr.
343. GALVS SISENNA III VIR. Enclume monétaire. î^. APRONIVS MESSALLA A. A. A. F. F. S. C.
P. Br. — I fr.
Î44. GALVS SISENNA III VIR. Enclume monétaire. î^. MESSALLA APRONIVS A. A. A. F. F. S. C. P. Br. — I fr.
J4Ç. GALVS APRONIVS III VIR. Enclume monétaire. «. MESSALLA SISENNA A. A. A. F. F. S. C. P. Br. — I fr.
J46. GALVS APRONIVS. III VIR. Enclume monétaire. «. SISENNA MESSALLA A. A. A. F. F. S. C. P. Br. — I fr.
^47. GALVS APRONIVS A. A. A. F. F. Enclume monéuirc. i. SISENNA MESSALLA III VIR. S. C.
P. Br. — I fr.
Pulcher. Taurus, Reculas.
Triumvirs vers 74; 9 av. J.-C.)
)48. PVLCHER TAVRVS. REGVLVS Deux mains jointes tenant un caducée, &. III VIR A. A. A. F. F. se.
P. Br. — I fr.
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349. TAVRVS REGVLVS PVLCHER. Simpulum et lituus. î^. III VIR. A. A. A. F. F. S. C.
P. Br. — I fr.
550. REGVLVS PVLCHER TAVRVS. Corne d'abondance; dans le champ, S. C.
^. III VIR. A. A. A. F. F. Enclume monétaire. P. Br. — I fr.
Les autres variétés de ces trois petits bronzes sont décrites aux familles Claudia (2;, 26 et 27), Livineia (14-19) eiSlatUia.
P. Bctilicnus Bassus.
Triumvir vers 745 (9 av. J.-C.)
}5i. P. BETILIENVS BASSVS S. C.
i^. III VIR A. A. A. F. F. Enclume monétaire. P. Br, — I fr. (Bdilicna),
LXXXIII. JUNIA
Cette famille illustre était d origine patricienne, mais elle devint plébéienne après Tattentat de L. Junius Brutus sur le dernier roi de Rome, Tarquin le Superbe. Les surnoms portés par les Junii sont ceux de Brutus, Bubulcus, Gracchanus, Norbanus, Paciaecus, Pennus, Pera, Pullus, Silanus ; le plus fréquent et le plus illustre est celui de Brutus qui fut, dit-on, donné au meurtrier de Tarquin parce qu*il contrefaisait l'insensé ou la brûle. Le premier consul de la république fut ce L. Junius Brutus, en 245 (509 av. J.-C). Il n*cst pas certain que les prétentions des Junii de la fin de la république à se rattacher à ce personnage soient bien fondées. Sur les monnaies on rencontre les noms suivants : i. C. Junius C. f. ; 2. M. Junius Silanus ; 3. un autre M. Junius Silanus; 4. D. Junius Silanus L. f. ; 5. D. Postumius Albinus Bruti f. ; 6. Q. Caepio Brutus ; 7. enfin un troisième M. Junius Silanus.
I. C. Junius C. f
Monétaire vers Tan 5^0 (204 av. J.-C.)-
Ce personnage est inconnu dans lliistoire ; il était fils d'un autre Caius, et il a pu être le petit-fils de Q. Junius, tribun du peuple en 439 (P 5 ^^' J--C.), connu pour avoir excité le peuple contre les meurtriers de Sp. Maelius '. Les types et le style de ses monnaies sont identiques à ceux des monnaies de C. Scribonius Curio et de L. Itius qui ont dû faire partie du même collège monétaire.
1 . Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d*aigle ; derrière, X.
t Tu. Lir., IV. 16.
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1^ C. IVNI. C. F. ROMA (Calus Junius, Caii fitiua Roma). Les Dioscurcs à cheval, galopant à droite. Denier. — i fr. ■ Le revers de ce denier forme une médaille hybride et fourrée avec 1 e droit du denier de Q. Marcius Libo.
2, Tête lauréc de Janus; au-dessus, 1.
1^. C. IVNl. ROMA (Caius Junius. Roma). Proue de
navire; devant, I.
Aï. — 1 fr.
j. Tète laurée de Jupiter, à droite; derrière, S. 1^. Pareil au précédent; mais devant la proue, S. Semis. — j fr.
4. Tôte casquée de la déesse Rome, à droite; dans le champ, quatre points.
a. Pareil au précédent, maïs devant la proue, quatre points.
Triens. — j fr.
^, Tète d'Hercule, à droite, coiffé du la peau de lion;
dans le champ, trois points.
^. Pareil au précédent: mais devant la proue, trois
points.
QuaJrans. — j fr.
6. Tète de Mercure coiffé du pétas; ailé, à droite; audessus, deux points.
R. Pareil au précédent: mais devant la proue, deux points.
Scxlans. — 20 fr.
7. Tète casquée de ta déesse Rome à droite: derrière. un point.
I). Pareil au précédent: mais devant la proue, un point. Once. — 18 fr. (d'après Sfommsen*).
.ram..\.M, p. »(|. •- (I-
M. Junius Silanus
Monétaire vers 580 (174 av. J.-C).
On peut attribuer le denier qui porte le nom de M, Junius à un fils de M. Junius Silanus qui fut préteur en 542 (212 av. J.-C), défendit, pendant la seconde guerre punique, Naples contre Annibal, servit en 554 (210 av. J.-C.) en Espagne, sous les ordres de P. Scipion, et fut tué en 558(196 av. J.-C.) dans la bataille livrée aux Boii parle consul M. Marcellus *. C'est Borghesi * et Mommsen' qui ont proposé cette attribution ; le style du denier indique que M. Junius Silanus fut collègue de C. Antestius Labeo. La tête d*àne qui figure comme symbole, au droit, est une allusion au surnom de Silanus : c'est r&ne de Silène, le précepteur de Bacchus * ; il est donc certain que le monétaire portait le surnom de Silanus.
8. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; derrière, une tête d'âne; devant, X.
1^. M. IVNI. ROMA (Marcus Junius. Roma). Les Dioscures à cheval, galopant à droite.
Denier. — j fr.
}. Af. Junius Silanus.
Monétaire vers 640 (114 av. J.-C).
M. Junius Silanus fut triumvir monétaire avec Q. Curtius et Cn. Domitius Ahenobarbus. Peut-ôtre s*agit-il de M. Junius Silanus qui
1 TU. Liv., XXIII, 15;XXV, 2. j; XXVI, i, 19; XXVIII, 1-2; Polyb., X 6; XI, 20-h; Appian., Hispan., 28, p, s Annal, de l'Inst, archioL de Rome, 1849, p. 7.
• Mon. rom., t. Il, p. 279, noie.
* Friedlaender, dans la Zeitschrift de Koehne, t. II, p. 194.
fut consul avec M. Caecilius Metellus Numidicus en 64; (109 av. J.-C), et fui battu par les Ombres dans la Gaule Transalpine, En l'an 650 ( 104 av. J.-C.) il eut un procès avec le tribun Cn. Domîtius Ahenobarbus qui voulut le rendre responsable des malheurs de la guerre, mais il fut acquitti5. Cicifron le dit grand orateur '.
9. Q. CVRT. (Quintus Curlius). Tête de la déesse Rome, à droite, coiiïJc du casque ailé ; derrière, X.
f^. M.SILA. ROÎAh {Mjrciis Silanui. Roma). Jupiter dans un quadrige au galop à droite, tenant un sceptre et lançant la foudre ; au-dessus, le lîtuus.
Denier. — i fr, fCurtia, 1).
Nousavonsddcrit['Cur/ij, i)unc médaille hybride formée du droit de ce denier, et du revers du denier de Cn. Domîtius (Domitia, 7).
10. CN. DOMl. (Cmicus Domilius). Tête laurée de Jupiter adroite; derrière, S.
^. M. SILA. Q. CVRTI. (Murcus Silanus. Quinlus Curtius). Massue.
Semis. — 8fr. (Curlia, j ; Domitia, 9).
II. CN. DOMI. Tète casquée de la déesse Rome à droite ; dans le champ, quatre points.
' Tit. Liv.. Ep., 6i.; Sali., Jug., ^J ; Cic , Brul., H,
M. SILA. Q. CVRTl. L'égide de Minerve ornée,
au centre, d'une tète de Méduse.
Triens. — jo Ir. (Curfia, 4 : Domtlia, 10).
12. CN. DOMI. T6tc d'Hercule, à droite, coiffée de la peau de lion ; dans le champ, trois points.
lî. M. SILA. Q. CVRTL Massue, arc et flèche. Çuadrans. — 12 fr. (Curlia, 5 ; Domttia, 1 1).
1}. CN. DOML Buste de Mercure coiffé du pétase ailé,
à droite ; au-dessus, deux points.
^. Q. CVRTL M. SILA. Caducée ailé.
Sexlans. — 12 fr. (Curtia, 6 ; Domtlia, \z).
D. Junius Silanus L. f
Monétaire vers 665 (89 av. J.-C).
Ce magistrat ne peut être Decimus Silanus qui fut édile en 684 (70 av. J.-C.) et consul en 692 (62 av. J.-C), car le père de «ce dernier portait le prénom de Marcus et non de Lucius, comme le veulent les monuments numismatiques. Le nom de L. Silanus ne se rencontre pas dans les historiens du temps de la république *. Quant aux types des monnaies de D. Silanus, ils sont assez faciles à expliquer. Le masque de SilènCy analogue à celui de Pan sur les monnaies de C. Vibius Pansa, est une allusion directe au surnom de Silanus, et la charrue qu'on voit parfois (n* 19) sous ce masque, est une arme parlante pour le nom de BubulcuSy bouvier, qu*ont porté les ancêtres du monétaire. La tête delà Santé ou Sa/us (n. 17 et 18), rappelle le temple consacré à cette divinité, pendant les guerres du Samnium, en 452 (302 av. J.-C), parle dictateur C. Junius Bubulcus Brutus. Salus était d'origine sabine, et c'est pour ce motif que le tempje dont nous parlons fut b&ti près du Quirinal, sur la collis Salularis ; Fabius Pictor y avait exécuté des peintures murales célèbres dans Tantiquité ; la fête de la déesse se célébrait le 8 août '. Le torques qui figure autour de cette tête de Salus, comme sur les pièces des Manlii, symbolise la parenté des Junii Silani avec les Manlii Torquati : le jurisconsulte T. Manlius Torquatus avait été adopté par D. Junius Silanus vers Tan 552 (200 av. J.-C). Le bige de la Victoire, type des plus ordinaires sur les monnaies de la république, pourrait être en même temps une réminiscence des succès de M. Junius Silanus pendant la seconde guerre Punique. Les sesterces mentionnent la loi Plaulia- Papifia, en vertu de laquelle ils furent frappés : cette loi est de Tan 66; (89 av. J.-C) ', ce qui nous donne la date de la charge de D. Junius Silanus comme magistrat monétaire ; un de ses collègues paraît avoir été L. Calpurnius Piso Frugi.
1 Momnisen, Mon, rom,, t. II, p. 400, note.
« Tit. Liv., X, i: Val Max., VIII. 14, 0; Plin.. Hist, nat., XXXV, 4. Cf. PvtWtT^ Rainitcht Mythologie ^ ?* cdit., pur H. Jordan, t, p. 3?4 et suiv. * Voyez plus haut V Introduction^ t. I, p. xxiii.
^15. Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; derrière, une lettre alphabétique variable. i^. D. SILANVS L. F. ROM A (DecimusSilanusLucii filius. Roma). La Victoire dans un bige au galop à droite; au-dessus, un nombre variable.
Denier. — i fr.
Le revers de ce denier forme une pièce hybride avec le droit du denier d'Egnatîus M.vxam\x%(Egnalia, 2).
VjriV/,?, avec D. SILANVS ROMA. (Sans L. F.) — 10 fr
Au drwt de ces deniers on trouve toutes les lettres de l'alphabet latin ; au revers, des nombres variant de I & XXX pour chacune des lettres du droit.
17. SALVS. Tète diadémée de Salus à droite; le tout dans un collier ; quelquefois devant la tète, une lettre alphabétique. 1^. D. SILANVS L. F. (Decimus Silanus, Lucit filius).
La Victoire dans un bigc au galop, à droite; sous le bige, un symbole.
Denier. — 2 fr.
Variéiés : On trouve parfois au droit une des lettres de l'alphabet atin. Au revers, nous avons relevé les symboles suivants : Acrostolium, Cigale, Fourmi.
18. SALVS (les lettres A L en monogramme}. Tète diadémée de Salus à droite; devant, une lettre alphabétique ; le tout dans un collier.
1^. ROMA. D. SILANVS L. F. (Romct. Dccimus Silanus, Liicii filius). La Victoire dans un bige au galop à droite, tenant une palme et. un fouet. Denier. — 2 fr.
VariiUi. On rencontre au droit toutes les lettres de l'alphabet latin ; quel<iucfois ces lettres sont retournées.
Masque de Silène couronne de branches de pin, à
droite: au-dessous, quelquefois une charrue; le tout
dans un collier.
lî. D. SILANVS L. ?. (Dccimus Silanus, Lucii filius).
La Victoire dans un bigc au galop, à droite, tenant
une palme et un fouet ; dessous le bige, un carnyx, Denier. — j tr
20. ROMA., Masque de Silène couronné de branches de pin, àl droite; derrière, quelquefois une lettre; le tout dans un collier.
jî. Pareil au précédent.
Denier. — 10 fr.
On rencontre parfois au droit de ce denier une lettre latine ou grecque.
21. E. L. P. (è legePapiria), Tète de la déesse Rome, à droite^ avec le casque ailé.
]^. D. SILANVS (Decinius Silanus). La Victoire dans un bige au galop, à droite.
Sesterce. — 80 fr. (anc. coll. Borghesi).
22. ROM A; Tète de la déesse Rome, à droite, avec le casque ailé.
ù. D. SILANVS (Decinius Silanus). La Victoire dans ' un bige au galop, à droite.
Sesterce. — 80 fr. (anc. coll. Borghesi).
zj. Tète laurée de Janus; au-dessus, I. l). D. SILANVS L. F. (DccimitsSiUmus. Lucii filius). Proue de navire à droite; devant, 1.
As. — I fr.
24. Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, S. ^. Pareil au précédent; mais devant la proue, S. Semis. — 1 5 fr. (d'après Riccio ').
D. Postumius Albînus Bruti f
MontSiaire en 711 (4) av. J.-C).
On trouvera à la ramille Postumia la biographie de ce personnage qui fut magistral monétaire dis le commencement de 71 1 sinon dès Ib fin de 710, avec C. Vibius Pansa. C'éiaii l'un des mctirtriers de César et il frappa monnaie au nom du Stlnat. Son nom originaire était D. Junius Brutus; adopté par le consul A. Postumius Albinus, il prit, en entrant dans la gens Pcsltimia, selon les lois de l'adoption, le nom de Decimus Poslum'ius Albinus Bruli filius.
^ 1$. PIETAS. Tôte nue do la Piété, à droite, avec un collier.
f). ALBINVS BRVTI F. (AW\n\ii BruU filias). Deux mains jointes tenant un caducée ailé.
• Denier. — 4 fr. (Postumia, 10). a6. Tête casquée de Mars, à droite, avec une barbe naissante. ■;. ALBINV. BRVTI F. (Albinus Bruti filius). Deux carnyx en sautoir ; entre ces carnyx, en haut, un bouclier oblong, et, en bas, un bouclier rond.
Denier. — 4 fr. (Postumia, 11).
' R:ccio. CilaU>to. etc., p. lit'.
C. PANSA fCaius Pansa). Masque de Pan, à droite
A. ALBINVS BRVTI F. {Albinus Bruii filius). Deux mains jointes tenant un caducde ailé.
Denier. — 6 fr. (Posiunxia^ 12, et Vibia).
28. A. POSTVMIVS COS. (Aulus Poslumius, consul). Tête nue du consul Aulus Postumius Albus Rcgillensis, à droite.
Si. ALBINVS BRVTI F. (Albinus Bruti filius), en deux lignes
dans une couronne d'épis.
Dénier. — 6 fr. (Posiumia, 13).
VariéU, avec ALBIN V au lieu de ALBINVS, au revers.
Q. Caepio Brufiis
Ce personnage célèbre était fils de M. Junius Brutus et de Servilia, sœur de Q. Servilius Caepio. Né dans Tautomne de Tan 666 (8; av. J.-C), il fut adopté par son oncle Q. Servilius Caepio, et c*est en raison de cette adoption qu'on voit figurer sur les monnaies de Brutus des souvenirs de la gens Servilia. Sur ses espèces, qu'il fit frapper, soit comme proconsul soit comme imperator, il prend simplement le nom de Brutus ou celui de Q. Caepio Brutus.
En 705 (49 av. J.-C), lorsqu'éclata la guerre civile entre César et Pompée, Brutus, bien que démocrate, se déclara pour le parti aristocratique; Tannée suivante, il se distingua à Dyrrachium contre les troupes de César ; après Pharsale il ne dut son salut qu'à la clémence du vainqueur. Réfugié à Larissa, il résolut de quitter le parti pompéien et il écrivit à César pour solliciter son pardon. Non seulement il l'obtint, mais dès l'an 708, il fut nommé gouverneur de la Gaule Cisalpine. Rentré à Rome l'année suivante, il répudia sa femme Claudia pour épouser Porcia, sœur de Caton. En 710 (44 av. J.-C, Brutus était préteur urbain et César lui avait promis le gouvernement de la Macédoine ; il ne s'en joignit pas moins àC. Cassius pour conspirer contre la vie du dictateur qui tomba sous le poignard des assassins le 15 mars 710 (44 av. J.-C).
Le Sénat pardonna aux meurtriers^ mais l'attitude de Marc Antoine fit comprendre à Brutus que le futur triumvir se disposait à venger le dictateur. Brutus partit pour Athènes avec l'intention de prendre possession du gouvernement de la Macédoine dont il s'empara grâce au secours en argent que lui fournit le questeur M. Appuleius. Mais
le Sénat avait, dans l'intervalle, assign*.' la Maciîdoinc à Marc Antoine qui y envoya son frère, C. Antonius. en qualité de préteur, mais avec les pouvoirs proconsulaires ; ce dernier tomba entre les mains de Brutus qui le fit mettre à mort. D'autre part, Octave, en août "ii (4) av. J.-C), obtint du Sénat la condamnation des meurtriers de César. La guerre était devenue nécessaire : Brulus prit le titre d'i'mperator et fit. à Sardes, sa jonction avec Cassius. On se battit d'abord sur mer, et finalement, dans l'automne de 711 (42 av. J.-C). à Philippes, où Brutus et Cassius furent vaincus. Brulus désespéré se perça de son poignard.
Les emblèmes qui figurent sur les monnaies de Brutus rappellent que le tyrannicide se prétendait le restaurateur de la liberté du peuple romain. Tantôt son nom n'est suivi d'aucun litre; lantAtil prend, comme C. Cassius, le titre de proconsul; celles-ci ont été frappées en Macédoine par le proquesteur L. Sestius. Tantôt enfin, Brutus prend le titre d'imperator ; ces dernières sont frappées par ses lieutenants en Orient, avant la bataille de Philippes : P. Cornélius Lentulus Spinther, C. Flavius Hemicillus, Pedanius Costa, L. Plaetorius Cestianus, M, Servilius, et C. Servilius Casca.
29. BRVTVS. Tète nue de L. Junius Brutus TAncicn, à droite, lî. AHALA. Tète nue de Servilius Ahala. adroite.
A iirciis. — 500 fr. (ScrvU'ta). Miisi'c de Vienne. jo. La même médaille en argent.
Denier. — 4 fr. (Scrviliii).
Le droit de ce denier forme une pièce hybride avec le droit du denier de Sylla, Comclia, 4I).
Le meurtrier de César prélendaii descendre de Brutus l'Ancien qui expulsa les rois de Rome. C'est en raison de cette généalogie, contestée môme dans l'antiquité, qu'il lit placer sur les monnaies précédentes la tfitc de Brutus l'Ancien. Le revers reproduit les traits de Servilius Ahala qui tua, de sa propre main, Spurius Melius accusé
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de vouloir restaurer la royauté à son profit : Brutus regardait aussi Servilius Ahala comme son ancGlre parce que sa mère était de la gens Scrvilia, et qu'il fut lui-môme adoptii par un membre de cette famille. Dans notre classement chronologique, nous avons, entraîné par l'exemple de Cohen et d'autres nuraismatistes, classé les précédentes médailles vers l'an 696 (0 av. J.-C.) ; mais c'est là une erreur. Ce n'est qu'après le meurtre de César que Brutus fil frapper monnaie et put se glorifier d'ôtre le descendant des assassins des rois ; de plus, en 696, Brutus n'était pas imperator et ne pouvait avoir le droit de frapper de la monnaie d'or.
31. LIBERTAS. Tète diadéméc de la Liberté à droite. ù. BRVTVS. Le consul L. Junius Brutus l'Ancien, avançant à gauche, entre deux licteurs, et précédé d'un héraut ou acccnsus.
Denier. — j fr.
Î2. VarUld : le fer de la hasie du dernier des licteurs est tourné en haut. — Ce denier a été restitué par Trajan.
C'est en Macédoine que Brutus fit frapper ces monnaies. Leur type de revers se voit, exactement pareil, sur des pièces d'or de Cossea, en Thrace, avec la légende KOIAN, frappées également par Brutus avant la bataille de Philippes, pour solder ses troupes. C'est à tort qu'on a attribué ces pièces à un prétendu roi de Thrace du nom de Koson '.
LEIBERTAS. Tête diadéméc de la Liberté, à droite
I, Oilalcgiic cf f rfffc Coins. Thrace, p. io3.
JUNl.V.
^. Ancre et gouvernail en sautoir.
Quinaire. — 6 fr.
H- LEIBERTAS. Tète nue de la Liberté à droite, il. CAEPIOBRVTVS PRO COS. (Caepio Brulus.
proconsul). Lyre entre \e plcclruni et une branche
de laurier.
Denier, — 10 fr.
y^. Tète laurée d'Apollon à droite, il. Q. CAEPIO BRVTVS IMP. (Quintus Caepio BrutuSy imperalorj. Trophée orné de deux boucliers, et au pied duquel sont deux captifs assis, tournés Tun à droite, Tautre à c^auche.
Denier. — 1 50 fr.
jo-
L. SESTI. PRO Q. (Liicius Sestlus proquacstor
Buste voilé de la Liberté à droite.
IV Q. CAEPIO BRVTVS PRO COS. (Quintus
Caepio Brutus, proconsul). Victoire tournée à droite,
tenant une palme et une couronne.
Quinaire. — 100 fr. (Sestia).
39. L. SESTL PRO Q. (Lucius Sestius proquaestor). Table contre laquelle est appuyée une haste; dessous, le modius.
il. Q. CAEPIO BRVTVS PRO COS. (Quintus Caepio Brutus, proconsul). Trépied entre un simpulum et un apex ou bonnet de flamine. Quinaire. — jo fr. (Sestia).
40. BRVTVS. Hache, simpulum et secespita ou couteau de sacrifice.
K. LENTVLVS SPINT. (Lenlulus Spinther). Praefericulum et lituus.
Aureus, 8 gr. — 500 fr. (Cornelia, jo).
^i ■ La même médaille en argent.
Denier. — 20 (r. (Coriielia, 71).
Le ruvcrs de ce denier forme une pièce hybride avec la tûtc d'Au- Rusie el la légende AVGVSTVS DIVI F.
P. Cornélius Lentulus Spinther frappa monnaie en Asie Mineure au nom de Brutus el de Cassius, en 711-71Ï (4Î-42 av. J.-C.) '.
COSTA LEG. (Coshi Ic^-.iliis). Tûlc laurùe de la Liberté à droite.
BRVTVS IMP. (Brultis i'iiipa\ilor). Tropliéc orné de deux javelots et d'un bouclier échancré. Di'iiicr. — 20 fr (PcJtiniaJ.
4}. M. BRVTVS IMP. COSTA LEG. (Marcu.1 Brulux impcrator. CosIj Icf-iiius). Tète nue de Brutus à droite; le tout dans une couronne de chêne, ù. L. BRVTVS PRIM. COS. (Utdtis Bnilus f^n'mus consul). Tète nue de L. Rrutus l'Ancien, à droite; le tout dans une couronne de chêne.
Aurais, i\ gr. 05. — 1 500 fr. (Pcdanla).
On remarquera que sur ccl aureus, Brutus prend srm mim de naissance Mjrciis Juiiius Bnitus, au lieu de son nom d'adnpiion. Çuiiiliis Ciicplo Bniliis.
' Cf. plus haut, l, I. p. ;;î cl p. ^i--^Irt.
4^. CASCA LONGVS. Tête laurée de Neptune à droite; dessous, le trident, li. BRVTVS IMP. (Brutus impcralor). Victoire marchant à droite sur un sceptre brisé, tenant une palme et brisant un diadème. Denier. — 2^ fr. (ScrvUici).
BRVTVS IMï\ (Bnitiis impcralor). Tête nue de
Brutus à droite; le tout dans une couronne de
laurier.
CASCA LONGVS. Trophée orné d'un bouclier.
d'un glaive et de deux javelots; au pied, deux proues
de vaisseau, deux boucliers et d'autres armes.
Aureiis, 8gr. 10. — 1 ■•^oo ïr. (Semlla).
VariifW : entre les deux javelots du trophée, la lettre
L (Lihcricis).
Aurons. — i^oo fr. (Brilish Muséum).
47. M. SERVILIVS LEG. (Marais Serriliiis Icgalus). Tète laurêe de la Liberté adroite.
à. Q. CAEPIO BRVTVS IMP. (Quinlus Cacpio Brutus, inipcrator). Trophée orne d'un bouclier et de deux javelots.
Aiircus, H gr. — 600 fr. (Scrv'dia).
La même pièce en argent
Denier. — 50 fr. (anc, collect. Sivuie;, à Dublin).
49. C. FLAV. HEMIC. LEG. PRO PR. (Caius Flavius Hemicillus, leg^alus pro pradorc). Busto d'Apollon k droite ; devant, une lyre.
fi. Q. CAEP. BRVT.IMP. {Quinlus Cacpio Brulus, impcralor). Victoire debout, tournée à ^^auche, tenant une palme et plaçant une couronne au-dessus d'une trophée.
Denier. — Ho fr. (Flavia et Scrvilia).
\ -kr~î.. ^
50. L. PL A ET. CESr. (Lucitis Plaelorius Cesh\inus). Buste lauré et voilé de femme, ayant sur la tète le modius et tournée à droite.
H. BRVT. IMP. (Brutus imperalor). Hache et simpulum.
Aureus, 7 gr. 95. — 600 fr. (PLicloria^ m.
5 1 . La môme médaille en argent.
Denier. — 20 fr. fPLielori,i, 12-.
M. Junius Silanus, Questeur vers 721 (^3 av. J.-C
On ignore dans quelle province d'Orient ce lieutenant de Marc Antoine fit battre monnaie. La date de son denier est déterminée par la mention de la troisième salutation impératoViale de Marc Antoine, et celle de la désignation de son troisième consulat. M. Junius Silanus était fils de D. Silanus, consul en 692 (62 av. J.-C), et de Servilia. Il fut lieutenant de Jules César en Gaule en 701 (53 av. J.-C.)*.
1 Les monnaies suivantes ont été attribuées, à tort, à M. Junius Brutus :
LIBERTAS.Tcte nue de la Liberté à droite
iV P. R. RESTITVTA (Populiro^ mani rcstituta). Bonnet phrygien entre deux poignards.
Denier, — 200 fr.
2. LIBERTAS P. R. (LibcrtaspopuU romani). Tcte nue de la Liberté à droite.
A. RESTITVTA. Bonnet phrygien entre deux poignards.
Denier. — 200 fr.
Ces monnaies ont été frappées à la mort de Néron, ainsi que Cohen Ta reconnu lui-mcme (Cohen, Impériales^ i*"® édit., t. 1, p. 249, n. 267 et note). C'est pendant l'interrègne républicain qui suivit la mort de Néron et précéda l'avènement de Galba que furent émises ces pièces autonomes, sans nom d'empereur, qui rappellent, par leurs types, les pièces frappées par Brutus après la mort de César. (V. à ce sujet le mémoire du duc de Blacas sur les médailles autonomes romaines de Tépoque impériale, dans la Reuuc numismatique y 1862, p. 197 et suiv.)
2 Caes., Bell, gall., VI, i.
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Après la mort de César, il accompagna son beau-frcre Lépide en Gaule et il revint avec lui, sur les ordres du Sénat, faire la guerre à Marc Antoine qui assiégeait Modène. Là, il se décida à embrasser le parti d'Antoine, puis il retourna en Gaule; plus tard, mécontent des triumvirs, il se jeta dans le parti de Sextus Pompée qu'il rejoignit en Sicile. Ce fut seulement après la paix de Misène en 715 (39 av. J.-C), qu'il rentra dans Rome et reconquit l'amitié des triumvirs. Nommé questeur par Marc Antoine dans une province inconnue, il y frappa le denier ci-dessous. Plus tard enfin, grâce à l'appui d'Octave, il fut élu consul en 729 [2^ av. J.-C.) *. Borghesi ' et M. Waddington ' ont réuni tout ce que l'on sait sur la carrière de Silanus avant et après son consulat.
LXXXIV. JUVENTIA
Cette famille plébéienne était originaire d'Asculum * : elle vint se fixer à Rome vers le quatrième siècle avant notre ère ; le premier de ses membres que citent les auteurs est un tribun, Juventius, qui périt en 557 (197 av. J.-C.) dans une bataille contre les Gaulois de la Cisalpine ^. Les Juvcnlii ont été illustres surtout sous l'empire, par les deux jurisconsultes Juventius Celsus qui vécurent vers le second siècle de notre ère. Sur les monnaies, on ne trouve mentionnés que deux de ses membres qui portaient l'un et l'autre le cognomen de Talna, mot d'origine étrusque.
« Dion Cass., XLVI, îH, 51: LUI. 25: Cic. j./ Fjniit.. X, îo, j. ' Œuvr, conipl.^ i. I, p. 2^7 cl l. V, p. 180 cl siiiv. » Waddington, Fas/t'.? des frcrinccs asLiti.]iu\<. p. 90. * Cic, pro Plane, j fl. 5 Til. Liv., XXXni, 22.
[. T. Jiwenlius Tiiliia.
Monétaire vers l'an 545 (20Q av. J.-C.)-
Sur les monnaies qui suivent, on voit un monogramme qu'on est généralement d'accord pour interpréter par Tatna, surnom exclusivement porté par les Juventil. Le plus ancien personnage connu avec ce cognomen est T. Juventius Talna ou Thalna, qui fut préteur en 560 (194 av. J.-C). Tile-Live raconte qu'en 582(172 av. J.-C), T. Juventius Talna fut chargé de recueillir du blé en Calabre et en Apulie pour l'usage de l'armée romaine, et qu'il périt dans la guerre contre Persée'. Les monnaies qui suivent ont la plus grande analogie de style avec les pièces anonymes qui portent au revers une mouche comme symbole du nom du magistrat.
, Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'uno tôte d'aigle; derrière, X.
, TAL. ROMA. (Talna. Ronia), Diane, le croissant sur la tète, dans un bîge au galop j^ droite. Denier. — 20 fr.
Tète de la déesse Rome à droite: air-dcssus, quatre
points, ù. ROMA. Proiie de navire à droite: devant, TAL
(Tiilihi): dessous, quatre points.
Trûvis. — fîfr.
VarUlé. avec ROMA k l'cxerguc. et lus points dcvani la proue.
5. Tête d'Hercule à droite. coifTée de la peau de lion; derrière, trois points.
f^. TAL. ROMA. (Taina. Roma). Proue de navire à droite; dessous, trois points.
Quadraiis. — 4fr,
VariiHJ, avec ROMA,' à l'exergue, et, au-dessusde la proue, le
monogramme TAL (TalnaJ.
6, Tète de Mercure à droite, avec le pétase ailé et le
caducée; au-dessus, deux points, }]. TAL. ROMA (Taliia. Roma). Proue de navire à
droite; au-dessous, deux points.
Scxiaiis, — 10 fr.
C. Juvcniius Tailla
Mondlaire vers ^6o ([94 av. J.-C.)
Borghesi ' a attribu<J )e denier qui suit à C. Juventius TaIna qui fui consul en 591 (iCij av. J.-C). Ce personnage, auquel on donne quelquefois à tort le prtînom de Maniiis, fut tribun du peuple en 584 (170 av. J.-C), préleur en ^87 ([67 av. J.-C), et enfin consul avec Ti. Sempronius Gracchus. Charge' de faire la guerre en Corse, le sénat lui vota des remerclmenls pour ses succès ; en recevant cette nouvelle, il en cul une telle joie, suivant le rtîcit de Tite-Live, qu'il tomba mort sur-le-champ'. Le monogramme J^ a été lu ATIL par Cavedoni qui donne le déniera C Atilius^; mais cette interprétation peu vraisemblable est abandonnée aujourd'hui '. Le denier de C. Juventius Talna est d'un style identique à ceux d'Atilius Saranus et de C Maianius.
' Œuvres compiles. I. I,, p. î6i.
' Tit. Liï..XLIll,8;XLV,iû, ii;Val.Ma\..IX, [2,î,-Plin.,H(S(.na(.,VII,î).
ï Rifvsl., p. u-
* Borghesi, Œairr. compL, l. I, p. 104 et suLv,
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LXXXV. LICINIA
La gens Licinia a été illustrée sous la république, par les Crassi et les Luculliy ses deux principales branches. Bien que d'origine plébéienne, elle remonte à une haute antiquité. On a cru retrouver le nom de Licinius dans le mot Leone qui figure sur un certain nombre de monuments funéraires étrusques*. C. Licinius fut, d'après Tite- Live, un des premiers tribuns du peuple, en 261 (493 av. J.-C.) ; un peu plus tard, en 273 (481 av. J.-C), nous rencontrons un autre tribun du nom de Sp. Licinius. Le premier des Licinii qui parvint au consulat est C. Licinius Calvus Stolo, consul en 390 (364 av. J.-C). A partir de ce moment, les Licinii n'ont pas cessé, jusqu'à la chute de la république, d'occuper les premières charges de l'Etat. Voici, dans l'ordre chronologique, ceux dont on trouve les noms sur les médailles, i. Licinius M urena ; 2. P. Licinius Nerva ; 3. L. Licinius Crassus; 4. C. Licinius Macer ; 5. P. Licinius Crassus Dives ; 6. P. Licinius Crassus Junianus; 7. A. Licinius Nerva; 8. P. Licinius Stolo : 9. A. Licinius Nerva Silianus.
Nous avons parlé, en décrivant les monnaies de Sylla-, des monnaies célèbres dans l'antiquité sous le nom de nwnnaies luculliennes. Ce
* Lan/i, Saggio di Ungua drusca^ t. Il, p. ;42. « Voyez plus haut, t. I, p. 405 et 407.
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■iont les pièces que le questeur L. Licinius Lucullus fit frapper en Grèce d'abord, puis en Asie Mineure, pour solder les troupes de l'armiJc de Sylla. Ces miidailles lilant de types et de poids ^tccs, et ne portant pas le nom du questeur Lucullus. ne sauraient trouver place dans ce recueil : on les classe aux pays d'Orient où elles ont été frappées. L. Licinius Lucullus, après avoir servi sous Sylla cl sous Murena, fut consul en 680 ,74 av. J.-C.) et obtint pour son gouvernement les provinces d'Asie et de Cilicie '.
I . Licinius Miircihi
Monétaire vers l'an vjî (lî'J av. J.-C).
Le cognomen Murcim, illustré par un discours fameux de Cicéron, n'a été porté que par les Licinii. Toutefois, le monétaire qui signe Miircna est inconnu dans l'histoire. Le premier des Lictnii qui soit mentionné avec ce surnom, est P. Licinius Murena qui fut préteur au temps où vivait l'orateur L. Crassus. c'est-à-dire un siècle avant notre ère. Les monnaies ci-dessous décrites sont plus anciennes que cette date et elles ne sauraient lui appartenir; mais le pète de (C personnage, que nous savons avoir été aussi préteur, pmrrait bien être le monétaire que nous cherchons.
1. Tète laurC'C de Janus; au-dessus, 1. ». MVRENA. ROMA. Proue de navire; devant, I As.~ 1 fr.
' Waddington, FasUs d
2. Tète lauréc de Jupiter à droite; derrière, S. 1^. Pareil au précédent; mais adroite. S. Si'iiiis. — 12 Tr.
î- Tèto casquée de la déesse Rome à droite; dans le
champ, quatre points.
l^. Pareil au précédent; mais à droite, quatre points.
Triciis. — ï fr.
^, Tète d'Hercule adroite, coi (Vé de la peau de lion;
dans le champ, trois points.
i\. Pareil au précédent; mais à droite, trois points.
Qiiiijmns. — ^ fr.
^. Tête de Mercure à droite, avec le pétase ailé: en
haut, deux points.
it. Pareil au précédent; mais à droite, deux points,
Sc.vLuis. — I ; fr. (J\iprcs Co/icii J.
P. Licinius Nerva
Monétaire vers 644 (iio av. J.-C).
Cohen a attribué à la famille Silia les pièces qui suivent et qui ont en légende P. Ncrva, Le cognomen Nerva a été porté, en effet, par des Silii, mais beaucoup plus tard que Tépoque à laquelle se rapportent les monnaies dont nous allons nous entretenir. Le premier des Silii que l'histoire mentionne avec ce surnom, est P. Silius P. f. Nerva, consul en 734 (20 av. J.-C). L'attribution faite par Cohen et les anciens numismastistes ne repose donc sur aucun fondement. C'est Mommsen qui a reconnu que les pièces en question doivent être classées à la famille Licinia ^. Il les attribue à P. Licinius Nerva, préteur en Sicile, en 651 (103 av. J.-C). Dès lors, le type du denier qu'on n'expliquait, jusqu'ici, que fort imparfaitement, devient très clair : un des ancêtres du monétaire, C Licinius Crassus, tribun du peuple en 609 (145 av. J.-C)**, rassembla le premier le peuple dans une enceinte clôturée (sœplum) à l'occasion des votes par comices ; et un peu plus tard, en 614 (140 av. J.-C), fut introduit le bulletin de vote. La médaille n° 7 représente le pont élevé à quelque hauteur audessus du sol, qui aboutissait à l'urne de vote, et sur lequel une seule personne pouvait passer à la fois. << Un citoyen qui est encore sur les marches de l'estrade, et dont on ne voit que la partie supérieure du corps, reçoit des mains du rogalor son bulletin de vote, pendant qu'un autre citoyen, déjà monté sur Testrade, dépose son vote dans Turne placée sur un piédestal. Les lignes parallèles qui se voient par derrière, et le siège dont on aperçoit la partie inférieure sont, d'après l'ingénieuse explication de Cavedoni *, les cordes tendues qui sépa-
* Monn. rom,, t. II, p. 284, n. 88.
* Mommsen, Mena, rem., t. II, p. ^50, note et suiv. ; Borghesi, Œuur. compl.
t. I, p. 2JO.
3 Ciccron, de Amie, 25; Varr., de Re rusticjf I, 2; Plut., C. Cracchus, ç.
* Ripcstt),'li, p. I j 7,
raîunt les tribus les unes des autres, «et le sicj;e ciu le banc des tribuns ' ». Un type du mOme {;enre et non moins curieux se voit sur un denier de L. Hostilius Saserna ". On n'a pas encore expliquiî. jusqu'ici, les symboles qui se trouvent au revers des monnaies de bronze.
ROMA, Buste du la déesse Rome, à f,'auche. coiffée d'un casque à deux aii^rettcs, tenant de la main droite un javelot appuyé sur l'épaule; au bras gaucho, im bouclier dont l'épisèmc est un cavalier i^alopant à j;auchc ; au-dessus de la tète, un croissant: devant le buste, H.
. P. NERVA fPiiNitis Ncn-j). Trois citoyens romains, revêtus de la tO'^'e, dans l'enceinte des comices: l'un, monté sur un pont, dépose son vote dans l'urne; le second, placé aussi sur l'estrade, semble prendre un bulletin de^ vote des mains du troisième vu seulement i' mi-corps. Derrière ces personnages, deux lignes parallèles formant barrière, etenlin le sciiMIiiiii des tribuns du peuple. Dcnicr. — ; fr.
P. NERVA /P»MhsMv à droite: derrière, S.
\i). Tête taurée de Jupiter
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ROMA. Proue de navire à droite, sur laquelle est une femme debout à droite, tenant une palôre; à droite, S.
Semis. — U fr.
<). F. NERVA (Puhlius Ncri'a). Tûte casquée de la déesse Rome à droite ; dans le champ, quatre points.
\\. ROMA. Proue de navire adroite: devant, quatre points.
Triais, — 20 fr. (ii/icien/ic coll. Fifavloit-Furc;).
o. P. NERVA (Puhlius Ncrva). Tête d'Hercule à
droite, coiffée de ia peau de lion; derrière, trois
points.
;"i. ROMA. Proue de navire à droite; au-dessus, une
biche; à droite, trois points,
QiuuiriWs. — ç; fr.
;. L. Liciniiis Crcissiis.
Ccnîcur en ()'>2 192 iiv. J.-C.\
L. Lidnius L. f. Crassus, un des plus illustres orateurs île Rome, naquit en 614(140 av. J.-C.i. Après s'iïtre clistinguij par son éloquence dans le priKès de C. Carbon et dans la question de t'établis-
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moment d'une colonie à Narbonne. il entreprit en 640 1114 av. J.-C.i (le défendre sa parente, la vestale Licinia et ses deux compa'^nes >£milia et Marcia, accusées d avoir violé leurs vœux. Il réussit une première fois à les faire acquitter ; mais une nouvelle action ayant été intentée devant le tribunal de L. Cassius, les vestales coupables furent condamnées à mort en dépit de l'éloquence de leur défenseur'. Le discours de L. Licinius Crassus en Tan 64Î» (106 av. J.-C), en faveur de la loi Servilia, est cité comme un des plus remarquables qu'il ait prononcés. Edile curuleen 6;i 103 av. J.-C.)-, Crassus fît donner des jeux splendides où l'on vit des combats de lions. Il devint consul en 659 (9^ av. J.-C; avec Q. Mucius Scaevola, et fut, avec son collè^^ue, l'auteur de la loi Licinia-Mucia portée contre les étran- ;rers qui usurpaient le titre de ciris rcmaniis. La rigueur excessive de cette loi fut une des causes de la ;^^uerre Sociale. Gouverneur de la Gaule Cisalpine, il continua néanmoins de plaider, notamment pour Servilius Cépion et pour Curius. En (}(}2 (92 av. J.-C.\ L. Licinius Crassus fut censeur avec Cn. Domitius Ahenobarbus, et il eut. en cette qualité, de concert avec son collègue, à surveiller l'émi'^sion des monnaies frappées par M. Aurelius Scaurus, L. CosconiuSjC. Poblicius Malleolus, L. Pomponiuset L. Porcius Licinus^ Crassus mourut Tannée suivante, en <V^} ()i av. J.-C; il est un des personnages que Cicéron met en scène dans son de Oratorc: si nous connaissons bien sa carrière, nous n'avons de ses œuvres que des fragments peu importants.
11. M. .WRELI. ROMA. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé ; derrière, X.
n. SCAVRI. L. LIC CN. DOM. Le roi arverne Bituitus, nu, casqué, tenant un carnyx et un bouclier, et lançant un javelot, debout dans un bige galopant à droite.
Denier Jcntclc. — 2 fr. {Aurclij, 20: Domilia, \^\
12. L. COSCO. M. F. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; derrière, X-
K. L. LIC. CN. DOM. Le roi arverne Bituitus. nu, casqué, tenant
• V'uyc/ plus haul, l. I, p. ii<"». 1 Cic, Brut., 4;; Je ()r,il., I. ^2.
^ Voyez l'explication de ce f.nt, i. I, p. 4<)>-4ii;. C(. Kluegmanii. dans la y.citscUrifi fur Siimismjtili. i»7'>. t. VI. p. î;.
un carnyx et un bouclier, et lançant un javelot, debout dans un
bige galopant à droite.
Denier dentelé, — > fr. (Cosconia, i ; Domilia, i6).
C. MALLE. C. F. Tùte de la déesse Rome à droite, avec le
casque ailé ; derrière, X.
R. Pareil au précédent.
Denier dentelé, — i fr. (Domitia, 17; Poblicia, i).
14. L. POMPONL CN. F. Tète de la déesse Rome à droite.* avec le casque ailé ; derrière, X.
R. Pareil au précédent.
Denier dentelé. — i fr. fDomitia, 19; Pomponiay 7-.
15. L. PORCL LICL Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; derrière, X-
C. Licinius L. f, Macer
Il s'agit ici de C. Licinius Macer, historien et orateur, né vers 644 (i 10 av. J.-C). Il exerça probablemertt ses fonctions pendant la dictature de Sylla, fut questeur en 676(78 av. J.-C.) et tribun du peuple en 681 (73 av. J.-C). Comme orateur, il se distingua contre le parti aristocratique, et surtout contre C. Rabirius. Cicéron Inccusa de concussion, et, pour éviter le jugement, il se donna la mort *. Tite-Live et Denys d'Halicarnasse renvoient fréquemment aux Rcruni ronianorum historiœ qu'il avait écrites et dont il ne nous reste rien ; Priscien nous a conservé un fragment d'un de ses discours pro Tuscis ^. Il fut le père de C Licinius Calvus, poète et orateur fx)pulaire dont Cicéron parle fréquemment. Apollon Vejovis^ qui figure sur le denier de C Licinius Macer, est représenté de la môme façon sur le denier de L. Caesius'.
* Cic, pro Rabir., 2; de Lcg., I, 2; Brut., 67. - Mcycr. Orat, rom, frai^m.y p. ;U), 2* cdit.
• Pour rcxplication de ce type, voyez t. I, p. 2ÎJ1 et p. în^.
Buste Jeune, diadème, d'Apollon Viijovis lançant un faisceau de flèches, tourné à jjauche et vu de dos. C. LICINIVS L. F. MACER. (dmis Licinius Liicii filiiis MiKcr). Pallas dans un quadrige au galop à droite, tenant un bouclier et une lance. Denier. — 2 fr.
C. LICIN. L. F. (Caitis Licinius Liidi Jiliimj.Tùw
la urée de Janus; au-dessus, I.
II. MACER. EX S. C. (Muccr. Ex soiatus conmllo). Proue de navire à droite; au-dessus, un personnaj;i.' debout, tenant une haste; devant la proue, l. As. — 20 fr.
;. P. Licinius Cnissux Dii-cs.
Quo>lL'ur vcr^ Ck/),;!! av.J.-C. .
Ce piïrsonnafjc est k" deuxième d<.'s tils de M. Lidnius Crassus. le triumvir lue h Sinnaca dans lu ;,'ui;rri; contn.' les Parthes en ~'>i ■'-,; ov. J,-C.j. P, Crassus Divus fut questeur vcrs/H/i îîlav.J.-C.j, tîpoque où il frappa monnaie par dt!lL'),'alion sifnaloriale. t'.v SCiiMtis i\vis((/(ii ; il fut ensuite envoyé par Cés.ir en Gaule, eomme léjjat : il
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combattit contre Ariovistc, les Vénètes et les Aquitains, Plus tard, il rentra à Rome, ramenant avec lui mille cavaliers gaulois enrôles pour aller en Orient faire la guerre aux Parthes. A la fin de Tannée 700 '^4 av. J.-C), il suivit son père dans son expédition, et il périt avec lui dans le désastre de Sinnaca, près de Carrhœ, dans la haute Mésopotamie *. La tête de Vénus qui figure sur son denier, est une llatteric à l'égard de Jules César qui se prétendait descendu de Vénus. Le type du revers est une allusion à la censure de M. Licinius Crassus, père du monétaire, en 689 (65 av. J.-C), et à celle de son aïeul, P. Licinius Crassus, en 665 (89 av. J.-C). On sait que les censeurs avaient dans leurs attributions inspection de la cavalerie
romaine
lî). S. C (Scnatus consullo). Buste diadème de Vénus à droite, couronné de myrte.
P. CRASSVS M. F. (PuMius Crassus Marci filius). Chevalier romain debout de face, armé de la cuirasse et de la lance, le casque sur la tète et le bouclier à ses pieds, tenant son cheval par la bride, et prêta passer l'inspection du censeur. Denier. — 4 fr.
P, Licinius Crassus Junianus
Propréteur en 706-70^» (48-46 av. J.-C).
Comme son nom l'indique, ce personnage était un membre de la famille Junia qui fut adopté par un Licinius Crassus. Il fut tribun du peuple en 703 (^ i av. J.-C.) et honoré de l'amitié de Cicéron '\ Dans
1 Pliii., Crjii., 2f
2 Eckhcl, Dcctr, nitm. jv/., t. V, p. 2; 2. ■J Cic, Ad Quint, frat., III, «. j.
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la guerre civile, il suivit le parti pompéien et servit en Afrique avec le titre de Icf^cilus pro l?rJctorc sous les ordres de Metellus Scîpio : on perd sa trace après la bataille de Thapsus '. Ses monnaies ont été frappées en Afrique, pendant qu'il avait le titre de Icgalus pro practore ; elles portent ce titre ainsi que le nom de Metellus Scipio, le chef de larmée pour laquelle elles étaient frappées : on peut donc en fixer avec certitude l'émission avant la bataille de Thapsus, c'est-i\dire de 70^) à 7002. Nous avons donné l'explication des types à la famille Caccilia.
19. METEL. PIVS SCIP. IMP. Tète barbue de Jupiter.cn Terme, à droite : au-dessous, une tùte d'aigle et un sceptre.
II. CRASS. IVN. LEG. PRO PR. Chaise curule au-dessus de laquelle on voit une corne d'abondance et des balances; à droite un carnyx; à gauche, un épi.
sAiircus, 8 gr. ov — î»oo fr. iCaccilia, 48).
La môme médaille en argent
Denier. — 2< fr. fCjccilia, 4<)).
21. Q. METEL. Pivs SCIPIO IMP. G. T. A. Le Génie de l'Afrique debout de face, avec une tèie de lion surmontée d'un globe, tenant des balances dans la main droite.
lî. P. CRASSVS IVN. LEG. PRO PR. Victoire debout, tournée à gauche, tenant un caducée ailé et un bouclier. Denier, — 2^ fr. iCjeeilia, ^i .
22. CRASS, IVN. LEG. PRO PR. Tête tourelée de Cybèlc à droite, entre un épi et un caducée; au-dessus, une tiare r: audessous, une proue de navire: le tout dans une couronne de laurier.
K. METEL. PIVS SCIP. IMP. Trophée entre le lituus et le praefericulum.
Denier. — 25 fr. (CaecHiii. >2 .
A. Licinius Ncrru
Triumvir monétaire de 70; j\ "oc; 4<)-4> av. J.-C. .
On connaît plusieurs personnages îiyant porté le nom de Au lus Licinius Nerva ; le premier fui tribun du peuple en ^70 .i7;{ av.
• l'iiit. (\iU^ /Hj/., 70.
- I- r Lciio'maiit. /..? Me l'Liic Jjn\ l\intf^iiiit>}, i. II. p. ja».
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J.-C.), puis préleur en Espagne, un îfifi .Mt av. J.-C.)' ; un autre, probablement fils du précédent, fut préteur en 61 1 (i^j av. J.-C.) et l'année suivante gouverneur de la Macédoine*. Le monétaire dont nous nous entretenons ici, descendait sans doute de ces personnages. mais il n'est pas connu historiquement, à moins que ce ne soit un certain Licinius Nerva, mentionné sans son prénom, et qui fut questeur de Dccimus Brutus pendant la guerre de Modène ^. La même obscurité règne sur l'interprétation des types monétaires de ce magistrat. Nous ne connaissons pas les motifs qui l'ont poussé à représenter sur ses deniers la tète de la déesse de la Bonne Foi, à qui Numa fit, le premier, bâtir un temple. Peut-être un des ancêtres de A. Nerva fut-il prêtre de cette divinité qu'on appelle ftdes piibllca du temps des empereurs et qu'on représente sur les monnaies impériales, tenant une palèrc et une corne d'abondance '.
On a proposé de reconnaître dans le type du revers des deniers. le préteur A. Licinius Nerva qui. pendant sa préture en Macédoine, enCn2 (142 av. J.-C.j, battit Andriscus qui avait entrepris de restaurer le tr<\ne de Persée. Les médailles représenteraient Nerva lui-m6me, ■S cheval et traînant par les cheveux le malheureux roi de Macédoine '. On voit au revers du sesterce un cavalier en course, comme sur les monnaies des Calptirnii Pisimcs. C'est une allusion aux ludi Apoliiiiiircs institués par P. Licinius Varus, préteur en 146 (208 av. J.-C..'.
FIDES. A. LICiNlVS (Fuies. Auliis Licinius). Tète laurée de la Bonne Foi, à droite.
, NERVA III VIR (Nerva Iriiwmr). Cavalier au galop adroite, traînant un barbare par les cheveux. Denier. — 25 fr.
-il. Liï.. XLl, lojXLJl. !î olsuiv.
■il. Liy., Efit., !).
Irumnianii, dschicliU Ri'iiis, I. IV, p, 19, n.Oj.
loiiniiic|dcVcsp»sien. Cohen. Mi^iiil. iinpcrUilcf. ." l Jn., I. 1. p. (lo, n. ifci.
il. I.iv.'. £/■;/., 5J-
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FIDES. NERVA. Tète lauréc de la Bonne Foi à
droite, ù. A. LICINI. 111 VI R (Aulus Licinius, triumvir}. Cavalier au i^alop à droite, traînant un barbare par les cheveux .
Denier. — 6 fr.
Le droit de ce denier forme une médaille hybride et fourrée avec le revers du denier de D. Postumius Albinus Bruti f. l'Poslumict, 12 .
NERVA. Tète casquée de la djesse Rome à droite. A. LICINI. fAuluK Licinius). Victoire marchant à droite, tenant une palmj et une couronnj. Quiniiirc. — ^>o IV.
Ku NERVA. Tète huirée d'Apollon à droite, ù. Pareil au précédent.
Qiiifhiirc. — î*o fr.
P. Licinius Stolo
Monétaire vers 737 (17 av. J.-C).
Le surnom de Stolo a été donné à C. Licinius Calvus, à cause du soin particulier qu'il mettait à tailler ses vignes ; ce personnage fut consul en 390 (364 av. J.-C). Ses descendants, qu'on ne connaît pas, ont dû hériter du nom de Stolon, et c'est parmi eux, sans doute, qu'il faut chercher le magistrat inconnu qui frappa monnaie sous Auguste, vers Tan 737. Ses collègues/urent probablement C. Marius Tromentina et M. Sanquinius ^ Vapex et les boucliers sacrés {ancilia) qu'on voit au revers des deniers (n"' 28 et 29) rappellent les fonctions des prêtres Saliens dont la coiffure était Vapex j et qui avaient la charge de veiller à la garde des fameux boucliers sacrés déposés dans le temple de Mars. Denys d'Halicarnasse et Plutarque nous apprennent que ces a/ia7/a qu'on portait, à certains jours, en procession dans les rues de Rome, étaient échancrés, ce qui est conforme aux li^uires représentées sur les monnaies.
:fm;
2l\. AVGVSTVS TR. POT. (Augusius, tri/ninicin pofes-
Uite), Tète nue d'Auguste à droite.
K. P. STOLO III VIR (Publius Slolo, triumvir). Bonnet de flamine ou apex^ entre deux boucliers échancrés.
Denier. — 50 fr. (Julia, 242).
* Cavcdoni Ripostig^li, p. 2;-. Fr. Lcnormant. Lj Monnaie dans l'antiquité , t. III, p. 179.
jii. AVGVSTVS TR. l'OT. (A»^'»«/»s, Iribmkk folcs- LiU'). Auguste à cheval ii drt)ilc.
11. P. STOLO 111 VIR iPiiUiia S/.i/,i, Irlim-ir). Bonnet de llaminc entre deux boucliers échancrés. D.iiUt. —i'«>lT.(Jiili.J. i4! •
OB CIVIS SEKVATOS. Couronne de chêne
entre deux branches Je laurier, li. I'. LICINIVS .STOLO III VIR A. A. A. F. K. S. C. iPiil'lim hiiniiix SU^lo. Iriltiwîr. .irn'. ar^ciiio. ■tmv, /,7»,;,., /.rliiihi.', sai.ilm .vim///,.;. C. Rr. — 2 Ir. tJiili.i. 244 .
■,i. AVGVSTVS TRIBVNIC. l'OTEST. (Aii^-i/.vte, trilHiiikij i>clcxl.il,-i. en trois lii^oies dans une couronne de laurier, à. I'. LICINIVS STOLO III VIR A. A. A. V. F. S. C. I ;'»/■//».< Lkliiliis SU'h<. Iriiinmr. ,i.T,-. jri:aih\ .Kin'. //.thl/i'. l\riwiji\ si'ii^tliia ov;.\h//i';. M. Hr. — : (r.iJiillj, J4:..
AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois
lignes dans une couronne de laurier.
P. STOLO III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br, — ; fr. (Jitlia^ 246).
i). A. Licinius Ncrva Silictnus, Monétaire en 742 (12 av. J.-C).
Ce magistrat monétaire était le fils de P. Silius Nerva qui fut consul en 734 (20 av. J.-C.) *. Adopté par Licinius Nerva, dont il prit le nom, il fut monétaire après l'an 742 (12 av. J.-C), époque où Auguste prit le titre de ponli/cx maximus que lui donne la médaille ci-dessous. A. Nerva Silianus devint lui-mùme consul Tan 7 de notre ère -.
CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC.
POTEST. (Cacsar Augustus, pontifcx maximus, fribunicia polcstate). Tète nue d'Auguste à droite. K. A. LICIN. NERVA SILIAN. III VIR A. A. A,
• Vcll. Patcrc, II, uo.
^ J. Klein. F.isti consuLircs, p. 18.
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F. F. S. C. (A II lus Licinius Ncrva Siiuvnis triumvir ^ acre, ar^^cnto, auro, ftando, feriundOj senatus consulte), M, Br. — h fr. (JuliHj jjoi.
LXXXVI. LIVINEIA
Le gcntilicium Lirincius n'a ctc porte que par des ReguU qui euxmêmes n'étaient qu'une branche de la gens Alilia, On considère comme certain que les deux' frères L. Regulus et M. Regulus, que Cicéron cite parmi ses meilleurs amis, étaient des Livineii^ On connaît encore un Livineius Regulus qui fut sénateur sous Tibère*. Deux membres de la famille Livineia ont frappé monttaie; ils portent l'un et l'autre le nom de L. Livineius Regulus.
I. L. Livineius Rcf^ulus
Monétaire en 711-712 4^-42 av. J.-C).
Ce personnage est historiquement inconnu; tout ce que Ion peut dire avec certitude, c'est qu'il fut triumvir monétaire avec L. Mussidius Longus, P. Clodius et C. Vibius Varus. La date des fonctions de ce collège est l'an 711-712 et non, comme l'a cru Mommsen, Tan 716'.
Les monnaies de L. Livineius Regulus, comme celles de ses collègues, peuvent se partager en diverses catégories : 1° celles qui portent la tète de Jules César, mort l'année précédente: 2" celles qui ont la tète de Marc Antoine; V* celles qui ont la tète d'Octave; 4" celles qui ont la tète de Lépide: y'* enfin celles qui portent exclusivement des types spéciaux au monétaire et se rapportant à l'histoire de sa famille. La tète qui figure sur les médailles de cette dernière série (n*** îî à i^; est celle du préteur L. Livineius Regulus, père du monétaire. Ce portrait figure sur les monnaies à titre de souvenir de famille, et Ion constate des exemples analogues pour C. .\ntius
* Cic, Ad .\///V., m, 17; J.f Fiimil,. Mil. 00. - lac. Anrul., III. 11: \IV, i-,
•' \Lvin. rcni ., t. II, p. 5^4.
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Restio, M. Arrius Secundus, C. Numonius Vaaia, C. Cœlius Oildus et d'autres encore. Le préteur L. Regulus est probablement Tami de Cicéron dont nous avons parlé tout à l'heure et qui fut lieutenant de Jules César pendant la ;<uerre d'Afrique en 708 (46 av. J.-C.J».
La médaille n" 8 exige un commentaire particulier à cause de sa légende. Le magistrat monétaire s'appelle ainsi sur cette pièce : ^t'- ^ulus films, praef ceins Urbis. Il était donc préfet de Rome quand il fit frapper cette monnaie et les suivantes; mais les pièces précédentes lui donnent le titre de qualuorvir auro publico fcnundo. Par conséquent, il faut admettre Tune des deux hypothèses suivantes : ou bien, qu'il s agit de deux personnages différents, l'un qui a été magistrat monétaire en 71 1-712, l'autre qui a frappé monnaie comme pracfectiis Urbis^ peut-ôtre en 709 (4^ av. J.-C.!, avec L. Munatius Plancus, pendant que César était parti pour son expédition d'Espagne, abandonnant aux préfets urbains le gouvernement de Rome*; ou bien, que le triumvir monétaire de l'an 711 fut, peu après l'expiration de sa charge en 712, élevé aux fonctions de praefcctus Urbis et qu'il continua en cette qualité à battre monnaie. Nous préférons cette dernière hypothèse. Les monnaies en question sont donc un peu postérieures à celles où le môme personnage porte le titre de quatuorvir ; leurs types de revers se rapportent soit aux fonctions du praefcctus Urbis qui était chargé de l'approvisionnement de Rome fn" 13), soit aux insignes de sa dignité, comme la sella curiiUs (n"' 8, 9 et 10), soit enfin aux jeux et aux fêtes données pendant l'exercice de sa charge (n'* 12); nous savons précisément qu'en l'an 712, Octave fit donner des jeux ApoUinaires splendides dans lesquels figurèrent des combats d'animaux féroces ^.
1. Sans légende. Tète laurée de Jules César à droite, entre une branche de laurier et un caducée ailé.
H. L. LIVINEIVS REGVLVS (Lucius Livincius RegulusK Taureau cornupète, courant à droite.
Denier. — i2fr. ('Julia, 57}.
I.IVI\l.l\. I
vir rcipublicac conslUitcndjc '. Tùte nue et barbue de Marc
Antoine à droite.
û. L. REGVLVS lin VIR A. P. F. .Lucius Rcpiliis. qiuituor-
rir aiirc piiblico fcriundo). Antéon, à moitié couvert d'une peau
de lion, assis de face sur des rochers, tenant de la main droite
une massue, et appuyé de la gauche sur une lance: l\ ses cO)tés,
un bouclier.
Aurcus, — looo fr. i Anlowa^ i\).
^ Variélc : la légende du revers est disposée autrement.
Aurcus. î» gr. lo — looo fr. ''Antonij, 22). 4. C. CAES.\R III VIR R. P. C. fCaius Cacsar, Iriiimrir rci-
publicctc ccnstitucnJLic), Tète nue d'Octave à droite. fi. L. LIVINEIVS REGVLVS Luciif<i Lirincius Rendus K Vie-
toire marchant à droite, et tenant une palme et une couronne.
Denier. — 20 fr. (JuUa, V*2 .
;. C. CAESAR III VIR R. P C. (Cj'ius Caesar, triumvir rei-
publicae consliluendae'. Tète nue d'Octave à droite. fi. L. REGVLVS IIII VIR A. P. F, iLirineius Re,^ulus, quct-
luon*ir ijuro publiée feriundoK Enée marchant i\ droite et
emportant son père .\nchise sur se^ épuules.
Aureus, 7 gr. <;;. — 40 fr. (V/Jm. «S;i.
0. WiriJtifs. La légende du rever> «>frre parfois une disposition différente.
:. M. LEPIDVS III VIR R. P. C. Mareus Lepidus triunvir reipublieae ecnsliluendje}. Tète nue de Lépide à droite.
fi. L. REGVLVS un VIR A. P. F.'Lueius Re^udus. cjueitucrrir jf/ft"» publie^? f'eriiiudc^ . La Vestale Aemilia, nue, debout, de face, regardant à gauche, tenant une haste et le simpulum. Aureus, î» gr. 10. 1000 fr. {AerniHj, ](> .
li. L. REGVIA'S PR. (Imou^ Rci^uliis fmcU^if. Tùw niio du prôtciir 1.. Livincius Rcu;uliis. à droite.
REGVLVS F. PRAEF. VR. (Rcgulus filiiis, prac fcdus Urbis). Chaise curule entre deux faisceaux. Denier, — 6 fr.
i), REGVLVS PR. (Regiilus praelor). Tète nue du préteur L. Livineius Regulus, à droite.
ù. L. LIVINEIVS REGVLVS. Chaise curule entre six faisceaux.
Aureus.Q gr. — 600 fr.
La même médaille en argent
Denier. — 5 fr.
Le revers de ce denier forme une médaille fourrée et hybride avec le Jroit du denier n° 7 de Q. Cassius Longinus.
Tète nue du préteur L. Livineius Regulus, à droite. L. LIVINEIVS REGVLVS. Chaise curule entre six faisceaux.
Denier. — 5 fr.
I 2. Tète nue du préteur L. Livineius Regulus, à droite.
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II. L.' REGVLVS (Lucius Requins). Deux bestiaires nus, combattant, l'un armé d'une haste, contre un lion; l'autre, armé d'une épée et d'un bouclier, contre un tij^re; plus loin, un sanglier blessé. Denier, — 0 IV.
1 5. Tète nue du préteur L. Livineius Regulus, à droite, ù. L. LIVINEIVS REGVLVS. Modius entre deux épis. Denier. — ^Tr.
Ce Jenicr a ctc restitue par Trajan.
Nnu> avons décrit à la famille ,4 /i/js/w n" n/ , en l'attribuant ù C. Antistiui Reginus. un quinaire sur lequel le nom du ma^'istrat est simplemL'nt écrit REG. Ce mot peut se compléter aussi bien piv Rc^^uhis que par Rc^inus.
L. Lirineius Re^;i;u/us
Triumvir monétaire vers 74^-7;() .<)-4 av. J.-C. .
Cemaj^istrat forma un collège, pour la frappe du bronze, avec Clodius Pulcher et T. Statilius Tauru"<, à l'époque où l'on son^'ea à faire disparaître les noms des monétaires de la monnaie de bronze elle-mùme. Il est historiquement inconnu, à moins que ce ne soit Livineius Rej^'ulus, sénateur sous Tibère, qui défendit Cn. Pison en l'an 20 de notre ère, fut ensuite expulsé du Sénat, puis banni sous Néron *.
REGVLVS. TAVRVS. PVLCHER. S. C. Corne
d'abondance.
ù. III VIR. A. A. A. F. F. Enclume monétaire.
De toutes les variétés de ces petits bronzes, nous n'avons donné ici que celles dont la légende du droit commence par le mot REGV- LVS. On trouvera les autres variétés aux familles Claudia {p^ 2^-27 et Statilia, Cf. Julia, 348-5 >o;.
LXXXVll. LOLLIA
Les LoUii n'apparaissent pas dans l'histoire de Rome avant le dernier siècle de la république. On les croit d'origine samnite parce qu'un Samnite du nom de Lollius est mentionné dans la f^uorre contre Pyrrhus, roi d'Epire, en 485 (26<) av. J.-C. . Le seul cc^^nomcn qu'on rencontre chez les Lollii est Palicanus; il fut porté pour la première fois par M. Lollius Palicanus ou Palikanus, tribun du peuple en 685 (71 av. J.-C.;. Orateur médiocre, mais ardent défenseur de la classe plébéienne contre Sylla. il parvint à rendre aux tribuns du peuple leur ancienne puissance et fut un des principaux accusateurs de Verres : le souvenir de son dévouement à la cause populaire a été conservé sur les médailles. La famille Lollia nu fourni qu'un seul monétaire, dont le prénom est inconnu. C'était certainement un descendant du fameux tribun, puisque les monnaies sont frappées en son honneur. Ces monnaies qui datent de 70<; •^^ av. J.-C." environ \ peuvent être attribuées à M. Lollius M. f.. probablement fils de Palicanus, et qui devint consul en 7;; 21 av. J.-C.\ Cinq ans plus lard, nous trouvons ce personna,i.;e comme lé^at en Gaule: il combattit avec succès les tribus germaniques qui avaient franchi le Rhin; toutefois, ayant laissé tomber aux mains de l'ennemi l'aij^le de la cinquième léj^ion. Suétone * qualifia ainsi cet accident militaire : majoris in/ami.v ^juani Jclrimcnli. Il était, paraît-il, sous les ordres de Varus
• l'r. I.ciiornKiiU. I.j Mcifuiic J^ms /'j;^./hi7J, l. II, p. :ii.
dans sa désastreuse campagne; il n'en conserva pas moins, dans la suite, l'amitié d'Auguste qui lui confia l'éducation de Caius César. On ignore quel était son cognomen; mais il est probable qu'il s'appelait Palicanus comme son père, si l'attribution de nos monnaies est fondée. La tête de THonneur, de la Liberté, de la Félicité et la tablette ou tessère de vote, rappellent le rôle démocratique du tribun de Tan 68 j. La chaise curule entre deux épis paraît se rapporter à une particularité de la vie de ce tribun qui, s'étant porté, en Tan 687 67 av. J.-C), comme candidat au consulat, eût été élu si le président des comices, le consul Pison, n*eût refusé de proclamer son nom : la chaise curule, emblème du consulat, figure sur la monnaie comme protestation contre cette exclusion. La tribune aux harangues rappelle que ce tribun rendit à la puissance tribunitienne son ancien éclat ; on y distingue, à la base, les rostres ou éperons de navire qui i \ décoraient depuis la prise d'Antium en 420 (3^4 av. J.-C.) ^
I. HONORIS. Tète laurée de THonneur adroite. \], PALIKANVS. Chaise curule entre deux épis. Denier. — 10 fr.
S. C. (sc/hilus consuHo). Bourse
H, PALIKANVS. Te^sère de vote.
ScsUrcc. — 100 fr.
Borj^hcsi', qui a public le premier exemplaire connu de ce sesterce, reconnaît au droit un vase, et au revers un ^'lobe sur un cippe. Cavedoni voit plutôt, au droit, une bourse-: nous avons suivi son avis, et après avoir examiné attentivement l'exemplaire de ce sesterce, qui est dans la collection d'Ailly, nous avons cru reconnaître, au revers, plutôt une tessère de vote qu'un ^^lobe sur un cippe.
Il existe des monnaies de bronze frappées en Cyrénaïque par dcN ma;^nslrats romains du nom de Lollius. Ces monnaies qui sont, le^ unes antérieures au rcj^ne d'Aui^uste, les autres contemporaines de Clprince, se partai^'ent en trois séries : i" Celles qui ont la lé;<endc virecque AOAAIOY: elles ont pour types, au droit, la tète de ,Iupiter Ammon. la tète de Diane nu \\ tête d'Apollon: au revers, une chai>e curule, un chameau ou un caducée entre un pivot et un épi; 2" celles ■uii ont la léi^^enJe L- LOLLIVS* Ji^ec les types suivants : tète l'i.idémée imberbe: tète de Diane: masNue: au revers, chaise curjL*. cerf ou couronne: ;' entin celles qui p >rtent au droit le nom d'Ai;-
• lîtii';:hcNi. (I\n"r. iW»»;*/.. t. I. pi. I. i":.-. 12 cl p. ;;. -* D.jMs liiii-L'IiL-si. d.wr. i\'ni-'., l. I. p. ;:, n.-lc.
ISO MONNAIES DE LA REPUM.IQCE ROMAINE.
guste dans une couronne et au revers la légende PALIK, PR. avec une chaise curule. M. L. MQller pense que les pièces de la t"^ et de la 2'" série sont frappées par le même magistrat romain ', probablement L. Lollius, légal de Pompée pendant la guerre des Pirates; mais il attribue, avec Borghesi, les pièces de la j"" série à un autre personnage*. Ce Palicanus, proconsul de la Cyrénaïque, est peut-être le même que le Palicanus qui frappait monnaie à Rome, vers l'an 709 (4; av. J.-C.}, et qui fut consul en 7Jî (31 av. J.-C).
LXXXVllI. LUCILIA
La famille Lucilia qui n'a jamais eu une grande célébrité, a pourtant fourni le poète Lucilius dont il nous reste quelques fragments. On cite dans la période républicaine, Sextus Lucilius, tribun du peuple en 672 (82 av. J.-C.) et partisan de Sylla; L. Lucilius, qui commanda la flotte de Dolabeila en Cilicie, en 711 (43 av. J.-C.]> Les Lucilii ont les surnoms de Balbus, Bassus, Capito, Longus et Rufus. Ce dernier cognomen n'est porté que par le monétaire M. Lucilius Rufus qui exerçait sa charge vers l'an 66^ (89 av. J.-C.) avec L. Sentius C. f. et P. Servilius Rullus. Il n'est pas connu autrement que par les médailles ; il est permis de supposer qu'il était le frère de Sex. Lucilius, le tribun de l'an 672. Le mot ptiblicc qui figure sur SCS monnaies, indique, comme la formule argenlo publico, qu'on voit sur les deniers de ses collègues, que le métal avec lequel M. Lucilius Rufus a battu monnaie, était pris sur le trésor public, en vertu de la loi Plautia-Papiria*.
PV. (Pul'licc). Tète de la déesse Rome à droite,
' L. MBIlcr. Nuitùsmatiqac de Vancicane Afrique, t. I, p. IJ7.
' L. Mûllcr. op. cil., p. ij8 ei iû8.
* Voyez 1. [, InIroJiiclion. p. xxxrx : Cf. Revue mimismjliqiic, 1B84. p. îû.
LUCRETIA
avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle ; le tout dans une couronne de laurier.
\]. M. LVCILI. RVF. (Marais Lucilius Rufus). La Victoire tenant un fouet, dans un bige au galop à droite.
Denier. — 2 fr.
Il existe au cabinet de France une médaille hybride qui porte au droit la tête laurée d'Apollon à droite, et dont le revers est celui du denier de M. Lucilius.
LXXXIX. LUCRETIA
La gens Lucrctia est une des plus anciennes familles patriciennes, et son nom est porté par la femme de Numa Pompilius, le second roi de Rome. Sp. Lucretius Tricipitinus fut élu consul avec L. Juitius Brutus lors de rétablissement de la république en 245 (^09 av. J.-C). Les Lucretii devinrent plébéiens avec les surnoms de Gallus, Ofella, Vespillo, Trio. Les monnaies nous donnent les noms de Cn. Lucretius Trio et de L. Lucretius Trio.
I. Cn. Lucretius Trio
Monétaire vers 590 : 164 av. J.-C.;.
Ce personnage est inconnu dans l'histoire, et son denier porte le^ types habituels de l'atelier du Capitole ; son style le rapproche du denier de L. Cupiennius.
I. TRIO. Tète de la désse Rome à droite, avec le casque ailti et surmonte d'une tête d'aigle: devant, X.
1^. CN. LVCR. ROM A (Cnaeus Lucretius. Roma), Les Dioscures à cheval, galopant à droite.
Denier. — 2 fr.
L. Lucretius Trio, Monétaire vers l'an 680 (74 av. J.-C
Ce monétaire n'est pas mentionné dans les auteurs; d'ailleurs Je cognomen Trio, dans la famille Lucretia, ne nous est révélé que par les monnaies. L. Lucretius Trio a fait allusion à son surnom en plaçant, au revers d'un de ses deniers, les sept étoiles qui forment la constellation de la Grande Ourse, et qu'on appelait les septcni trioncSy d'où notre mot septentrion. Cette allusion aux astres explique la présence du Soleil personnifié sur ce même denier qui a, ainsi, une analogie frappante avec le denier de P. Clodius M. f. {Claudia, 16)*. Peut-être le monétaire a-t-il voulu, en même temps, rapprocher la lumière qui vient des astres fluxj de son nom Lucretius, comme le Soleil rappelle le nom d'AburiuSy à cause d^amburere, brûler (Cf. Aburia, 6). Ces rapprochements puérils sont bien conformes aux habitudes romaines. Quant à la pièce suivante (n. 3), la tête de Neptune et Cupidon sur un dauphin font supposer que l'un des ancêtres du monétaire a occupé une charge importante dans la flotte romaine. Ce type a beaucoup d'analogie avec celui des anciennes monnaies de Tarente et de quelques autres villes de la Grande Grèce. Dès lors, il est permis de croire que ce type monétaire est consacré au souvenir de C. Lucretius Gallus qui fut créé duumvir navalis avec C. Matienus en 573 (181 av. J.-C.) pour équiper les navires qui devaient conquérir la Ligurie*, et qui, préteur en 583 (171 av. J.-C), reçut le commandement de la flotte dirigée contre Persée, roi de Macédoine.
* On peut comparer le type du revers des monnaies de L. Lucretius Trio, de M. Aquillius et de P. Clodius, avec le type d'une monnaie de Crète, frappée sous Domitien (donnée à tort par Eckhel et Mionnet à Titus), sur laquelle on voit Jupiter KptjTaYevri; foudroyant, placé entre les sept étoiles de la Grande Ourse. Ch. Lenormant, Nouv, C.i'cric mythclog^.^ p. 22 et p!. IX, n. 7.
« Til. Liv. XL., 26.
LURTA.
Tète radiée du Soleil à droite
)]. L. LVCRETI. TRIO (Luciiis Lucrctius Trio), Le
croissant lunaire entouré des sept étoiles de la
constellation de la Grande Ourse.
Denier, — j fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
j. Tète laurée de Neptune à droite, avec le trident sur Tépaule; derrière, un nombre variable.
•î. L. LVCRETI. TRIO (Liicius Lucre tins Trio). Cupidon sur un dauphin nageant à droite.
Ce denier a été restitué par Trajan.
Variétés. Au droit de ce denier, on trouve tous les nombres depuis I jusqu'à LXXX, au moins.
XC. LURIA
La famille Luria est peu connue. On cite Marcus Lurius qui commandait Taile droite de la flotte d'Octave, à la bataille d'Actium, en 723 (31 av. J.-C.j; le môme personnage avait été gouverneur de la Sardaigne, en l'an 714 (40 av. J.-C.) et chassé de l'île par Menas,
un deî lieutenants de Sextus Pompée, alors maître de la Mëditerranéc. La famille Luria a fourni, sous Auguste, un monétaire qui s'appelle P. Lurius Agrippa, mais dont l'histoire est inconnue; il est probable qu'il était le fils de M. Lurius; ses monnaies n'ont pu ôtre frappées avant l'an 741 (12 av. J.-C), époque où Octave fut investi de la dignité de ponlifex maximus, titre qui lui est donné sur les monnaies de P. Lurius. Ce monétaire eut pour' collègues probables, M. Maecilius Tullus et M. Salvïus Otho.
. CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC- POT. (Caesar Augustus, poniifex maximus, irilmnicia potesLile). Tète laurée d'Auguste à gauche ; derrière, une Victoire tenant une corne d'abondance et attachant la couronne de laurier sur la tète d'Auguste.
P. LVRIVS AGRIPPA III VIR A. A. A. F
F. S. C. (Pubiius Lurius Agrippa, triumvir aère, argenifl, aura, Jîando, fcriuiido, scnatus consuUo).
G. Br. — 40 fr. (Julia, JI7).
. CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC.
POT. (Caesar A ugusius, poiili/cx maximus, trilnmicia polcstaie). Tète nue d'Auguste à droite.
LUT ATI A.
ù. Pareil au précédent.
G. Br. — I fr. (Julia, 318).
Même pièce que la précédente, mais avec la tôtc
d'Auguste tournée à gauche.
M. Br. — I fr. (Julia, 319).
XCI. LUTATIA
Cette famille plébéienne a fourni quelques hommes illustres à la république romaine, parmi lesquels nous citerons C. Lutatius Catulus. consul en 51 j (241 av. J.-C.) et censeur en ^18 (2^6 av. J.-C); l'historien Lutatius, auteur d'une Commimis Historia dont il nous reste quelques fra^^ments: le grammairien Lutatius Daphnis. Les Lutarii portent les surnoms de Catulus, Cerco, Pinthia. Sur les monnaies, on trouve Q. Lutatius Catulus et Q. Lutatius Cerco.
Q. Lutatius Catulus
Monétaire vers ;)" 217 av. J.-C. .
Le ma«,'istrat qui lit frapper le denier suivant e>t probablement l'aïeul de Q. Lutatius Catulus qui fut consul en 0^2 J02 av. J.-C.\
Mais on ne sait rien de l'histoire de ce monétaire dont les pièces ont une grande analogie de fabrique avec celles de Furius Purpureo, de Cœcilius Metellus et de Terentius Varro. On pourrait peut-être interpréter l'abréviation Q. L. C. par Quintus Lutallus Cerco. Le cognomen Cerco était en effet fréquent chez les Lulatli. Citons noiarament Q. Lutatius Cerco consul en 51J (241 av. J.-C). Son lils a pu porter le même surnom et frapper le denier en question, tout aussi bien qu'un Q. Lutatius Caiulus.
I . Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; derrière, X.
II. Q. L. C. ROM A. (Qtiintus UitJlitisCalaltis. Roiiut). Les Dioscures à cheval, galopant à droite. Denier. — ^o fr.
Q. Liilatiiis Cerco
Questeur vers C>îo (104 av. J.-C).
Le questeur militaire Q. Lutatius Cerco était peut-èlre le fils de On. Lutaiius Cerco qui fut envoyé comme ambassadeur à Alexandrie en îHi fi7j av. J.-C.)'. Dans tous les cas, ses médailles sont intéressantes en ce qu'elles nous donnent un type peu commun au droit. C'est la représentation de !a tête de la déesse Rome, plutôt que celle de Mars jeune; le casque diffère du type ordinaire et ressemble à celui qu'on voit sur les deniers de Ti. Velurius, de C. Poblicius Malleolus, de Q. Minucius Thermus, de A. Manlius, de L. Axius Naso, de L. Aquillius Florus. Le revers nous remet en mémoire la grande victoire navale de C. Lutatius Catulus aux lies Aegates, pendant la première guerre Punique, en J41 (51J av. J.-C), sur le général carthaginois Hannon.
' Fr. Lcnormanl. La Mo/initiV Jjns rj.f(ii;»i(J. t. 11. p. 39j,
z. CERCO. ROM A. Tctc de la dcosse Rome a droite, avec un uasqiiï à crinière orné d'une plume et de deux élnilcs; derrière, ^.
li. Q. LVTATI. Q. (Qiiinltis LiiLiliiis. ^luics/orj. Galère, dont la proiie e>t ornjc d'une tète casquée, et la poup:;, d'un tcrostoliuni ; le tout dans une couronne de chêne.
Dciticr. — 2 fr.
La même médaille, sans CERCO au droit.
D:iiicr. — ;o fr. ( BriUsh Musaiiii).
Ti. Maecilius Crolo
Le victoriat qui suit et qu'Eckhel rangeait parmi les médailles incertaines, a été attribué par Borghesi * à T. Metilius, lieutenant d'Appius Claudius, préteur en Sicile, l'an 539 (215 av. J.-C). Ce personnage s'appelait, en réalité, Ti. Maecilius Croto *. Cependant, il ne nous paraît pas certain que le mot CROT., qui se trouve inscrit sur le victoriat, soit le nom d*un monétaire, et c'est par erreur que sur quelques exemplaires on a lu l'initiale d'un praenomen TfitusJ
i DiamiUa, Memorie numismaUchc, I, p. 56.
2 Tit. Liv., II, 58.
3 Tit. Liv., IV, 48.
* Œuvr. compL, 1. 1, p. J04,
s Tit. Liv., XXIII, ji; IV, 48. Ccst à tort que Cohen a fait deux familles la Maccilia et la Mctilia. Mommscn. Mon. rom.^ L II, p. 2;o, note ^.
MAKCILIA. I5y
Mommsen ', frappé de l'analogie de cette pièce avec le victoriat de l'atelier de Vibo, croit que CROT. est l'abréviation du nom de l'atelier que les Romains avaient établi à Crotone. En effet, cctie monnaie a été frappée peu aprtïs l'apparition de la monnaie d'argent à Rome, en l'an 486 (268 av. J.-C), et le nom du monétaire n'eût pas été, alors, inscrit avec autant de développement. C'est donc tout à fait conjccturalement que nous donnons ici ce victoriat déjà décrit dans notre classement chronologique '.
M. MiK'citiiis Tiilltis
Monétaire en 741 {12 av. J.-C).
Le monétaire M. Maecilius Tullus n'est pas connu autrement que par les médailles; il exerça sa charge en l'an 742 (11 av. J.-C), époque où Auguste prit le titre de pontifcx maximus qui lui est donné sur les monnaies de ce triumvir, collègue de P. Lurius Agrippa et de M. Salvius Otho,
CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC
' V. Mommsen. Mi-n. rjm.. t. 11. p. ijo.
POT. (Caesar Au^uslus, ponti/ex nhixlimis, iribumcici poiesiate). Tète d'Auguste tournée à gauche; derrière, une Victoire lui attache sur la tète une couronne de laurier.
. M. MAECILIVS TVLLVS III VIR A. A. A. F. F, S. C. (Marcus MaecUius Tullus, triumvir aère, arg-ento, aura, fiando, fcriundo, senalus consnilo). M, Br. — ^o fr. (Julia. j 2 1 ).
CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC.
POT. Tète nue d'Auguste à droite.
M. MAECILIVS TVLLVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2(r.(Julta. 322).
, Variété avec la tète d'Auguste à gauche. M. Br. — 2k.(Jidia, 323).
5 . Même légende. Tète nue d'Auguste à droite, ù. Pareil au précédent.
G. flr. — 2 fr. (Julia, J24).
6. Même légende. Tùte nue d'Auguste à gauche. fi. Paroil au précédent.
M. Br. — 2 ir.fJiilLi, 32^1.
XCIII. MAENIA
La gens Maenia fut illustre d'assez bonne heure, et l'un de si.'membres, C. Maenius ou Mainius, fut consul di'S4i(nî!.'! av. J.-C.;. Déjà bien auparavant, en ï6î i4H<)av. J.-C.;, on trouve un Maeniiiqui paraît avoir été tribun du peuple. Le seul surnom qui soil applîiiii J aux Maenii, est celui de Antiaticus; on ne le rencontre que sur kmédailles. La ^cns Mnenici a fourni seulement deux monétaires, ii encore.il n'est point sur que le monogramme qui se trouve sur Ifpremières pièces décrites plus bas, doive s'interpréter par Maciiim. Ce monogramme se compose des trois lettres MAE. qu'on peui compléter aussi bien par MucUtis ou Mjcciliiis que par Macniii.'. Nous avons suivi les anciens numismatistes en décrivant ces pièces ù la famille Maenia. Le second monétaire est P. Maenius Antiaticu>.
I. P. Mcifiiius Monétaire vers î!7 217 av. J.-C
Si ce monétaire a cuislé, et si c'est par P. Maenius qu'on dnii interpréter les lettres P. MAE. des monnaies suivantes, il est tout ■' fait inconnu dans l'histoire. Il a dû frapper un demi-siècle envirn'i après l'introduction du monnaya;;e de l'argent à Rome, c'est-à-dir^vers l'an 537 (217 av. J.-C.„ époque où les magistrats ne plaçaient encore que leurs monogrammes sur les monnaies.
Tète du la déesse Rome à droite avec le ailé; derrière, X.
n. P. MAE. ROMA (PubUus Mcienius} Roma). Les Dioscures à cheval, galopant à droite.
Denier. — 2 fr.
Tète laurée de Janus; au-dessus, l
i\. MAE. ROMA fMdc/ifus. Roma). Proue de navire
à droite; au-dessus, un bouclier rond ; à droite, I.
As. — c fr.
, Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, S. , Pareil au précédent ; mais à droite, S. Semis. — 4 fr.
^i Tète casquée de la déesse Rome à droite ; dans le champ, quatre points.
II. Pareil aux précédents; mais à droite, quatre points. Triais. — } fr.
j. T6te d'Hercule à droit?, avec la peau] de Hon ;
dans le champ, trois points.
il. Pareil aux précédents; mais à droite trois points.
Qtuidr^iits. — lo fr.
(i. Tête de Mercure à droite, avec le pétase et lo
caducée; au-dessus, doux points.
P. Miiciiius Aiitùiliciis
MoïK-t^iirc vers 644 1 10 av. J,-C.;.
Le aignomcn Antijlicus entra dans la ramlllc Maenia k la ^uile de la victoire du consul C. Maenius en 41(1 '!;!! av. J.-C! sur l'armi.^ des Latins et en particulier sur l.i ville d'Antium, dont il prit et brûla les vaisseaux, ne conservant que les proues ('rcslra - pour orner la
tribune aux harangues. Le nomd' A nt'tates ou A nliatic us sl été aussi porté par les Vaierii, qui étaieni originaires d'Antium. Le monétaire P. Maenius Antiaticus n'est pas connu; on peut croire que le quadrige de la Victoire, fait allusion à la victoire de son ancêtre, le consul de l'an 416. Le denier de P. Maenius Antiaticus a quelque rapport de fabrique avec celui de C. Cassius Longinus.
Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque
ailé; derrière, Hil P. MAE. ANT. ROMA. (Pubtius Maenius Aniia-
ticus. Roma). La Victoire tenant une [couronne, dans
un quadrige au galop à droite.
Denier, — 2 fr.
Le revers de ce denier form; uni médaille hybride avec le droit du denier de M. Porcius Laeca.
, Tète casquée de la déesse Rome à droite; dans le champ, quatre points.
P. MAE. ANT. M. F. ROMA (Publius Maenius Antiaticus, Marci filius. Roma). Proue de navire à droite; devant, quatre points.
Tricns. — 20 fr. '.
" Les Icllrcs M. F. {Marci filiia)oM parfois i\i lucsàlort ME, oirc que le mondlaîrc s'appelait P. Maenius Anlialicus Mej;(;lli
MAIANIA.
I. C. Maianius, Monétaire vers 560 (194 av. J.-C
La famille Maiania est loialement inconnue dans l'histoire. Les pièces du monétaire C. Maianius sont très anciennes, et on doit leur assigner pour date approximative Tan 560 (194 av. J.-C.) : le denier est d'un style semblable à ceux de C. Juventius Talna et d'Atilius Saranus.
Tète de la déesse Rome avec le casque ailé à droite; derrière, X.
. C. MAIANl. ROMA (Caius Maianius. Roma). La Victoire tenant un fouet, dans un bige au galop à droite.
Denier. — j fr.
XCV. MALLIA
L-A famille Mallia ne figure pas en gérKÏral dans les recueils consacrés aux monnaies de la république. C'est Momrasen qui propose de lui attribuer le denier frappé vers l'an de Rome 6;; (99 av. J,-C.j, oi qui porte les noms des questeurs urbains Appius Claudius et Titus Mallius. Ce dernier n'est désigné que par les premières lettres -le son nom, MAL. que l'on a interprétées de diverses manières. " Le nom du collègue de Claudius, dit Mommsen, ne peut lïtre déterminé d'une manière certaine. Le monogramme ne nous fournit pas les éléments de manl; le prénon de TiUts n'appartient pas à la famille Publicia et par là même, Malleolus n'est pas plus possible que Mciiilius. En dernière analyse, il ne reste plus d'autre nom que celui de Mallius, famille à laquelle appartenait Cn. Mallius Cn. f. consul L'n 649 {105 av. J.-C). ' « Nous connaissons encore de cette famille, C. Mallius, l'un des complices de Catilina, qui avait servi dans l'armée romaine, sous les ordres de Sjlla, en qualité de centurion'.
< Mommsen. Mon. rom., t. I[, p. {38, note. 1 SalluM. Caiif., pnss.: Cic, in Calil.. pass.
MAMILIA.
Tête de la déesse Rome à droite, coiffée du casque
ailé; derrière, un objet ayant la forme d'un cercle
inscrit dans un triangle.
AP. CL. T. MAL. Q. VR {Appius CLwdius,
Titus Mallius, quaestores urbam). Victoire dans un
bige galopant à droite.
Denier. — i fr. (Claudia, 2),
2. Même description, mais la légende du revers est ainsi disposée : T. MAL. AP. CL. Q. VR. (Tilus Mallius, Appius Claudius, ijuacstores urhani). Denier. — i fr. (Claudia, 3).
On trouve parfois sur ces deniers, la contremarque de Vespasien.
XCVI. MAMILIA
Cette famille plébéienne était originaire deTusculum et nous constaterons plus loin, sur les médailles, une allusion à cette origine. Elle se prétendait issue de Mamilia, fille de Télégon, qui lui-môme était fils d'Ulysse et de Circé, et qu'on regardait comme le fondateur de Tusculum. Tite Live cite un certain Octavius Mamilius, auquel Tarquin le Superbe fiança sa fille', en 296 (458 av. J.-C). On
* Tit. Liv., l, 40; Dionys. Halic. IV, 4>.
accorda le droit de cité à L. Mamilius, le premier magistrat de Tusculum, pour les services qu'il rendit à Rome, lors de Tattaque de Herdonius*; L. Mamilius Vitulus fut consul en 489 (265 av. J.-C.) au commencement de la première guerre Punique. Les surnoms des Mamilii sont Limetanus, Turrinusei Vitulus; les monnaies portçnt les noms de L. Mamilius et de C. Mamilius Limetanus.
I. L. Mamilius
Monétaire vers 537 (217 av. J.-C).
Il n'est pas possible d attribuer les pièces de bronze qui suivent, à L. Mamilius Vitulus, consul en 489 (265 av. J.-C.) avec Q. Fabius Maximus Gurges, mais on peut croire qu'elles ont été frappées par son fils. Cohen, à la suite de Riccio, a lu sur toutes ces monnaies le prénom Caius, au lieu de Lucius; la légende est toujours L. MAMILI et jamais C. MAMILI. Le poids de ces pièces les place à une époque peu postérieure à l'apparition de la monnaie d'argent à Rome. Sur la proue, on voit Ulysse appuyé sur un bâton, allusion à l'origine fabuleuse des Mamilii, dont nous avons parlé plus haut. Sur un as de Sylla {Cornelia, 45), on voit un légionnaire debout sur la proue de navire, type qui a quelque analogie avec celui de l'as de L. Mamilius.
I. Tète iaurée de Janus; au-dessus, I
\]. L. MAMILI. ROMA. (Lucius Mamilius, Roma). Proue de navire au-dessus de laquelle on voit
» Tit. Liv., III, 18, 29; Dionys. Halic, X, 16
Ulysse appuyé sur un bâton; dans le champ, I. As. — 50 fr.
2. Têtelaurée de Jupiter à droite; derrière, S. K. Pareil au précédent, mais avec la marque S. Semis. — 25 fr.
C. MamiUus Linieliinus
Monétaire vers 670 {84 av. J.-C).
En se fondant sur l'examen des trouvailles, on peut croire que les monnaies qui portent le nom de C. Mamilius Limetanus, ont été frappées entre les années 668 et 67[ [86-8j av. J.-C). Mais on ne connaît pas historiquement le personnage dont le nom figure sur les deniers en question'. Un C. Mamilius Limetanus, tribun du peuple en 644 (i 10 av. J.-C), a pu être le père du magistrat qui a fait frapper monnaie vingt-cinq années plus tard *. Nous donnons aux familles Miircia et Crepusia des éclaircissements sur les autres magistrats dont le nom est associé à celui de C. Mamilius Limetanus.
Sur les deniers de Limetanus, on voit, au revers, Ulysse qui, revenant de voyage, un bSton à la main et en costume de mendiant, fut, après une absence de vingt ans, reconnu par son chien Argos qui s'empressa de lui faire des caresses, puis mourut de joie. On saisit tout de suite le rapport qui existe entre cette scène et les prétentions généalogiques des Mamilii. La tète de Mercure, au droit, se
' Mommscn. Mon. ri'in., i. iJ, p. 4îi; Cf. Fr. Lcnormanl. La Monnaie dans i'a»lii)iiitt.'. t. Jl[, p. i;9.
1 Snlltisl. jHfHfWi.i, 40, (li.
rapporte aux mêmes traditions et au souvenir d'Ulysse, dont ce dieu était l'aïeul; on sait que Mercure fit présent à Ulysse de l'herbe mystérieuse destinée à le garantir contre les enchantements de Circé qui lui donna pour fils Télégon, p;re de Mamilia.
/ït. Buste de Mercure à droite, av>.'c le pétase ailé ci le caducée; derrière, une lettre alphabétique variable.
1^. C. MAMIL. LIMETAN. iCi/hs Mamilhis Limcta- /iiw/. Ulysse en costunrj de matelot coiffé du pileus. appuyé sur un bâton noueux, et reconnu par son chien Ar,ij;o; qui vient au devant de lui. Dsn'ter dcnlcJé. — i fr.
Ce déniera olJ restitué par Trajan.
VarkUs : on trouve au droit de ce denier, toutes les leitres de l'alphabet laiin. Le reversforme des médailles hybrides : i" avec le droit du denier de Ti, Claudius Nero (Claudia, 5) ; 2' avec le droit du denier de C. Norbanus.
L. CENSORIN.i Xhcihs Censcrinusi. Tète diadémée et voilée
de Vénus, ornée d'un collier à droite.
H). P. CREPVSI. C. LIMETAN. fPuhlius Crepusius. Caius
LimetanusJ.W étuis assise dans un bi^'e au ^alop, à droite; dans
le champ, un nombre variable.
Denier. — jo fr. (Crepusia, 2 ; Marcia, lîj. P.. VarUlés avec CENSOR. ouCENSORI.au lieu de CEN-
SORIN.
On rencontre dans le champ du revers, les chiffres I, II, III et
.;. L. CENSORIN. (Lucitis CcnscrinusJ. Tète diadémée et voilée de Vénus, ornée d'un collier, à droite.
î^. C. LIMETA. P. CREPVSI. fCaïus Limelanus, Publias Crepusiusj. Vénus dans un bige au galop, à droite ; dans le champ^ une marque monétaire.
Denier. — i fr. {Crepusia, } ; Marcia, 27).
Variétés : Dans le champ du revers, on rencontre comme marque monétaire, tous les nombres de I à CLI au moins.
XCVn. MANLIA
La gens Manlia est une des plus anciennes familles patriciennes de Rome. Dès Tan 274 (480 av. J.-C), un de ses membres, Cn. Manlius Cincinnatus, fut consul avec M. Fabius Vibulanus; à partir de cette date les Manlii ont toujours occupé les premières charges de la république; ils portent les surnoms suivants : Acidinus, Capitolinus^ Cincinnatus, Torquatus, Vulso, Lentinus. Citons seulement M. Manlius Capitolinus, consul en 562 (592 av. J.-C), qui délivra le Capitole assiégé par les Gaulois; L. Manlius Capitolinus Imperiosus dictateur en 391 (363 av. J.-C), et enfin la nombreuse série des personnages illustres dont ce dernier fut la souche, et qui ont porté le nom de Torquatus. Les monnaies mentionnent : i. A. Manlius Q. f. Sergia; 2. L. Manlius Torquatus; 3. A. Manlius A. f. ; 4. L. Manlius; 5. L. Manlius Torquatus. On a parfois confondu, à tort, le nom de Manlius avec celui de Mallius ou môme de Manilius,
\. A. Manlius Q. f. Sergia.
Monétaire vers 619 (135 av. J.-C).
Salluste mentionne un lieutenant de C. Marius qui s'appelait A. Manlius et qui prit part à la guerre contre Jugurtha * en Tan 647 (107 av. J.-C); il fut môme chargé avec Sylla d'une négociation auprès de Bocchus, roi de Mauritanie. Nous sommes porté à attribuer le denier décrit plus loin à ce personnage qui pouvait ôtre officier monétaire vers 619 environ (135 av. J.-C.) et fut collègue de Cn. Cornélius Sisenna, comme l'indique le style des deniers de ces deux magistrats auxquels il faut joindre M . Tullius. Salluste ne dit pas quel était le cognomen du lieutenant de Marius; sur les monnaies^
* Jiig-urtliaj 86, 90, 102.
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nous trouvons un mot abrégé SER... Eckhcl ' interprétant dubitativement ce mot par Scrgia (Irihus), pensait que ce M anlius appartenait à la gens Sergîa. Mais celte intcrprtitation, tout en étant proche de la vérité, ne donne pas le droit de classer la pièce à laSt-r^id gens, et i) faut voir dans le mot SERfi'j, le commencement du cognomcn du monétaire. En effet, sur une monnaie de Brutobriga.en Espagne, on trouve la preuve que le cognomen Scrgia était porté par une branche des Manlii; la légende de cette pièce est : T. MANLIVS T. F. SERGIA'. Quant au type du denier, il fait allusion aux succès en Orient de Cn. Manlius Vulso, consul en Î95 (1H9 av. J.-C), Vulso envoyé en Orient, soumit les Galates à l'autorité romaine; il resta en Asie comme proconsul l'année suivante et conclut un traité avec Antiochus III; il parcourut ensuite victorieusement la Thrace, la Macédoine, l'Epire et revint triomphera Rome; le quadrige du Soleil sur la monnaie indique manifestement qu'il s'agit de succès remportés en Orient. Ce type rappelle par sa position ces vers de l'Enéide :
Cum pril
1 allô Ju gurgllu lollunt mqut: dalis naribus efRanl '.
I. SER. ROMA [Scrgùu Ronu). Tète de la déesse Rome à droite, avec un casque orné d'une crinière et de deux aigrettes.
i^. A. MANLl.Q. F. (Auhis Manlius Çuitili filins). Le Soleil dans un quadrige de face, au-dessus des nuages; dans le champ, un croissant, deux «ïtoiles, et la marque du denier, X.
Denier, — 1 2 fr.
' ZXf(. aiiai. i-tl.. l. V, p. J44.
* tJolyaJo. McJjUjs juUmjmji J^ Esf.in
r, p. 41. 1:1 pi. VI.
l']t MONNAIES DE LA RÉPUBLIQUE ROMAINE
L. Manlius Torquatus
Questeur en Tan 650 (104 av. J.-C).
On a longtemps confondu les pièces de ce personnage avec celles de L. Manlius, proquesteur de Sylla ; mais en réalité, il s'agit de deux monétaires différents*. Dans l'ancienne hypothèse on devait reconnaître deux faits anormaux : d'abord que le même monétaire avait frappé monnaie une première fois comme questeur au nom du Sénat, une seconde fois comme proquesteur au nom de Sylla; d'autre part on constatait que ce môme monétaire signait ses premières pièces du nom de Torqualus et les autres du nom de Manlius, Morell, il est vrai, donne un denier sur lequel le droit de la pièce du questeur Torqualus est uni à un revers du proquesteur Manlius* : cette association pourrait faire croire qu'il s'agit du même personnage. Mais cette médaille est une pièce hybride comme il en existe tant dans la suite des monnaies de la république.
Nous ne savons pas quel est ce L. Manlius Torquatus qui fut questeur vers l'an 650 (104 av. J.-C.) ou un peu après. On connaît L. Manlius Torquatus, consul en 689 (65 av. J.-C.) avec L. Aurelius Cotta. Il était fils d'un autre L. Manlius Torquatus et ce dernier, dont l'histoire n'est pas connue, pourrait bien être le questeur de l'an 650.
Nous voyons au droit du denier, le lorques^ souvenir particulier de la famille et allusion à son nom. On sait, en effet, que le cognomen Torquatus fut donné pour la première fois en 593 (361 av. J.-C.) à T. Manlius Imperiosus, pour avoir tué dans un combat singulier un ^'éant gaulois qui l'avait provoqué, et lui avoir enlevé son collier ou torques. Cet illustre personnage fut dictateur en 391 (363 av. J.-C), et c'est probablement lui qui est représenté combattant à cheval, au revers de la médaille.
MANU A
casque ailé; devant, X; le tout dans un collier ou torques.
B). L. TORQVAT. Q. EX S. C. [Lucius Torquatus quaestor. Ex senatus consulto). Cavalier armé du casque et du bouclier rond, s'élançant à gauche, au grand galopa la lance en arrêt.
Denier. — 4 fr.
Le droit de ce denier forme des médailles hybrides : i** avec le revers du denier de L. Manlius, n. 3 * ; 2® avec le revers d*un denier de Sylla {Cornelia, 42).
j. L. Manlius.
Proquesteur en 67} (81 av. J.-C).
Ce personnage a souvent été confondu avec le précédent ; nous avons dit plus haut les raisons qui nous ont fait admettre deux monétaires différents. L. Manlius était proquesteur de Sylla et il prend ce titre sur ses monnaies. Il combattit à la porte Colline ', et fut chargé, comme nous Tavons expliqué ailleurs', de frapper monnaie après le triomphe de Sylla, en 673. C'est probablement le môme personnage que L. Manlius L. f. Torquatus qui, consul en 689 (65 av. J.-C), avec L. Aurelius Cotta, devint ensuite gouverneur de la Macédoine et prit une part active à la répression de la conspiration de Catilina.
j. L. MANLI. PROQ. (Lucius Manlius^ proquaesior). Tête de la déesse Rome à droite, coiffée du casque ailé. . .
i<. L. SVLLA IM. [Lucius Sylla, imperalor). Sylla
* Voyez t. I, p. 411, n. 40.
« Plut. Syllay XXIX.
dans un quadrige au pas, adroite, tenant un sceptre
et couronné par la Victoire.
Aureus, 10 gr. 70. — 400 fr. (CorncUa, 38).
La même pièce en argent
Dcnicr. — 2 fr. (Cornelia, 59).
5. Variétés de l'aureus et du denier avec IMP. ou IMPE. au lieu de IM. (Corneiia, 40).
Le revers du denier forme des pièces hybrides ; 1° avec le droit du denier de L. Torquatus (Manlia, 2) ; 2° avec le revers du denier de Pinarius Natta.
6. L. MANLL PROQ. (Lucius Manlius, proquaeslor). Tête de la déesse Rome à droite, coiffée du casque ailé ; à la suite du mot Manlius, la lettre h (^ 50)
^. L. SVLLA IM. {Lmcïus S/lla, imperator). Sylla dans un quadrige au pas, à droite, tenant un sceptre et couronné par la Victoire ; les chevaux lèvent la tète et s'apprêtent à tourner.
Aureus. — 450 fr, (CorncUa, 41).
A. Manlius A. f
Questeur après 67J (81 av, J.-C).
Ce personnage qui fut questeur de Sylla, pourrait être le fils de A. Manlius qui a joué un rOle dans la guerre contre Jugurtha et
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auquel nous avons atlribué les monnaies qui portent A. Manltus Q. /. Ser^ia. Quoi qu'il en soit, nous avons démontré ailleurs' que le questeur A. Manlius avait frappt^ monnaie en Orient, en 674 (80 av. J.-C), après le départ de Sylla pour l'Italie, lorsque Murena eut pris le commandement de l'armée.
9. A. MANU. A. F. Q. {Aulus Manlius. Auli filius, quaestor). Tète de la déesse Rome à droite, avec un casque orné d'une crinière et de deux aigrettes.
lî. L. SVLLA FELl. DlC. {Ludus Sylla Fclix, dielatorj. Statue équestre de Sylla, à gauche. Aurais, 10 gr. 78. — 500 fr. [Cornelia, 46). 10, Variété, avec la légende du revers ainsi : L. SVLLA FELIX DIC. Aurais, logr. 1Î2. — 500 fr. {Cornelia, 47).
L. Manlius Torquatus
Triumvir monétaire vers 700 {Î4av. J.-C.}.
Ce personnage est L. ManliusTorquatusquî, en 691 {62 av. J.-C), accusa Sylla de complicité avec CatiMna '. Préteur en 70Î (49 av. J.-C), il fut abandonné de ses soldats qui se déclarèrent pour César et il dut rejoindre précipitamment Pompée en Grèce. L'année suivante, il commandait Oricum, quand cette ville tomba au pouvoir des Romains; après la bataille de Pharsale, il se réfugia en Afrique en 708 (46 av. J.-C.); il péril lorsque, apr^s la défaite de son parti, il se préparait à passer en Espagne'. Il fut triumvir monétaire vers l'an
< Voyct CurncUj, 1. I, p. 411-4I), ■ Cic. proSall., 1,8, 10, 11.
» Hirl. BtlLafr., <)'•.
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700 (^av. J.-C.) ' . La tële de la Sibylle et le trépied qu'on voit sur ses monnaies sont les emblèmes du quindecimvirat, dont a fait panie le monétaire ou l'un de ses ancêtres. On sait que ce collège des ■ Quindecim viri sacns faciundh, était composé de quinze prôtres chargés de veiller à la garde des livres sibyllins; le prœfericulum est l'emblème des rites sacrés qu'ils devaient accomplir, et les deux étoiles sont Phëbus et Diane auxquels ces quindecimvirs étaient consacrés *. Des deniers de T. Carisius et de L. Valerius Acisculus paraissent se rapporter également à la Sibylle et à ses livres sacrés '.
II. SIBVLLA. Tète de la Sibylle ceinte d'un bandeau et tournée à droite, dans une couronne de laurier.
!^. L. TORQVAT. 111 VIR. [Lucius Torquaîus, triumvir). Trépied surmonté d'un prïefericulum entre deux étoiles; le tout dans une couronne de laurier. Denier. — 4fr.
XCVIII. MARCIA
La gens Marcia éuit d'origine patricienne. Ses membres se glorifiaient de compter parmi leurs ancêtres les rois Numa Pompilius et Ancus Marcius dont ils reproduisirent les têtes sur leurs monnaies. La branche des Mardi qui prit le nom de Rex, se prétendait issue de Mamercus, fils de Numa*. Coriolan, le héros de la guerre contre les Volsques, est aussi un de leurs plus illustres aïeux; C. Marcius Rutilus Censorinus parvint au consulat dès l'an 444 (310 av. J.-C). Les monnaies nous offrent les noms suivants : 1. Q. Marcius Libo; 3. M. Marcius M', f.; 3. Q, Marcius Pilipus; 4. L. Marcius Philipus; J. Q. Marcius; 6. C. Marcius Censorinus; 7. L. Marcius Censorinus; 8. Marcius Philippus.
I. Q. Marcius Libo
Monétaire vers l'an 580 (174 av. J.-C).
Le personnage qui a fait frapper les pièces décrites ici, est inconnu historiquement; les auteurs anciens ne citent même aucun membre de la gens Marcia avec le surnom de Libo. Ce cognomen a été particulièrement porté dans la famille Scribonia, et venant du mot libare, il paraît indiquer que le premier personnage à qui on l'a donné, remplissait des fonctions sacerdotales. Les monnaies de Q. Marcius Libo sont d'un style analogue à celles de L. Scmpronius Pitio et de M. Atîlius Saranus.
LIBO. Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; devant, X.
• PlM.Nima, XXI.
È. Q. MARC. ROMA (Quintus Marcius. Roma). Les Dioscures à cheval, galopant à droite.
Denier. — i fr.
Des médailles fourrées et hybrides sont formées du droit de ce denier accolé : l' au revers du denier de C, Terentius Lucanus; 2* au revers du denier n. j de L. Appuleius Saturninus; }" au revers du denier n. 1 de C. Junius C. f. ; 4" au revers du denier n. 12 de M. Baebius Tampilus; ;" au revers du denier n. 8 de M. Atilïus Saranus; 6° au revers du denier de M. Piaelorius Cestianus.
M. Marcius M', f
Monétdre vers 635 (119 av. J.-C.).
Pline mentionne un Manius Mercius, édile du peuple, qui se rendit
populaire par la distribution de blé qu'il fit faire au prix minime d'un as par boisseau : M'. Marciia aedilis plehii primui frumentum populo in modios assibus datavit '. C'est le père de notre monétaire qui s'appelle Manii filius, et sur les monnaies duquel on voit un boisseau et deux épis, symboles de la libéralité de son père. L'édile vivait par conséquent vers l'an 600(154 av. J.-C), car son fils exerça sa charge de monétaire environ quarante ans plus tard, et fut probablement collègue de Cn. Domitius Ahenobarbus,
11 n'est pas possible d'accepter l'opinion de Borghesi qui donne ces pièces à M. Marcius Ralla, tribun militaire tué dans la guerre contre les Boii en 561 (193 av. J.-C.) ; ce personnage était fils d'un Marcus Ralla et non d'un Manius'. Ce qui a induit Borghesi en erreur, c'est que ces pièces ont été généralement lues à tort Marcus Marcius Marci filius; cette lecture, encore donnée par Cohen, est erronée*. Sur tous les exemplaires du triens et du quadrans qui nous sont passés sous les yeux [il y en a quinze dans la collection d'Ailly), nous avons toujours lu Marcus Marcius Manii filius. Au surplus, la présence du boisseau et des épis, sur le denier, conlîrme cette lecture.
I Plin.Hu/. nal., XVIII, j, 15.
* Borghesi. Œuirr. campL, t. l, p. 191,
> MonniKn, Mona. root., l. II, p. ;i7, noie i:
Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque
ailé ; derrière, un modius ou boisseau à mesurer le
blé; devant, ïf .
\\. M. MARC. ROMA. [Marcus Marcius. Roma). La
Victoire dans un bige au galop, adroite; dessous,
deux épis debout.
Denier. — 2 fr.
Tête casquée de la déesse Rome, à droite; dans le
champ, quatre points.
M. MARCI. NV. F. ROMA. {Marcus Marcius
Manii fiUus. Roma). Proue de navire à droite;
devant, quatre points.
Trions. — 4 fr.
Tête d'Hercule à droite, avec la peau de lion; dans
le champ, trois points.
a. M. MARCI. NV. F. ROMA. {Marcus Marcius
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Manii filius. Roma). Proue de navire à droite; devant, trois points.
Quadràns. — i fr.
La légende M. MARCI. NV. F.est quelquefois disposée en deux lignes au-dessus de la proue.
j. Q. Marcius Pilipus.
Cet officier monétaire est le père de L. Marcius Q. f. Q. n. Phîlippus, consul en 663 (91 av. J.-C.) dont nous donnerons plus loin les monnaies. II est en môme temps le fils de Q. Marcius qui, en 585 (169 av. J.-C), triompha de Persée, roi de Macédoine. C'est pour perpétuer le souvenir des exploits de son père qu'on voit, au revers du denier, un casque royal macédonien orné de cornes de bouc. Borghesi* a dé montré, d'autre part, que le guerrier à cheval qui figure sur cette môme pièce, est un des Philippes, rois de Macédoine, dont les Mardi Philippi prétendaient tirer leur origine. Mais nous ignorons comment cette branche de la gens Marcia se rattachait ainsi aux rois de Macédoine; le plus ancien Afarcms Philippus connu historiquement, est Q. Marcius Philippus, consul en [473 (281 av. J.-C).
II. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tête d'aigle; derrière, X, i). Q. PILIPVS. ROMA. {Quintus Pilipus. Roma). Le roi Philippe de Macédoine, armé d'une lance et vêtu du costume grec, la tête coiffée du casque macédonien, sur un cheval galopant à droite ; dans le
« Œuvr. compL, t. I, p. 208.
champ, le casque royal macédonien orné de cornes de bouc.
Denier. — i fr.
L . Marcius Philippus
Monétaire vers 642 (112 av. J.-C).
Fils du monétaire précédent, L. Marcius Philippus naquit vers 619(155 av. J.-C); il devint monétaire vers 642(112 av. J.-C), probablement avec Man. Aemilius Lepidus et T. Deidius. Plus tard il fut tribun du peuple en 650 (104 av. J.-C), consul en 663 (91 av. J.-C) avec Sex. Julius César; enfin censeur en 668 (86 av. J.-C).
Son denier représente au droit la tête de Philippe V, comme le prouvent la lettre 0 (flh'XtrTioç), le portrait du roi qui se rapproche visiblement de celui qui figure sur les monnaies macédoniennes, et enfin le casque dont il est couvert et qui est bien le casque royal macédonien orné de deux cornes de bouc. Le monétaire L. Marcius Philippus a ainsi voulu rappeler Tambassade dont un de ses aïeux, L. Marcius Q. f. Philippus, fut chargé auprès de Philippe V>; il conclut avec le roi de Macédoine un traité d'hospitalité, paternum hospUiunXy qui profita à son fils Q. Philippus, lorsque, dans la suite, celui-ci eut été à son tour envoyé en mission auprès de Persée en 58J (ijiav. J.-C). Mommsen* penseque la statue équestre qui est au revers de la médaille, pourrait ôtre celle de Q. Marcius Tremulus, consul en 448 (306 av. J.-C), qui lui fut érigée sur le forum après sa victoire sur les Herniques. II s'agit plutôt d'un monument du môme genre élevé à Q. Marcius Philippus, cncôtre du monétaire et vainqueur de Persée.
12. ROMA {en monogramme). Tète de Philippe V de Macédoine, à droite, coiffée du casque royal macé-
i TU. Liv., XLII. |8.
• Monn, rom., t. Il, p. J47, noie 2.
donien orné de deux cornes de bouc, d'un diadème et de paragnathides ; devant, la lettre <P (^iXi'n'noç). ^. L. PHlUPPWS(LuciusPhilippus) sur \a,hase d'une statue équestre représentant un guerrier qui tient une branche dans la main droite ; sous le cheval, un rameau incliné; à l'exergue, x .
Denier. — 2 fr.
13. L. PHILIPPWS (Lucius PhUippus). Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion ; dans le champ, trois points.
^. ROM A. Proue de navire surmontée d'un coq; à droite, trois points.
Quadrans. — 4 fr.
Q. Marcius
Monétaire vers 646 (110 av. J.-C.)-
Ce personnage fut onîcier monétaire avec deux autres dont le nom n'est représenté sur les espèces que par les initiales L. R, et C. F. qu'on interprète généralement par Caius Fabius et Lucius Roscius. Le nom de Q. Marcius paraît seul certain; mais on ne sait rien sur l'histoire de ce magistrat. On connaît un Q. Marcius qui fut tribun militaire dans la guerre contre les Boii en 561 (19J av. J.-C.) ' : le monétaire pourrait fitre son fils.
16. Tète de la déesse Rome à droite, coiffée du casque ailé et surmonté d'une tête d'aigle; derrière, Jf .
^. Q. MAR. C. F. L. R. ROMA. {Quintus Marcius, Caius Fabius^ Lucius Roscius^ Roma). La Victoire tenant une couronne, debout dans un quadrige au galop h droite.
Denier. — i fr. [Fabia, 12, et Roscia, i).
C. Màrcius Censorinus
Monétaire vers 670 (84 av. J.-C).
On connaît C. Marcius Censorinus qui fut un des plus ardents partisans de Marius; il se posa en adversaire de Sylladès66j (91 av. J.-C.)*, et eut un commandement important dansTarméede Marius; après la chute de ce grand homme, il fut envoyé par le consul Papirius Carbo, avec huit légions, au secours du Ris de Marius assiégé dans Préneste. Pompée le battit et, après la défaite de Brutus Damasippus et de Carrinas, il fut, jeune encore, mis à mort par ordre de Syllaen 67J (81 av. J.-C.)^
Ses deniers présentent deux types différents. Sur les uns, on voit la tête d* Apollon et un cheval en course, ou deux chevaux montés par un seul cavalier, types qui font allusion aux ludi Apollinarcs dont l'institution avait eu lieu en vertu d'un oracle du devin Marcius *, et queC. Calpurnius Piso avait rétablis en ^4} (211 av. J.-C.)* : ces
1 En décrivant ces pièces à la famiUe Fabia (t. I, p. 485), nous avons dit que la marque de la valeur placée derrière la tête était X. Cohen a lu « et Mommsen {^fon. rom.y t. Il, p. j$8) prétend qu'on trouve X et parfois». Après un examen nouveau de nombreux exemplaires, fai pu me convaincre qu'il y a toujours « et jamais X. Mais souvent la barre transversale est fort courte, de telle sorte que si l'exemplaire est un peu fruste, on pourrait croire, au premier abord, qu'il y a simplement un X. Je profite de cette circonstance pour signaler un excellent travail de M. L. Blancard, sur la valeur du signe «, publié dans r Annuaire de la Société de numismatique, 1884, p. ip à 157. M. Blancard démontre, en s*appuyant sur un texte de VQlusius Maecianus, que le signe « est bien positivement le monogramme du chiffre XYI ; d'après une hypothèse du baron d'Ailly j'avais affirmé ce fait (V. Introduction^ p. xxiii et plus loin, p. 68), mais sans apporter aucune preuve à l'appui : l'étude de M. Blancard m'est parvenue trop tard pour que j'aie pu alors en profiter.
« Plut. Sylla, 5.
' Cic. Brut., LXVII, 2^7; XC, jii; Appian. Bell, civ., I, 71 et pass.
* Tit. Liv., XXV, 12.
s V. les monnaies des Calpurnii Pisones qui ont le môme type, 1. 1, p. 290 et suiv.
jeux en Thonneur d'Apollon consistaient principalement en courses de chars et en courses de cavaliers ou desullores qui conduisaient deux chevaux, et qui, pendant la course, sautaient de Tun sur Tautre. D'autres deniers ainsi que Tas, présentent les têtes des rois Numa Pompilius et Ancus Marcius dont les Mardi se prétendaient descendus. La colonne surmontée de la Victoire, au revers de Tas n. 21, n'est pas, comme on la quelquefois prétendu, fixée sur la proue du navire; elle en est indépendante et représente un phare ou quelque monument analogue *. La double arcade qui figure au revers de l'autre as (n. 20), représente sans doute Taqueduc dont la construction était attribuée dans la tradition romaine, au roi Ancus Marcius.
18. Tête barbue de Numa Pompilius et tète imberbe d'Ancus Marcius, accolées et diadémées, à droite; quelquefois sous les têtes une lettre variable. i]. C. CENSO. (Caius Censori nus). Deux chevaux galopant à droite; sur Tun d'eux un jeune homme (desiiltor) armé d'un fouet et sautant de l'un sur l'autre; dans le champ, un symbole variable.
Variétés : On trouve sur ce denier des marques monétaires au revers, ou simultanément au droit et au revers. Au revers, on rencontre i^ toutes les lettres de l'alphabet latin, quelquefois accompagnées de points; 2" des chiffres, depuis I jusqu'à XXXIII, au moins; 3® des points isolés dont le nombre varie de un à cinq ; 4® les symboles suivants: Aile. Apex. Autel. Boucle. Branche. Caducée. Cep de vigne à deux branches. Chaussure. Corne d'abondance. Couronne. Dauphin. Ecrevisse. Flèche. Deux flèches se croisant à angle droit. Pointe de flèche. Gouvernail. Marteau. Oie levant la patte. Deux oiseaux se becquetant. Pella. Poisson. Serpent. Tête de cerf. Trident. Au droit, nous n'avons relevé que des lettres latines.
1 Cavedoni. Nuoifi studU^ p. 20.
19. Tète diadémée d'Apollon à droite, les cheveux calamistrés; quelquefois une lyre dans le champ. û. C. CENSORI. ou C. CENSOR. (Caius Censorinus). Cheval en liberté, au grand galop à droite; dans le champ, un symbole, un chiffre ou une lettre variable.
Denier. — i fr.
Variétés : On trouve au revers de ce denier tous les chiffres depuis I jusqu'à CXXV, au moins. On y rencontre aussi toutes les lettres de Talphabet latin, isolées ou accompagnées d'un point, et quelques lettres grecques, comme 0 et 0. Ces lettres et ces chiffres sont, quelquefois, Tun au-dessus, l'autre au-dessous du cheval. Enfin on trouve deux symboles, placés Tun au-dessus et Tautre au-dessous du cheval :
Au-dessus.
Etoile dans un croissant. . .
Arc
Couronne . . ,
Trident. . . .
Faisceau de flèches
Deux étoiles. .
Proue
Plume de paon. .
Aile d'oiseau. . .
Tête de bouc. . .
Flèche
Flèche
Strigile. . . .
Au-dessous,
Au-dessus.
Au-dessous.
Oiseau
Flèche
Etoile
Feuille de chêne.
Flèche
Syrinx
Colonne. . . .
Palme
Casque. . . .
Caducée entre
Carquois
deux cornes d'a-
Serpent
bondance. . .
Proue
Gouvernail
Soulier
Deux flèches
Trident
Rome et
étoiles. . . .
Palme
/Vne.. . . . .
Strigi le
Lièvre
Canard volant te-
Rameau '
nant un bftton.
Deux canards
Aile.. , . . .
Au-dessus.
Couteau. . . .
Etoile dans u ii
croissant. . ~ .
Flèche. . . .
Palme et couron-
Au-dessouf.
Porc
. Trépied
CIA. 193 Au-dessus. Au-dessous.
Faisceau de flèches ex
Oreille humaine. . XII Etoile dans un
croissant . . . Epi Vexlllum. ... Il Tète de cerf. . Fleur
ex Scrpentautour
d'un bfiton Cupldon portant
une couronne. Palme
20. NVMA POMPILl. ANCVS MARCI. (Numa Pompilius. Ancus Marcius). Tète barbue de Numi Pompilius et tète imberbe d'Ancus Marcius, accolées et diadémées, à droite.
^. C. CENSO. ROMA (Caius Censonnas. Roma). Deux arches; sous l'une, on voit une proue de navire; sous l'autre, une colonne surmontée de la Victoire qui tient une palme et une couronne. As. — 6 fr.
NVMA POMPlLI. ANCVS MARCI. {Numa
Pompilius. Ancus Marcius). Tête barbue de Numa Pompilius et tête imberbe d'Ancus Marcîus, accolées et diadémées, à droite, i^. C. CENSO. ROMA (Caius Censorinus. Roma). Deux proues de navire, à droite; entre elles, une colonne surmontée de la Victoire qui tient une palme et une couronne.
As. — 6 fr.
22. Variété, avec NVMAE POMPILI. ANCI MARCI {Numae Pompiliij Anci Mardi).
L. Marcius Censorinus
Monétaire vers 670 (84 av. J.-C).
Ce personnage fut triumvir monétaire avec P. Crepusius et C. Mamilius Limetanus ^ La date des deniers que ce collège fit frapper a été à peu près fixée par Texamen des trouvailles dans lesquelles on les a rencontrés; mais on sait fort peu de chose sur chacun des monétaires. Mommsen * pense que L. Censorinus est probablement le frère du monétaire C. Marcius Censorinus dont nous venons de voir les monnaies. On le regarde comme le père de L. Marcius L. f. Censorinus, un des plus ardents partisans de Marc Antoine, qui fut préteur en 71 1 (4? av. J.-C.) et consul en 715 (39 av. J.-C). Sur le denier n. 24, le satyre Marsyas rappelle le nom de Afjrcms ^ ; Eckhel croit, non sans raison, que c'est la statue de Marsyas érigée au forum ^ ; Marsyas, fils de Liber, est le symbole de la liberté dans les colonies du jus italicum, et son image sur les monnaies coloniales symbolise la
< V. Fr. Lenormant. La Monnaie dans Vantiquité, t. III, p.Si9. s Mon. rom.y t. II, p. 4^1, note i.
» Voyez Introduction^ t. I, p. XLViti.
* Eckhel. Ooct. num.vct. t., IV, p. 49;.
possession du jus LaliiK Sa statue se trouvait non seulement à Rome, sur le forum, comme symbole de la Liberté, mais dans plusieurs villes d'Asie Mineure et d'Afrique*. Quant à la colonne qu'on voit derrière la statue de Marsyas sur le denier de L. Censorinus, Cavedoni suppose que c'est celle dont parle Festus comme ayant été élevée à un comédien sur le Vulcanal'.
42. Tête laurée d'Apollon à droite; dans le champ, parfois une marque monétaire.
^. L. CENSOR. (Lucius Censorinus). Le satyre Marsyas, débouta gauche, avec une queue et des brodequins, portant une outre sur l'épaule et levant le bras ; derrière lui, une colonne surmontée d'une statue drapée; dans le champ, une marque monétaire. Denier. — i fr.
Variétés : Au droit, nous avons relevé les symboles suivants : Branche, Couronne, Crabe, Cygne, Feuille de lierre, Hache, Lyre, Palme, Trident. Ces symboles sont placés devant ou derrière la tête. Au revers, nous avons relevé les lettres de l'alphabet latin, droites ou couchées; on y rencontre aussi les chiffres II et VI.
Il existe des exemplaires de ce denier, qui sont de fabrique barbare : le type et la légende y sont presque méconnaissables.
25, L. CENSORIN. (Lucius Censorinus). Tétediadémée et voilée de Vénus ornée d'un collier, à droite.
* Scrvius. Ad Aeneid.y ?, 30; Cf., Galette archéologique, 1878, p. 19.
> H. Jordan. Marsyas auf dent Forum in Ronu in-4, Berlin, i88|.
> Cavedoni. Ripostigli, p. 105 ; Mommsen. Monn, rom., t. II, p. 411, not« |.
}). P. CREPVSI. C. LIMETAN. (Publias Crepusius, Caius Limetanus). Vénus dans un bige au galop à droite; dans le champ, un nombre variable. Denier. — 30 fr. (Çrepiisia, 2; Mamilia, 7)* 26. Variété, avec CENSOR. ou CENSORI. au lieu de CENSORIN.
On trouve dans le champ du revers, les chiffres i , u , 1 11 , un.
L. CENSORIN. ("Li/c/as Censorinus). Tète diadémée
et voilée de Vénus ornée d'un collier, à droite. T^. C. LIMETA. P. CREPVSI. (^Ca/w^ Limetanus. Publias Crepusius). Vénus dans un bige au galop à droite; dans le champ, un nombre variable. Denier. — i fr. (Crepusia, 3 ; Mamilia, 9).
Variétés : Dans le champ du revers, on rencontre, comme marque monétaire, tous les nombres de I à CLI au moins.
Le droit de ce denier forme une pièce hybride avec le revers d'un denier de Q. Pomponius Musa *.
Marcius Philippus
Monétaire vers 694 (60 av. J.-C).
• Le. monétaire qui a fait frapper le denier qui suit ne peut guère être L. Marcius L. f. Q. n. Philippus, préteur en 694 (60 av. J.-C), propréteur en Syrie Tannée suivante, et enfin consul en 698 (56 av. J.-C.); p'est plutôt son fils, L. Marcius L. f. L. n. Philippus, tribun
I Zeitschrijt fur Numismatik, t. IV, p. ^7.
du peuple en 705 (49 av. J.-C.) et préteur en 710 (44 av. J.-C.) »; ou bien Q. Marcîus Philippus qui fut proconsul en Asie en 699 (55 av. J.-C.) et auquel écrivit Cicéron '. Les types du denier qui suit représentent la tête du roi Ancus Marcius, Tancôtre supposé de la gens Marcia; au revers, on voit la statue du préteur Q. Marcius Rex qui, en 608 (146 av. J.-C), fît construire Taqueduc destiné à amener jusque sur le Capitole Teau appelée de son nom aqua Marcia, On Jui érigea une statue équestre au-dessus même de l'aqueduc, en souvenir de ce travail considérable et si utile à Talimentation de la ville '. Une statue analogue figure sur le denier de Man. Aemilius Lepidus fAemilia, 7). Longpérier a ingénieusement expliqué la fleur martiale qu'on voit sous la statue équestre du denier suivant, ainsi que sur le denier de L. Marcius Philippus décrit plus haut (Marcia, 12). Il n'y a là qu'une allusion phonétique comme on en trouve si souvent dans les types des monnaies de la république : c'est Varum Martialis, r*Apov dont les doux parfums séduisirent Junon et la rendirent mère de Mars (Ares), d'où son surnom de MartialiSy Junon, mère de Mars *.
■28. ANCVS. Tète diadémée du roi Ancus Marcius, à droite; derrière, le lituus.
^. PHILIPPVS. Statue équestre adroite, sur un aqueduc entre les arceaux duquel on lit : AQVA MAR. {aqua Marc/a); sous le cheval, un rameau incliné. Denier. — 2 fr.
VjnV/^s, quelquefois on lit AQVA MARC, ou AQVA MARCI
et dans ce cas, l'aqueduc a une ou deux arches de plus. Ce denier a été restitué par Trajan.
• Cacs. Bell. ch. I. 6.
« Cic. Ad FamiL XIII. 71, 74.
> Plin. Hist. nat., XXXI. j, 41; XXXVI, 15, ui. Cf. fAomm%en, \fonn, rom,, t. II, p. 5x1; Desjardins. Topogr, du Latium,p. 17$; Kluegmann, dans la ATiimUmatische Zeitschrijt, de Vienne, t. XI, p. 208.
* A. de Longpérier. Œuvres publiées par G. Schlumberger, t. II, p. 215,
Cl2|6.
9, C. Marcius Censonnus.
Triumvir monétaire en 742 {iî av. J.-C). Ce monétaire, Rh de L. Marcius Censorinus consul en l'an 71; (}9 av. J.-C), était déjà augure lorsqu'il fît frapper les monnaies qui portent son nom tt sur lesquelles il prend cette qualification. 11 fut lui-même consul en l'an 746 (8 av. J.-C.) et obtînt ensuite le gouvernement de la Syrie, où il mourut l'an 1 de notre ëre^ Il fit partie d'un collège composé de quatre magistrats; ses collègues sont A. Licinius Nerva Sillanus, Sex. Nonius Quinctîlianus et Maianius Gallus.
OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
, C. MARCI. L. F. CENSORIN. AVG. III VIR A. A. A. F. F. S. C. (Caius Marcius, Lvcii filius Censorinus, augur, triumvir aère, argento,auro flando, feriundo, senatus consulta).
G.Br. — 6fr.(Julia, 331}.
' Dion Cms., LV, (; Plin. Hist. nat.. XXXIII, lo ot suiv.; Joseph. AnJ jUâ.,b, 1. Cf. Waddington. Fjilet det provinces atlalit]iui, p. 101.
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ji. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois
lignes dans une couronne de chêne.
A. CENSORINVS L. F. AVG. IIIVIR A. A. A. F. F, S. C. (Censorinus Lucii jiliuSy augur^ triumvir aère, argenlOy auro jlandoy feriundo, sénat us consulta).
M. Br. — 6 fr. (Julia, }}2).
52. Variété : la légende du revers ne porte pas L. F, (Lucii filius).
M. Br. — 5 fr. [Julia, 3}}).
XCIX. MARIA
On rencontre dans Thistoire romaine un très grand nombre de personnages avec le gentilicium de Marius, et il existait plusieurs familles de ce nom répandues dans différentes villes de 1* Italie. Le plus illustre des Romains qui ait porté ce nom, est le fameux C. Marius, le vainqueur des Cimbres et des Teutons et le rival de Sylla. C'est peut-être à sa famille que se rattachent quelques-uns des Marii qui ont fait frapper monnaie sous la république, et qui sont : I. Q. Marius; 2. C. Marius C. f. Capito; 3.6. Marius C. f. Tromentina.
I. Q. Marius
Monétaire vers Tan 595 (159 av. J.-C).
On n*a que des monnaies de bronze de ce personnage qui, d'ailleurs, est inconnu dans l'histoire. Il est peu probable qu'il soit de la famille de C. Marius, le vainqueur des Cimbres et des Teutons. En effet, le père du rival de Sylla, qui s'appelait C. Marius, était du bourg deCercatœ, près d'Arpinum, où il vivait dans une situation des plus humbles, et ses parents n'avaient jamais exercé aucune fonction importante à Rome;. ce ne peut donc être parmi les ancêtres du grand Marius que l'on peut chercher le monétaire qu' fait l'objet de cette notice.
I . Tête laurée de Janus ; au-dessus, I
i^. Q. MARI. ROMA. (Quintus Marias. Roma)-.
Proue de navire adroite; devant, I.
As. — 40 fr.
2. Tête laurée de Jupiter à droite; derrière, S. 1^. Pareil au précédent; mais adroite, S. Semis. — 1 5 fr.
j. Tète casquée de la déesse Rome à droite; dans le
champ, quatre points.
^. Pareil au précédent; mais à droite, quatre points.
Triens. — 1 5 fr.
C. MariusC. f. Capito
Monétaire vers 670 (84 av. J.-C.)-
Le rival de Sylla, C. Marius, eut un (ils adoptif, du même nom que lui, et qui, dans les auteurs, ne porte aucun cognomen. Il est né en l'an 64} (109 av. J.-C.) et il a fort bien pu frapper les monnaies
décrites plus bas, qui portent le nom de C. Marius Capilo, fils d'un C. Marius. Il aurait, dans ce cas, rempli les fonctions de monétaire du rivant et sous Tautorhé de son père. On sait que, le grand Marius mort, son fils lutta pour la cause plébéienne, et que toute r Italie se déclara pour lui, tandis que Sylla était occupé à faire la guerre à Mithridate, roi de Pont. En Tan 672 (82 av. J.-C.) il fut élu consul, ftgé seulement de vingt-sept ans. Mais Sylla, à son retour, lui livra une bataille à Sacriportus^ le défit complètement et enfin vint l'assiéger dans Préneste. Le jeune Marius réussit à s'échapper, mais c*en fut fait de son parti, et lui-même périt dans la même année. Sur ses monnaies on voit la tête de Cérès et un colon qui conduit des bœufs au labour : c'est le type consacré pour perpétuer le souvenir de la fondation d'une colonie. Il s*agit, sans doute, de la colonie d'Eporedia, fondée par Marius dans la Gaule Cisalpine, au pied des Alpes*. Les chiffres qu'on voit sur les trois deniers, offrent cette particularité qu'ils forment trois séries se faisant suite. Ainsi, sur le denier n. 7, on trouve tous les chiffres de I à XXIV ; sur le n. 8, les chiffres de XXV à XXXII; sur le n. 9, les chiffres de XXXIII à CL.
C. MARI. C. F. CAPIT. (Caiu's Marius Caufilius
Capilo). Tète de Cérès couronnée d'épis, à droite;
à la suite de la légende, un nombre qui varie. ^. Colon conduisant deux bœufs au labour, marchant à
gauche; dans le champ, un nombre qui varie.
Denier dentelé. — 4 fr.
Le môme nombre se trouve toujours au droit et au revers; il varie de I à XXIV.
* Vell. Paterc, I. VX; Strab., IV, p. 205.
C. MARI. C. F. CAPIT. (Caius Marius Cait films Capito). Tète de Cérès couronnée d'épis, à droite; à la suite de la légende, un nombre variable. S.C. (Senaltis consullo), à l'exergue. Colon conduisant deux bœufs au labour, à gauche ; dans le champ, un nombre variable ; à l'exergue, un symbole. Denier dentelé. — 8 fr.
Le même nombre se trouve toujours au droit et au revers; il varie de XXV à XXXII. [Les symboles que nous avons relevés à l'exergue du revers sont les suivants: Fourmi, Papillon, Rat, Sauterelle, Tortue, Trophée.
^9. CAPIT. CGt/)iVi);. Tète de Cérès couronnée d'épis, adroite; à la suite de la légende, un nombre qui varie; devant la tète de Cérès, un symbole. ^. C. MARI. C. F. S. C. (Caius Marius Caii filius. Senatus consulta). Colon conduisant deux bœufs au labour, marchant à gauche; dans le champ, un nombre qui varie ; à l'exergue, un symbole. Denier dentelé. ~~ 2 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
Le même nombre se trouve toujours' au droit et au revers; il varie de XXXIII à CL, Au droit, nous avons relevé les symboles suivants: Amphore, Aryballe, Bague, Bonnet, Bouclier ovale. Bouteille.
Cheval galopant, Cigak, Cigogne, Couteau, Crochet, Echelle, Enclume, Feuille, Harpe, Héron, Lapin, Lyre, Marteau, Nid, Oie, Outre, Panier, Pavot, Pélican, Pelta, Sauterelle, Serpent autour d'un bâton, Simpulum, Strigilé, Tête de loup, Tête de biche. Tubercule avec ses racines.
C. Marias C. f, Tr ornent ina
Monétaire vers yjj (17 av. J.-C).
Sur les monnaies de ce triumvir, son cognomen n'est désigné que par l'abréviation TRO. qu'on a généralement interprétée, à la suite d'Eckhel, par Trogus. Borghesi*a proposé de lire Tromentina et cette lecture a été admise par Mommsen '. Sur le denier n. 1 1, on voit une palme dans le char; nous avons déjà constaté un type analogue sur des deniers de L. Aquillius Florus fAquilliay i^J et de M. Durmius (Durmia, 5). Nous avons rapporté à ce sujet l'opinion de Borghesi qui pense qu'il s'agit d'un symbole relatif aux jeux appelés Auguslalia^, Nous avons aussi exposé les raisons qui font placer la magistrature de C. Marius Tromentina vers 7^7 ^
AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste à droite; derrière
le lituus.
^. C. MARIVS C. F. TRO. IIl VIR. (Caius Marias Caii Jilius Tromentina, triumvir). Auguste voilé en pontife, tenant le simpulum, et debout à gauche. Denier. — 100 fr. (Julia, 247).
* Œutfr, compL, t. I, p. X5$-I56.
« Mon.rom,, t. III,. p. 40; Cf. Garrucci. ^llogc inscript, latin.fti, 1670. . ' Voyez plus haut, t. I, p. 214.
♦ Voyez plus haut, t. II, p. 82*
1 1 . AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste à droite ; derrière,
le lîtuus.
«. C. MARIVS C. F. TRO. lil VIR. (Caïus Marias
Caii filiusTromentina, triumvir). Quadrige au galop
à gauche, dans lequel est une palme.
Denier — 1 5 fr. (Julia, 248).
12. AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste à droite;derrière, le litûus.
i^. C. MARIVS C. F. TRO. III VIR (Caius Marius Caii filius Tromenlina, triumvir). Auguste voilé en pontife et lauré, debout de face à côté d'un autel; à gauche, Agrippa coiffé de la couronne rostrale et murale, aussi debout de face à câté d'un autre autel. Denier. — 100 fr. (Julia, 249).
ij. AVGVSTVS DIVI F. (Augustus Divi flius). Tète nue d'Auguste ù droite; le tout dans une couronne de laurier.
^. C. MARIVSC. F. TRO. UI WIR. (Caius Manus Caii filius Tromentina, triumvir). Auguste voilé en pontife et lauré, debout de face, à côté d'un autel; à sa gauche, Agrippa coiffé de la couronne rostrale et murale, aussi debout de face A cdté d'un autre autel.
Denier. — loo fr. (Julia, 250).
CAESAR AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste & droite; derrière, le simpulum et le lîtuus, , C. MARIVS TRO. 111 VIR. (Caius Marias Tromentina, triumvir). Colon conduisant deux bœufs au labour, à droite, sous les murs d'une ville. Aureus\ — 1 500 fr. (JuUa, 25 1).
15. AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste à droite; derrière, le lituus.
i^. C. MARIVS TRO. lit VIK (Caius Manus Tromentina, triumvir). Tète de Julie tournée à droite et surmontée d'une couronne, entre les tètes de Caius
■ Cohen (ImpiriaUt, i» Wîl-, t. I, p. i)8. n. 4Î9) enregistre, d'aprcs te c«lalOBuc de l'ancienne colleclion d'Ennery, li piice d'or suivanle : TCle de nianc, adroite. «. C. MARIVS TRO. III VIR. Ponlifc conduisani deux bœufs su labour, k drmlc. — Ccl aureus nous paraît dune authenliciti dou-
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Caesar et de Lucius Csesar tournées également à
droite.
Denier. — 300 fr. (Jutia, 252).
Le revers forme une pièce fourrde et hybride avec le droit du denier de C. Naevius B&lbus.
16. AVGVSTVS DIVl F. (Auguslus Divi fîlius). Tète nue d'Auguste à droite; le tout dans une couronne de chêne.
fl. C. MARIVSTRO. IH VIR rCa/fw Marias Tromcnlina, triumvir). Tète de Julie tournée à droite et surmontée d'une couronne, entre les tètes de Caius Cssar et de Lucius Csesar tournées également à droite.
Denier. — joo fr. (Julia, 253).
AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste à droite; derrière, le lituus.
C. MARIVS TRO. III VJR (Caius Marius Tromenlina, triumvir). Buste de Julie à droite, représentée en Diane, avec un carquois sur l'épaule. Denier. — 120 fr. (Julia, 254).
C. MATIENA
Toutes les monnaies qui suivent ont été attribuées par Cohen à une prétendue famille Malia dont on ne trouve pas de trace dans l'histoire romaine. D'anciens numismatistes, comme Ramus, avaient songé à interpréter l'abréviation MAT. par le surnom Matho; mais cette conjecture n'est plus possible depuis qu'on a signalé un denier avec la légende MATI. Le seul nom qui puisse convenir à l'époque où ont été frappées les pièces, est Maiienus^. La gens Matiena est ancienne à Rome, et l'on connaît historiquement quatre de ses membres: P. Matienus, tribun militaire dans l'armée de P. Scipion, en Sicile, en 549 (205 av. J.-C); C. Matienus, créé duumvir navalis avec C. Lucretius en 57 j (181 av. J.-C); M. Matienus, préteur en Espagne en 581 (17J av. J.-C), et enfin, C Matienus qui déserta l'armée d'Espagne en 616 (i}8 av. J.-C). Les monnaies font connaître deux personnages: l'un qui est seulement appelé Matienus, et l'autre, P. Matienus.
I. Matienus
Monétaire vers 520 (234 av. J.-C).
Les monnaies attribuées à ce personnage ont été frappées vers 520 (234 av. J.-C). Mais le magistrat qui les a émises n'est pas connu historiquement, et son nom n'est désigné que par l'abréviation MAT. ou MATL interprétée à tort, comme nous l'avons déjà dit, par Matho et Matius, Il faut éviter de confondre ces pièces avec les victoriats et les quinaires sur lesquels on voit le monogramme M (Metellus) qu'on peut prendre parfois pour M*-
I. Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle ; derrière, X.
t Momtnsen. Monn, rom.y t. II, p. 244.
s Borghesi. Œuur, compl., t. 11, p. 286; Cf. plus haut, t. I, p. 5^ et suiv. et p. 258.
^. M ATI (Matienus) en monogramme; à l'exergue, ROMA. Les Dioscures à cheval, galopant à droite. Denier. — lo fr. '.
2. Variété, avec le monogramme MAT. (Matienus) au lieu de MATI. — 2 fr.
j. Tète laurée de Jupiter à droite,
^. MAT. ROMA (Matienus. Roma). Victoire debout
tournée à droite et couronnant un trophée.
Victoriat. — 10 fr. '.
Tète laurée de Janus; au-dessus
^. MAT. ROMA (Matienus. Roma). Proue de navire
adroite; devant, 1.
As. — ■ I fr.
* Marquis de Lagoy, dans la Refue nuinismaliqut. i8;8. p. )I7,
* Cohen {Malia, i, pi. XXVII) donne un quinaire avec un prétendu monogramnie aX : c'est le monogramme /R'.Cfl. I, p. i(el H8.
5. Tête laurée de Jupiter à droite; derrière, S. ^. Pareil au précédent; mais à droite, S. Semis. — j fr.
Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion
dans le champ, trois points, li. Pareil aux précédents; mais avec trois points.
Quadrans. — 8 fr.
H. Tète de Mercure à droite, avec le pétase ailé; en
haut, deux points.
1^. Pareil aux précédents; mais avec deux points.
Si'-vlans. — 1 2 fr.
Vjriàlés : Il existu pour le triens, le ijuadrtins et le sextans des variétés où la Idgende est la môme, mais disposée diiréremmcnt, le monogratnmc étant placé devant, et le mot ROMA, au-dessus de la proue, ou réciproquement.
P. Mcificnus
Monétaire vers 619 (ijî av. J.-C).
Le quadrans qui porte P. MAT. ne peut être Hitrlbué au mCme monétaire que les piùccs précédentes, d'abord à cause de la mention du privnomen, et la nouvelle forme du monogramme, puis, par suite de son poids qui indique une époque bien postérieure, où le pied monétaire était déjà singulièrement affaibli. Mommsen place ce quadrans vers l'an 610 ou dtj. Mais quel est ce P. Matienusr Nous avons mentionné plus haut P. Matienus tribun militaire en Sicile sous P.Scipioncn 549 (lOi av. J.-C) ', niais ce personnage est trop ancien ; le monétaire pourrait toutefois âtre son (ils ou son petitfils, inconnus l'un et l'autre dans l'histoire. On connaît un P. Malinius, changeur contemporain de Cicéron'; un de ses ancêtres, nommé aussi P. Matinius, a pu tïtre magistrat monétaire à Rome.
» Til. Liï., XXIX, 6, 0.
" Cic. AJAttic. V, 3i;VI, i. j.
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9. Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion. ^. P. MAT. ROMA (Publias M aliénas. Roma). Proue
de navire à droite; dans le champ, trois points.
Qaadrans. — 1 5 fr.
CI. MEMMIA
La famille Memmia prétendait tirer son origine du Troyen Mnesthée, un des compagnons d'Enée, comme le constate ce vers de VE-
néïde :
Mox Italus Mnestheus, genus a quo sanguine Memmi ^;
mais on ne la voit pas apparaître dans l'histoire avant 538 (216 av. J.-C). Les monnaies des Memmii sont d*un classement d*autant plus difficile que la généalogie des membres de la gens Memmia est plus embrouillée; Mommsen Ta en partie rectifiée *. Nous attribuons des monnaies aux personnages suivants : 1. L. Memmius; 2. L. Memmius L. f. Galeria; 3. C. Memmius L. f. Galeria; 4. C. Memmius C. f.
I. L. Memniias, Monétaire vers 660 (94 av. J.-C
Ce monétaire était fils de C. Memmius, tribun militaire en 620 (133 av. J.-C), dont nous parlent Frontin ^ et Plutarque\ L. Memmius fut un orateur distingué du temps des luttes entre Sylla et Marius en 667-673 (87-81 av. J.-C). Ccéron en parle comme d'un partisan de Marius. Le type du denier est fort curieux, mais il est
* Virg. Acn.y V, 117.
* Monn. rotn.^ t. II, p. 4J0.
3 Front. Stratag,, IV, i, i.
* Plut. Apophth, Scipion. Min,, XVII.
resté inexpliqué jusquici. L. Memmius fut collègue de Man. Aquillîus, et peut-être aussi de L. Flaminius Cilo : les monnaies de ces trois personnages ont une assez grande analc^ie de fabrique.
I. Télé virile Jeune, couronnée de chêne à droite; devant, H .
^. L. MEMMI, (Lticias Memmius). Les Dioscures Castor et Pollux, debout de face, tenant leurs chevaux par la bride; au-dessus de leurs tètes, deux étoiles.
Denier. — 2 fr.
L. Memmius L. f. Galeria
L. Memmius, fils du précédent, n'a pas de surnom dans les auteurs. Sur SCS monnaies, à la suite de son nom, on lit Gai... qu'on a interprété par Gallus et par Galbius, en croyant que c'était le cognomeit du monétaire. Eckhel propose Galbius, parce qu'une inscription publiée par Gruter, mentionne un Memmius Galbius'. Mommsen lit Calcria, nom de la tribu à laquelle appartenait L. Memmius, et cette interprétation parait certaine, parce que ce mot se trouve inscrit aussi i la suite du nom de C. Memmius, frère de celui-ci, sur une monnaie que nous verrons plus loin. L. Memmius servit en Sicile, sous les ordres de Pompée •; puis il fut, avec son frère Caîus, questeur en Espagne pendant la guerre de Serlorius, vers 672 (82 av. J.-C), et c'est pendant cette guerre et dans cette province qu'il fit frapper les médailles ci-dessous décrites; enlîn, il périt à la bataille de la Turia en 679 (7) av. J.-C.)'.
» Eckhel. Docir. num. pet., t. V, p. 151-
» Plut, Pomp., XI.
* Plul. Sertor., XXf ; Oroï., V, il.
La présence de la t6te de Saturne sur les monnaies de L. Mcmmius, indique que le denier a été frappé par un questeur, et non par un triumvir monétaire ordinaire; le revers qui représente Vénus couronnée par l'Amour, s'explique fort bien par la prétention des Mimmii à se rattacher k une origine troyenne. C'est pour le même motif, a remarqué Borghesi ', que Lucrèce, en dédiant son poJme De r.aliira rerum, au frère de L. Memmius, dont nous verrons ci-après les médailles, invoque Vénus comme sa protectrice*.
.■^ 2. ROMA. Tète laurée de Saturne à gauche ;"derrière, la faux ou harpe.
^. L. MEMMI. GAL. (Lucius Memmius Galcrla). Vénus tenant un sceptre dans un bige au pas, à droite, couronnée par l'Amour qui s'approche d'elle en volant.
Denier dentelé. — i fr.
Variétés. Sur ce denier, il y a toujours une lettre alphabétique qui varie, et qui est placée, soit au droit, soit au revers; elle est isolée ou accompagnée d'un point qui occupe des positions variables autour de la lettre.
î. Tête laurée de Janus; au-dessus, I.
uvr. campL, t. I, p. i;o.
;. II, p. 439.
MEMMIA.
à. L. MEMMI. ROMA (Lucius Memmius. Roma). Proue de navire à droite, terminée par une tète de Vénus que couronne TAmour.
As. — 40 fr.
4. Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, S. ik. Pareil au précédent; mais dans le champ, S. Semis. — 1 2 fr.
5. Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion: dessous, une massue; derrière, trois points.
^. Pareil au précédent, mais dans le champ, trois points.
Quadrans. — 18 ir. '.
1 Cohen {hfenunia^ 5 et 6) et, après lui, Mommsen {Monn. rom., t. II. p. ^44) ont enregistré sur la foi de Kxccio [Monete^ etc. Suppl.pl. LXl, Memmia^ i et 2), les deux pièces suivantes : T£te laurée de Jupiter à dr. ; derrière, S. C. i^C. MEMMI. ROMA. Proue de navire, à dr., terminée par une tcte de Vénus que couronne l'Amour; dans le champ, S. {Semis). —Tête d*Herculc à dr., coiffée de la peau de lion; derrière, troi^i points. ^. Pareil au précédent, mais dans le champ, trois points. (Quadrant . Ces deux monnaies n'existent pas, ou plutôt, ce sont le semis et le quadrans de Luciiu Memmius. sur lesquels Riccio a lu, par erreur, le prcuom de Caius^ ou bien sur lesquels la lettre L du mot Lucius^ a été retouchée.
L. Memmius L. f. et C. Memmius L. f
Le monétaire L. Memmius dont nous venons de décrire les espèces, a frappe en association avec son frère Caius, un denier qui porte la mention de l'autorité du Sénat. Pendant les guerres d'Espagne contre Sertorius, ils avaient été tous deux en même temps questeurs de Sylla. Le proconsul C. Annîus Luscus fit de môme frapper monnaie l'année précédente par ses questeurs, L. Fabius Hispaniensis et Q. Tarquitius. Caius Memmius Galeria devint préleur en 696 (0 av. J.-C.}, propréteur de Bithynie en 697 (57 av. J.-C), enfin imperalor, comme nous l'apprend le denier de son fils décrit plus loin. Il était lié d'une étroite amitié avec Lucrèce, qui lui dédia son poème De nalura rerum. Il fut condamné pour cause de brigue illégale pendant sa candidature au consulat en 701 {jj av.J.-C.)*. Ainsi que nous l'avons déjà dit, c'est en Espagne, comme questeurs d'armée, que les deux frères Caius et Lucius furent chargés de l'émission des espèces; la mention Senalus consullo convient d'ailleurs parfaitement aux monnaies militaires émises par des lieutenants de Sylla : elle prouve que pour subvenir aux frais de la guerre contre Sertorîus, on avait puisé dans i'aerarium Saturai où était la réserve métallique de l'Etat, Sylla avait remis le gouvernement aux mains du Sénat, et il lui avait rendu les droits monétaires dans leur plénitude, même pour les armées en campagne '. La forme Meniies de la légende est un provincialisme ^.
EX S. C. (Ex senatus comuIIo). Tète laurée de
Saturne à gauche; derrière, la faux ou harpe. ^. L. C. MEMIES. L. F. GAL. (Lucius, Caius
■ Calull. Carm. X, iS.
* Mammien. Milnn. rem., t. H, p. 4)0.
* Fr. Lcnormanl. La Monnaie Jaas l'aitHijuilé, t. I[, p. 17;, noie, et p. joo
* BQchelcr. DicUnaitan latine, trad. de Louis Havet, p. 61.
MEMMIA. 217
Memies^ Lucii Jilii, Galeria), Vénus tenant un sceptre, dans un bige au pas à droite, et couronnée par l'Amour qui s*avance vers elle en volant. Denier dentelé. — 2 fr.
Variélés. Sur ce denier, il y a toujours une lettre alphabétique qui varie, et qui est placée soit au droit soit au revers.
C. Memmius C
Monétaire vers 694 (60 av. J.-C).
Ce monétaire était fils du précédent Caius et de Fausta, fille de Sylla. Il fut tribun du peuple en 700 (54 av. J.-C); plus tard, il fit poursuivre le consul A. Gabinius, pour malversation et abus de pouvoir dans sa province de Syrie * ; il était parent par alliance, de T. Annius Milo, le fameux rival de Clodius, illustré par le plaidoyer de Cicéron. C. Memmius fut consul sufTect en 720(34 av. J.-C.)*.
Les deniers de C. Memmius offrent deux types aussi intéressants que difficiles à interpréter. On ignore pour quels motifs, le nom et la tôte de Romulus, sous le nom de Quirinus, figurent sur le premier de ces deniers. Peut-être, pense Mommsen', les Mcmmii qui se rattachaient à Mnesthée,se prétendaient-ils aussi descendus de Quirinus. C*est sans doute à cette prétention que fait allusion Tapostrophe qu'adresse Catulle * à Memmius et à Piso : opprobria Romuli Rémique, reprochant à ces deux plébéiens de s'attribuer une origine aussi illustre. Dans tous les cas, il n*est pas possible d'admettre, comme Tont fait un certain nombre d'auteurs, que le mot Quirinus sur notre médaille, soit le cognomen du monétaire. Cércs assise et tenant des épis, au revers de la môme pièce, fait allusion à Tinstitution, à Rome, des fêtes de cette divinité, gr&ce à l'initiative de l'édile Memmius, comme l'explique la légende. Mais à quelle époque cette institution eut-elle lieu, c*est ce qu'il est impossible de dire avec précision. Un passage de Tite-Live*^, prouve que les C(;na/ia étaient déjà régulière-
t Cic. Ad Quint, f rat, ^ III, pass. ; Vall. Max., VIII, i, ).
• Cic. Pro SulL, 19.
* Monn, rom.f t. Il, p. 514, note ^ « Catul. Carm. XXVIII.
» TU. Liv., XXX, J9.
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ment célébrés à Rome en 552 (202 av. J.-C), et que les édiles du peuple étaient chargés de l'organisation de ces jeux. Leur introduction à Rome est probablement peu antérieure à cette date.
La tête de Cérès sur le second denier fait allusion aussi aux Ccrialia; quant au revers, il donne la qualification (Timperalor au père du monétaire C. Memmius, celui môme qui fut, nous l'avons vu, propréteur de Bithynie en 697 (57 av. J.-C), et qui fut aussi monétaire. Le trophée a rapport à des succès militaires qu'il remporta dans son gouvernement, et dont l'histoire n'a pas conservé le souvenir.
9. C. MEMMI. C. F. QVIRINVS. (Caius Memmius Caii filius, — Quirinus). Tète barbue et laurée de Romulus (Quirinus) à droite.
^. MEMMIVS AED. CERIALIA PREIMVS FE- CIT (Memmius aedilis Cerialiapreimus fecit). Cérès assise à droite, tenant trois épis de la main droite, une torche de la main gauche; devant elle, un dragon.
Denier. — 3 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
C. MEMMI. C. F. (Caius Memmius Caii filius
Tète de Cérès couronnée d'épis, à droite. ^. C. MEMMIVS IMPERATOR. (Caius Memmius,
imperator). Trophée d'armes orientales, au pied du-
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quel est un captif à genoux, les mains liées derrière le dos.
Denier. — 5 fr.
cil. MFSCINIA
On ne connatt de la famille Mescinia que le monétaire dont nous décrivons plus loin les pièces et qui vivait sous Auguste. L. Mescinius Rufus fut questeur de Cicéron en Cilicie en 705 (51 av. J.-C.) et Cicéron, qui voulait le forcer à embrasser le parti de Pompée, se plaint de lui assez violemment dans ses lettres ^ Plus tard pourtant, Cicéron se réconcilia avec lui ; il lui écrivit même pour lui recommander Serv. Sulpicius, gouverneur d'Achaïe*. A la mort de Jules César, L. Mescinius Rufus se joignit au parti républicain et servit sous les ordres de Cassius Longinus qui l'envoya à Tarse'. Après la guerre civile, il se rallia à Octave et fut, en Tan 738 ou 759 (16 ou 15 av. J.-C), chargé de rémission des monnaies. La date de ses fonctions est fixée par la mention de la VHP puissance tribunicienne d*Auguste, et par la mention des jeux séculaires qui furent célébrés en Tan y^y (17 av. J.-C); il fut le collègue de C Antistius Vêtus et de L. Vinicius L. f. *.
I. CAESAR AVGVSTVS TR. POT. (Caesar Au
» Cic. AJ. A//.,VI, j, 4; Ai Famil.y V. 19.
• Cic. Ad, FamiL, V, 21 ; XIII, 20, 28. s Dion Cass.» XLVII, ^i.
* Ce collèjrc entra en fonctions des la fin de l'an 757 ou le commencement de 7?8, car on a un denier de L. Vinicius qui mentionne la septième puissance tribunicienne qui s entend du 27 juin 7^7 au 26 juin 7^8. On a aussi signale un denier analogue avec la signature de L. Mescinius Rufus ^Eckhel. Dcctr, num. P€t,. t. VI, p. 102}, mais la lecture en a été contestée. {WUncr Sit^itn^sbirkhU, t. IX, p. 92;; Lenormant. La monnaie dant Cantiquité^ t. 111, p. 17U.)
gustus, tribuniciâ potcstatc). Tête laurée d'Auguste à droite.
, L. MESCINIVS RVFVS III VIR {Lucius Mescinius Rufus, triumvir). Mars casqué, tenant une lance et un parazonium, debout sur un cippe qui porte l'inscription suivante en trois lignes: S. P. Q. R. V. S. PRO S. ET RED. AVG. (Seaalus popuhsquc romanus votuin susceplum pro salute et reditu A ugusli).
Denier. — jo fr. (JuUa, 270).
2. S. C. OB R. P. CVM SALVT. IMP. CAES. AVG. CONS. (Senalus consulta, ob rcmpubUcam cum salute impcratoris Caesaris Augustî conservatam). Tète jeune imberbe d'Auguste de face occupant le champ d'un bouclier rond entouré d'une couronne de laurier.
1^. L. MESCINIVS RVFVS III VIR (Lucius Mescinius Ru/us, triumvir). Mars casqué tenant une lance et un parazonium, debout sur un cippe qui porte l'inscription suivante en trois lignes: S. P. Q. R. V. S. PRO S. ET. RED. AVG. (Scnatus populusque romanus votum susceptum pro salute et reditu Augusti).
Denier. — 200 fr. (Julîa, 271J.
j. IMP.CAESARTR. POT. liX. (ImperatorCaesar, tribunicid potestate octaeA). Tète laurée d'Auguste adroite.
^. L.MESCINIWS fLuciusMescinius). Auguste tourné à gauche, assis sur un trône placé sur une estrade, et faisant une distribution à deux personnages vêtus de la toge, debout devant lui : à ses pieds, un vase ; sur le socle de l'estrade, on lit : LVD. S. (Ludi saeculares), et à l'exergue : AVG. SVF. P. (Augustus suffimenta populo dcdll).
Aureus. — 8 gr. lo (Julia, 272).
. CAESAR AVGVSTVS TR. VOT. (Caesar Augustus, tribuniciâ potestate). Tète laurée d'Auguste à droite.
L. MESCINIVS RVFVS III VIR (Luc'm Mescinias Ru/us, triumvir). Clppe sur lequel on lit en cinq lignes, l'inscription suivante : IMP. CAES. AVG. LVD. SAEC. (Imperator Cacsar Augustus ludos saecutares, sous-entendu fecit). Dans le champ, XV. S. F. (Quindccimviri sacris faciundis). Denier. — 80 fr. (Julia, 273).
5. I. O. M. S. P. Q. R. V. S. PR. s. IMP. CAE. QVOD PER EV. R. P. IN. AMP. ATQ. TRAN. S. E. [Jovi optiino maximo, senafus populusque ronianus votum susceptu/n pro saluie imperatùrU Caesaris, quod per eum respublica in ampliore atque tranqmlliore slalu est). Inscription en sept lignes dans le champ, entourée d'une couronne de laurier.
^. L. MESCINIVS RVFVS 111 VIR (Lucius Mescinius Ru/us, triumvir). Cippc sur lequel on Ut, en cinq lignes, l'inscription suivante : IMP, CAES. AVGV. COMM. CONS. (Imperaiori Caesari Auguste, commuai conscnsu); dans le champ, S. C. [scnatus consulto).
Denier, — 120 fr. [Julia, 274).
Tète laurée d'Auguste adroite
lî. MESCINIVS RVFVS. Mars casqué, tenant une
haste et un parazonium, debout sur un cippe qui
porte l'inscription suivante en trois lignes : S. P.
Q. R. V. P. RED. CAES. {Senatus populusque ro-
manus, votum pro rediiu Caesaris).
Denier. — 20 fr. (Jutia, 275).
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cm. METTIA
Le nom de Mettius est déjà illustre chez les Sabins et les Latins. Citons, par exemple, Mettius FufTetius, dictateur d*Albe la Longue, au temps du roi Tullus Hostilius, avec lequel fut réglé le combat des Horaces et des Curiaces et qui prit parti pour Fidènes et Veies contre Rome. Mettius Gcminus commandait la cavalerie de Tusculum dans la guerre entre Rome et les cités latines confédérées en 414 (^40 av. J.-C). P. Mettius, partisan de Saturninus et de Glaucia, tua C. Memmius, un des candidats au consulat en 654 (100 av. J.-C). Enfin, M. Mettius, lieutenant de Jules César, est celui qui fit frapper les monnaies qui suivent, en 710 (44 av. J.-C). Envoyé par César, pendant la guerre des Gaules, comme ambassadeur, auprès d'Arioviste, le chef de la confédération germanique, il fut retenu prisonnier par le barbare ; mais César, après sa victoire, le fit mettre en liberté*. La tête de Junon Sospita, qui paraît sur le quinaire de M. Mettius, comme sur les monnaies de L. Papius Celsus, de L. Procilius, de L. Roscius Fabatus, de L. Thorius Balbus, rappelle que les Mettii se disaient originaires de Lanuvium, où cette déesse avait un sanctuaire célèbre. Le revers du denier n. 3 et du sesterce est, de môme, à rapprocher du revers des deniers de L. Roscius Fabatus et de L. Procilius, où Ton voit la déesse de Lanuvium avec un serpent. Sur le quinaire de L. Papius Celsus, on a, ainsi que sur celui de M. Mettius, une jeune fille qui donne à manger au serpent consacré à la déesse. Chaque année on soumettait une jeune fille à cette épreuve ; vierj,'e, elle était épargnée par le monstre, sinon, elle ne manquait pas d'être dévorée.
I. Tète de Junon Sospita coiffée d'une peau de chèvre, adroite; derrière, un serpent enroule.
». Câc$. BcU, galL, I, 47, Sî-
i^. M. METTI. (Marcus Mettius). La Victoire debout dans un bige galopant à droite, tenant un fouet roulé autour du manche.
Quinaire. — 50 fr.
Tète diadémée de Vénus, à droite
it M. METTI (Marcus Mettius). Jeune fille debout à droite, et donnant à manger à un serpent. Sesterce. — 80 fr.
3. CAESAR DICT. QVART. (Caesar diciator quarto). Tête laurée de Jules César à droite; derrière, le lituus.
î^. M. METTIVS (Marcus Mettius). Junon Sospita dans un bige au galop à droite, lançant un javelot et se couvrant de son bouclier.
Denier. — 40 fr. (Julia^ j i).
4. CAESAR IMP. (Caesar imperator). Tète laurée de Jules César à droite; derrière, le simpulum et le lituus.
i^. M. METTIVS (Marcus Mettius). Vénus debout tournée à gauche, tenant un sceptre et une Victoire, et appuyant le bras gauche sur un bouclier posé sur un globe ; dans le champ, une lettre qui varie.
Denier. — 15 fr. (Julia, p).
5. CAESAR IMPER. (Caesar imperalor). Tête laurée de Jules César, à droite.
^. M. METTIVS (Marcus Mettius). Vénus debout tournée à gauche, tenant un sceptre et une Victoire, et appuyant le bras gauche sur un bouclier posé sur un globe ; dans le champ, une lettre qui varie.
Denier. — 15 fr. (Julta, 33).
On trouve sur ces deniers (n. 4 et 5) toutes ^les jettres de l'alphabet latin.
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CIV. MINATIA
La famille Minatia est peu connue. Nous ne pouvons guère mentionner que Minatius Magius Asculanensis, grand-père de rhistorien Velleius Paterculus, qui se distingua durant la guerre Sociale en 664 (90 av. J.-C.)', et M. Minatius Sabinus qui fit frapper, en 708-709 (46 et 45 av. J.-C), les monnaies que nous allons décrire. Son nom ne se rencontre que sur les médailles, qu'il frappa en Espagne, comme proquesteur de Tarmée de Cn. Pompée; on remarquera que ses médailles portent au droit la tête du grand Pompée, bien qu'elles soient émises sous Tautorilé de son fils Cnaeus, qui en 708-709 tenait l'Espagne. Cneus Pompée fut défait à Munda et mourut en 709 (45 av. J.-C). Les types des monnaies se rapportant à Cnaeus Pompée^ nous en donnerons l'explication à la famille Pompeia.
1. CN. MAGNVS IMP. (Cnaeus Magnus, imperatorj. Tête nue de Pompée à droite.
^. M. MINAT. SABIN. PR. Q. (Marcus Minatius Sabinus, proquaestorj. Cn. Pompée débarquant d'un vaisseau et donnant la main au génie de la Bétique, tourelé, tenant une haste et debout sur un monceau d'armes.
Denier, — joo fr. (Pompeia^ 10).
2. Variétés dans la légende du droit qui offre ces différences : CN. MAGN. IMP.
CN. MAGN. IMP. F
CN. MAGNVS IMP. F. (Pompeia, 11).
?. CN. MAGN. IMP. (Cnaeus Magnus, imperalorj. Tête nue
de Pompée à droite.
^. M. MINAT. SABI. PR. Q. (Marcus Minatius Sabinus,
proquaestorj, Cn. Pompée debout entre le génie de la Bétique
debout, et le génie de la Tarraconnaise agenouillé devant lui
et lui rendant les armes.
Denier. — 300 fr. (Pompeia, 12).
4. CN. MAGNVS IMP. (Cnaeus Magnus, imperator). Tête nue de Pompée, à droite.
• « Vcll. Patcrc, II, x6.
^. M. MINAT. SABIN. PR. Q. (Marcus Minaiius Sabinus, proquaestorj. Cn. Pompée débarquant, debout entre le génie de la Bétique debout et le génie de la Tarraconnaise agenouillé devant lui et lui rendant les armes. Denier. — 300 fr. Ane. coll. Gossellin (Pompeia, ij).
5. CN. MAGN. IMP. fCnaeus Magnus^ imperator). Tète nue de Pompée à droite.
fi. M. MINAT. SABIN. PR. Q. (Marcus Minatius Sabinus, proquaesior). Cn. Pompée, debout entre le génie de la Bétique qui tient un caducée, et le génie de la Tarraconnaise, qui porte un trophée et lui pose une couronne sur la tête. Denier. — joo fr. (Pompeia, 14).
CV. MI^UCIA
La famille Mmucia paraît s'être de bonne heure divisée en deux branches, dont Tune demeura patricienne, tandis que l'autre devint plébéienne. La branche plébéienne est la seule qui ait fourni des monétaires, et les principaux surnoms de ses membres sont Rufus, Augurinus, Basilus, Thermus. Un M. Minucius était tribun du peuple dès Tan 353 (401 av. J.-C). On a donné, par erreur, le surnom d'Augurinus, qui vient de ce qu'un des ancêtres de la famille exerça la charge à'augur, à plusieurs des Minucii qui, en réalité, n'ont pas porté ce cognomen ' ; les seuls auxquels on doive attribuer ce surnom sont : C. Minucius Augurinus et son fils, qui, tous deux, ont des médailles, puis C. Minucius Augurinus, qui fut tribun du peuple en 567 (187 av. J.-C). Les Minucii qui ont occupé la charge de magistrats monétaires sont : i" Q. Minucius Rufus ; 2° C. Minucius Augurinus; 3° Ti. Minucius Augurinus; 4° L. Minucius Thermus; 5° Q. Minucius Thermus.
I. Q. Minucius Rufus
Monétaire vers 605 {149 av. J.-C.)
Ua certain Q. Minucius C. f. C. n. Rufus, édile en 553 (201 av. J.-C), fut préteur Tannée suivante, et enfin consul en 557 (197
* Mommsen, dans le Rheinisches Mtiseum. Neuc Folge, XV, p. ao8 et suiv.
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sv. J.-C.), avec C. Cornélius Cethegus. Mais les monnaies sont de fabrique trop récente pour pouvoir lui £tre attribuées. On connaît encore deux autres personnages du même nom : l'un, qui fut le père des deux Minucii envoyés par le Sénat comme arbitres entre Gênes et les Viturii en 6)7 (117 av. J.-C.)' ; l'autre, qui était l'aîné de ces deux frères. Le monétaire dont il s'agit ici pourrait être ce dernier qui fut consul en 644 (110 av. J.-C.), puis gouverneur de Macédoine, où il remporta des succès éclatants sur les Scordici et les Triballi ; il consacra son triomphe à Rome, en faisant construire le poriicus Mi' nucia, près du cirque Flaminius*. Le style du denier se rapproche de celui des monnaies de M. Fannius et de 0. Porcius Cato.
RVF. (Rufus). Tête de la déesse Rome à droite,
avec te casque ailé; devant, X.
Q. MINV. ROMA. (Qaïntus Minucius. Rama). Us
Dioscurcs à cheval, galopant à droite.
Denier. — i Ir.
Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion
dans le champ, trois points.
1^. Q. MINV. RVF. ROMA. (Quintus Minucius Rujus.
Romaj. Proue de navire à droite; devant, trois
points.
Quadrjns. — 4 fr. '.
< Orclli. Exempt, iricriptionum Ulinarum, n. lUi; CtTtucci. Sylhgc, n.oif- ■ SalluM. Jufurlha. d; Vell. Palcrc, II. 8; Fronlin, S/'ji-, H, 4, (. * Cohen (Miaucû, )/ donnu un quaJrani avec la li'gendc C, RVF. (Caitu kufia). Cest MD* dôme une piccc relailc ou mat lu«.
C. Minucius Augurlnus
La branche des Minucii qui portait le nom d'Augurinus, paraît descendre de M. Minucius Faesus, qui fut augure en 454 (300 av. J.-C.)*. Le monétaire C. Augurinus ne peut être le tribun de Tan 567 (187 av. J.-C); il est plutôt son fils inconnu dans l'histoire. Cohen donne à ce monétaire un as qu'il ne cite que d'après Riccio*; mais il s'agit évidemment d'une pièce fausse ou mal lue, car à l'époque où se placent les pièces de C. Augurinus, l'as avait cessé d'ôtre frappé à Rome. Le type du denier est très intéressant, et il se rapporte à un fait historique connu. « Il représente le monument érigé en 3 1 5 (439 av. J.-C.) devant la porte Trigemina ' à L. Minucius, consul en 296 et décemvir en 304 (458 et 450 av. J.-C), en récompense de la manière dont il avait pourvu aux approvisionnements de la ville. Pline * et Denys d'Halicarnasse *, d'accord avec le type de cette monnaie, font consister ce monument en une colonne surmontée d'une statue; Tite Live*, au contraire, prétend que c'était un bœuf doré. L'homme qui se tient auprès de la colonne et pose le pied sur un boisseau, est bien évidemment ce L. Minucius, et celui qui porte le lituus est probablement M. Minucius Faesus, l'un des premiers augures plébéiens nommés en 454 (300 av. J.-C)".» Les têtes de lion, au pied de la colonne, sont les orifices de deux fontaines qui se trouvaient sur la place du marché au blé, et les clochettes suspendues au monument, servaient à annoncer l'ouverture et la fermeture du marché. Ce L. Minucius, bienfaiteur du peuple, qui est honoré sur les monnaies d'un de ses descendants, dénonça au Sénat un chevalier romain, Spurius Melius, qui l'avait secondé dans les distributions de blé et qui, en raison d'un tel service, avait cru pouvoir aspirer à la royauté : Melius eut la tête tranchée. Ajoutons
1 Mommscn. Monn. rom.y t. II, p. J05, noie.
* Cohen. Descript. gén., p. 219, n. 8; Cf. Riccio. Mon. dcU. famigUc, p. 148, pi. LXI, n. I.
3 Becker. Rom. Topogr.^ p. 165, 464, note 961.
* Plin. Hist. naL, XXXIV, S, "; Cf., XVIII, ^ 4. 5 Ihpl £iri6ouXûv, p. XXXVI, éd. C. Muller.
G Tit. Liv., IV, 6.
T Mommscn. Monn, rom., t. II, p. 504, note; Cf. Eckhel. Doct, num. vtt,^ t. V, p. 25 j et KlQgmann, dans la Numismatische Zeitschrift, t. XI, p. 305.
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que le monument de L. Minucius est aussi r~'produit sur le denier de Ti. Minucius Augurinus, fils du monétaire dont il est ici question. C. Minucius Augurinus paraît avoir formé un collège monétaire avec Sex. Pompeius Fostius et Ti. Veturius. Les deniers de ces trois personnages sont d'un style assez semblable, et leurs types font également allusion à de très anciens souvenirs de l'histoire romaine.
ROMA. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; devant, X.
, C. AVG. (Cotas Augurinus), Colonne ionique formée de pierres en retrait les unes sur les autres, surmontée d'une statue tenant des épis et un sceptre ; la base est ornée d'épis et de tètes de lions; deux clochettes ou tintinnabula sont suspendues au chapiteau; h côté, deux hommes vêtus de la toge : l'un, L. Minucius, le pied posé sur un boisseau, tient dans ses mains un pain et un plat; l'autre, M. Minucius Faesus, tient le lituus ou bâton augurai. Denier. — 2 fr.
Tête casquée de la déesse Rome à droite; derrière
un point.
^. Pareil aux précédents; mais à droite, un point.
Once. — 20 fr.
■ Meun. rom., t. Il, p. )0), n. 109.
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} . Ti. Minucius A ugurinus.
Monétaire vers 640 (114 av. J.-C).
Ce monétaire dont les historiens n'ont pas gardé le souvenir, était le fils de C. Minucius Augurinus, dont nous avons plus haut décrit les espèces. Ce qui le prouve, c*est qu'il est désigné avec la mention Caii filiuSy et qu*il a placé au revers de son denier le môme type que celui qui figure sur le denier de C. Augurinus. Nous renverrons donc, pour l'explication de ce type, à ce que nous en avons dit plus haut. Sur le bronze, on voit, au revers, au-dessus de la proue, le lituus ou bâton augurai, allusion au cognomen Augurinus, donné à M. Minucius Faesus, augure en 454 (300 av. J.-C.) '.
9. Tête de la déesse Rome avec le casque ailé, à droite; derrière, x.
1^. TI. MINVCI. C. F. AVGVRINI. ROMA. (Tiherii Minucuj Caii filii, Augurini. Roma). Colonne ionique, formée de pierres en retrait les unes sur les autres, surmontée d'une statue; la base est ornée d'épis; à côté, deux hommes vêtus de la toge: l'un, L. Minucius, le pied posé sur un boisseau, tient dans ses mains un pain et un plat; l'autre, M. Minucius Faesus tient le lituus ou bâton augurai. Denier. — 2 fr.
L. Minucius Thermus
Monétaire vers 648 (106 av. J.-C.)-
Les monnaies de ce personnage ne lui donnent pas de cognomen, de sorte iiju'on est très embarrassé pour choisir parmi les nombreux Lucii Minucii du second siècle avant notre ère. Mommsen avait d'abord songé à L. Minucius Thermus, qui exerça un commandement dans l'armée de A. Manlius Vulso, en Istrie, pendant les années 574 et Î76 (180 et 178 av. J.-C.) ' ; mais ce savant a renoncé & cette attribution, les monnaies dont il s'agit étant de fabrique plus récente'. On pourrait songer à Minucius Thermus qui accompagna L. Valerius Flaccus en Asie, l'an 668 (8û av. J.-C.)=. Il y avait aussi, vers le milieu du second siècle avant J.-C, plusieurs personnages du nom de Minucius Basilus. Le denier dont il s'agit ici, a beaucoup d'analogie de fabrique avec celui de P. Caipurnius Lanarius. La tfile de la dea Roma a des pendants d'oreilles en forme de grappes de raisin.
Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; derrière, ><.
L. MINVCI. ROMA (Lucius Minucius. Roma). Jupiter tenant le foudre et un sceptre, dans un quadrige au galop à droite.
Denier. — 1 fr.
« Til. Liv., XL. ji; XLI.8.
■ AaaaUtdc l'inttil. arehiol.de Rome. iBdi; CS.Minn.rem.,\,\\p. ni, noie. 1 Appian. Mitb., (i; Dion C«ss. Fragm., ii'j. Ccpcndani, M. WaJdingion lui donne le pr^noin de Mircus. Fatta dit fr^iaect atiatiqua, p. 41.
16. Tête laurée de Jupiter adroite; derrière, S. i^. L. MINVCl. ROMA. (Luciiîs Minucius. Roma). Proue de navire à droite; devant, S.
Semis. — 8 fr.
Ç. Minucius Thermus
Monétaire vers (^rf>5 (90 av J.-C.)- Ce mondtaîre pourrait Être Q. Minucius Thermus qui fut tribun du peuple en 691 '61 av. J.-C), et préteur en 701 (^1 av. J.-C.)- Il paraît préférable néanmoins de l'identifier avec Minucius Thermus dont on ne connaît pas le prénom, qui brigua en vain le consulat en l'an 690 (64 av. J.-C.) '; c'est, sans doute, ce personnage que nous avons déjà mentionné plus haut, et qui, en 668 (Sf) av. J.-C), accompagna L. Valerius Flaccus en Asie. Dans tous les cas, le revers du denier de Q. Minucius Thermus célèbre le courage d'un autre Q. Minucius Thermus, consul en ;6i (19; av. J.-C), qui fut tué en combattant les Thracesen 565 (189 av. J.-C)». Cavedoni' croit que l'armure du barbare qui combat le légionnaire romain, indique un guerrier thrace, ce qui ferait allusion à la mort môme de Q. Minucius Thermus. Mais on pourrait aussi bien voir dans ce type monétaire, une allusion à la guerre terrible que Q. Thermus eut à soutenir contre les Ligures en 562 (191 av. J.-C). Enveloppé par les ennemis et obligé de se mettre sur la défensive, il courut personnellement les plus grands dangers. Une nuit m£me, son camp fut attaqué à l'improvisle, et suivant le récit de Titc-Livc, il dut mettre les armes à la main pour repousser l'ennemi*. C'est ce fait peut-être qui figure sur les monnaies de son descendant. Ce dernier aura pris à tâche de vetiger l'honneur de sa famille, car à son retour à Rome, Q. Thermus fut accusé par M. Caton dans ses discours Dt; dccem hominibui et De fahii fugnis, d'avoir exagéré le nombre des ennemis pour donner plus de relief ft ses difficiles succès.
] 9. Tète de la Jdôcsse Rome à gauche» avec le casque à crinière orné de plumes.
• Cic. AJAIl.. 1,1. ]; Cf. Mommscn. M.vin. mm., t. It, p. iw.
» Til. Liv.. XXXVllI, 4', 4Û et 4'>-
) Jlifott., p. toi].
'Til. Uv., XXXIV, f4,î(;XXXV, j, 11,10, II ;XXXV1, jfi; XXXVIir,4Û,
i). Q. THERM. M. F. (Quintus Thermus Marci filius). Deux guerriers combattant; Tun est un légionnaire romain, l'autre est un barbare qui porte un casque orné de cornes et un bouclier échancré ; entre eux, un guerrier romain renversé.
Denier. — 2 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan. On le rencontre quelquefois avec la contremarque de Vespasien.
CVI. MUCIA
Les Mucii sont mentionnés dès les premiers temps de la république. On connaît Mucius Scaevola, le meurtrier du roi étrusque Porsenna qui avait entrepris une expédition contre Rome, dans le but de rétablir les Tarquins. Denys d'Halicarnasse * affirme que ce personnage s'appelait Mucius Cordus et non Mucius Scaevola. En se fondant sur ce fait, on a cru pouvoir donnera la famille Mucia le denier suivant, en pensant que le cognomen Cordus s'était perpétué dans cette famille. Mais ce n'est là qu'une conjecture; la vérité est qu'on ne sait pas quel est le monétaire désigné, sur cette médaille, comme étant le collègue de Q. Fufius Q. f. C. n. Kalenus*; on ignore môme à quelle famille il appartenait, car le nom de Cordus a été porté comme cognomen notamment dans les familles Caesia, Cremuliay Junia, à des époques diverses. Le denier de Kalenus et de Cordus a été frappé vers l'an 672 (82 av. J.-C); nous en avons expliqué les types à la famille Fufia,
KALENL Tôte laurée de l'Honneur et tôte casquée de la Valeur, accolées, à droite ; dans le champ, HO (Honos) et \lRT,fVirlusJ.
S), CORDL L'Italie vêtue d'une tunique talaire, tenant une corne d'abondance, et tendant la main à la déesse Rome diadémée ; celle-ci est vêtue de la tunique courte et porte à son côté le
* Dionys. Halic, V, 26.
s Voyez plus haut, 1. 1, p. 51a, Fufia,
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parazonium ; elle tient un sceptre de la main gauche et pose le pied droit sur un globe; dans le champ, ITAL. fltaliaj et RO. (Roma); à gauche, un caducée ailé.
Denier dentelé — j fr. (Fufia),
CVII. MUNATIA
La gens Munalia, originaire de Tibur, est connue à partir du second siècle avant Tère chrétienne. On cite, à cette époque, C. Munatius, chargé d*une mission dans la Gaule cisalpine et la Ligurie, en 581 (17? av. J.-C). Le seul nom qu'on rencontre sur les médailles, est celui de L. Munatius Plancus, ami et lieutenant de Jules César et de Marc Antoine. Plancus fît la guerre des Gaules, comme légat de Jules César, en 700-701 (54-53 av. J.-C); dans les années suivantes, on le trouve successivement en Espagne et en Afrique. Enfin, il fut préfet de Rome en 708-709 (46-45 av. J.-C), chargé de Tadministration de la ville, pendant que César séjourna en Espagne pour combattre les débris du parti pompéien. Cest en qualité de praefeclus Urbis, que Plancus frappa les monnaies qui portent son nom associé à celui de Jules César*. En Tan 710 (44 av. J.-C), Plancus était gouverneur de la Gaule transalpine : ce fut alors que, à Texemple de ce que faisait A. Hirtius dans la Gaule Belgique ', il imposa au chef gaulois Attamos ou Apamos, l'obligation de placer son nom, L. MVNAT. au droit des monnaies de bronze qu'il faisait frapper ".
L. Munatius Plancus établit la colonie d*Augusta (Aoste) chez les Rauriques ^ ; mais sa plus grande gloire est la fondation de la colonie de Lugdunum, au confluent de la Saône et du Rhône. C'est en 711, un an après la mort de César, que Plancus alla, sur les ordres du Sénat, jeter les fondements de la ville destinée à ôtre la capitale de la
> Mommscn, Sfon.rom,, t. II, p. 542; Fr. Lcnormant. La monnaie dans Vantiquitét t. II, p. 542.
s Voy. plus haut, t. I, p. 542.
> Ces monnaies portent en môme tc.T.ps, au revers, le nom du chef gaulois
ATTAMOC o" ATTAMOC- Voy. Ch. Robert, dans la Rct^uc numismatique, i8ç9, p. 250; A. de Barthélémy, Les libertés gauloises, p. xo. * Scnec. *AicoxoXoxOvTW9t;, 0.
Gaule. A cette date, Marc Antoine était en Gaule et il favorisa de tout son pouvoir rétablissement de la nouvelle colonie que, plus tard, la tradition appela môme, en souvenir de lui, Marci municipium ^ . Nous avons signalé ailleurs les pièces émises dans l'atelier de Lugdunum, aux noms de Marc Antoine, de Lépide et d'Octave*. On voit le portrait de L. Munatius Plancus, accompagnant le génie de la ville de Lyon, sur des médaillons en terre cuite estampés durant la période impériale ^.
A la fin de Tan 711, Plancus qui entretint une correspondance active avec Cicéron, rentra à Rome où il obtint les honneurs du triomphe pour ses succès militaires, et en 712 (42av. J.-C.) il fut consul et combattit avec Antoine les révoltés de Pérouse ^. Deux ans plus tard, Antoine lui donna le gouvernement de la province d'Asie qu'il dut abandonner devant Labienus et l'invasion des Parthes. Comme proconsul, il fit frapper en Orient les monnaies (n. 4, 5, 6) qui portent son nom et celui de Marc Antoine. Le n. 4 nous apprend môme qu'il fut proclamé impera/or ilerum par ses troupes. Borghesi qui place ces médailles en 720 (34 av. J.-C), pense que le foudre qu'on voit au revers, rappelle les monnaies grecques de Séleucie de Syrie *. Plancus alla rejoindre Antoine à Alexandrie ; il y resta jusqu'à la chute de son maître. Après Actium, il se retira secrètement à Rome, en l'an 722 (32 av. J.-C), puis il se rallia à Octave qui le combla de ses faveurs. Il fut un de ceux qui proposèrent au Sénat de donner à Octave le titre d'Auguste, en 727 (27 av. J.-C); il fut enfin censeur en 732 (22 av. J.-C.) avec Paullus Aemilius Lepidus, et il fit construire le temple de Saturne'^
* M ommsen. //Mcr. regn, NeapoL, n. 408 j.
s Voy. plus haut, t. I, p. ijo et suiv.; et p. 164, et 169. •' J. de Wiitc, dans la Ga\cttc archéologique^ 1884, p. 257.
♦ Waddington. Fastes des provinces asiatiques, p. 7;.
5 Borghesi. Œuvr, compL, t. II, p. 8$; Fr. Lcnormtnt. La monnaie dans l'antiquité ^ t. II, p. ^51.
«^ Visconti {Iconogr, romaine^ t. II, p. 24) et Borghesi citent le portrait de L. Munatius Plancus sur des médailles en bronze connues seulement par d'Ennery (Borghesi. Œui/r. compL, t. I, p. 9j). Cohen a rejeté avec raison ces médailles comme fausses ou refaites. Cohen, Descript, générale^ etc , p. 222, note 2; Cf. J. de Wille, dans la Galette, archéol., 1884, p. 259.
1. C. CAESAR DIC. TER. (Caius Caescir, diclator tertio). Buste ailé de la Victoire, à droite, avec les traits de Calpurnia, femme de César.
À. l. PLANC. PR. VRB. (Lucms PLvicus, praefcctus Urhis). Prœfericulum ou vase à sacrifice. Aurcus. 7 jjr. 95. — too fr. (Jiilùj, iti).
, VanélJ:Au revers, au lieu âo. PR. on lit PRAEF., et les lettres V et R du mot urbis sont liées. Aurcus. 8 gr. 05, — 100 fr. (Julia, i<)).
j. C. CAESAR DIC. TER. (Oiius Caesar, diclator tertio). Buste ailé de la Victoire, à droite, avec les traits de Calpurnia, femme de C<3sar.
\\. L. PLANC. PRAEF. VRB. (Lucius Plancus, praefcctus Urhis). Prasfcriculum ou vase à sacrifice. Quinaire d'or. 4 gr. — j 50 fr. (Julia, 20j.
4. M. ANTON. IMP. AVG. 111 VIR R. P. C. Lituus et prœfericulum.
^. L. PLANCVS IMP. ITER. Foudre ailé, prœfericulum et
caducée.
Denier. — 40 fr. (Anlonia, 57).
5. M. ANTON. IMP. AVG. III VIR R. P. C. Lituus et prœfericulum.
^. L. PLANCVS PRO COS. Foudre ailé, prœfericulum et caducée.
Aureus. — 600 fr. (Antonia, 58).
CVIII. MUSSIDIA
La Î9jn\\\Q Mussidia n^est connue que par les monnaies de L. Mussidius Longus, dis de T. Mussidius Longus. On ne sait rien sur la vie de ce personnage qui fut monétaire en 711 et 712 (4J-42 av. J.-C.) en même temps que P. Clodius M. f., L. Livineius Regulus et C. Vibius Varus. Outre les monnaies qui n*ont que son nom, L. Mussidius en a fait émettre qui portent les noms : i** de Jules César, déjà mort quand elles furent frappées ; 2<* de Lépide; 3* de Marc Antoine; 4° d'Octave. L. Mussidius Longus prend sur plusieurs médailles le titre de quatuorvir chargé de la fabrication des espèces d'or *.
La couronne, au revers des deniers n. i, 2, 3, est la couronne d'épis attachée par des bandelettes de laine blanche, des frères Arvales. Sur le denier n. 4, on voit la tête caractéristique de Fulvie avec les attributs de la Victoire; nous avons déjà expliqué la présence du portrait de la première femme de Marc Antoine, sur les médailles *. La tête de la Concorde sur les deniers n°' ^ et 6, figure sur un grand nombre de monnaies contemporaines; nous rappellerons seule-
1 La pièce en or de L. Mussidius Longus avec C. CAESAR DICT. PER- PETVO, publiée comme vraie par Cohen en 1858, Rev. numismate p. ^86, a été reconnue depuis, comme l'œuvre d'un faussaire moderne par Cohen luimôme [Impériales, 2« édii., p. i;, note) et par A. von Sallet. Zeitschrift fur Numismatik, 1877, t. IV, p. ij8.
« Voy. plus haut, t. I, p. 169.
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ment que la Concorde avait un temple in arce ', bâti dès l'an }J7 {117 av. J,-C.) «qu'on célébrait la fête de cette déesse le 5 février *. On voit souvent aussi, sur les médailles de la fin de la république, au milieu des guerres civiles, le caducée, symbole de la paix, tenu par deux mains jointes. La lOle radiée du Soleil (n" 7) se rencontre aussi sur des monnaies de Marc Antoine frappées en 711 (Antonia, 18 à }t). Mais le type le plus intéressant est celui du revers des pièces n, 6 et 7, bien qu'il ne soit pas encore clairement expliqué. Le nom de Chiicina (de duere, purgare), inscrit sur le vaisseau, est le surnom de Vénus expiatrix, et prouve que nous sommes en présence du monument élevé à celte déesse non loin de l'enceinte des comices. On racontait que ce sanctuaire avait été érigé par les Romains et les Sabins portant des branches de myrte en signe de réconciliation, après le rapt des Sabines et le combat qui s'ensuivit '. Vénus Cloacina dont les attributs avaient beaucoup de rapport avec ceux de la Concorde, pouvait donc être très opportunément invoquée durant la période des guerres civiles. Les deux personnages debout sur le vaisseau, et dont l'un tient une branche de myrte, sont Romulus et Tatius, te roi des Sabins.
L. MVSSIDIVS LONGVS. Deux mains jointes tenant un caducée
Denier. — 8 fr.
6. CONCORDIA. Tète diadémée et voilée de la Concorde, à droite; quelquefois, devant le cou, une étoile ou un croissant.
i). L. MVSSIDIVS LONGVS. Deux peisonnages en regard, la main posée sur des cippes, celui de droite tenant une branche de myrte, debout sur un vaisseau dont la proue est ornée d'un acrostolium et sur le flanc duquel on lit : CLOACIN. ; sur la gauche du vaisseau, une sorte de portique auquel on accède par des gradins.
Denier. — j fr.
, Buste radié du Soleil, de face.
, L. MVSSIDIVS LONGVS. Deux personnages en regard, la main posée sur des cippes, celui de droite tenant une branche de myrte, debout sur un vaisseau dont la proue est ornée d'un acrostolium et sur le flanc duquel on lit, CLOACIN.; sur la gauche du
vaisseau, une sorte de portique auquel on accède par des gradins.
Denier. — 4 fr.
On a signalé une pièce barbare pareille au denier précédent, mais avec le nom du monétaire écrit en légende rétrograde, et CLOACA, au lieu deCLOACIN».
Il y a souvent une grande différence de frappe entre les différents exemplaires des deux pièces n. 6 et 7.
M. LEPIDVS III VIR R. P. C. Tête nue de Lépide à gauche
1^. L. MVSSIDIVS T. F. LONGVS IIII VIR A. P. F. Mars nu, debout, casqué, tourné à droite, posant le pied sur un bouclier, tenant de la main droite une haste, et de la gauche un parazonium.
Aureus. 8 gr. 20. — 1000 fr. (Aernilia, 38).
11. M. ANTON IVS III VIR R. P. C. Tête nue et barbue de Marc Antoine à droite.
^. L. MVSSIDIVS LONGVS. Corne dabondance. Aureus. 8 gr. 05. — 500 fr. (Antonia, 23).
12. M. ANTONIVS III VIR R. P. C. Tête nue et barbue de Marc Antoine à droite.
iV L. MVSSIDIVS T. F. LONGVS IIII VIRA. P. F. Mars casqué debout, tourné à droite, le pied posé sur un bouclier, tenant de la main gauche un parazonium et s'appuyant de la droite sur une haste.
Aureus, 8 gr. 10. — 500 fr. (Anionia, 24).
> Catalogue d'Enncry, p. i^;; Cf. Zcitschrift fur Numismatik, 1877, t. IV, p. 49.
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ij. Variétés: la légende du revers peut être disposée de diverses
manières.
14. C. CAESAR III VIR R. P. C. Tête nue d'Octave à droite. ^. L. MVSSIDIVS LONGVS. Corne d'abondance.
Aureus, 8 gr. 10. — 350 fr. (Julia, 84). !•;. C. CAESAR III VIR R. P. C. Tête nue d'Octave à droite. ^. L. MVSSIDIVS T. F. LONGVS IIII VIR A. P. F. Mars
casqué, nu, tourné à droite, tenant de la main droite une lance
et de la gauche un parazonium et posant le pied sur un bouclier.
Aureus, 8 gr. 05. — 250 fr. (Julia, 85).
CIX. NAEVIA
Dès le temps de la seconde guerre Punique, nous trouvons mentionnée la gens Naevia, dans la personne de Q. Naevius Matho qui était préteur *. Néanmoins, les Naevii restèrent toujours dans un rang secondaire pendant la période républicaine ; ce n'est que sous l'empire, en l'an 30 de notre ère, que pour la première fois, l'un de ses membres, L. Naevius Surdinus, parvint au consulat. Mentionnons encore parmi ses gloires, le poète Cn. Naevius, qui vivait vers l'an 500 ou 550 de Rome, mais dont il ne nous reste presque rien.
Les monnaies portent les noms suivants : 1° Naevius Balbus; 2* C. Naevius Balbus; 3** L. Naevius Surdinus; 4*^0. Naevius Capella.
Naevius Balbus
Monétaire vers 536 (218 av. J.-C).
Les médailles attribuées conjecturalement à ce personnage portent seulement BAL., abréviation qui peut s'interpréter par Balbus ou Bala, Dans le premier cas, avons-nous affaire à un Acilius Balbus ou à un Naevius Balbus) Mommsen * préfère cette dernière hypothèse, parce que le surnom de Balbus est plus ancien dans la famille Naevia que dans la famille Acilia. Le plus ancien Naevius Balbus
* Tit. Liv., XXXIX, J2, jH, 41.
• Monn. rom., l. Il, p. 258.
que nous connaissions est L. Naevius Balbus, qui fut un des quiiiqueviri chargés d'un arbitrage entre les Pisani et les Lunenses, en 58} {171 av. J.-C,)'. Nos monnaies ont peut-être été frappées par ce personnage vers l'an îj6; dans tous les cas, l'histoire ne mentionne pas d'autre Naevius Balbus, qui leur soit contemporain. Cohen a décrit ces pièces à la famille Acilia; nous les avons rangées dans notre classement chronologique, parmi les pièces avec monogrammes incertains '.
I. Tète laurée de Janus ; au-dessus, I
^. BAL. ROMA (Balbus {?) Roma). Proue de navire à
droite; devant, I.
As. — I fr.
, Tète laurée de Jupiter à droite ; derrière, S. , Pareil au précédent, mais devant la proue, S. Semis. — 2 fr.
i Tii. Liv.. XLV, :j.
• Voy. plus haui, i. I,p. (7
}. Tète casquée de la déesse Rome, à droite; dans le
champ, quatre points.
1^. Pareil au précédent, mais devant la proue, quatre
points.
Triens. — 2 fr.
C. Naeuius Balbus
Ce moniîlaire est inconnu dans l'histoire. Il est peut-être un descendant de L. Naevius Balbus que nous avons cit<î plus haut, et qui vivait environ un siècle auparavant. Remarquons que le char de la Victoire est conduit par trois chevaux. Borghesi ' cite à ce sujet le témoignage de Denys d' H alic amasse, qui raconte que les Romains avaient emprunté aux Grecs l'usage de se servir parfois dans les combats, de chars attelës de trois chevaux '. La dentelure des bords et les lettres S, C, ainsi que l'abondance des marques d'atelier, sont des signes certains d'un monnayage de nécessité fait dans un pressant besoin d'argent, sous l'autorité du Sénat. Nous sommes au temps de la guerre de Sertorius en Espagne, époque où, nous l'avons constaté souvent, le numéraire fut si abondant.
6. S. C. (Seiiatus consulta). Tête diadémée de Vénus à droite ; devant, quelqueroîs une lettre variable.
1^. C. NAE. BALB (Caius Naevius Balbus). LaYictone dans un trige galopant à droite; parfois, dans le champ, un nombre ou une lettre variables. Denier dentelé. — 1 fr.
Le revers de ce denier forme une médaille hybride avec le droit du denierde Ti, Claudius l^ero (Claudia, 5).
Vanités : Au droit on trouve toutes les lettres de l'alphabet latin ; au revers, toutes les lettres de l'alphabet latin et tous les nombres depuis I jusqu'à CCXXX.
ŒiiiT. eompt., 1. 1], p. ]]].
« Dionys. Haric, VU, 7,;.
j . L. Naevius SurJimts.
Monétaire vers 739^(15 av. J.-C.;,
Ce personnage a fait partie d'un collège monétaire avec Çn. CaU purnius Piso et C. Plotius Rufus. On ne possède aucun diîlail sur sa carrière.
7. CAESARDIVI F. AVGVST. Tête laurée d'Auguste à droite. ^. CN. PISO. L. SVRDIN. C. PLOT. RVF. Tête diad<imée
du roi Numa Pompilius, à droite.
M. Br. — îoo fr. {Calpurnia, j6; JuHa, 29} et Phiia.).
8. Variété, avec les noms des monétaires dans l'ordre suivant : CN. PISO. C. PLOT. RVF. L. SVRDIN. ,yu/i"j, 194).
. OBCIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre
deux branches de laurier.
. L. NAEVIVS SVRDINVS III VIR A. A. A. F. F.
S, C. (Lucius Naevius Surdinus, Ir'tumvir acre, ar-
gcnfo, auro, fiaiido, feriundo, scnatus consulte).
G. Br. — 5 fr. (Julia, 299).
CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST
(Caesar Augustus, tribunidâ polestale). Tête nue d'Auguste à droite.
^. L. NAEVIVS SVRDINVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. (Jtilia, joo).
ti. AVGVSTVS TRIBVNlC POTEST., en trois lignes dans le champ, dans une couronne de chêne.
^. L. SVRDINVS ni VIR A. A. A. F. F. S. C. M. Br. — 2 fr. fJulia, joi).
C. Naevius Capella
Monétaire vers 745-750 {9-4 av. J.-C).
On ne sait rien de l'histoire de ce personnage, qui n'est connu que par la numismatique, et qui fut officier monétaire à l'époque où allaient disparaître définitivement les noms des magistrats sur les
NASIDIA. 251
espèces. Ses collègues furent P. Betilienus Bassus, C. Rubellius Blandus et L. Valerius Catullus.
C. NAEVIVS CAPELLA. S, C.'(Caius Nacvius
Capella. Sénat us consulte), "k. III VI R A. A. A. F. F. (triumvir acre, argcnto,
aurOj Jlando, feriundo). Enclume monétaire.
P. Br. — I fr. (JuHûy 352).
ex. NASIDIA
La gens Nasidia n'est connue que par Q. Nasidius dont le nom figure sur les médailles. Il fut envoyé avec une flotte, par Pompée, en 705 {49 av. J.-C), au secours de Marseille assiégée par D. BrutuSy lieutenant de César. Battu honteusement, il se retira en Afrique et prit le commandement de la flotte pompéienne ^ ; quand César se fut emparé de l'Afrique, Q. Nasidius fit voile pour l'Espagne, suivit la fortune du parti pompéien et fut un des principaux lieutenants de Sex. Pompée jusqu'au jour où il TabanJonna pour se rallier à Marc Antoine, en 719 (5^ av. J.-C). Dans la guerre civile, qui éclata entre Antoine et Octave, Nasidius eut le commandement de la flotte d'Antoine, mais il fut battu par Agrippa à Patra[ï, Tan 723 (31 av. J.-C), peu avant la bataille d'ActiumV A partir de ce moment, rhistoire cesse de le mentionner.
Ses médailles ont été frappées en Espagne, pendant qu*il était préfet de la flotte de Sextus Pompée, c'est-à-dire de l'an 716 à 718(38 à 36 av. J.-C). Le nom de Neptune et ses attributs comme le dauphin et le trident, font allusion à la puissance de Sextus Pompée qui alors tenait la mer sous sa domination et se faisait appeler « fils
• Cacs. BcU. i^iiU.M, j à 7; Cic. Ai AffiV., XI, 17; Hirt. BcU. afr., 64, 98. > Dion Cass., I, 17.
de Neptune »; la flotte pompéienne est représentée au revers de ces deniers; au droit, c'est la tête du grand Pompée, père de Sextus.
CXI. NERIA
On ne connaît de cette famille que Cn. Nerius dont le nom figure sur un des deniers dcciits ci-après. Il fut questeur urbain en l'an 705 (49av. J.-C.) et c'est pendant qu'il exerçait cette charge qu'il fit frapper le denier qui porte son nom associé à celui des deux consuls de l'an 705 : L. Cornélius Lentulus et C. Claudius Marcellus. La présence du nom des consuls est insolite, mais elle s'explique pourtant, à cette époque troublée, par la nécessité de légitimer l'émission de la monnaie d'Etat en dehors de Rome et de l'Italie. Fuyant devant les légions de César qui entraient à Rome, les consuls et le questeur urbain, avec une partie du parti pompéien, s'arrêtèrent d'abord à Capoue, puis, s'embarquant à Brundusium, ils abordèrent à Dyrrachium, sur la côte d'Epire, et Nerius installa provisoirement son atelier monétaire à Apollonie. Sur le denier n. i, la tête de Saturne rappelle, ainsi que nous le savons déjà par maints exemples, le temple de cette divinité, où était renfermé Vacrarium de l'Etat dont le questeur urbain avait la garde et qu'il avait dû emporter dans sa fuite. L'aigle légionnaire avec les enseignes des cohortes désignées sous les noms de Hcislalici Principes, font allusion à la légion et aux cohortes qui accompagnaient les consuls dans leur fuite, et dans lesquelles le parti pompéien plaçait alors toutes ses espérances. Les ïuêmes cohortes sont aussi désignées sur un denier de C. Valerius Flaccus. Le questeur Nerius frappa en môme temps la pièce suivante (n. 2) sur laquelle il est simplement désigné par la lettre Q. {quacslor) et qui mentionne, comme la première, les noms des deux consuls Lentulus et Marcellus *. On doit aussi lui attribuer deux autres deniers qui ne font mention ni de lui ni de sa charge, il est vrai, mais qui portent les noms des consuls et dont l'émission a été ordonnée dans les mômes circonstances que les pièces que nous décrivons ici'. L'un de ces deniers (Cornclia, 66) a pour type de revers la Diane d'Ephèse et a été frappé sans doute dans l'atelier de cette ville quand la fiotte pompéienne arriva sur les côtes d'Asie mineure; quant au second (Cornclia, 64),
I Voyez plus haut, t. I, p. jfo et 42^. s Voyez plus haut, t. I, p. 425.
ses types siciliens nous avaient fait] croire qu'il avait été émis en Sicile à une époque où le questeur^ Nérius se serait trouvé dans cette île avec Caton d'Utique et une partie de Tarmée pompéienne ; mais il est plus probable que ces emblèmes siciliens rappellent seulement les exploits de Marcellus, ancêtre de Tun des consuls. Le denier en question a été frappé plutôt à Apollonie d'Epire ou dans un autre atelier d'Orient. Nerius resta toujours attaché à la fortune du parti pompéien; après Pharsale, il se sauva en Egypte; il y fut arrêté et jeté dans un cachot où il mourut *.
1. NERI. Q. VRB. (Nerius, quaestor urbanus). Tête de Saturne à droite; derrière, WJiarpè.
\\. L. LENT. C. MARC. COS. (Lucius Lentulus, Caius Marcellus, consules). Aigle légionnaire entre deux enseignes militaires; sur Tune de ces enseignes, la lettre H (initiale du nom de la cohorte des Hastati); sur Tautre, la lettre P (initiale du nom de la cohorte des Principes).
Denier. — 12 fr. (Claudia ^ 7; Cornella^ 68).
Variété; on trouve parfois au droit, simplement Q. au lieu de Q. VRB.
2. L. LENT. C. MARC. COS (Lucius Lcniulus, Caius Marcellus, consules). Tête nue de Jupiter jeune, à droite.
^. Jupiter nu, debout, tenant de la main droite un aigle, de la gauche le foudre ; dans le champ, à droite, un autel ; à gauche, une étoile et la lettre Q (quaestor).
Denier. — 4 fr. (Claudia, 10; Cornelia, 65).
« Cacs. Bell, civ.y III, 104; Val. Max., i, 8, 9; Plut. Pomp.^Qo.
CXII. NONIA
Les Nonii font leur apparition dans l'histoire, seulement dans le dernier siècle de la république romaine. Citons, entre autres, A. Nonius, qui se porta, en Tan 6^4(100 av. J.-C), comme candidat à la charge de tribun du peuple et fut assassiné par ses adversaires ; et C. Nonius Asprenas, Tami d'Auguste, qui reçut de l'empereur, en présent, un collier d'or avec le surnom de Torquatus *.
Les monnaies nous donnent les noms de M. Nonius Sufenas et de Sex. Nonius Quinctilianus.
I . M. Nonius Sufenas
Vers l'an 694 (60 av. J.-C).
Ce magistrat designé seulement par Sufenas sur ses deniers, est sans doute M. Nonius Sufenas qui fut tribun du peuple en 69M (^6 av. J.-C.) avec C. Cnto et Procilius. Sufenas et ses collègues abusèrent de leur influence pour faire élire consuls Pompée et Crassus. En l'an 704 (?o av. J.-C.\ nous trouvons Sufenas propréteur en Asie, et pendant la guerre civile qui éclata entre César et Pompée, il fut un des lieutenants de ce dernier. II assistait à la bataille de Pharsale -.
Le denier qui suit présente, au droit, la tète de Saturne avec senalus consullOj ce qui indique que Sufenas le fit frapper pendant qu'il était questeur urbain, magistrature qu'il dut exercer vers l'an 694 (60 av. J.-C.) Le revers est consacré i\ honorer la mémoire de Sextus Nonius, ancêtre du monétaire, qui, en qualité de préteur urbain, avait jadis inauguré à Rome les luJi\ Victoria'. On a généralement, à la suite d'Eckhel ', interprété par ludos votives, les lettres L. V., mais Mommscn ^ a démontré que ces jeux votifs étaient aussi anciens que Rome elle-même et que Sex. Nonius ne pouvait les avoir créés, ce préteur ayant exercé sa charge seulement vers 67?
* Siict. Ot"/., 4î.
* Cic, j./ AttU'.. IV. 15. 4 ; VI. I, ij; Vlll, 3?, j; Plut. CiaVtvi, j8. ' Occti. nuin. rct., t. VIII, p. 4';î.
* Mcn. rcni., t. M, p. 4!!ri noie 2.
(81 av. J.-C). Il s'agit certainement des ludi Vicloriœ Sullanœ, institués en 672 en l'honneur de la victoire de la porte Colline remportée par Sylla *. Le préteur Sex. Nonius fut le premier à les faire célébrer; le type de Rome couronnée par la Victoire indique bien qu'il s'agit de ludi Vicloriœ plutôt que de ludi votivi. Le collègue du questeur Sufenas paraît avoir été C. Considius Nonianus.
I. SVFENAS. S. C. (Sufenas. Senatus consulta). Tète de Saturne à droite; derrière, la faux ou harpe, et un objet indéterminé qui est peut-être un vase à mettre de l'argent.
ï^. SEX. NONI. PR. L. V. P. F. (Sextus Nonius prœtor ludos Victoruv prunus fecit). La déesse Rome casquée, armée de la lance et de Tépée, assise sur des boucliers, à gauche; derrière elle, la Victoire debout lui pose une couronne sur la tète. Denier. — 3 fr.
Le droit de ce denier forme une pièce hybride avec le revers du denier de C. Plautius Hypsaeus-.
Sex. Nonius Quinctilianus
Monétaire vers 742 (12 av. J.-C).
Ce magistrat remplit ses fonctions en l'an 742 (12 av. J.-C), ou un peu postérieurement à cette date : en effet, le titre de Pontifex maximus que ses monnaies donnent à Auguste, ne fut pris par l'empereur qu'en 742. Sex. Nonius Quinctilianus fut consul avec M. Furius Camillus, l'an 8 de notre ère '.
t J. Marquardt. Rcemische Staatsverwaltung^ t. III, p. 482. * Zeitsehrift fur Numismatik, 1877, t. IV, p. 40. 3 Klein. Fasti ccnsularcs, p. lO.
CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC.
POT. (Caesnr Aitgustus, pontifcx maxiinus, ir'dmniciâ poicslatc). Tètonue d'Auguste à droite, . SEX. NONIVS QVINCTILIAN. Ml VIRA. A.
A. F. F. S. C. (Sextus Noniits Qui/ictilianus triumvir aère, argeiilo, aura, flando, fcriundo, senaUis consulta). M. Br. — 2 (T.(Julia, 335).
i. CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC.
POT. (Cjcsar Augusttis, pontifcx maxiinus, tribunicid pofcstatc.) Tôte nue d'Auguste à gauche.
i\. Pareil au précédent.
M.Br. — 2ir.(Julia, 336;.
CXIII. NORBANA
Le nom de cullc famille paraît irri^gulicr, car on sait que généralemcnl le genlUicium, chez les Romains, se termine en ius. C'est pour cela que des savants, comme Cavcdoni et Borghcsi, ont pensé que Norbanus n'était pas un gcnlilicium, mais un cognomcn des
Vibii, et ils ont décrit les monnaies qui suivent à la famille Vibia*. Mais Mommsen * et Hûbner^ ont démontré que Norbanus était bien un gentilicium dérivé du nom de la ville de Norba, dans le pays des Volsques. M. Hûbner cite un certain nombre de gentilicia formés de la môme manière, c'est-à-dire dérivés d'un nom de lieu, comme Albanus , Baebianus, Bovanus, Faesulanus, Napolitanus, Tisianus, Venefranus, etc.
De la gens Norbana, M. Hûbner cite les membres suivants : I. C. Norbanus Balbus, consul en 671 ; 2. C. Norbanus, préteur en Sicile, mentionné par Cicéron dans ses Verrines; 3.C. Norbanus Flaccus, consul en 716; 4. C. Norbanus Flaccus, consul en 730; 5. C. Norbanus Flaccus, consul en 768; 6. L. Norbanus Balbus, consul en 772; 7. L. Norbanus Appius Maximus, deux fois consul et légat en Pannonie, Tan 88 de notre ère (appelé aussi L. Appius Norbanus Maximus). On cite encore d'autres personnages du nom de Norbanus, à l'époque impériale. Les monnaies de la république nous donnent les noms de C. Norbanus et de C. Norbanus Flaccus.
I. C. Norbanus
Monétaire vers 670 (84 av. J.-C).
Ce magistrat est inconnu dans l'histoire. Il paraît avoir été le fils de C. Norbanus, consul en 671 (8^ av. J.-C), que nous avons cité plus haut, et en môme temps le père de C. Norbanus C. f. Flaccus dont nous parlerons plus loin. Les médailles de C. Norbanus paraissent, par leur type, faire allusion à la vie de son père et à son rôle comme préteur en Sicile. Vénus était la divinité particulièrement en honneur dans cette île; de plus, la proue, les faisceaux, le caducée, l'épi sont des emblèmes qui caractérisent une flotte, un imperalor, une levée de troupe et des approvisionnements. Or, comme l'a remarqué Cavedoni *, lorsque C. Norbanus, père du monétaire, était préteur en Sicile, durant la guerre Sociale, il leva des troupes, organisa une flotte considérable et pourvut si bien d'approvisionnements
* Borghcsi. Œuvr. compL, t. I, p. Ç12.
« Mon. rom., t. II, p. 4$?, note 2; Cf. Cohen. Dcscr. gin,, p. 229-2^1. ^ Ephcnicris epigraphica^ II, p. 25; Cf. Bulletin épigraphiquc de la Gaule, i88j, p. iii-iij.
* Saggio, p. 102.
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de blé la vitle de Rhcgium, dans le Brullium, que les insurgés, suivant ie récit de Diodore de Sicile ', furent obligés de lever le »ège de cette place dont ils renoncèrent & s'emparer. C'est sans doute & ce fait glorieux qu'il est fait allusion. La tête de Vénus n'est pas sans analogie avec celle de Vénus Erycine qui ligure sur les deniers des Considii.
I. C. J-iORBANW S (Cjiui Norbiimti). Tôte diadémée de Vénus à droite; derrière, un nombre variable.
i^. Proue de navire, faisceau de verges avec la hache, caducée et épi de blé.
Denier. — 6fr.
'2. C. NORBANVS (Caitis NoHhvmsJ, Tèic diadémée de Vénus à droite; derrière, un nombre variable, i^. Epi, faisceau de verges avec la hache et caducée. Denier. — i fr.
Ce denier a été restitué par Trajan. Le droit forme une pièce hybride avec le revers du denier de C, Mamilius Limetanus fMami- Ua, 6). Le revers forme aussi des pièces hybrides : 1" avec le droit du denier de L. Julius Caesar (JuUj,^); 2" avec le droit du denier deCn. Domitius Ahenobarbus (Domifij, r^'.
VarUiJs : on trouve au droit de ces deniers tous les nombres depuis I jusqu'à CCXX, au moins.
■ Oiod. Sic, fd. Wcssclin,
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C. Norbanus Flaccus
Préteur en 710-71 1 (44-43 av. J.-C).
On a généralement admis que les pièces d'or qui suivent ont été frappées par Norbanus et Cestius, qui auraient été investis de la charge de préfets urbains par César en 708-709. C'est là une hypothèse qu'a renversée Mommsen*. Ces pièces d'or, fabriquées d'après îe système adopté pour les monnaies de César, ont été frappées, non par deux préfets de Rome, mais par deux préteurs, avec l'autorisation du Sénat, qui essaya de ressaisir Tautorité souveraine après la mort du dictateur.
C. Norbanus Flaccus, préteur en 710-71 1, immédiatement après la mort de César, et collègue de L. Cestius, fut envoyé en 712 (42 av. J.-C.) par Octave et Antoine, avec huit légions, en Macédoine, pour faire la guerre à Brutus et à Cassius ; il campa non loin de Philippes ; à l'approche de l'ennemi, il se jeta dans Amphipolis pour secourir cette ville menacée et attendît Antoine : ce dernier arriva enfin et battit le parti républicain à la fameuse bataille de Philippes. C. Norbanus Flaccus fut consul en l'an 716 (j8 av. J.-C.) avec Ap. Claudius Pulcher* . Nous donnons, à la famille Cestia, des renseignements historiques sur L. Cestius'. Sur Taureus n® 5, le char de Cybèle avec des lions, est en l'honneur de Marc Antoine qui, semblable à Cybèle, parut sur un char traîné par des lions *.
3. Buste de l'Afrique à droite, coiffée d'une tôte d'éléphant,
^. L. CESTIVS, en haut; C. NORBA. à l'exergue. Chaise curule sur laquelle est posé un casque ; sur les bâtons de la chaise, on voit deux colombes; dans le champ, adroite, PR. et à gauche, S. C. (Lucius Cestius, Caius Norbanus, praelores. Senalus consuUo). Aurcus, 8 gr. 05. — 200 fr. (Ccsiia, i).
4. Variétés, avec EX S. C. au lieu de S. C. Aurcus, — 200 fr. (Cestia, 2).
* Voy. plus haut, t. I, p. n9i ^^^ Mommscn, Mon, roni., t. II, p. 548, noie; Fr. Lcnormant. La monnaie dans Vantiquité, t. II, p. 540; t. III, p. 1,-0.
» Waddington. Fastes des provinces asiatiques, p. 8j. » Voy. t. I, p. H9.
* Voy. t. I, p. 169-170.
. C. NORBANVS L. CESTIVS PR. (Caiiis Norbanus, Lucius Cestius, praetores.) Buste de Vénus à droite, la tète ceinte d'un bandeau.
S. C. (Scnalus consulta). Cybôle assise sur un char traîné par deux lions et marchant à gauche. Aureus, 8 gr. — 200 fr. (Ceslia, j).
CXIV. NUMITORIA
Cette famille pli^btîienne est d'origine dtrusque; ses membres devaient sans doute chercher à se rattacher au personnage héroïque du nom de Numitor qui joue un rOle dans l'hisloire fabuleuse de l'enfance de Romulus et de Remus. Dès l'an 282 (472 av. J.-C.) nous trouvons L. Numitorius mentionné parmi les cinq tribuns qui furent élus pour la première fois par le peuple. Citons encore P. Numitorius, l'oncle maternel de Virginie, élu tribun du peuple en jo; (449 av. J.-C.) après l'expulsion du déccmvir Ap. Claudius; enfin Q. Numitorius Pullus, de Fregellae, qui vivait vers l'an C129 (12^ av. J.-C).
Les monnaies qui furent frappées vers l'an 640 {114 av. J.-C.) portent le nom de C. Numitorius qui pourrait £tre un des chefs du parti de Sylla, proscrit par Marius en 668 (86 av. J.-C.)'. Mais on ne sait rien de plus précis sur ce monétaire dont les espèces n'offrent, quant au type, rien de particulier. Le quadransavec C. NVM. a été attribué à tort par Cohen à la famille Numonia. C. Numitorius avait un lils du même nom que lut, qui joua un râle dans le procès de Verres '.
> App. BetLcir.^ l.7iinoT., III, 11 [ou 11,9. éd. Jahn;. * Cic. Vtrr.. V, ÛJ. !(.(.
ROMA. Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; devant, ^.
, C. NVMITORI (Caius Numitorius). La Victoire dans un quadrige au galop, à droite, tenant une couronne de laurier.
Denier. — 400 fr *,
Tête laurée de Jupiter à droite ; derrière, S
i^. C. NVMITORI. ou NVMITOR. ROMA. (Caïus
Numitorius. Roma). Proue de navire à droite;
devant, S.
Semis. — 2 fr.
}. Tête casquée de la déesse Rome à droite; dans le champ, quatre points.
■ Cohen (NumiiorîB, i) donne, d'après Morell, un auire denier aux mêmes lypes, saur que le revers rcprfscnlc une figure dans un quadrige, couronnée par la Vicioire. Cette piice fausse est dansja collection d'Ailly, au cabinet de France.
1^. Pareil au précédent; mais à droite, quatre points. Tricns. — lofr.
,^^. Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion; dans le champ, trois points, li. Pareil aux précédents; mais à droite, trois points. Quadrans. — lo fr.
Même droit
i\. C. NVM. f'CiTi'uî Numilorius). Proue de navire à
droite ; devant, trois points.
Quadrjus. — 20 fr.
6. Tète de Mercure à droite, avec le pétase ailé; dans le champ, deux points.
fl. C. N^MiTOR. (Caius Numilorius). Proue de navire à droite : devant, deux points.
Scxlans. — 10 fr.
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CXV. NUMONIA
On connaît quelques membres de la famille Numonia, mais seulement à la fin de la république ou au commencement de l'empire. Les médailles portent le nom de C. Numonius Vasia qui frappa monnaie en l'an 71 1 (4J av. J.-C.) après la mort de Jules César. Le revers de ses médailles qui représente un guerrier romain franchissant un retranchement ou pallum, derrière lequel s'abritent des ennemis, fait allusion à un acie de courage d'un des ancêtres du monétaire; mais rien dans les récits des historiens n'est venu éclaircir ce fait. Ajoutons cependant que le héros Numonius, dont le portrait figure sur les deniers de son petit-fils [n. 2 et j], reçut en souvenir de ce trait de courage le cognomen de Vala {pallum), orthographié Vaala par un reste d'archaïsme, comme on trouve Feelix au lieu de Félix sur les monnaies de Sylla. Horace ' adresse une de ses épitres à un Numonius Vaala dont il ne cite pas le prénom, mais qui pourrait bien Être notre monétaire; cette épltre fut écrite vers i'an 7J2 (2a av. J.-C). Le magistrat monétaire en question fit partie d'un collège organisé par le Sénat et qui comprend, avec lui, M. Arrius Secundus, C, Clodius Pulcher et L. Servius Sulpicius Rufus. La tête qui figure sur l'aureus est la tête de Fulvie, la première femme de Marc Antoine, à laquelle on a donné les attributs de la Victoire, comme sur les deniers de L. Mussidius Longus et d'autres pièces frappées à la même époque *. Nous avons déjà eu à mentionner plusieurs faits de ce genre, fort intéressants pour l'iconographie des femmes célèbres de la fin de la république : ils marquent l'acheminement latent et graduel au droit régalien d'efUgie.
Efit., l.ij.
Voy. plus haut, Muisidia, et t. I, p. 169; Cf. R^nai liumUmatiqui, 1
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i. Buste ailé de la Victoire à droite, avec les traits de
Fulvie.
jî. C. NVMONIVS VAALA (Caius Numonius Vaala).
Guerrier romain attaquant un vallum défendu par
deux soldats ennemis.
Aureus. 8 gr. 10. — 600 fr.
2. C.NWMONIWS W A ALA (Caius Numonius VaaUi). Tête de Numonius Vaala à droite.
i^. VAALA. Guerrier romain attaquant un vallum défendu par deux soldats ennemis.
Denier, — 1 50 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
}. C. NVMONIVS WAALA (Caius Numonius Vaala). Tête de Numonius Vaala à droite.
v^. C. NVMONIVS VAALA. Guerrier romain attaquant un vallum défendu par deux soldats ennemis. Denier. — 200 fr.
Ce denier paraît être une pièce hybride formée du droit du n. 2 accolé au revers du n. i .
CXVI. OGULNIA
La gens Ogulnia est connue notamment par Q. Ogulnius Gallus, consul en 485 (269 av. J.-C.) et par les deux frères Quintus et Cnœus OgulniuS; tribuns du peuple en 4^4 (^00 av. J.-C.) et édiles cuniles quelques années plus tard. Le monétaire n*est désigné sur les
tnëdailles que par son genlilJcium Oguinim; il frappait monnaie un peu avant 675 (81 av. J.-C), mais on ne saurait l'identifier avec aucun des Oguinii cités par les auteurs anciens. Ses collègues, comme magistrats monétaires, furent Gargilius et Vergilius. A cause de l'assimilation du C et du G dans la prononciation du latin, ces lettres permutent fréquemment en épigraphie; c'est ainsi qu'on trouve presque toujours sur les médailles OCVL au lieu de OGVL, Nous avons exposé, à la famille Gargilia^, les difticultés que présente l'interprétation des noms des trois monétaires qui ont signé les espèces suivantes. Si les noms Gargilius et Vergilius sont douteux, celui d'Ogulnius ne saurait faire l'objet d'une diflîculté, bien que ce personnage demeure inconnu dans l'histoire.
Tète d'Apollon Véjovis, à droite, couronnée de chêne ;'dessous, le foudre.
OCVL.IGAR. VER. (Ogulnius, Gargilius, Vergilius). Jupiter tenant le foudre, dans un quadrige au galop adroite; dans le champ, une lettre alphabétique qui varie.
Denier. — 50 fr. (GargiUa, j, et Vergilia).
2. La même pièce avec la légende du revers ainsi disposée: OCVL. VER. GAR.
Denier. — 50 fr. (Gargilia, 4, et Vergilia).
■ Voyet plus haut, 1. I, p. ni.
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j. La mfime pièce avec U légende du revers ainsi disposée : VER.
CAR. OCVL.
Denier. — 50 fr. (Gargilia, ;, et Vergilia). 4. La même pièce avec la légende du revers ainsi disposée : VER.
OCVL. CAR.
Denier. — ço fr. {GargiUa, 6, et Vergilia). J. La même pièce avec la légende du revers ainsi disposée: GAR.
OCVL. VER.
Denier. — 50 fr. (Gargilia, 1, et Vergilia). 6- La mâme pièce avec la légende du revers ainsi disposée : CAR.
VER. OCVL.
Denier. — Cw fr. (Gargilia, 2, et VcrgHia). Variétés : On trouve au revers de ces deniers toutes les lettres de l'alphabet latin. — Ces deniers se rencontrent parfois avec la contremarque de Vespasicn ' .
Tête laurée de Janus; au-dessus, I
1^. OCVL.VER. GAR.fOguliiius, Vergilius, Gar^itius). Proue de navire à gauche.
Ai. — 6 fr. (Gargilia, 9, et Vergilia).
8. La môme pièce, avec la liigcndc du revers ainsi disposée : OCVL. GAR. VER.
As. — 5 fr. (Gargilia, 10, et Vergilia).
9. La même pièce avec la légende du revers ainsi disposée : GAR. OCVL. VER.
As. — 6 fr. (Gargilia, 7, et Vergilia).
< Nous avons dil plus haut ^i. I, p. ;p> que le denier nnfpigrsphc donnû dant notre classement chronologique ^niiO, i. I,p. 77) avait dû Cire Crappû par le mCme cotkge.
10. La même pièce avec la légende du revers ainsi disposée : GAR. VER. OCVL.
As. — 6 fr. {Gargilidy 8, et Vergilia).
1 1 . La môme pièce avec la légende du revers ainsi disposée : VER. GAR. OCVL.
As. — 6fr. (Gargilia, ii, et VergUiaJ,
12. La même pièce avec la légende du revers ainsi disposée : VER OCVL. GAR.
As. — 5 fr. (Gargilia^ 12, et Vergilia J.
Variétés de ces as, avec une lettre alphabétique placée devant ou au-dessus de la proue.
CXVII. OPIMIA
La gens Opimia fait son apparition dans Thistoire au temps des guerres du Samniun. A cette époque, C. Opimius Pansa fut investi des fonctions de questeur, Tan de Rome 460 (294 av. J.-C.) *. Le premier de cette famille qui fut consul est Q. Opimius, consul avec L. Postumius Albinus, en 600 (154 av. J.-C). Son fils, L. Opimius, le personnage le plus célèbre de la famille, fut un des plus violents adversaires des Gracques ; nous en reparlerons plus loin en traitant des pièces qu'on lui attribue. On connaît la vestale Opimia qui, suivant le récit de Tite Live ', ayant, à l'époque de la seconde guerre Punique, violé ses vœux de chasteté, fut brûlée vive près de la porte Colline. Les monnaies donnent les noms de deux Opeimii sans prénoms, puis de L. Opeimlus et de M.Opeimius. Le mot Opeimius pour Opimius est une forme archaïque dont on connaît de nombreux exemples.
i. Opeimius, Monétaire vers 530 (224 av. J.-C).
Ce magistrat pourrait être le fils de C. Opimius Pansa, questeur en 460 (294 av. J.-C), que nous avons mentionné plus haut. Mais
« Tit. Liv., X, )2.
« TU. Liv., XXII, 57.
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son existence est inconnue des historiens. Il ne faut pas confondre ses monnaies qui portent en monogramme Opeimi, avec celtes d'un autre monétmre, qui portent Opeilmius) et qui appartiennent à un autre magistrat'.
I. Tète laurée de Janus; au-dessus, I
^. OPEIMI. (Opeimius) ROMA. Proue de navire à
droite; devant, I,
As. — 2 fr.
2, Tête laurée de Jupiter à droite; derrière, S. ^. Pareil au précédent; mais à droite, S. Semis. — 4 fr.
j. Tète casquée de la déesse Rome à droite; dans le champ, quatre points.
^-iquu, I. I,p. ;8 et SI
i). Pareil au précédent; mais à droite, quatre points. T'iens. — 20 fr.
Tête d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion
dans le champ, trois points.
i^. Pareil aux précédents; mais à droite, trois points.
Quadrans. — j fr.
5. Tête de Mercure à droite, avec le pétase ailé; audessus, deux points.
^. Pareil aux précédents; mais à droite, deux points. Sextans. — 20 fr,
6. Tète casquée de la déesse Rome à droite; derrière, un point.
\\. Pareil aux précédents ; mais à droite, un point. Once. — 20 fr. (d'après Momnisen ').
Opcimius
Moniîtaire vers l'an 545 (209 av. J.-C.l.
Les monnaies qui portent 0/'ei{mius), se distinguent par le poids et la légende des pièces que nous venons de diîcrire. L'as pèse 26 grammes, tandis que l'as du magistrat précédent pèse environ ya grammes. Il est évident qu'il s'agit d'un autre monétaire, peut-
' Mann, ron., t. IL p. J5J, n. 44,
être son fils ou son frère; mais on ne peut rien dire de pnîcis à cet égard.
Tète casquée de la déesse Rome à droite; dans le
champ, quatre points.
1^. Pareil aux précédents ; mais à droite, quatre points.
Triens. — 10 fr.
lo. Tète d'Hercule à droite, avec la peau de lion; dans
le champ, quatre points.
û. Pareil aux précédents; mais adroite, trois points. Quadraiis. — lofr.
1 1. Tête casquée de la déesse Rome à droite; derrière,
un point.
^. Pareil aux précédents ; mais à droite, un point. Once. — 20 fr.
j. L. Opcimius
Monétaire vers 620 (134 av. J.-C).
Ce magistrat doit être L. Opimius, tils de Q. Oplmius, consul en 600 (iî4av. J.-C), avec L. Postumius Albinus. Préteur en 619 (125 av. J.-C), L. Opimius s'empara de Fregellœ qui s'était révoltée contre l'autorité romaine '. Devenu ensuite le chefdu parti aristocratique, il se montra l'un des plus ardents à poursuivre C Gracchus; ce dernier s'efforça de son côté de l'empêcher d'arriver au consulat '. Opimius fut néanmoins élu en 6}4 (iioav. J.-C.) avec Q. Fabius Maximus Allobrogicus. Il fit rendre, par le Sénat, le décret contenant ces mots fameux : cancanl constttcs! En conséquence, Opimius poursuivit avec acharnement C. Gracchus et ses partisans, et on l'accusamêmed'avoîr abusé de sa victoire. Enran635 (nyav. J.-C), il eut à justifier ses actes devant des juges; mais, défendu par le con-
I Til. Liv. Epil., 60; Vcll. Pal., [], 6. » Plul. C. Cracch., 11.
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sul, C. Papirius Carbo, il fut acquitté». En 642 (112 av. J.-C), envoyé en Afrique pour partager entre Jugurtha et Adherbal l'empire laissé par Micipsa, il favorisa Jugurtha outre mesure et mécontenta tellement les Romains, qu'à son retour, il fut condamné à Texil: il se retira à Dyrrachium, où il finit ses jours -. Le type de son denier fait peut-être allusion au triomphe qu'obtint son père, Q. Opimius, pour sa victoire sur les Ligures, qui avaient attaqué Marseille, Antibes et Nice, cités alliées du peuple romain ^. Le style des deniers de L. Opeimius ressemble à celui des deniers de M. Opeimius et de Sex. Julius Caisar.
Tète de la dccssc Rome à droite, avec le casque
ailé; derrière, une couronne de laurier; devant, x. u. L. OPEIMI. ROM A. (Lucius Opeimius. Ronui), La
Victoire tenant une couronne, dans un quadrige au
galop à droite.
Denier, — ] fr.
13. Tête laurée de Jupiter a droite: derrière, S. H. L. OPEIMI. ROM A (Lueius Opeimius. Roma).
» Til. I.iv. fîpit., i.i: (;ic.. De Orjt, II. j;.
* Sali. Ju/i:;,, 16. 4<i, Cic, Prc Pljfu\, 2»: Unit., Î4.
a Polyh., XXXIII, ?, :, M; lit Liv. iipit.. 47.
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Proue de navire à droite, surmontée d'une couronne de laurier; devant, S.
Semis. — i î fr.
[4. Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion;
derrière, trois points.
M. Opcimius
Monétaire vers Ciio (1J4 av. J.-C).
Ce personnage est inconnu des historiens, et c'est sans fondement que Cavedoni le regarde comme le frère de L. Opeimius, le monétaire pr<?C);dent. Le type du denier est néanmoins fort intéressant. Borghesi ■', rapprochant le irëpied qui est au droit, de la représentation d'Apollon qui figure au revers, y voit avec raison une marque do culte d'Apollon; peut-être un des Opimii, ancêtre du monétaire, fut-il un des quindccimvirt sacerdoks Apolïms, qui avaient pour insignes de leur dignité, un trépied et un dauphin'. Mais on ne connaît rien dans l'histoire des Opimii, qui confirme cette hypo-
' Dc/irift. e<!n.. p. m. n. iz.
> Œ'i'T. ccaifl.. I. [, p. 15:.
» Marquirdi, Rccmisdic SUi.Jtsrermailiiiif. I. [11. p. îCiU.
thèse. M. Opcimius fut probablement collcgue de L. Opcimius, et de Sex, Jiilius Caiiiar. si l'on s'en rapporte au style dos deniers de ces trois personnages.
16, Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque
ailé; derrière, un trépied; devant. H.
i\. M. OPEIMI. ROMA. (M.irciis Opcimms. Roimi). Apollon armé d'un arc, d'une (lèche et d'un carquois, debout dans un bi,i;e j;al(>pant à droite. Denier. — î fr.
CXVili. OPPIA
La ft'iJï Oppiii L-tait d'une haute antiquité; son nom vient de o^s. comme Foiirius, de /ors, Pacuius. du pues. L'un de ses membres, Sp. Oppius Cornicen, %ure au nombre des seconds dJcemvirs. en 304 (4^0 av. J,-C,'. La vestale Oppl a, une do celles qui violèrent leur vœu de chasteté en i-i {^'ix av. J.-C. . parait iivoir appartenu à la mâmc famille. On saii que lu tribun du peuple C. Oppius. en mi (2H av. J.-C.\ fit voter une loi sompiuaire pour subvenir aux frais de la seconde guerre Punique. Citons encore Q. Oppius, un des géniîraux romains qui combattirent .Miihridale en (idddill av. J.-C), et C. Oppius, un des amis |os plus intimes de Jules Cé^ar, souvent cit<! dans les lettres de Cicéron. Les monnaies donnent les noms suivants : 1. Q. Oppius; 2. M. Oppi^l^ Capilo'.
■ t.'ns du Britlïh Musciiiii .ivl'i: le mrinf^iMniinL- SAf qu'un priiirr.nl inlcrprelLT par 5>i'in.ifi,<r ..'i uiirihiiiT l'i un Oprlu^ '«^ilinaliir. n'(.'>i qu'un n^ du
I. Ç. Oppius
En 708-709 (46-4; av. J.-C).
Cohen pense que les médailles qui suivent ont été frappées par Q. Oppius, prae/edus Urbis laissé à Rome, par César, en 708 (46 av. J.-C), pendant qu'il allait en Espagne réduire les débris du parti pompéien '. Mais 11 nous semble difficile d'admettre cette opinion, car les pièces en question ne sont certainement pas de coin romain, et elles ont été frappées en province, probablement dans quelque port sicilien ou espagnol. Q. Oppius, qu'on ne connaît pas historiquement, a été préfet de la flotte de Jules César, avec C. Clovius, dont les monnaies sont de même style et ont été émises dans les mômes circonstances'. La Victoire tenant une palme, était un gage de succès pour Jules César dans l'expédition qui se termina par la bataille de Munda. Q. Oppius était peut-être le frère de C. Oppius, l'ami de Jules César,
1. Tète diadémée de Vénus à droite; quelquefois avec un croissant devant la tète, ou un capricorne derrière.
à. Q. OPPIVS PR. (Quinliis Oppius prae/edus). Victoire marchant à gauche, détournant la tète et tenant une palme et une patère pleine de fruits. M. Br. — 6 fr.
< Dcseript.giii., p. 2)8.
• Voyci plus haut, t. I, p. )&,- ; Cf. Fr. Li
:, L>> Monnaie diiiis [antï
M. Oppiiis Capifo
En7i8(î6 av, J.-C).
Ce personnage fut, pendant la guerre civile qui éclata à la lîn de la république, un des principaux chefs du parli de Marc Antoine qui le nomma propriîleur yi pmcfecliis ctassis, en Sicile', C'est en celle qualité qu'il fit frapper, dans cette lie, en 718 (}6 av, J.-C), les monnaies ci-dessous décrites. On sait que la Iriquelra qui figure sur l'une de ces pièces, est l'emblème de la Sicile (Trinacria). La galère prétorienne et le quadrige d'hippocampes font allusion aux fonctions navales de M. Oppius Capito, Au droit de ces pièces, on voit la tûtc de Marc Antoine et d'Ociavie, sa femme; quelquefois aussi celle d'Octave. Les pièces de bronze n. 4. î, 6. 7, sont marquées des lettres grecques A> B. f. A. indication de leur valeur. ), M. ANT. IMP, TER. COS. DESIG. ITER. ET TER.
IIIVIR R. P. C. (Mjrcus Anlonius impcrjU>r tertio, consul
disignuliis iteriim cl ((.'rd'c. Irhimvir ràpubUcae comlilacndac}.
Tûte nue de Marc Antoine à droite.
S,. M. OPPIVS CAPITO PRAEF. CLASS. F. C. (Marcus
Oppius Cjpilc, praificlus cLusis, fiandum curavH K Galère
sans voile allant b, gauche; dans le champ. S,
P. Br. —40 fr. tAnlonict. JK.l 4. M. ANT. IMP. TER. COS. DESIG. ITER. ET TER.
IIIVIR R. P. C. iMarcus Anlcnlus impcrator Urlio, consul
< DionCftss,. XLVHl,
designatus iterum et terlio, triumvir reipublicae constituendae). Têtes accolées de Marc Antoine et d'Octavie, à droite. H. M. OPPIVS CAPÏTO PROPR. PRAEF. CLAS. F. C. {Marcus Oppius Capito, propraetor, praefectus classis, flandum curavit). Galère à la voile; au-dessous, la lettre A, la triquetra et la tôte de Méduse.
P. Br. — 40 fr. (Anloniay 87).
5. M. ANT. ÏMP. TER. COS. DESIG. ITER. ET TER. IIÏVIR R. P. C. (Marcus Antonius, imperator tertio, consul designatus iterum et tertio, triumvir reipublicae constituendae). Têtes affrontées de Marc Antoine et d'Octavie.
f^. M. OPPIVS CAPÏTO PROPR. PRAEF. CLASS. F. C. (Marcus Oppius Capito, propraetor, praefectus classis^ flandum curavit). Galère à la voile; à Texergue, la lettre B; dans le champ, les bonnets des Dioscures.
G. Br. — 60 fr. (Antonia, 88).
6. M. ANT. IMP. TER. COS. DES. ITER. ET. TER. IIIVÏR R. P. C. Têtes affrontées de Marc Antoine et d'Octavie.
R. M. OPPIVS CAPITO PROPR. PRAEF, CLAS. F. C.
(Marcus Oppius Capito, prop'raetor, praefectus classis, flandum curavit), Marc Antoine et Octavie debout dans un quadrige d'hippocampes allant à droite ; dans le champ, HS ; au-dessous, la lettre A et un autel.
M. Br. — 60 fr. (Antonia, 89).
7. M. ANT. IMP. COS. DESIG. ITER. ET TERT. IIIVIR R. P. C. Têtes accolées de Marc Antoine et d'Octave, en regard de celle d'Octavie.
lî. M. OPPIVS CAPITO PROPR. PRAEF. CLAS. F. C. (Marcus Oppius Capito, propraclor, praefectus classis, flandum curavit). Galère à la voile; au-dessous, la lettre r et la triquetra, G. Br. — 150 fr. ( Antonia, 90).
8. OP. (Oppius). Tête laurée de Janus; au-dessus, I; le tout dans une couronne de laurier.
fi. Tête laurée de Jupiter à droite.
As. (British Muséum)^.
A CjtjlOi^uc 0/ thc f:rcck coins i:i thc British Muséum. Sicily, p. 127.
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CXIX. PAPIA
La famille Pj/>/a était originaire de Lanuvium; en 4P (5 22 av. J.-C), dans les guerres du Samnium, Papius Brutulus fut un des chefs les plus hostiles aux Romains. Plus tard pendant la guerre Sociale, en 664 (90 av. J.-C), nous voyons un C. Papius Mutilus, chef des Samnites révoltés, qui envahit la Campanie et fait un instant trembler Rome : il est enfin battu par Sylla, à Aesernia. C'est peu après cette époque, sans doute, que les Papii viennent se fixer à Rome, où ils forment deux branches, les Ceisi et les Mutili. Le surnom de Celsus n'est connu que par les médailles; celui de MiUi- /«s, très ancien dans la famille, persiste jusque sous l'empire; mais il ne paraît pas sur les monnaies qui ne fournissent que les noms de L. Papius et de L. Papius Celsus.
L. Papius, Monétaire vers 67^ 179 av. J.-C
Ce magistrat est inconnu historiquement; c'est conjecturalement qu'on le regarde comme le père de L. Papius Celsus, le monétaire qui va suivre. Le denier décrit ici est très commun et il offre des variétés de symboles extrêmement nombreuses; il est dentelé et souvent fourré. Ces circonstances sont celles qui caractérisent, comme nous le savons déjà, une abondante émission de numéraire, dans un moment de pressant besoin. Au droit, figure la tète de Junon Sospita, particulièrement adorée à Lanuvium, berceau de la famille du monétaire. On connaît la description que Cicéron nous a laissée des attributs de la grande déesse de Lanuvîum ' : sa statue est conservée au musée du Vatican-. Elle avait la tète couverte d'une peau de chèvre, tenait une haste et un bouclier, et portait des chaussures recourbées fcalccoli rcpandi ). Des monnaies de différents monétaires de la république, comme L. Procilius et .M. Mettius, la représentent combattant dans un bige. Un serpent qui lui était consacré, habitait une grotte à cote de son temple: tous les ans,
* Cic. De tut. iitvr., I. 2<).
« Mus. Pic CU'tn.. Il, tav. XXI.
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une jeune fille était chargée de pénétrer dans la caverne pour porter au monstre sa nourriture. Si elle était vierge, elle sortait saine et sauve; dans le cas contraire elle était dévorée. La Junon guerrière de Lanuvium, dont le culte avait pénétré à Rome de bonne heure, est appelée Junon SospUdy celle qui sauve, qui donne le salut à la vertu, ou Caprolinay à cause de sa peau de chèvre*. Son caractère guerrier la fit assimiler à la Junon Martialis, mère de Mars. Des monuments grecs qui représentent la Junon guerrière, montrent des griffons qui sortent de sa Stéphane, pour indiquer son caractère guerrier*, le griffon ayant effectivement cette signification. C'est pour cela qu'on voit cet animal au revers du denier de L. Papius , comme attribut de Junon Sospita dont la tête figure au droit des mêmes pièces ^
I . Tète de Junon Sospita coiffée de la peau de chèvre
à droite; derrière, un symbole qui varie; le tout dans
un collier de perles.
\]. L. PAPI. (Lucius Papius). Griffon courant adroite:
dans le champ un symbole variable ; le tout dans un
collier de perles.
Denier dentelé, — 2 fr.
Variétés. Nous avons fait reproduire dans le tableau ci-contre tous les symboles qu'on trouve au droit et au revers du denier précédent. On peut se rendre compte qu'il y a toujours une relation ou une très grande analogie entre le symbole du droit et le symbole du revers : ainsi» tandis qu'on trouve au droit, un trident, au revers on a un dauphin; à un foudre correspond un aigle; à un char correspond un joug. On trouve de même le pedum et le masque de Pan, l'apex et le simpulum, deux plumes de paon variées, une clef et
ï Charles Lcnormant. Ncuif. c^alcric m)'tliclc^i.jUL\ p. 8$-86. ' Ovcrbeck. Griccli. Kunstmythchgu', t. H. p. 152. 3 Ga^dtc archéologique f 1885, p. 144.
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une serrure, une lyre et un plectrum, un chien courant et un lièvre, un hippopotame et un crocodile, etc.*. Le nom de quelques-uns des objets représentés est d'ailleurs difficile à préciser. Mommsen a signalé parmi ces symboles accessoires, au droit, une tablette portant le mot PA PI., et au revers, le scrinium ou scrutin. C'est sans doute une allusion à la loi Papia sur les Vestales, rendue à une époque antérieure: cette loi réglait le recrutement des Vestales et imposait des bornes à l'arbitraire du Pontifex maximus '.
V . r ^^e i^.9 jj— ^* ^-^ i® ^oK
• ». •». 14 II « 7 '* y "
A,\f Jf /* ^« H* a^ ^ ^ l^» ^-^ i"0
\jk\a ^^ \ ^è^ ^-^ A» «"^ î^
î« îv, t* 1*. !^Tjii«=3 K a^
A -<f wf# ^4. -<# -'^ -^^ '''
fi -
tm^o rr-» À«, (J*» it>- û— i^t^<>-« i/ „ *^ '' " « •* " " '^
* Bor^hcsi en a cruimcré (»o //•-'«••r. l, I, p. 224 ; nous on donnons lîo. » Mommsen. .fV/tv/. r.^m., l II. p. 4*'>^; MarquarJt. Rormischc Stiiatx'*crrjltung^, t. III. p. ?24.
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V ^ ©• î^ . , 54 ^js> ^^ h^^ r » t * ^ *
r* ff I» f u », ^J u ** »» *•
^^ f^« y<T/ ^ /«l /»J^ 'lie *►* **^ *f
ûi I «,l«=- A* ff™ f-"' Oo «^«^T
bk. ^. .ai* ■<«• Mi /t# ^ m
tth ni iW ^ itf ttê
)^^ K H« *-^ ^^ P'^ ^^ Mi^i% $
^.^ I .?* ."^ ^"*3r /iY /ir irf/ ^y dit f^9 ^ n
L. Papius Ceisus
Ce monétaire est aussi inconnu que le précédent dont il était peut-être le fils ; mais les types de ses médailles sont très intéressants. La louve et Taigle occupés à attiser le feu se rapportent à la fondation légendaire de Lanuvium, telle qu'elle est racontée par Denys d*Halicarnasse. Tandis qu*Ence, après sa fuite de Troie et son abordage sur les côtes d'Italie, était occupé à bâtir Lanuvium, on vit tout à coup le feu prendre à la forêt voisine. Une louve apportait dans sa gueule des morceaux de bois sec qu'elle jetait dans le brasier, tandis qu'un aigle agitait ses ailes pour activer la flamme. Mais survint maître renard qui plongeant sa queue dans la rivière voisine, s'approcha du foyer qu'il se mil à arroser de son mieux pour éteindre l'incendie et en arrêter les envahissements. On lutta longtemps
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et I on fit de part et d'autre des efforts proJigieux; à la fin, le renard fut obligé de céder et il se retira tout confus de devant Taigle et le loup, fîers de leur triomphe. Enée refléchit sur ce prodige, et il prédit à ses compagnons que la nouvelle colonie qu'ils fondaient serait illustre, mais qu'elle aurait fort à lutter contre la jalousie de ses voisins qui s'opposeraient de toutes leurs forces à son développement; pourtant, elle finirait par triompher de toutes les rivalités. En souvenir de ce mémorable événement, les habitants de Lanuvium élevèrent, au forum de leur ville, des statues de bronze au loup et à l'aigle qui avaient ainsi fait présager leur destinée future :
Ab a^ro rava decurrcns lupa Lanuvio
dît Horace. Telle est la légende que rappellent les médailles; c'est aussi à Lanuvium que se rapporte la tôte de Junon Sospita, comme nous l'avons fait ressortir plus haut. Sur le quinaire, comme sur celui de M. Mettius, une jeune fille donne à manger au serpent consacré à la déesse : ce type est analogue à celui qui représente Hjgie ou la déesse de la santé et de la guérison (Sciliisi nourrissant de même un serpent. Comme on ne connaît pas l'histoire de L. Papius Celsus, il est difficile d'expliquer les autres types de ses monnaies. Cavedoni pense toutefois, non sans raison, que le mot Triumphus et la tôte laurée du Triomphe, ainsi que le buste de la Victoire avec les traits de Calpurnia, comme sur le denier de L. Munatius Plancus, désignent les quatre triomphes dont Jules César fut honoré en Tan 70^ '46 av. J.-C.) à cause de ses victoires sur les Gaules, l'Egypte. Pharnace et Juba '.
2. Tctc de Junon Sospita coiffée de la peau do chèvre, à droite.
ù. L. PAPIVS CELSVS UlWlRfLucius Papius Celsus. Iriumvir), Lou\e tenant dans sa ijueiilc un morceau de bois qu'elle porte sur un brasier allumé, tandis qu'un
* I-'r. Lunormuni. /.»i Mcmuic .Uvis l\inti.juitc, t. III, p. «ôo.
aigle placé en face, bat des ailes pour attiser le feu. Denier. — 6 fr.
3. TRIVMPHVS. Tête laurée du Triomphe adroite; derrière, un trophée.
i^. L. PAPIVS CELSVS III WlRfLucius PapiusCelsus, triumvir). Louve tenant dans sa gueule un morceau de bois qu^elle porte sur un brasier allumé, tandis qu'un aigle, placé en face, bat des ailes pour attiser le feu. Denier. — 6 fr.
Buste ailé de Calpurnia, avec les attributs de la
Victoire, à droite.
L. PAPIVS CELSVS (Lucius Papius Celsus). Jeune
fille debout à droite, donnant à manger à un serpent
qui se dresse devant elle.
Quinaire. — 50 fr.
5. CELSVS. Tète de Mercure à droite, coiffée du pétase ailé, ayant le caducée sur Tépaule.
ù. Sans légende. Lyre.
Sesterce. — 80 fr.
6. CELSVS. Tète de Mercure à droite, coiffée du pétase ailé, ayant le caducée sur Tépaule.
CXX. PAPIRIA
Dans une lettre qu'il écrit à Papirius Paetus, Cicéron fait l'histoire de la gens Papiria dont il exalte la noblesse et l'antiquité. Les Papirii se nommaient originairement, d après Cicéron, Papisii, comme les Fiirii s'appelaient Fusii ; le premier qui adopta l'orthographe Papirius est L. Papirius Crassus, consul en }\H (456 av. J.-C.^. Les Papirii, d'origine patricienne, remontent jusqu'à la période des rois de Rome, et Manius Papirius fut. le premier, ordonné rcx sacrificulus après l'expulsion de Tarquin le Superbe -. Denys d'Halicarnasse rapporte que le grand pontife C Papirius rassembla, après le départ des rois, les /t^os rt'^^/tr, recueil des lois de Numa, qui prit le nom de Jus Pjpirianuni. Le premier des Papirii qui obtint le consulat fut L. Papirius Mugillanusen jio ■'444av. J.-C. . Mentionnons encore L. Papirius Crassus dictateur en 414 (J40 av. J.-C). lors de la guerre contre les cités latines révoltées; L. Papirius Cursor ma^^istcr cquitum pendant les mOmes événements, puis dictateur et six fois consul: on connuît le récit des guerres qu'il soutint contre lesSamnites, avec Q. Fabius Maximus. Son fils, L. Papirius Cursor, s'illustra aussi, plus tard, dans cette terrible lutte qui mit Rome A deux doigts de sa perte: il fut consul en 461 (29 j av. J.-C.i et triompha deux fois à Rome. Les Carl^oncs sont non moins illustres, bien que plébéiens. Citons C. Papirius Carbo, l'ami des Gracques, l'auteur de diverses lois agraires, et triumvir agrorum dividcnAo-
* Œuvr, ccmplHcs, l. I, pi. 1. fi^'. 14. s Dion. Halte , V. i.
rum; Cn. Papirius Carbo un des chefs du parti de Marius, plusieurs fois consul, et proconsul en Gaule en 671 iSj av. J.-C). Après la défaite de son parti, Pompée lui fit trancher la tète et l'envoya à Sylla comme gage d'amJtié. Les médailles portent les noms de Papirius Turdus et de M. Papirius Carbo.
I. Papirius Turdus
Monétaire vers 540 (214 av. J.-C).
Cicéron ' nous apprend que les Turdi étaient une branche de la famille Papiria, et Tite Live" cite, en effet, C. Papirius Turdus comme tribun du peuple cn S76 (178 av. J.-C). Mais on ne sait rien de plus sur les Turdi: peut-être le monétaire est-il le tribun de
l'an 576.
M. Papirius Carbo
Monétaire vers 615 (1J9 av. J.-C).
Les Papirii qui ont porté le surnom de Carbo sont nombreux, et il est difficile de savoir lequel a pu frapper les médailles décrites cidessous, sur lesquelles le prœnomen n*est pas indiqué. On pourrait songer à C. Papirius Carbo, Tami des Gracques, dont nous avons parlé plus haut, qui naquit en 590 (164 av. J.-C); à Cn. Papirius Carbo qui fut consul en 641 (11 j av. J.-C); à M. Papirius Carbo, mentionné par Cicéron et qui était fils de C. Papirius Carbo, préteur en Sardaigne en 586 {168 av. J.-C)*. Mommsen a attribué à un même personnage les pièces qui portent Carbo simplement, et celles qui portent M. Carbo ; nous avons fait de même ; cependant la différence de style qui existe entre ces deux groupes de monnaies, peut faire croire qu'elles ont été émises par deux magistrats, le second peut-être fils ou frère du premier. Les deniers de Papirius Carbo ont une grande analogie avec ceux d'Aurelius Rufus et de L. Trebanius.
6. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle; derrière, une branche de laurier; devant, X.
H. M. CARBO. ROMA ( Marcus Carbo. Roma). Jupiter tenant le foudre et le sceptre, dans un quadrige au galop à droite.
Denier. — i fr.
* Cic. Ad famil.j IX, 21.
Tête laurée de Jupiter à droite; derrière, S
^. CARB, (Ctrbo). Proue de navire à droite; audessus, S et une étoile.
Semis. — 2; fr.
y. Tète d'HcTculc à droite, coiiïéc de la peau de lion; dans le champ, trois points.
< Zeilichri/l JûrNumUmjtik,l. [V, p. ;
]^. CARBO. ROMA. Proue de navire à droite ; devant, trois points; au-dessus, le foudre.
Quadrans. — 6 fr.
CXXI. PEDANIA
Bien que la famille Pedania ne soit pas très illustre, elle remonte cependant à une origine fort ancienne. Tite Live cite un centurion du nom de T. Pedanius qui s'illustra par son courage, durant la seconde guerre Punique, en 542 (212 av. J.-C.) *; mais ce personnage est le seul que l'on connaisse pendant la période républicaine, avec Pedanius Costa qui fut lieutenant de Q. Caepio Brutus, en Asie, lors de la guerre civile. C'est en qualité de legatus que ce dernier fit frapper les deux médailles décrites plus bas, entre 710 et 712 (44 à 42 av. J.-C). La tête laurée du droit est sans doute la tête de la Liberté ; le trophée du revers se rapporte aux triomphes de Brutus.
1. COSTA LEG {Costa legatus), Téiehurée de la Liberté à droite; le tout dans un grénetis.
a^. BRVTVS IMP. (Brutvs imperator). Trophée orné de deux javelots et d'un bouclier échancré.
Denier, — 20 fr. (Junia, 42).
2. M. BRVTVS IMP. COSTA LEG. (Marcus Brutus, imperator. Costa legatus). Tête nue de Marcus Brutus à droite; le tout dans une couronne de chêne.
^. L. BRVTVS PRIM. COS. (Lucius Brutus primus consul). Tête nue de Lucius Junius Brutus adroite; le tout dans une couronne de chêne.
Aurcus, 8 gr. 05 — 1500 fr. (Junia, 43).
CXXII. PETILLIA
Le nom de la famille Pelillia apparaît dans l'histoire au commencement du second siècle avant notre ère avec Q. Petillius et son
» Tit. Liv., XXV, 14.
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frère, tous deux tribuns du peuple en 569 (18^ av. J.-C.)*. Le premier des Pctillii qui parvint au consulat est Q. Petillius Spurinus, consul en 578 (176 av. J.-C); il avait été préteur urbain cinq ans auparavant, et c'est pendant qu'il exerçait sa charge, que les livres du roi Numa furent découverts et brûlés ^ Le seul monétaire de cette famille est Petillius Capitolinus qui frappa monnaie en 711 (4j av. J.-C.) avec P. Accoleius Lariscolus. Ces deux personnages étaient sans doute alors questeurs de l'armée du Sénat, et c'est en cette qualité qu'ils furent chargés de l'émission de la monnaie ' ; ils ne peuvent, en effet, avoir été les triumvirs réguliers de l'an 711, car cette année-là, ces magistrats sont connus et portent d'autres noms; et pourtant l'étude des dépôts ne permet pas de placer les deniers en question à une autre date.
Lescoliaste d'Horace ^ raconte qu'un Petillius Capitolinus chargé de la garde du temple de Jupiter au Capitole fut accusé d'avoir soustrait la couronne du dieu ; poursuivi pour ce fait, il fut acquitté grftce à ses liaisons amicales avec Auguste. Le surnom de Capitolinus fut donné à ce personnage en raison des fonctions de gardien du temple dont il fut investi; c'est pour ce motif qu'on voit figurer sur les pièces qu'il fit frapper, divers types se rapportant au temple du Capitole : la tôte de Jupiter, l'aigle, enfin le portique luimême, comme sur un denier de M. Volteius. Les lettres S. F. ou F. S. ont été interprétées par Vaillant : sacris faciundis, allusion aux fonctions de Petillius Capitolinus dans le temple de Jupiter Capitolin; Havercamp préfL^re Scxli filiuSy et Eckhel confesse son ignorance ^,
CXXIII. PETRONIA
CoUc fiimille se prétendait d'origine Sabine; un de ses ancêtres, Pctronius Sabinus, vivait du temps de Tarquln le Superbe, et Denys d'Halicarnasse raconte qu'il fut chargé de copier les livres sibyllins'. Sous la république toutefois, on ne voit pas les Pelronii en possession des grandes charges de 1 Etat; l'un d'eux, C. Petronius, fut envoyé en Asie Mineure en 59.'! (1 56 av. J.-C), pour régler, à l'avantage
I Dionjs. Halic, IV, 63 ; Cf. Val. Ma\., l, i, ij-
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des Romains, le différend qui s'était élevé entre Prusias, roi de Bithynie et Attale, roi de Pergame. Un autre Petronius, qui avait pris part à la conspiration contre la vie de Jules César, fut mis à mort par Marc Antoine. Le plus célèbre de tous est C. Petronius que Tacite dépeint comme le plus dissolu des amis de Néron * . La numismatique n'enregistre que le nom de P. Petronius Turpilianus qui fut monétaire vers l'an 734 (20 av. J.-C) avec L. Caninius Gallus, M. Durmius et L. Aquillius Florus. Les monnaies émises par ces quatre personnages ont entre elles, pour les types et le style, de frappantes analogies. Tous les types de celles de Turpilianus qui ne se rapportent pas à Auguste et à ses victoires, ont trait aux traditions particulières des Petronii. La relation qui existe entre la tôte de Liber ou Bacchus sur les monnaies de Turpilianus et les origines de la famille Petronia est facile à déterminer. Nous avons dit tout à rheure qu'au temps du roi Numa, Petronius Sabinus fut chargé de copier les livres sibyllins. Or, c'est dans cette copie qu'en Tan 259 (49^ av. J.-C), le dictateur Aulus Postumius trouva l'ordre d'élever un temple à Cérès, à Liber et à Libéra. C'est à dater de ce moment que se répandit à Rome le culte de Liber et de Libéra : les Petronii pouvaient donc s'enorgueilir d'avoir contribué à populariser le culte de Liber. La déesse Sabine Féronic, qui paraît aussi sur plusieurs des deniers de Turpilianus, était assimilée à Libéra, l'épouse de Liber *. Les fervents du culte de Libéra portaient leurs offrandes au sanctuaire que Féronic avait î\ Capène : là se célébraient en l'honneur de Féronia- Libéra des jeux appelés liiJi capcnati, dont l'histoire a été récemment reconstituée par M. G.-B. de Rossi^. Remarquons en outre que les Petronii ne manquèrent pas de rapprocher leur nom de famille Petronia du nom de Fcronia, d'autant plus que cette déesse était, comme eux, d'origine sabine. La vierge Tarpeia qu'on voit sur le denier n. 19, était également une allusion à des souvenirs sabins. Nous devons rappeler ici sa légende et par suite de quelles circonstances elle donna son nom à la roche Tarpéicnnc d*où l'on précipitait les citoyens jcoupables de haute trahison. La fille de Spurius Tarpeius, un des compagnons de Romulus, avait promis aux Sabins de leur livrer Rome, à la condition que les vainqueurs lui donnassent ce qu'ils portaient au bras gauche. En parlant ainsi, Tar-
' Tac. Ann., XIV. 2'), jo; HUt, I, (>. j;.
• Prcllcr. Rd'iniichc Mythch'^'ic, î» cJ., par H. Jordan, l. I, p. 428.
* Annales de l'Institut nrMoL de Renie, i. LV, 18H;, p. 25; cl :»uiv.
peia avait en vue leurs bracelets d'or. Le roi sabin Tatius accepta le marché, mais une fois dans Rome, il jeta à Tarpeia, non seulement son bracelet, mais encore son bouclier, et toute son armée en fit autant, si bien que Tarpeia se trouva bientôt ensevelie sous des monceaux d*armes et périt ainsi victime de sa trahison : la légende plaçait cet événement sur le mont Capitolin qui prit, de là, le nom de saxum Tarpeium. La Sirène (n. 15) qu'il faut rapprocher de celle qui figure sur un denier de L. Valerius Acisculus, Pégase et Pan (n. 16, 17 et 18) se rapportent aussi au culte de Liber, de Feronia et des traditions sabines. Quant aux autres types monétaires, ils concernent exclusivement la gloire d'Auguste, et nous les avons déjà expliqués en partie * . Ceux qui représentent des guerriers parthe et arménien implorant la paix, rappellent les victoires sur les Parthes et la conquête de l'Arménie en 734 (20 av. J.-C); ils peuvent être considérés comme l'illustration de ces vers d'Ovide :
Nunc petit Armenius paccm, nunc porrigit arcum Parthus eques, timidÂ captaque signa manu -.
C'est encore pour célébrer le triomphe d'Auguste sur l'Orient que l'on voit ce prince sur un char traîné par des éléphants, suivant la coutume des monarques orientaux. Sur le denier n. 20, le croissant et rétoile rappellent, suivant l'ingénieuse interprétation de Borghesi', le titre de parliceps siderum qu'on donnait aux rois Parthes qui se disaient frères du soleil et de la lune. Enfin les pièces qui portent ob cives servatoSy avec une couronne de laurier, ont trait aux guerres civiles et ont pour but de rappeler qu'on avait décerné une couronne civique à Auguste pour avoir sauvé la vie des citoyens en mettant fin à l'ère des guerres civiles.
I. TVRPILIANVS III VIR (Tarpilianus triumvir). Tête de Liber couronnée de lierre, à droite.
* Voy. t. I, p. 214, jio et 468.
« Ov. Trist.» II, 227-228.
3 Œupr. compl.j t. II, p. 79,
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^, AVGVSTO OB C. S (Auguste, ob cives scrvatos) en deux lignes dans une couronne de chêne. Aurcus, 8 gr. — j ^o fr. (Jiiiia, 207).
, TVRPILIANVS m VIR. FERON. ('rur/)i7(;ïrt(is triumvir. Fcronia). Buste diadème de la déesse Féronie, adroite.
. AVGVSTO OB C. S. (Au^usto, ob cives servatos) en deux lignes dans une couronne de chêne. Aurcus, H gr. — J50 fr. (Julia, 208).
j. TVRPILIANVS III VIR. FERON. (Turpilianus
triumvir. Fcroniii). Buste tourelé de la déesse Fé-
ronie, à droite.
1^. AVGVSTVS. Couronne de chftnc; au milieu dans
le champ, on lit: O. C. S (où cii'cs servaîosj.
Aurcus. -~ 150 fr. Ane. coll. Riccio (Julia, 209).
4. P. PETRON. TVRPILIAN. III VIR (Puhlius Pclroiiius Turpiliiimts, triumvir). Tète de Liber couronnée de lierre, à droite.
2g6 MONNAIES DE LA RÉPUBLIQUE ROMAINE.
^. CAESAR AVGVSTVS. Auguste tenant un sceptre et une branche de laurier, debout dans un bige d'éléphants marchant à gauche.
Denier. — 50 fr. (Julia, 210).
, TVRPILIANVS m VIR. FEROf^ . (TurpUianus triummr. Feronla). Buste tourelé de la déesse Féronis à droite.
CAESAR AVGVSTVS. Auguste tenant un sceptre et une branche de laurier, debout dans un bige d'éléphants marchant à gauche.
Denier. — 60 fr. (Julia, 211).
. P. PETRON. TVRPILIAN. III VIR. FERO.
(Publias Pefronius Turpitianus triumvir. Feronîa).
Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite. . CAESAR AVGVSTVS. Auguste tenant un sceptre
et une branche de laurier, debout dans un bige
d'éléphants marchant à gauche.
Denier. — 50 fr. (JuUa, 212).
, TVRPILIANVS III VIR. FERO. (TurpiUanus
triumvir. Feronia). Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
. CAESAR AVGVSTVS. Couronne de chêne entre
deux palmes; au milieu, dans le champ, on lit
C. S. (ob cives st'rPiifos
Aureus. — 450 fr. Chc^ Hoffmcinn (Jtilia, 2 1 j).
P. PETRON. TVRl'ILIAN. 111 VIR (PiibUus Pclronitis Tiirpilianus. Iriumuir), Tète de Liber couronnée de lierre, adroite.
CAESAR AVGVSTVS. Quadrif^e au pas à droite: à l'exergue, S. C. (scimliis consiilli^). Denier. — 100 fr, Sestini, ciiIjI. Fontji}a(Julici. 214).
TVRPILIANVS III VIR. FERON. (Tuqvluvms triumvir. Fcrontai. Buste tourcié de la diïesse Féronic, à droite.
, CAESAR AVGVSTVS. SIGN. RECE. fS/>i"s receptis). Guerrier parthe à genoux à droite, présentant une enseigne militaire, dans l'attitude de la soumission.
Dénier — 5 fr. (Juliii, 2 1 0.
10. TVRPILIANVS III VIR (Turpili.wus Iriiimrir). TÊtc de Liber couronntîe de lierre, à drnite.
CAESAR AVGVSTVS. SIGN. RECE. (Signis recepiis). Guerrier parthe à genoux à droite, présentant une enseigne militaire, dans l'attitude de la soumission.
Denier. — 5 fr. (Julia, 216).
II. P. PETRON. TVRPILIAN. 111 VIR. FERO. (Publias Pelronius Turpilianus triumvir. Feronia). Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
i^. CAESAR AVGVSTVS. SIGN. RECE. (Signis receptis). Guerrier parthe à genoux, adroite, présentant une enseigne militaire, dans l'attitude de la soumission.
Denier. — jo fr. (Julia, 217).
, TVRPILIANVS Ml VIR. FERON. (Turpilianus triumvir. Feronia). Buste tourelé de la déesse Féronie, à droite.
. CAESAR DlVl F. ARME. CAPTA (Caesar divi filius. Annenia capta). L'Arménie coiffée de la tiare, à genoux à droite, et tendant tes mains dans l'attitude de la soumission.
Denier. — jo fr. (Julia, 218).
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I}. TVRPILIANVS III VIR (Turpiliamis triumvir).
Tête de Liber couronnée de lierre, à droite. lî. CAESAR DIVI F. ARME. CAPTA (Caesar divi
Jilius. Armcnia capta). L'Arménie coiffée de la tiare,
à genoux à droite, et tendant les mains dans l'attitude
de la soumission.
Denier. — jofr. (Julia, 219).
^Vi
14. p. PETRON. TVRPILIAN. III VIR (Piihlius Peironius Turpilianus, triumvir). Tcte de Liber couronnée de lierre, à droite.
15. CAESAR DIVI F. ARME. CAPTA (Caesar divi filius. Armcnia capta). L'Arménie coiffée de la tiare, à genoux à droite, et tendant les mains dans l'attitude de la soumission.
Denier. — 50 fr. (Julia, 220L
CAESAR AVGVSTVS. Tète nue d'Auguste à droite
P. PETRON. TVRPILIAN. III VIR (Publius Petronius Turpitianus, triumvir). Sirène debout à gauche, tenant une double flûte.
Denier. — 60 fr. (Julia, 221),
[6. CAESAR AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste à droite.
^. P. PETRON. TVRPILIAN. III V\K (Publius Petronius Turpitianus, triumvir). Pégase marchant à droite.
Denier. — 20 fr. (Julia, 222).
CAESAR AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste à droite
1^. TVRPILIANVS III VIR (Turpilianus triumvir). Croissant surmonté d'une étoile.
Denier. — 20 fr. (Julia, 2261.
CAESAR AVGVSTVS. Tùte lauréc d'Auguste à droite.
i^. TVRPILIANVS IIIVIR (Turpilianus triumvir).
Lyre.
Aureus. 8 gr. — 400 fr. (Julia^ ^^7)-
On rencontre quelquefois la contremarque de Vespasien sur des deniers de P. Petronius Turpilianus.
CXXIV. PINARIA
Cette famille est une des plus anciennes de Rome. La légende rapportait que lorsqu*Hercule vint en Italie, il fut reçu sur l'emplacement même où devait s'élever plus tard la ville éternelle, par les Politii et les Pinarii. En retour de cette hospitalité, Hercule enseigna à ses hôtes la manière dont il voulait être honoré, et c'est ainsi que les Pinarii et les Potitii devinrent, à perpétuité, prêtres d'Hercule ^ Plutarque mentionne un Pinarius qui était contemporain de Tarquin le Superbe; pendant la seconde guerre Punique en 540 (214 av. J.-C), L. Pinarius commandait la garnison romaine qui occupait Enna, en Sicile ; signalons encore T. Pinarius, ami de Cicéron, et L. Pinarius, petit-neveu de Jules César. Les monnaies portent seulement les noms de Pinarius Nata et de L. Pinarius Scarpus.
I. Pinarius Nata
Monétaire vers 554 (200 av. J.-C).
Le cognomen Nata ou Natta a été porté par les Pinarii dès le IV® siècle de Rome. Festus dit qu'il signifie foulon ^ L. Pinarius Natta fut magister equitum en 391 (363 av. J.-C), tandis que L. Manlius Capitolinus était dictateur ; un autre personnage du même nom, allié à la famille Clodia par les liens du sang, fut un des ennemis les plus acharnés de Cicéron. Le monétaire dont il est ici question n'est pas connu historiquement ; nous lui attribuons à la fois les médailles qui portent NAT et celles qui ont NATTA, parce qu'elles ont les mômes types et sont de même style. Ajoutons cepen-
1 Dionys. Halic, I, 40; Scrv. Ad Acncid.^ VIII, 26O ; Macrob. Satura,, 111,6.
2 Festus, s. p.
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dant que Moramsen a cru reconnaître dans la forme des lettres, notamment dans la lettre A dumolRoma.des particularités paltJt^raphicjues suffisantes pour faire admettre l'existence de deux monétaires différents, qui auraient frappé à peu de distance l'un de l'autre, mais qui sotit également inconnus'. Les monnaies de Pinarius Nata ont, pour la frappe, une grande analogie avec celles de Sp. Afrenius, de P. Cornélius Sula et de L. Saufeius.
I . Tète de la déesse Rome à droite avec le casque ailé
et surmonté d'une tète d'aigle; derrière, X. ^. NATTA. ROMA. La Victoire dans un bigc au
galop à droite, et tenant un fuuct dont la mèche est
quelquefois roulée autour du manche.
Denier. — } fr.
Le revers de ce denier forme une pièce hybride avec le droit du denier de L. Manlius, proquesteur ( Afanlij, 4).
Têti' de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tête d'aigle; derrière. X. NAT. ROMA f/V.T/j. Romci). La Victoire tenant un fouet, dans un bij,'e au galop ù droite. Denier, — 1 fr.
Tète casquée delà déesse Rome à droite; dans le
champ, quatre points, it. Pareil aux précédents; mais à droite, quatre points,
Triens. — 10 fr.
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6. Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion; dans le champ, trois points.
i^. Pareil aux précédents, mais à droite, trois points. Quadrans, — 2 fr.
7. Tête de Mercure à droite, coiffée du pétase ailé; au-dessus, deux points.
ù. Pareil aux précédents: mais à droite, deux points.
SexLins. — 1 5 fr. (cTLiprcs Cohen).
H. Tète casquée de la déesse Rome à droite; derrière,
un point.
\]. Pareil aux précédents, mais à droite, un point.
Once. — 20 fr. (d'après Riccio) \
L. Pinarius Scarpus
Imperator, de 723 à 727 (ji à 27 av. J.-C).
L. Pinarius Scarpus était un des lieutenants de Marc Antoine en Afrique où ses monnaies ont dté frappées. Avant la bataille d'Aclium, il commandait en Cyrénaïque avec quatre léj;ions ; c'est à cette époque, c'est-à-dire en 723 (31 av. J.-C. , qu'ont été émises les médailles qui sont au type de Jupiter Ammon. Apres Actium, Marc Antoine se réfu^'ia en Afrique, mais Scarpus voyant la cause de son mattrc désespérée, refusa de lui donner un asile; au prix de cette trahison, Scarpus conquit les faveurs d*Octave. Il réunit les troupes qui étaient sous ses ordres à celles que commandait Cornélius Gallus, lieutenant du vainqueur, et il resta gouverneur de la Libye ^ C'est à cette époque, cesl-à-dire entre les années 724 à 727 (50 A 27
t Riccio. Catahi^o, p. iç8.
• Dion Cûbs., LI, ç, o; Plut. A///., 69; Gros., VI, 10.
av. J.-C), qu'il fit frapper dans sa province les monnaies qui portent le nom d'Octave \ La main ouverte est le symbole parlant du nom de Scarpus, rapproché du grec xapxcfc. C'est par un rapprochement du môme genre qu'on voit un poing fermé (balioj sur un petit bronze de C. Allius Bala* Une main ouverte, comme sur les monnaies de L. Pinarius Scarpus, est le type des monnaies de bronze de Carlhago nova en Espagne '.
9. M. ANTO. COS. III. IMP. IIII. (Marco Antonio y consuli tertioy imperalori quarloJ.Tèie de Jupiter Ammon, à droite.
î^. ANTONIO AVG. SCARPVS IMP. (Antonio auguri, Scarpus imperator). Victoire marchante droite, tenant une couronne et une palme.
Denier, — 12 fr. (Antonia, 98).
10. Variété. La légende du droit peut être disposée autrement, et au lieu de ANTO., on a ANTONIO : ce qui prouve qu'il faut mettre au datif la légende du droit aussi bien que celle du revers. (Antonia^ c)C)),
11. M. ANTO. COS. IIÏ IMP. IIII. (Marco Antonio, consuli tertio, imperatori quarto). Tête de Jupiter Ammon, à droite.
iv. SCARPVS IMP. LEG. VIII. (Scarpus imperator. Legio oclava). Aigle légionnaire entre deux enseignes de cohortes. Denier, — 200 fr. (Antonia, 100).
12. IMP. CAESARI. SCARPVS IMP. (Imperatori Caesari Scarpus imperator). Main ouverte.
i). AVG. PONT. DIVI F. (Aiiguri, pontifici, divi filio). Victoire tenant une palme et une couronne, debout sur un globe et tournée à droite. Denier. — 60 fr. (Jiilia, 142).
» Fr. Lenormant. La Monnaie dans r antiquité, t. II, p. jçj.
* Voy. t. ], Introduction, p. xlvii cl p. ni {Aclia, ç).
3 Delgado. Moncdas auton. de Espana, t. III, pi. CVIII, 4.
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13. SCARPVS IMP. (Scarpiis Imperator). Main ouverte. 1^. CAESARl DIVI F. (Cacsan\ divi filio). Victoire
à droite, debout sur un globe, tenant une couronne
et une palme.
Denier. — 60 fr. (Jiilia, 143).
14. SCARPVS IMP. (Scarfius, imperator). Mainouvcrte. ^. CAESAR DIVI F. (Cacsar, divi filtus). Victoire
debout à droite, tenant une couronne et une palme. Quinaire. — (to fr. (Jtilia, 144V
IMP. CAESARl. SCARPVS IMP. (Imperalori Caesari, Scarpus impcriitor). Main ouverte. AVGVSTVS DIVI F. (Au^ruslus, dl ri JiliusJ. WicioWo à droite, debout sur un globe, tenant une couronne et une palme.
Denier. — Oolr. iJulia, i();..
CXXV. PLAETORIA
La famille Plactoria, d'orij;inc picbcicnnc, n'acquit jamais une grande importance dans la république*, et aucun de ses membres ne
parvint au consulat. Le premier qui soit mentionné dans Thistoire est C. Plaetorius, un des trois commissaires romains envoyés pour fonder la colonie de Crotone dans l'Italie méridionale, en 560 (194 av. J.-C.)*. La numismatique fournit les noms suivants : i*Q. Plaetorius; 2° L. Plaetorius L. f. Cestianus; j"* M. Plaetorius Cestianus; 4° L. Plaetorius Cestianus.
I. Q. Plaetorius Monétaire vers 619 (135 av. J.-C
Ce monétaire n'est connu que par un semis conservé dans la collection Trivulzio, à Milan, et publié par Riccio pour la première fois ^ Il a été reproduit par Cohen ' et Mommsen ^, sans que son authenticité ait été suspectée par ces savants. Q. Plaetorius serait le seul membre de sa famille ayant porté le prénom de Quintus ; il pouvait être le fils de C. Plaetorius dont nous avons parlé plus haut; enfin il aurait battu monnaie vers l'an 619 environ. Nous pensons qu'il s'agit, en réalité, d'un semis de Q. Caecilius Metellus (Caecilidy 22) ou d'un semis d'Opeimius (Opimia, 2) sur lequel la légende aura été légèrement retouchée ou mal lue par Riccio.
lî.
L. Plaetorius L. /. Cestianus
Questeur vers 680 (74 av. J.-C).
Cicéron, dans son discours pro Clucnlio * , mentionne un sénateur du nom de L. Plaetorius qui doit ôtre notre monétaire. Ce sénateur fut certainement questeur^ sans quoi l'entrée au Sénat ne lui eût pas été possible; or, le denier ci-dessous décrit donne précisément au magistrat monétaire le titre de questeur. L. Plaetorius était, d'après les médailles, fils d'un autre Lucius Plaetorius inconnu dans Thistoire. Ses monnaies présentent au droit le type de Junon Moneta, comme un denier de T. Carisius (Car/s/ j, i); quant au revers, le type est une allusion évidente au cognomen Ccslianus * ; on y voit un athlète qui tient à la main le ccstc délié ou gant fait de lanières de cuir, à l'usage des pugilistes. Ce rapprochement de Cacsliis ou Ccslianus qui en dérive, avec le mot grec xecTo; passé dans la langue latine, rentre dans ces jeux étymologiques familiers aux Romains, et que nous avons si souvent signalés: ici, ce type prouve que le monétaire s'appelait Cestianus, car ce cognomen ne paraît pas sur le denier.
2. MONETA. Tùtc diadéméc de Junon Moneta à droite, ornée d'un collier; devant, S. C. (scnatus
consullo).
i). L. PLAETORI. L. F. Q. S. C. (Lucius Plaetorius Lucii filius, ijua'slor, scnatus consullo). Athlète nu, courant à droite, portant une palme et un ceste dénoué: dessous, souvent un symbole variable. Denier. — jo fr.
Il existe dc> imitations gauloises de ce denier. Le droit forme une pièce hybride avec le revers du denier de M. Plaetorius Cestianus
• Cic. /Ti? Clucn., ^6.
3 V. Fcslus, V. Cacitus; Cf. Borj:hcsi. (Eityr. ccmpl.^ t. I, p. 1U2.
n. 7. Le revers forme aussi des médailles hybrides : i* avec le droit du denier de M. Plaetorius Cestianus, n. 6; 2® avec le revers du demer de Marcius Libo *.
Au revers, nous avons relevé les symboles suivants qui tous se rapportent aux jeux : Couronne, Flambeau, Strigile, Amphore, Boule, Cerceau.
M. Plaetorius Cestianus
Edile curule en 685 (69 av. J.-C).
Le surnom de Cestianus qui paraît sur les monnaies de M. Plaetorius n'est mentionné dans aucun historien de l'antiquité. Il est probable que M. Plaetorius Cestianus est le môme que M. Plaetorius qui se porta comme accusateur de M. Fonleius en 684 (70 av. J.-C.) et contre lequel Cicéron prononça son pro Fonteio, L'année suivante, M. Plaetorius fut édile curule avec C. Flaminius, et c'est en cette qualité qu'il fit frapper monnaie. En 688 (66 av. J.-C), il fut préteur avec le même collègue. Cicéron* nous apprend qu'en l'an 703 (51 av. J.-C.) il fut condamné, mais il ne nous dit point à quelle peine, ni sur quel chef d'accusation. Son père pourrait être M. Plaetorius, que Sylla fit mettre à mort en 672 (82 av. J.-C).
Les monnaies de M . Plaetorius Cestianus offrent des types variés et intéressants qu'on peut rapprocher de ceux des deniers de M. Volteius. La tête de Cybèle qu'on voit sur le n. 3, rappelle les fêtes Mégalésiennes qu'on célébrait en l'honneur de cette divinité appelée la Bonne Déesse, Malcr magna. Ces fêtes avaient été instituées en 550 (204 av. J.-C), et les édiles curules étaient chargés de les présider ^. C'est pour ce motif qu'on voit la tête de Cybèle sur les deniers frappés par des édiles curules, comme M. Plaetorius Cestianus, P. Furius Crassipes, et A. Plautius. Le denier n. 4 a toujours été mal interprété. Au droit, nous croyons qu'il faut reconnaître la déesse sabine Vacuna qui réunissait les attributs de Diane, de Cérès, de Vénus, de la Victoire et de Minerve* : ce sont bien
1 Zcitschrift fur Niimismatik, t. IV, p. 40.
t Cic. Ad AU.. V, 20, 8,
' Marquardt. Rœmische StaatsvcrwaUungy t. III, p. J52 et suiv.
* Vacuna in Sabinis dea, quœ sub inccrta specic est formata; hanc quidam Bel" lonamy aUiMincri^ani, aUi Dianam. Porphyr. Scol. Hcr., Od. — Quidam Minerifam, aUi Dianam putavcrunt ; nonnuUi et Cerercm, etiani Venerem esse dixerunt; sed Varro in primo rerum divinarum Victoriam ait. Acron. Scol. Hor. Od.
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en effet les attributs de ces divinités que porte le buste féminin de la médaille : Vacuna était encore très honorée du temps mùme de l'empire et elle avait à Reate un temple célèbre qui fut restauré par Vespasien *. La tète jeune et imberbe du denier n. ^ paraît ôtre celle de Bonus Ere nt us; du moins elle ressemble beaucoup à celle qui fi«j;ure sur un denier de Q. Cassius Longinus et que nous avons appelée de ce nom". Ces deux t(}tes, il est vrai, n'ont point de rapport avec celle de Bonus Evcnlus qui ligure, avec son nom, sur le denier de Scibonius Libo; mais nous pourrions citer de nombreux exemples d'une pareille anomalie ; d'ailleurs, les tûtes en question nous ont paru se rapprocher de la tôtc du môme dieu qu'on voit sur des monnaies de Galba, de Titus, et des autres représentations qu'on connaît de Bonus Eventus ^ Les figures qui paraissent sur les deniers suivants sont encore plus obscures. Ce sont probablement, comme Vacuna et comme la Bona Dca, des divinités dont le culte, A Rome, était mystérieux, et qui rendaient des oracles ou jetaient des sorts, comme Faunus et Fauna, Pales, la nymphe Egérie ou quelques autres. On pourrait croire aussi bien, qu'il s'agit de la représentation de diverses variétés de la déesse Fortune, comme la Forluna mulicbris, la Forluna virilis, la Forluna brcris, la Forluna rcspicicns, etc., ou quelques autres divinités de môme nature comme Norlia, Falum, Fata, qui avaient des sanctuaires nombreux à Rome et dans l'Italie centrale *. Dans tous les cas, au revers des deniers î» et 9, on voit le fronton du temple de Préneste où la Forluna f^ublica {^rinii^cnia était particulièrement honorée \ Le buste de la déesse Sors, au revers du n. 10, justifie les conjectures que nous avons formulées tout A l'heure, et rappelle les bustes des Forlunac Anlialcs, sur les deniers de Q. Rustius. Au-dessous, est placé non point, comme on l'a cru, un socle de statue sur lequel serait inscrit le mot sors, mais un cartouche terminé en queue d'aronde et qui est l'image de l'un de ces sortes que les fouilles archéologiques ont mis au jour, à Pompéï
' Prcllcr. Ra'inischc M\'tholc^u\ ?♦■' cJil.. par II. Jordan, t. I. p.40J>ct suiv. Ce denier a jusqu'ici été une vériuihle crux intcrprctum. Voyez ce qu'en dit G. Lafaye, Hist. du culte des Ji'ùnitcs d'Alex jnJric. p. 24«>-24i.
* Vove/ plus haut, l. I, p. îjo, (^>sù, 7.
ï (lohen. iVfvVi/i. /.'M/»i'rM/tV, 2* édit., t. I, p. ;20, n. 14 et p. 4JI. 11. 2;.
* PrcUcr. R^vmisclic Sfytlu^h^ic, r cdii., t. II. p. 2? 7.
- Preller. Ra'inisclic .Vfrf/iW.x'i*» »•' édit., l. II. p. iHu; Kluegmann, dans la AutnismjtU'Iic Xcit^chrift de Vienne, i. XI. p. ii't.
notamment, et à Taide desquels on jetait des sorts et on prédisait Tavenir*.
CESTIANVS. Tète tourelée de Cybèle adroite; dans le champ, devant la tête, un globe ; derrière, un mufle de lion; le tout dans un collier de perles.
M. PLAETORIVS AED. CVR. EX S. C. (Mardis Plaetorius, aedilis curulis, ex senatus consulta). Chaise curule; dans le champ, un symbole variable; le tout dans un collier de perles.
Denier. — 2 fr.
Variétés. Voici l'énumé ration des symboles que nous avons relevés au revers de ce denier : Acrostolium, Aile, Apex, Bâton, Branche, Caducée, Charrue, Corne, Couronne, Crochet, Dauphin, Ecrevisse, Enclume, Enseigne militaire, Epi, Etoile et Croissant, Flambeau, Feuille de lierre. Feuille de chêne, Fourmi, Gouvernail, Grain d'orge, Lézard, Marteau, Palme, Papillon, Poisson, Pomme sur sa tige, Serpent, Serrure, Simpulum, Trident.
4. CESTIANVS. S. C. (Senatus consulto). Buste de la déesse Vacuna, tournée à droite, la tète coiffée d'un casque à crinière, couronnée de laurier, d*épis, de pavots et de lotus, avec des ailes aux épaules; der-
« Prcllcr, op. cit., t. II, p. 190, note i.
PLAETORIA.
rière/[ un arc et un carquois; devant, une corne d'abondance; le tout dans un collier de perles. i^. M. PLAETORIVS M. F. AED. CVR. (Marcus Plaetorius Marci filius, acdilis curulisj. Aigle éployé sur un foudre; le tout dans un collier de perles. Denier. — j fr.
5. Tète jeune, imberbe, de Bonus Evcntus, avec des cheveux flottants, tournée à droite; derrière, un symbole variable.
i^. M. PLAETORl. CEST. EX S. C. (Marcus Plaetorius Cestianus, ex senatus consullo). Caducée ailé. Denier. — 2 fr.
Variétés. On rencontre au droit de ce denier les symboles suivants : A, Acrostolium, Ancre, Apex, Arc, Baguette, Bâton, Bucrane, Caducée, Clef, Compas, Crochet, Crochet double, Dauphin, Echelle, Epi, Equerre, Feuille, Flambeau, Fléau, Gland, Gousse de pois. Grain d'orge. Grappe, Hache, Javelot, Lime, Lys, Loutre, Manche d'outil. Massue, Mouche, Palme, Papillon, Pavot, Pointe de rtèche. Seau, Strigile, Trident.
6. Tcte do femme à droite, les cheveux tresses en réseau, les bandeaux relevés autour d'un diadème comme les arcs d\in croissant, et parée de boucles d oreille et d'un collier; derrière, un symbole variable.
1^. M. PLAETORI. CEST. EX S. C. (Marcus Plaetorius Cestianus, ex sénat us consulta ). Caducée ailé. Denier. — 2 fr.
Le droit de ce denier forme une pièce hybride avec le revers du denier de L. Plaetorius, n° 2.
On rencontre au droit les symboles suivants : Amphore, Carquois, Coquillage, Dauphin, Fuseau, Héron, Insecte, Lézard, Mouche, Oiseau, Palme, Papillon, Praefericulum, Simpulum, Tige de fleur. Vase. I
Tète de femme à droite, les cheveux tressés en réseau, les bandeaux relevés autour d'un diadème comme les arcs d'un croissant, et parée de boucles d'oreille et d'un collier ; derrière, un symbole variable.
M. PLAETORI. CEST. EX S. C. (Marcus Plaetorius CeslianuSy ex senatus consulta). Praefericulum et torche allumée.
La légende offre des variétés dans sa disposition et la torche est droite ou légèrement inclinée. Le revers forme une pièce hybride avec le droit du denier de L. Plaetorius, n. 2. On rencontre au droit les symboles suivants : Bâton, Coquillage, Coupe à deux anses, Fuseau, Mouche, Oiseau, Palme, Papillon, Vase.
8. Tète de femme à droite, les cheveux tressés en réseau, les bandeaux relevés autour d'un diadème comme les arcs d'un croissant, et parée de boucles d'oreille et d'un collier ; derrière, un symbole variable.
i^. M. PLAETORIVS CEST. S. C. (Marcus Plae-
PLAETORIA.
torius Cestianus , senatus consulte). Fronton du temple de Préneste dont le tympan est orné d'un géant anguipcde.
Denier. — jo fr.
Ce denier, cité par Mommscn *, n'est qu'une pièce hybride formée du droit du denier précédent (n. 7) associé au revers du denier qui va suivre (n. 9).
9. Tcte diadémée de femme, à gauche, les cheveux relevés sur la tùte: derrière, un symbole variable.
ft. M. PLAETORIVS CEST. S. C. (M.ncus Plactorius Cestianus, senatus consul to). Fronton du temple de Préneste dont le tympan est orné d'un géant angui pède.
Denier. — jo fr.
Varioles. Quelquefois la lé^'cnde porte simplement PLAETORI. au heu de PLAETORIVS. Nous avons relevé au droit, les symboles suivants: Bâton, Crochet, Floche, Poignard, Roue.
10. Buste de femme à droite, les cheveux relevés sur la nuque ; derrière, un symbole ou une lettre alphabétique qui varient.
H. M. PLAETORI. CEST. S. C. (Marcus Pbelorius Cestianus, senatus consulto). Buste de la déesse
« Menu, rem., l. II, p. 4U2, f.
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Sors, de face; au-dessous, un cartouche sur lequel on lit le mot SORS; au-dessous, des traits incertains.
Denier. — 15 fr.
L. Plactorius Cestianus
Monétaire entre 710 et 712 (44-42 av. J.-C).
Ce personnage qui fut lieutenant de Q. Caepio Brutus durant la guerre civile qui suivit la mort de César, est inconnu dans Thistoire; ses médailles dont les types se rapportent à Brutus, ont été frappées en Orient, avant la bataille de Philippes. Le buste de femme sur le n. II , paraît être celui de la Fortune que Brutus avait particulièrement besoin d'invoquer, tout autant, au moins, que la Liberté. Les ides de Mars inscrites sur le n. 13 avec le bonnet de la Liberté et deux poignards rappellent cyniquememt le meurtre de Jules César *.
11. L. PLAET. CEST. (Lucius Plaelorius Cestianus). Buste lauré et voilé de femme, ayant sur la tête le modius, et tournée à droite.
î^. BRVT. ÏMP. (Brutus imperatorj. Hache et simpulum. AurcuSy 7 gr. 95 — 600 fr. fJuniay 50).
CXXVI. PLANCIA
Le seul membre de cette famille qui ait frappé monnaie est Cn. Plancius dont l'histoire est connue par les écrits de Cicéron*. Il descendait d'une famille de Tordre équestre, originaire d'Atina, non loin d'Arpinum. Nous trouvons d'abord Cn. Plancius en Afrique, sous les ordres du propréteur A. Torquatus, puis, en 686 (68 av. J.-C), en
* Voy. plus haut, t. II, p. 112 et suiv.
* Cic. Pro Plane, f passim.
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Crète, sous le proconsul Q. Metellus: il remplit la charge de tribun militaire en Macédoine dans i armée de C. Antonius en 692 (62 av. J.-C); en 696 (58 av. J.-C.) il était proquesteur dans cette môme province sous le propréteur L. Appulcius, et ce fut alors qu'il se lia d amitié avec Cicéron. Tribun du peuple en 69B (^6 av. J.-C), il se porta candidat à Tédilité, en 699 (5^ av. J.-C.}, sous le second consulat de Pompée et de Crassus; mais il ne fut élu que Tannée suivante, 700 (54 av. J.-C), avec A. Plotius, et c'est alors qu'il fit frapper la monnaie qui lui donne le titre d'aedHis curulis. Son collègue Plotius a aussi des médailles (V. famille Plaulia). Au mois de septembre de la même année, Plancius fut accusé par Q. Metellus Creticus de coalition et de corruption électorale (sodcilltium), et un procès lui fut intenté pour ce fait, d'après la loi Licinia promulguée l'année précédente. Cicéron défendit l'accusé et prononça son pro Pbncio qui le fit acquitter *. Plancius se jeta plus tard dans le parti pompéien, et après le triomphe de Jules César, il alla mourir en exil à Corcyre. Le denier de Cn. Plancius porte, au droit, la tète de Diane Planciana qui fait allusion au nom du monétaire. C'est la Diane macédonienne, et nous venons de dire que Plancius a longtemps occupé une charge militaire dans l'armée de Macédoine. Une inscription publiée par Orelli (n. 2880) mentionne cette divinité : sa coiffure est la môme que celle du Génie de la Macédoine sur la médaille de C. Antonius (Antonidy n. 148^-; c'est le pétase macédonien. Le revers, qui représente un bouquetin devant un arc et un carquois, est aussi une allusion au nMe de Diane comme déesse de la chasse; les armes sont Cretoises, et le bouquetin paraît aussi être de la race qui est commune dans cette île. Ce type a été choisi par Plancius. soit parce qu'il servit longtemps en Crète, soit par une allusion malicieuse à l'adresse de Q. Metellus Crclicus qui s'était porté comme accusateur dans le procès qui lui fut intenté.
CN. PLANCIVS AED. CVR. S. C (Cfuicus
> Mommson. A/ivi /;. rom.. t. II. p. 4')4. * Voyez plus haut, t. I, p. 2<^'».
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Plancius, aedilis curulls, senatus consulta). Tête de Diane Planciana, à droite, la tête coiffée du pétase macédonien, portant un collier et des boucles d'oreille.
1^. Bouquetin crétois, marchant adroite; derrière, un carquois et un arc de forme Cretoise.
Denier. — 3 fr.
On trouve quelquefois ce denier avec la contremarque de Vespasien.
CXXVII. PLAUTIA ou PLOTIA
Le nom de cette famille s'orthographiait Plautia ou Plotia, comme Claudia ou Clodia. Le premier de ses membres qui obtint le consulat est C. Plautius Proculus en 396 (358 av. J.-C). A partir de cette époque, les Plautii occupèrent souvent les plus hautes charges de la république. Les médailles donnent les noms qui suivent : I. L. Plautius Hypsaeus; 2. P. Plautius Hypsaeus; 3. A. Plautius; 4. L. Plautius Plancus; 5. C. Plotius Rufus.
Borghesi * a proposé, à tort, de lire Lucius Plautius Decianus, aedilis placbis, sur les pièces de bronze qui portent les lettres L. P. D. A. P. Ces monnaies sont anonymes; elles ont été émises en vertu de la loi Plautia- Papiria, en 665 (89 av. J.-C), et il faut lire : Lege Papiria de aère publico; nous les avons décrites seulement dans notre classement chronologique ^.
I. L. Plautius Hypsaeus
Monétaire vers 5^6 (218 av. J.-C.)
Les monnaies ci-desous décrites portent pour signature de monétaire un monogramme qui présente les trois formes suivantes feP, ffi,
* Œuvr. compl.^ l. I, p. 579.
* Voyez plus haut, l. I, p. 75 et 76.
1£. Borghesi' & proposé de VinteTprétcT par Lucius Plautïus Hfpsaeus, et soo opinion a généralement été admise. Toutefois, Mommsen ' fait à ce sujet des réserves formelles, se fondant sur ce que le monogramme devrait s'interpréter par L, H. P. L. plutôt que L, PL. H. Remarquons cependant que l'opinion de Borghesi paraît confirmée par ce fait que l'on ne voit pas quel nom pourraient donner les lettres L. H. P. L., tandis que l'on connaît un personnage du nom de L. Plauiius Hypsaeus qui, suivant le récit de Tite Live ', fut préteur en 565 {189 av. J.-C.) et obtint l'Espagne citérieure pour sa province. Le monétaire est probablement ce personnage. Nous ftvons déjà décrit les pièces qui suivent dans notre classement chronologique, parmi les monnaies à monogrammes incertains'.
, Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle; derrière, X. Les Dioscures à cheval, galopant à droite; dessous, un monogramme formé des lettres L. PL. H. (Lucius Plauthis Hypsaeus); à l'exergue, ROMA.
Denier. — 5 fr.
2. ViinJU, avec le monogramme placé au-dessus des, Dioscures. — 15 fr.
I Œaur.compl., i. I, p. l'ib.
' Monn. rom., i. Il, p. 141, noie.
» TU. Liv., XXXVII, 471:1 îo.
* Voyci plushBul.l. I, p. SI cl s
j , Tête laurée de Janus ; au-dessus, I .
^. L. PL. H. {en monogramme). ROMA. (Lucîus Plau-
tius Hypsaeus. Roma). Proue de navire à droite;
devant, 1.
As. — lo fr.
4. Tête laurée de Jupiter à droite; derrière, S. ^. Pareil au précédent, mais à droite, S.
Semis. — 1 5 fr. (d'après Rtccio '}.
Tète casquée de la déesse Rome adroite; dans' le
champ, quatre points.
R. Pareil au précédent; mais à droite quatre points.
Triens. — [ 5 fr.
6. Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion ; dans le champ, trois points,
< Riccio. Catalogo, p. lOo.
F). Pareil au précédent; mais à droite, trois points. Quadrans. — 1 5 fr.
7. Tète de Mercure à droite, avec ie pétase ailé; audessus, deux points,
^. Pareil au précédent; mais à droite, deux points. Sextans. — 15 fr,
P. Pbulius Hypsaeus
Edile curule vers 696 (;8 av. J.-C.)-
P. Plautius Hypsaeus (ït frapper monnaie pendant qu'il exerçait la chaîne d'édile curule avec M. AemJIius Scaurus, en 696 (58 av. J.-C). Il fut envoyé comme questeur de Cn. Pompée en Egypte avec la mission de rétablir Ptolémée XIII Aulètes sur le CrAne d'Egypte'; il devint plus tard tribun du peuple ci enfin candidat au consulat. Soutenu par P. Clodius, il fut naturellement l'adversaire acharné de Milon, et mClé aux événements qui accompagnèrent le meurtre de son protecteur '.
Nous avons dit (famille Aemiliai tout ce qui concernait son collègue, M. Aemilius Scaurus, dans les monnaicsque les deux édiles firent frapper en commun par ordredu Sénat '. Ici, nous devons nous borner Â expliquer ce qui se rapporte à Hypsaeus. Celui-ci rappela les exploits militaires de son ancâtre, le consul C. Plautius Venno Hypsaeus, qui prit Privernum en 41 ) (341 av. J.-C.) ^ et ruina ainsi la confédération que les cités Voisques avaient formée contre Rome;
I Cic. Ad Famil,, I, i. t.
' Cic. Pro Mit., passim.
) Voyci plus haut, 1. I. p. 119 cl tuiv.
il obtint les honneurs du triomphe qui est représenté sur les médailles. Borghesi * a remarqué que le scorpion qui figure sous le quadrige est Temblème de la Commagène où P. Hypsaeus exerça un commandement sous les ordres de Pompée pendant sa campagne d'Asie. On voit encore sur ces médailles les têtes de Neptune et de sa fille Leuconoé, parce que les H/psaei se prétendaient issus de ces deux divinités. Hygin dit en effet : Leuconoï Neptuni filia ex Themisto Hrpsei filia ^. C'est par une assimilation de ce genre que les Bursiones se prétendaient issus de Byrseus, Thôte de Neptune, de Mercure et d'Apollon ^. Remarquons enfin que l'orthographe du nom Hypsaeus varie, et qu'on le trouve souvent écrit Ypsaeus : c'est la forme grecque du mot (T^eoç) transcrite en latin.
8. M. SCAVR. AED.CVR. EX S. C.fMarcus Scaurus aedilis curuliSy ex scnalus consuUo); à l'exergue, REX ARETAS. Le roi Aretas à genoux, dans une attitude suppliante, tenant à la main une branche d'olivier, auprès d'un chameau dont il tient la longe, à droite.
^. P.HYPSAE. AED. CVR. C. HVPSAE. COS. PREIVE CAPTV. (Publias Hypsaeus aedilis curulis. Caius Hypsaeus consul, Preivcrnum caplum), Jupiter dans un quadrige à gauche lançant la foudre; sous le quadrige, un scorpion. Denier. — 6 fr. (Acmilia, 8).
9. Variétés. Ce denier a de nombreuses variétés dans la légende du revers. Dans le nom de P. Hypsaeus, on a HYPSAEVS, HYPSAEV ou HVPSAE; le nom de Preivcrnum est écrit PREIVER, PREIVE, PREIVI ou PREIV. Le mot captum est écrit CAPTV M, CAPTV ou CAPT. Quelquefois aussi les mots AED. CVR. manquent au droit.
Ce denier a été restitué par Trajan.
10. M. SCAVR. (Marcus ScaurusJ: à l'exergue, AED. CVR. (aedilis curulis) ; dans le champ, EX S. C. (ex scnalus consullo). Le roi Aretas à genoux, comme sur la pièce précédente. i^. Pareil au précédent, mais sans le scorpion. Denier. — 2 fr. (Aemilia, 9).
* Œuvr, compl.y t. II, p. 197.
2 Hygin. Fab., 157; Cavcdoni, A'woW studii, p. 21.
* Voy. pli»s haut, p. 6.
, p. YPSAE. S.C.fPubUusYpsaeus, scnatits consullo). Tête de Neptume à droite ; derrière un trident.
. C. YPSAE. COS. PRIV. CEPIT. (Cnius YpsMUts consul Privcrntim cepit). Jupiter tenant un foudre, dans un quadrige au galop, à gauche; sous le quadrige, on voit fréquemment un scorpion.
Denier. — 3 fr.
12. P. YPSAE. S. C. (Pul'lius Ypsaeus, senalus consulto). Tète diadémée de Leiiconoé à droite; derrière, un dauphin.
è,. C. YPSAE. COS. PRIV. CEPIT. (Gains Ypsacus consul Privcnium cepil). Jupiter tenant un foudre, dans un quadrige au galop, à gauche ; sous le quadrige, on voit fréquemment un scorpion.
Denier. — j fr.
Le revers de ce denier forme des pièces hybrides : 1" avec le droit du denier de Faustus Cornélius Sylla (Cornelia, 59I; 2° avec le droit du denier de Nonius Sufenas. Parfois on rencontre sur !es pièces qui précèdent la contremarque de Vcspasîen '.
j, A. Plaulius.
Edile curule en 700 (,4 av. J.-C).
A, Plautius fut ddile curule en 700 (54 av. J.-C.) avec Cn. Pian- I Ztittchrift fur Sumitmalik, (. [Il, p. j-l.
dus, et ces deux magistrats reçurent du Sënat l'ordre de Trapper les monnaies qui portent leurs noms. Ils avaient d(5jà été collègues comme tribuns du peuple en 698 (;ô av. J.-C). A. Plautius devint plus tard préteur urbain, en 70} (5 1 av. J.-C), puis propréteur en Blthynie et dans le Pont où il mourut en 706 (48 av. J.-C.]. C'était un ami de Cicéron. La tëie de Cybèle, qui figure eu droit du denier comme sur un de ceux de M. Plaetorlus Cestianus et de M, Voltelus, fait allusion aux jeux Mégalésiens que les édiles curules devaient faire célébrer. Le revers est imité du type qui figure sur les monnaies de M. Aemllius Scaurus et de P. Plautius Hypsaeus, où l'on volt la soumission d'Aretas : ces dernières pièces avaient, en effet, été frappées peu d'années auparavant. Il s'agit, sur le denier de A. Plautius, d'un fait analogue et de la soumission d'un roi de l'Orient, événement arrivé probablement pendant !a campagne de Pompée en Asie, car A. Plautius y commandait un corps d'armée '. C'est la soumission de la Judée, comme l'indique l'inscription Bacchius Judaeus. Le duc de Luynes' a essayé de démontrer que ce nom de Bacchius, qui n'est pas mentionné dans l'histoire, est la forme hébraïque du nom d'Aristobule. Mommsen' n'admet pas celte interprétation parce que d'une part, dit-il, le titre de rex accompagnerait le nom du roi juîf, et que, d'autre part, Arislobule fit sa soumission non à Plautius, mais à Pompée lui-même. Cependant, comme il est certain que le type de la médaille fait allusion à un événement militaire important passé en Judée, l'opinion du duc de Luynes parait trcs vraisemblable. Il suffit, pour justifier la présence de ce type monétaire sur un denier de A. Plautius, que la soumission d'Aristobule ait été faite au général en chef de l'armée dont Plautius faisait partie.
A. PLAVTIVS AED. CVR. S. C.fAulus Plau
< Dion Cast., XXXIX, 16.
■ Rtiioc numismal., I8{8, p. iS^, • Menu, rom., l. H, p. 4ii<, note j.
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tiuSj aedilis ciiriilis, senalus consulte). Tète tourelée de Cybèle à droite.
K. BACCHIVS IVDAEVS. Bacchius à genoux à droite, tenant de la main gauche un chameau par la bride et une branche d'olivier de la main droite; il est vêtu d'anaxyrides et d'un ample manteau. Denier. — 2 fr.
L. Plautius Planais
Monétaire vers 709 (45 av. J.-C.;.
L. Plautius Plancus était de la gens Munatia et frère de Cn. Munatius Plancus, L. Munatius Plancus et T. Munatius Plancus Bursa; adopté par L. Plautius, il en prit le nom. Proscrit par les triumvirs en Fan 711 (43 av. J.-C.) il se réfugia dans les environs de Salerne où il finit par ôtre découvert et mis à mort '. Pendant qu'il exerçait la charge de magistrat monétaire, il émit un denier des plus intéressants et dont Eckhel - a fort ingénieusement rapproché le type d'un passage d'Ovide. Le poète latin raconte au sixième livre de ses Fastes (v. 6^1 et suiv.) qu'en Tan 442 :ji2 av. J.-C.!, le censeur Appius Claudius Caecus avait voulu, sur l'avis du Sénat, réduire le nombre des joueurs de flûte qui avaient l'habitude de faire entendre leur concert aux pompes funèbres. Tous alors, protestèrent contre cette mesure et s'exilèrent volontairement à Tibur. Mais le peuple, par opposition au Sénat, regretta l'absence de ses musiciens favoris, et le collègue d'Appius Claudius Caecu«;, qui se nommait C. Plautius Venox, usa d'un subterfuge pour les faire rentrer. U se rendit à Tibur, leur offrit un festin et les enivra : puis, au milieu de la nuit, il les plaça sur des chariots qui les ramenèrent à Rome au point du jour. Plautius avait pris la précaution de faire recouvrir d'un masque scénique le visage de tous les musiciens , afin que le Sénat ou Ap. Claudius ne les reconnussent pas à leur arrivée par la porte de TEsquilin :
Jamquc pcr Esquiiias Romanam inlravcrat urbcm.
Et manc in mcJio plaustra fucrc foro Plautius ut possct spccic numcroquc scnatum
Kallcrc pcfNonis impcrat ora tc^i.
« Plin. Hist. njt., XIII, ?. >; Val. Max., VI. l^ ç ; Appiun. Bell. f/».,IV, 12. > Dot/r, num. uct.^ t. V. p. 276.
Le revers du denier de L. Plautius Plancus rappelle ce curieux incident de la vîe d'un de ses ancfilres. Le char de l'Aurore fait allusion à la rentrée des musiciens dans Rome, et le masque se rapporte à ceux dont les musiciens étaient affublés. Ajoutons qu'on célébrait à Rome, le 13 juin de chaque année, des fêtes appelées Quin^untrus Minuiculae, en souvenir du fait que nous venons de raconter : c'était des fêtes musicales où ceux qui y prenaient part avaient la figure cachée sous un masque, comme au carnaval de nos jours ' . La médaille d'or n'est pas de coin romain; c'est une imitation barbare du denier, et elle ne saurait £tre comptée au nombre des monnaies d'Etat de la république.
. L. PLAVTIVS (Lucius Plautius). Masque de face,
les cheveux épars.
(. PLANCVS. L'Aurore volant dans les airs, tenant un flambeau et dirigeant à droite les quatre chevaux du char du Soleil.
Denier. — 1 fr.
. Variétés. La figure du masque a quelquefois des serpents dans les cheveux, comme une tfite de Méduse, ou des cornes sur is front: tantôt elle a la bouche fermée, tantôt elle paraît grincer des dents.
6. L. PLAVTIVS. (Lucius Plautius). Masque de face, les cheveux épars et mêlés de serpents.
> M»tnu»td{. Ramisehc Staalsveru'aUung, t. lil, p. ;;4.
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û. S..C. (Si'iiatus consullo). L'Aurore volant à gauche, tenant un flambeau et conduisant un ou deux chevaux. Aureus de fabrique barbare. — joo {ï.Musl'c de Vienne.
Eckhel cite trois exemplaires de cet jureus trouvés en Transylvanie.
;. C, Plodus Ru/us.
Monétaire vers 719 (lî av. J.-C).
C'est vers 739 1 ï av. J.-C.) qu'il faut placer le collèse monétaire dont faisait partie C. P!otiu5 Rufus avec Cn. Calpurnius Piso Cn. f, et L. Naevius Surdinus. C. Ploliiis Rufus est probablement le môme que le personnage de ce nom que Suétone ' cite comme ayant conspiré contre la vie d'Auguste : c'est tout ce que l'on sait sur sa carrière. Ses monnaies, toutes en bronze, sont en i'honneur d'Auguste ; elles rappellent la puissance tribunicienne qu'il obtînt pour la première fois en 7)1 (ij av. J.-C.) et la couronne civique qui lui fut décernée pour avoir fermé l'ère des guerres civiles.
17. CAESARDIVI F. AVGVST.Tùtelaurée d'Auguste à droite. R. CN. PISO. L. SVRDIN. C. PLOT. RVF. Tète diadémde
du roi Numa Pompilius, à droite.
M. Br. — 200 fr. fCalpurnia, }(>; Nac<-ij. 7: Julij, 19O.
18. Variété avec les noms des monétaires dans l'ordre suivant : CN. PISO. C. PLOT. RVF. L. SVRDIN. /'Jh/ij. 294^.
U). OB CIVIS SERVATOS. Omronne de entre deux branches de laurier.
^. C. PLOTIVS RVFVS 111 VIR A. A. A. F. F. S. C. (Caius Plotim Rufus, triumvir, aère argento auro fiando feriundo. senatus consulta).
G. Br. — 6 fr. (JuUa, joj).
20. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. (Augustus, tribunicia potesiatc) en trois lignes dans une couronne de chèns.
ri. C. PLOTIVS RVFVS 111 VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2h.(Julia, )o^).
21. CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. Tète nue d'Auguste à droite.
^. C. PLOTIVS KVFVSlll VIRA.A. A.F. F.S.C. G. Br. — ICO fr. (Jidici, jo;).
POBIJCIA OU PUBUCIA.
CXXVIII. PLUTIA
Eckhcl ' et, à sa suile. la plupart dos auiriis savants ont attribué le denier iqui suit à la famille Plautia. Il porte C. PItili. Mais si, comme nous l'avons dit, li: nom du PLuitius peut encore s'orlhographicr Plotiiis, on no saurait citer aucun exemple où il soit écrit Plulius. 11 faut donc admettre avec Mommsen ', l'existence d'une ramillc Plutia qui n'a, d'ailleurs, pas laissé de traces dans l'histoire. Le denier en question a Jté frappé par Caius Plutius vers l'an ,40 ('214 av. J.-C).
Tète de la dÙL-ssc Rnmu à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aiiçlc; derrière. X. C. PLVTI. ROMA. ^CiiW Plutius. Rivmi). Les Dioscures à cheval fîalopant à droite.
Dciiicr. — ^ fr.
CXXIX. POBLICIA ou PUBLICIA
Le nom de cette famille s'nrthoj^raphiait Pof'/iV'ii ou Ptihlicij : mais ce dernier nom est le plus fréquent. On commence à rencontrer les
Puhlicii dans l'histoire à partir des guerres Puniques; le premier d'entre eux qui ait été honoré du consulat est M. Publicius Malleolus, consul en 511 (iji av. J.-C). Us se divisent en deux branches; les Malteoli et les Bibuli; ie nom de Malleolus figure seul sur les médailles qui mentionnent les personnages suivants : 1. C. Poblîcius Malleolus C. f.; 1. C. Poblicius Malleolus; 3. C. Poblicius Q. f.; 4. M. Poblicius.
C. Poblicius Malleolus C
Monétaire en 661 (92 av. J.-C.)- Le denier qui porte le nom de ce personnage mentionne aussi ceux de L. Licinius et de Cn. Domitius. D'autre part, les noms de L. Licinius et de Cn. Domitius se retrouvent encore sur les deniers de quatre autres monétaires : M. Aurelius Scaurus, L. Cosconius M. f,, L. Pomponius Cn. f., et L. Porcius Licinus. Nous avons donné ailleurs l'explication de ce fait extraordinaire '. En ce qui concerne C. Poblicius Malleolus, sa carrière est peu connue; c'était peut-être le père ou le frère du magistrat qui va suivre (n. 1) ; il a pu être fils de Poblicius Malleolus qui, en 65J (101 av. J.-C,}, fut condamné à mort pour avoir tué sa mère *.
C. MALLE. C. F. (Caius Malleolus, Caii filius). Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle; derrièrcj X. , L. Lie. CN. DOM. (Lucius Licinius. Cnaeus Domitius). Mars nu, debout dans un bige au galop à droite, tenant un bouclier et un carnyx, et lançant un javelot.
Denier dentelé. — i Ît. (Domttia, 17).
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C. Polylicius Mallcolus
Monétaire vers 6^)5 (89 av. J.-C).
Ce magistrat est probablement le personnage du même nom qui fut questeur de Cn. Dolabella en Cilicie, et qui mourut dans Texercicc de cette charge en 674 (80 av. J.-C.)*. Il fut triumvir monétaire avec A. Postumius Albinus Sp. f. et L. Caecilius Mctellus*. Les deniers de ces magistrats ont été copiés par les insurgés italiotes de la guerre des Marses^. Le marteau ou maillet que Ton voit sur un grand nombre de ces pièces est le symbole du nom de Mallcolus. Les autres emblèmes qui figurent sur ces m.onnaics font allusion à la guerre Sociale et aux événements qui en marquèrent le cours : la dea Roma est assise sur des monceaux d armes, en signe de la victoire de Rome sur les cités italiotes insurgées. La tôte de Mars, et non de la déesse Rome, sur les deniers n. 6 et 8, est aussi une allusion à la guerre. Le héros qu*on voit au revers des mêmes médailles est peut-être le Génie du peuple romain, venant Je pacifier ritalie. La tablette, au revers du denier n. 6, peut indiquer la loi Plautia- Papiria, ou la loi Pompeia, décrétées toutes deux en 66^ (89 av. J.-C)^
2. L. METEL. A. ALB. S. F. (Lucius Mctcllus; Aulus Albinus SpuriC filiusj. Tète lauréc d'Apollon à droite; dessous, une étoile.
^. C. MALL. ROMA. (Caius Mallcolus, Roma). La déesse Rome tenant Tépée et la lance, assise à gauche sur des boucliers et couronnée par la Victoire debout derrière elle. Denier. — 2 fr. (Caccilia, 45.)
j. Variété : au droit, sous la tête d*Apollon, au lieu d'une étoile, il y a parfois un croissant; ou bien, plus rarement, la lettre R ou le mot ROMA en toutes lettres.
« Cic. Vcrr.. I, K, j().
> Voy. plus haut, t. I, p. 276.
» Bompois, 7y/'t'.< nuvh^Lnrcs Je /j j^ucrrc SjcLiU'. pi. I, fig. 7; FricJlacndcr, Oskischc Mûnzcn, pi. X, fig. 14, i^ et 16.
* Mommscn. Mcnn.rom., t. Il, p. JU4, note 1; Cf. Borghcsi, Œuvr. ccmpL, t. II, p. 272.
Variété, sans le nom du monétaire au revers, et
avec une étoile derrière la tête d'Apollon, Sur les deniers n. 2, } et 4, Icsleltres ALdanslemot MALL/eoIus^ sont liées en monogramme.
6. Tète de Mars à droite, coiffé d'un casque à cimier; dans le champ, un maillet; devant, X-
t^. C. MAL. (Caius Malleolus). Héros nu, la chiamyde rejetée sur l'épaule, l'épieu dans la main droite, le pied posé sur une cuirasse, se tenant debout à gauche devant un trophée ; derrière, dans le champs
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une proue de navire surmontée tantôt d'un caducée, tantôt d'une sauterelle.
Denier. — 2 fr.
7. Tête de Mars, à droite, coiffé d'un casque à cimier ; dans le champ, un maillet; devant, X.
^. C. MAL. (Caius Malleolus). Héros nu, la chlamyde rejetée sur Tépaule, Tépieu dans la main droite, le pied posé sur une cuirasse, se tenant debout à gauche devant un trophée; derrière, dans le champ, une tablette garnie de crochets pour la suspendre et divisée en deux parties. Sur Tune de ces parties, la lettre S. ; sur l'autre, il n y a rien. Denier. — 6 fr.
8. Variété, sur la tablette, à côté de la lettre ^ on lit le nom du monétaire C. MAL. qui alors n'est pas inscrit dans le champ.
Denier. — 6 fr.
j. C. Poblicius Q. /.
Monétaire vers l'an 675 (79 av. J.-C).
On ne connaît pas ce magistrat ; il était sans doute, comme Tindiquent les monnaies, le 61s de Q. Publicius qui fut préteur en 688
(66 ar J.-C.) '. Peut-être aussi, est-ce le personnage du nom de Publicius qui est mentionné par Cicéron comme l'un des complices de Catilina'. Le type des monnaies est intéressant; le casque de la déesse Rome est digne de remarque par sa forme originale et peu commune; il n'est pas sans analogie avec le casque des divinités qui ligurent sur les deniers de L. Aquillius Florus, de L. Axsius Naso, de Q, Lutatius Cerco, de A. Manlius, de Ti. Veiurius et de quelques autres encore. Le type du reirers qui représente Hercule étouffant le lion de Némée, était le type des monnaies de certaines villes de l'Italie méridionale comme Suessa et Héraclée '; on le rencontre aussi plus tard sur les monnaies impériales.
9. ROMA. Buste de la déesse Rome à droite, coiffée d'un casque orné d'une tète d'aigle et de deux plumes; en haut, une lettre alphabétique qui varie. 1^. C. POBLICI. Q. F. (Caius PobUcius Quinti films). Hercule étouffant le lion de Némée ; sous ses pieds une massue; à droite, un arc et un carquois; audessus, une lettre alphabétique variable. Denier. — i fr.
Variétés. On rencontre au droit et au revers de ce denier toutes les lettres de l'alphabet latin ; la lettre du revers est toujours la mtms que celle qui figure au droit.
M. PohUchis
Propréteur en 708-709 (46-4:; av. J.-C.).
Ce personnage fut légat propréleur de Cnaeus Pompée en
1 Cic, Pro Ciuent..AS- » Cic, Catil., Il, i.
^ Csrclli, Numonim ttalitt veUris tabiilin, cd. Cavcdoni, pi. LXV ei CLX, etc.
Espagne, comme nous Tapprend le denier qu*il fit frapper pendant qu'il remplissait cette charge ; mais on ne sait rien de son histoire * . On ne connaît pas non plus le proquesteur M. Minatius Sabinus, qui frappa monnaie en môme temps et dans les mômes circonstances. C'était en 708, après la bataille de Thapsus en Afrique : Cnaeus Pompée passa en Espagne où César le poursuivit et détruisit son armée à Munda le 17 mars 709 *. Les monnaies en question ont été frappées en Espagne pour la solde des troupes pompéiennes, à la fin de 708 ou au commencement de Tannée suivante. Les types du revers des deniers de M. Poblicius et de M. Minatius Sabinus, qui représentent Cnaeus Pompée débarquant sur la terre espagnole, sont à rapprocher du type qui figure Sylla débarquant en Italie, après sa campagne d'Orient '.
10. M. POBLICI. LEO. PRO PR. (Marcus Poblicius Icgatus propraclorc). Tête de la déesse Rome à droite, coiffée d'un casque orné d'un panache.
i^. CN. MAGNVS IMP. f Cnaeus Magnus, imf?cratorJ, Cnaeus Pompée, répée au côté, debout sur la proue d'un navire et prêt à débarquer, saisit une palme que lui présente l'Espagne; celle-ci porte deux lances sous le bras et un bouclier rejeté sur le dos.
Denier. — 4 fr. i Pompcict, 9).
CXXX. POMPEIA
La gens Pompeij devenue si illustre -k la fin de la république romaine, était d'orij^'inc plébéienne, et clic n'est pas mentionnée avant le second siècle qui précède l'ère chrétienne. On cite L. Pompeius tribun militaire, en ^>hy 171 av. J.-C), dans Tarmce du consul P. Crassus qui faisait la guerre à Pcrsée, roi de Macédoine: son petit-fils Q. Pompeius est le premier de cette famille qui obtint le consulat, en 615 (141 av. J.-C.j; il fut chargé de faire la guerre en Espagne, et il s'en tira peu honorablement pour les armes romaines. Un Pompeius est cité comme l'un des principaux adversaires de Ti. Gracchus en 621 155 av. J.-C. ; son fils Q. Pompeius Rufus,
' Mommscn, Mo/f, rom,, t. Il, p. ^jo. ncitc.
• Voyez plus loin, p. ^44,
» Voyez plus haut. t. I, p. 4oi\ {Cornelu, W.
tribun du peuple en 654 (looav. J.-C), prêteur en 66î (91 av. J.-C.^ et consul en 666 (88 av. J.-C.) avec L. Sylla , fut un des chefs du parti patricien contre Marius. Le fils de ce dernier, du même nom que lui, épousa Cornélie, fille de Sylla, qui devint la mère de Pompeia, femme de Jules César. Citons encore Cn. Pompeius Strabo, consul en 665 (89 av. J.-C), le grand-père de Pompée.
La numismatique mentionne : 1° Sex. Pompeius Fostulus; 2° Q. Pompeius Rufus; 3° Cn, Pompeius Magnus ; 4° Cn. Pompeius Magnus, fils; ^o Sex. Pompeius Magnus.
I. Sex. Pompeius Fostulus
Monétaire vers 625 (139 av. J.-C).
Les médailles attribuées à ce monétaire portent Sex. Pom. Fostulus; on a interprété l'abréviation POM. par Pom/iÈius, au lieu de Pomponius, uniquement parce que le prénom Sextus est plus ancien et plus fréquent dans la famille Pompeiaque dans la famille Pomponia; il n'apparaît en effet dans cette dernière qu'une seule fois '. Mais ce n'est peut-être pas là une raison suffisante pour justifier d'une manière absolue l'atiribulion de ces pièces à un Sex. Pompeius Fostulus, inconnu d'ailleurs en histoire. Quoi qu'il en soit, on pense qu'il pourrait Être le père de Cn. Pompeius, Sexti filius, Cnœii nepos, Strabo, qui fut consul en 665 (89 av. J .-C).
Le type du denier fait allusion au surnom du monétaire Fostius ou Foslulus. Le berger Faustulus, appuyé sur son pedum, contemple la louve qui allaite Romulus et Rémus: c'est sous l'inspiration de la même légende qu'on a placé un vase à lait au droit du denier, et sur les pièces de bronze. Sex. Pompeius Fostulus fut probablement triumvir monétaire avec C. Minucius Augurinuset Ti. Veturius.
Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé
< Tii. Liv., XX, 51. Cohen a, d'autre pan, donni à la famitle Pompeia les monnaies qui porieni L. Pomp.; oc verra plus loin les raisons qui nous ont déterminé & classer plui6( ces piùccs à la familic Pomponia.
et surmonté d'une tète d'aigle; derrière, un vase à lait; devant, X.
, SEX. PO. FOSTLVS. ROMA {Scxtus Pompcius Fosthis. RoDhi). La Louve allaitant les jumeaux Romulus et Rémus, sous le figuier ruminai sur lequel on voit trois oiseaux; à gauche, le berger Faustulus, debout, appuyé sur son bâton.
Denier. — i fr.
2. Tète laurée deJupilorà droite; derrière, un vase à lait. i^. SEX. POM. ROMA. (Se.vlus Pompcius. Roimi).
Proue de navire à droite; devant. S ; au-dessus, un
vase à lait.
Semis. — 8 fr.
j. Tête d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion;
dans le champ, trois points et un vase à lait, li. SEX. POM. ROMA. (Sextii^ Pompcius. Rom.i).
Proue de navire à droite ; au-dessus, un vase â lait :
devant, trois points.
QuiiJums. — 20 fr.
Ç. Pompcius Ru/us
Mondtairc-vurs 6iK> •^'•'> av. J.-C.j,
Nous tivons ciiL= plus haut Q. Pompcius Rufus marie à Cornifiic.
fille de Sylla; le monétaire dont il s'agit ici est son fils, et par conséquent le petit-fils de Sylla. Il fut tribun du peuple en 702(52 av. J.-C.) et monétaire vers 696 (58 av. J.-C). Pendant son tribunat, il se fit remarquer comme partisan de Pompée son parent , et il soutint Clodius contre Milon. Aussi, accusé plus tard par ses ennemis d'avoir enfreint la loi De vi^ il fut condamné et mourut en exil à Bauli en Campanie*. Les monnaies de Q. Pompeius Rufus sont faciles à interpréter. Le consul Rufus mentionné sur ces deniers, est laïeul paternel du magistrat, celui qui fut consul avec Sylla en 666 (88 av. J.-C); on voit en môme temps le portrait de Sylla, l'aïeul maternel du monétaire. La chaise curule, la flèche et la branche de laurier, la couronne de laurier et le lituus sont des symboles qui se rapportent aux diverses fonctions dont furent investis les deux grand'pères du monétaire, les consuls Rufus et Sylla. On peut y voir une allusion au sacerdoce sacris faciundis * et au souverain pontificat '.
,. 4. RVFVS COS. Q. POM. RVFI (Rufus, consul. Quinti Pompeii Ru fi). Tète nue du consul Q. Pompeius Rufus, à droite.
û. SVLLA COS. (Sulla consul). Tète nue de Sylla, à droite.
Denier. — 6 fr. (Corneli'a, 48).
Le revers de ce denier forme une pièce hybride avec le droit d'un denier de Q. Caepio Brutus (Juniaj 30).
Q. POMPEl. Q. F. RVFVS COS. (Quintus Pom
i Cic, Ad Quint, frai-, III. 2; ad Att., IV, 16, 8; Dion Cass., XL, pass. « Borghcsi. Œuvr. compl,^ t. I, p. 357; Cavcdoni. Saggio^ p. 16$. ' Mommsen, Mon, rom., l . II, p. 515.
peins, Quinti filius, RufuSj consul). Chaise curule entre une flèche et une branche de laurier. ^. SVLLA COS. Q. POMPEI. RVF. (Sulla consul. Quintus Pompcius Rufus). Chaise curule entre une couronne de laurier et le bâton augurai ou lituus. Denier. — 5 fr. [Cornelia, 49).
Cn. Po m peins Magnus
Fils de Cn. Pompeius Strabo consul en ^>65 (89 av. J.-C), le grand Pompée naquit le 30 septembre de Tan 648 (106 av. J.-C). Cicéron était son aîné de quelques mois, et il avait six ans de plus que son rival Jules César. Tout jeune encore, il prit part à la guerre Sociale sous les ordres de son père, et il assistait à la bataille de la porte Colline en 6<')7 (87 av. J.-C). Partisan de Sylla contre Marius, il commandait, en Tan 671 (83 av. J.-C. ), la petite place d'Auximum, dans le Picenum. Apres le triomphe de son parti, il salua Sylla du nom dimperatorj et le dictateur lui retourna le môme titre; Pompée fut donc pour la première fois imperator à vingt-trois ans : jamais aucun Romain n'avait été, si jeune, Tobjet d'une pareille distinction. L'année suivante. Pompée se signala comme lieutenant de Sylla dans la guerre contre le jeune Marius qui fut bloqué dans Préneste. Ce fut quand Pompée eut successivement battu Marcius, Carrinas et Carbon, que Sylla, maître de Tltalie, se fit proclamer dictateur.
Un peu plus tard. Pompée fut chargé de poursuivre les partisans de Marius dans les provinces où ils s'étaient réfugiés, et Carbon fut fait prisonnier à Lilybée. En 67} (81 av. J.-C), Pompée passa en Afrique pour lutter contre Cn. Domitius Ahenobarbus qui avait, avec Taide de Hiarbas , réuni une formidable armée. Domitius fut battu et le roi numide Hiarbas fait prisonnier. Le vainqueur revint triomphera Rome, et reçut le surnom fastueux de Magnus. En 676 {78 av. J.-C.) Pompée reprit les armes, et dès Tannée suivante il défit M. Aemilius Lepidus et M. Brutus, le père du tyrannicide, dans la Gaule Cisalpine. L'Italie pacifiée, Pompée obtint du Sénat le commandement de la guerre contre Sertorius cn Espagne. Sa première campagne en 678 (76 av. J.-C.) fut malheureuse; Tannée suivante il battit C. Herennius et Perpenna, les lieutenants de Sertorius, près de Valencia, mais il fut défait à son tour par Sertorius en personne. Dans
les années 680-682 (74-72 av. J.-C.) Sertorius demeura maître de TEspagne jusqu'au jour où il fut assassiné. Dès lors, Pompée put pacifier l'Espagne et rentrer en Italie à la tôle de son armée en 68} (71 av. J.-C); il acheva d'étouffer la révolte de Spartacus, comprimée déjà par Licinius Crassus, et les deux vainqueurs furent portés au consulat Tannée suivante, 684 (70 av. J.-C.V
La guerre contre les pirates qui infestaient la Méditerranée fut confiée à Pompée en 687 (67 av. J.-C). Il s'embarqua à Brundisium, s'arrêta un instant à Athènes, puis fondit sur les pirates, non loin du promontoire de Coracesium. Dans une seconde campagne, il parcourut de nouveau les côtes de la Cilicie, de la Pamphylie et de Tîle de Crète dont la conquête fut achevée par Q. Metellus.
En 688 (66 av. J.-C.) Pompée obtint le commandement de la guerre contre Mithridate le Grand, roi de Pont, auquel on avait déjà opposé Lucullus. Il commença par établir un blocus sur les côtes de l'Asie Mineure pour priver Mithridate de toute communication avec la mer. Il 'marcha ensuite contre le roi de Pont qu'il battit dans la Petite Arménie; tandis que Mithridate s'enfuyait vers le Caucase, Pompée conquit l'Arménie sur le roi Tigranes et chargea son lieutenant L. Afranius de garder la frontière qui s'étendait entre TEuphrate et l'Araxe. Lui-môme, dès l'an 689 (65 av. J.-C), après avoir battu les Ibériens et les Albaniens , rejoignit son lieutenant Servilius qui commandait la flotte du Pont-Euxin , partit pour la Syrie où il détrôna Antiochus XIII Asiaticus et déclara la Syrie province romaine. La domination de Rome fut assurée de même sur la Phénicie, la Cœlesyrie et la Palestine, et Pompée entra à Jérusalem. En 691 (6j av. J.-C), Mithridate ayant été assassiné. Pompée confirma Pharnace, le meurtrier, sur le trône du Bosphore, Déjotare sur le trône de Galatie, et Ariobarzanes sur celui de Cappadoce. II rentra en Italie à la fin de 692 (62 av. J.-C) et il reçut les honneurs d'un triomphe extraordinaire à Rome, au mois de septembre 693.
Cependant Pompée s'aperçut vite de la dangereuse influence que Jules César avait acquise pendant son absence. Il résolut pourtant de se rapprocher de lui; c'est alors que fut conclu le premier triumvirat entre Pompée, Jules César et Crassus; Pompée épousa Julia, sœur de César. En 697 (57 av. J.-C), Pompée nommé praefectus annonce parcourut en cette qualité la Sicile et envoya ses lieutenants recueillir du blé sur les côtes de la Méditerranée ; l'année sui-
vante il rentra à Rome, fut consul pour la seconde fois en 699 (^5 av. J.-C.) avec Crassus, et il fit construire dans le campus Marlius un amphithéâtre qui pouvait contenir quarante mille spectateurs. Pendant ce temps, Jules César faisait la conquête de la Gaule, et Crassus périssait dans sa désastreuse campagne contre les Parthes.
Pompée fut consul pour la troisième fois en 702 (52 av. J.-C), Tannée du meurtre de Clodius par Milon. A partir de 703, réconcilié avec les patriciens , il fut désormais leur chef, tandis que César se mit ii la tôte des plébéiens. En 704, César ayant refusé de se démettre de son gouvernement de la Gaule pour venir à Rome, la guerre civile éclata. Le vainqueur des Gaules franchit le Rubicon et marcha sur Rome. Pompée, qui avait négligé de se préparer, s'enfuit avec le Sénat et le gouvernement tout entier, d abord à Capoue, puis à Brundisium où il s'embarqua pour la Grèce avec ses partisans. En 706 -48 av. J.-C), Jules César parut lui-mOme en Grèce; un premier succès de Pompée à Dyrrachium le rendit trop confiant dans ses forces : le 9 août 706, la bataille de Pharsale , en Thessalie, ruina ses espérances en môme temps qu'elle assurait le triomphe définitif de César. Pompée fugitif s'embarqua sur un vaisseau marchand pour Lesbos; il erra sur la côte de Pamphylie, puis passa en Egypte pour essayer de former une nouvelle armée avec l'appui du jeune Ptolémée XII qui lui devait le trône. Mais les ministres de ce prince le firent assassiner, sans lui donner le temps de débarquer, sous les yeux de son fils Sextus et de sa femme Cornelia, Tan 706 (4M av. j .-v>. j.
On a souvent donné au grand Pompée les monnaies frappées par ses fils ; l'erreur vient de ce que ces derniers ont placé Tefligie de leur père sur leurs médailles. Mais il est un critérium certain pour distinguer les monnaies des trois Pompées , en dehors des considérations historiques que l'on peut faire valoir : toutes celles qui portent le prénom Cnaciis, sont de Cnaeus Pompée fils: jamais le père ne mit son prénom sur les monnaies. Quant à Sextus Pompée, il prend le cognomen de Plus que ne portent jamais ni son père ni son frère. Ainsi donc. Pompée le triumvir, a simplement, sur les médailles, le nom de MAGNVS : son fils aîné Cneus, s'appelle CN. MAGNVS, et son second fils Sextus : MAGNVS PIVS. Nous ne connaissons point de dérogation à cette règle.
6. MAGNVS. Tète de l'Afrique, à droite, coiffée d'une peau d'éléphant; devant, le lituus ; derrière, le prœfericulum.
lî- PRO COS. (Proconsul). Pompée dans un quadrige au pas, à droite, tenant une branche de laurier, et couronné par la Victoire; sur l'un des chevaux, on voit Cnseus fîls du triomphateur, tenant aussi une branche de laurier.
Aureus. — 1 500 fr. (Brilisk Muséum).
La date précise de cette monnaie est incertaine; elle nous reporte, dans tous les cas, à l'époque d'un des triomphes solennels du grand Pompée. Eckhel ' pense qu'elle fut frappée en 69J (61 av. J.-C), lors du triomphe particulièrement éclatant décerné à Pompée après ses victoires sur Mithridate et sur les pirates : c'est encore l'opinion de Fr. Lenormant '. Cavedoni l'attribue à l'an 68j (71 av. J.-C), après les victoires de Pompée sur Sercorius et la pacification de l'Espagne". On a encore parlé de l'an 687 (67 av. J.-C.) '. Il nous semble que l'opinion préférable est celle de Mommscn'' qui rapporte cet aureus au triomphe dont fui honoré Pompée en 673 {81 av. J.-C) après sa guerre d'Afrique. La tête de l'Afrique sur celte pièce ne s'explique que dans cette hypothèse. Le fils de Pompée, sur un des chevaux du quadrige, ne peut être que Cnœus, son fils aîné, qui était même encore tout petit enfant en 673 '. Ce type rappelle le denier du questeur C. Fundanius. sur lequel on voit de même le fils de Marius associé au triomphe de son père (Fundania, i).
< Doclr. num. net., t. V, p, i8i.
> La monnaie dans tanlîquiti, l. Il, p. }a} et )oj.
> Appendict b al saggio, p. 141).
* Cohen. Impirialci, 2' cdit., 1. I. p. ;, n. 19.
• Mann, rom., \. Il, p. 45; ci 456.
' Ce ne saurait Cire Sexius, comme nous r«vonï dit ailleurs (t. I, p. îi(), si l'on admet que l'aureus a 6\i Crappii en d-j.
7. VARRO PRO Q. {Varro proquacstor). Buste diadème et barbu de Jupiter Terminalis, à droite.
^. MAGN. PRO COS. (Magniis proconsul). Sceptre debout entre un aigle et un dauphin.
Denier. — 12 fr. (Tercnlia, i^).
8. CN. PISO PRO Q. (Cnaeus Piso proquacstor). Tôtediadémée du roi Numa Pompilius à droite ; sur le diadème on lit N VMA.
^. MAGN. PRO COS. (Magnus proconsul). Proue de navire à droite.
Denier. — 15 fr. fCalpurnia, 30).
Ces deux monnaies qui ont été évidemment frappées dans le môme temps sont très difficiles à classer. Eckhel * , Borghesi et Cavedoni * les ont regardées comme frappées pendant la guerre des pirates en 687 (67 av. J.-C), et cette opinion paraissait confirmée par la mention de M. Terentius Varro comme lieutenant du grand Pompée pendant cette guerre^. Mais Mommsen '• fait remarquer que le môme Varron avait aussi un commandement dans Tarmée de Pompée en Espagne en 705 (49 av. J.-C.)*. Tout porte à croire qu*il a fait frapper monnaie , à cette dernière date , en qualité de proquesteur de M. Petreius, dans l'Espagne ultérieure. Cn. Calpurnius Piso dut remplir la môme charge dans T Espagne cilérieure. (V. Calpurnia *et Tcrcnlia). Mommsen remarque en outre que la légende Magnus proconsul confirme l'attribution de ces pièces à l'an 705 ; en effet, elle donne à entendre que Pompée, proconsul en Espagne depuis 699 (55 av. J.-C.) , n'avait encore remporté aucune victoire qui eût pu lui mériter le titre d^impcralor , titre qu'il n'eut pas manqué de prendre sur ses médailles. « Enfin, ajoute le môme savant, le type qui représente un sceptre (ou plutôt le poteau destiné à supporter un trophée) placé entre un aigle et un dauphin, et la galère du revers, conviennent parfaitement à la position des partisans de Pompée en Espagne, dont toute la force reposait sur la coopération des légions de l'Occident avec la flotte d'Orient. »
> Eckhel. Doctr. num. ud., t. V, p. 281.
* Cavedoni. Saggio^ p. ii) et Ripost.^ p. 210.
■» Varro. De rc rust.. Il, praef. 7; Plin. Hist. nat., III, 11, 101; VII, ?o, 115; XVI. 4, 7; Appian. MithrU., XCV.
* Mommsen. Monn, rem. t. II, p. 515 ; Fr. Lenormant. La monnaie dans l'an- Uqttité, t. II, p. ?07.
* Cacsar. Bell, ci/'., I, ?»; II, 17.
<' Voy. plus haut, t. I, p. ^o;.
C/i. Pompcius Magnus, fils
Cnaeus Pompeius Magnus, le fils atné du grand Pompée, naquit vers l'an 672 (82 av. J.-C). Il accompagna son père dans son expédition contre les pirates en 687 (67 av.J.-C.) bien que tout jeune encore. Au commencement delà guerre civile en 70^ (49 av. J.-C), il fut envoyé à Alexandrie pour y équiper une flotte et il rejoignit son père l'année suivante dans les eaux de l'Adriatique. Après Pharsale, abandonné parla flotte égyptienne, il se réfugia dans l'Ile de Corcyre. Au moment de partir pour l'Afrique, où son parti avait résolu de transporter le théâtre de la guerre, il apprit de son frère Sextus la mort de leur père. Il partit néanmoins, puis passa d'Afrique en Espagne en 708 [46 av. J.-C). Après la bataille de Thapsus perdue en Afrique par les Pompéiens, César envoya son légat C Didius pour combattre Cn. Pompée en Espagne; César passa bientdt luîm£me dans ce pays. La guerre se termina par la bataille de Munda, le 17 mars 709 (4? av.J.-C), dans laquelle les Pompéiens furent entièrement défaits. Cnaeus réussit pourtant à s'échapper et h gagner Carteia où il s'embarqua avec une petite flotte qui ne tarda pas à être détruite par C. Didius; il fut enfin atteint près de Lauron et mis à mort. Les monnaies de Cnaeus Pompée, n. 10 à 14, sont à l'effigie de son père, le grand Pompée ; la tète de Cnaeus ne paraît que sur un aureus frappé par son frère Sextus {Pompda, 24).
, M .POBLICI. LEG. PRO PR. (Marcus Poblicius legatus pro praelorej. Tête de la déesse Rome à droite, avec un casque à crinière.
, CN. MAGNVS IMP. (Cnaeus Magnus, imperalor). Cnaeus Pompée fils, en costume militaire, debout tourné à gauche, posant le pied sur une proue de
navire, et donnant une palme à la Bétique qui porte
un bouclier et deux javelots.
Denier. — 4 fr. (Pohlicia^ 8).
Cette monnaie qui appartient à Cn. Pompée fils et non, comme on l'a dit souvent, au grand Pompée, a été frappée à la fin de 708 ou au commencement de 709 (46-45 av. J.-C), pendant la seconde guerre d'Espagne. Les types sont tout à fait de style espagnol. Eckhel * a déjà remarqué que la scène figurée au revers ne convient nullement au grand Pompée, mais à son fils Cnaeus qui, après Thapsus, vint aborder en Espagne * : le génie de la Bétique tend la main à Cn. Pompée qui vient de débarquer sur le sol espagnole
10. CN. MAGNVS \UP, (Cnaeus Magnus, imperalor). Tôle nue de Pompée à droite.
M. MINAT. SABIN. PK.Q. (Marciis Mhhitius Sithinus, pro^Uiiesfor). Cnaeus Pompée fils, débarquant d'un vaisseau et donnant la main au génie de la Bétique, tourelé, tenant une haste, et debout sur un monceau d'armes.
Denier. — ^00 fr. (Minalia, i).
fA^^ lin"
SÂÎÎ
II. VijritWs dans la légende du droit qui offre ces différences:
* OvV^r. nttni. v/.. t. V, p. 2^2: Cf. Visconii. Av/Kyr. rcnuiinc, t. I, p. 111. s Mommscn. A/oj/î. r^vii.. i. 11. p. ç ?.•-,;-; l-r. I.cnurniani. Lj monnaie
dans VnntiqtiitKK i. II. p. ju.
* Voy. plus haut. PchluLi, p î;>.
CN.MAGN.IMP. F
CN. MAGNVS IMP. ¥.(Minatia, 2).
12. CN. MAGN. IMP. F. (Cnaeus Magnas, imperator, filius). Tête nue de Pompée à droite.
lî. M. MINAT. SABI. PRO Q. (Marcus Minatms Sabinus, proquaestor). Cnaeus Pompée fils, debout, entre le génie de la Bétique debout, et le génie de la Tarraconnaise qui a un genou en terre et lui rend les armes.
Denier. — 300 fr. (Mlnatia, 3).
Variété, Quelquefois la lettre F (filius) manque au droit.
ij. CN. MAGNVS IMP. (Cnaeus Magnus, imperator).
Tète nue de Pompée à droite, i^. M. MINAT. SABIN. PR. Q. (Marcus Minatius Sabinus, proquaestor). Cnaeus Pompée débarquant, debout entre le génie de la Bétique et le génie de la Tarraconnaise qui a un genou en terre et lui rend les armes.
Denier. — 300 fr. Ane. coll. GosselUn. (Minatia^ 4.J
14. CN. MAGN. IMP. (Cnaeus Magnus, imperator). Tète nue de Pompée à droite.
^. M. MINAT. SABIN. PR. Q. (Marais Minatius Sabinus proqucicstor). Cnaeus Pompée fils, debout entre le génie de la Bétique qui tient un caducée, et le génie de la Tarraconnaïse qui porte un trophée sur l'épaule et lui pose une couronne sur la tète. Denier. — joofr. (Minatia, 5).
Les monnaies du proquesteur M. Minatius Sabinus ont été, comme celles du Itfgat proprtîleur M. Poblicius , frappées pendant la seconde guerre d'Espagne, au nom de Cnaeus Pompée, en 708- 709(46-45 av. J.-C). Les types se rapportent au débarquement de Cnaeus Pompée sur la côte d'Espagne, aprôs la bataille de Thapsus. Sur la pièce n. 10, comme sur le denier de M. Poblicius, le giînie de la Bétique accueille Cn, Pompée qui vient de diibarquer. Sur les n, 1 1 et I j, Cn. Pompée, ayant â sa droite le génie de la Bétique, reçoit la soumission de la Tarraconnaïse qui, un genou cn terre, lui rend les armes. Sur le n. 14, enfin, la Bétique el !a Tarraconnaise couronnent Cn. Pompée qui vient de se rendre maître de Carthagène. Ces médailles représentent, comme on !e voit, les étapes successives de la marche victorieuse de Cn. Pompée en Espagne.
ij. Tètelaurée de Janus; au-dessus, 1.
lî. CN.MAG. IMP. (Cnaeus Magnas impi'mtor). Proue
de navire tournée à droite: devant, I.
As. — 20 fr.
On a prétendu revers de cet as'.
tort que le mot ROMA se trouve inscrit au Dn a aussi voulu attribuer cette pièce au grand
I Cohun. Detcript. gài., pi. LXril, •
Pompée, mais la présence du prénom Cnaeus rend invraisemblable cette attribution ; cet as a sans doute été frappé à la même époque que les deniers précédents ; le poids oncial, anormal à Rome, pour cette époque, prouve que l'émission a eu lieu en Espagne*.
Sex. Pompeius Magnus
Le second des fils du grand Pompée naquit vers Tan 679 (75 av. J.-C). Pendant la campagne de son père contre César, en Grèce, Sextus était avec sa mère Mucia à Mytilène. Après Pharsale, en 706 (48 av. J.-C), il accompagna son père en Egypte, et il eut la douleur de le voir massacrer sous ses yeux. Sextus s'enfuit à Cypre, rejoignit son frère Criaeus, puis il s'établit en Afrique tandis que son frère gagnait l'Espagne. La bataille de Thapsus en 708 (46 av. J.-C.) l'obligea de rejoindre son frère en Espagne où il s'empara de Cordoue. Mais la défaite de Munda en 709 (45 av. J.-C), le força de fuir encore ; il erra quelque temps dans le pays des Lacetani, entre l'Ebre et les Pyrénées , où il réussit à recruter une armée avec laquelle il envahit la Bétique et s'empara de Carteia. La mort de César, en 710 (44 av. J.-C), ranima ses espérances : il battit C Carrinas et Asinius Pollio. Lépide, nommé gouverneur de la Gaule Narbonnaise et de l'Espagne citérieure, fut chargé par le Sénat de négocier avec Sextus Pompée. Mais la guerre civile éclata de nouveau sur un autre terrain, et Sextus, désireux d'y prendre part, parut tout à coup à Marseille avec sa flotte. Sur la proposition de Cicéron, le Sénat lui décerna le commandement de toutes les forces navales de la république ; cependant Octave ayant réussi à faire voter par cette assemblée la Icx Pedia contre les meurtriers de César, Sextus Pompée fut englobé dans la poursuite qu'on dirigea contre eux, et proscrit après la constitution du triumvirat le 27 novembre 711 (43 av. J.-C). A la tête d'une flotte considérable , Sextus établit ses quartiers en Sicile et dominant en maître sur les mers , il s'allia avec Q. Cornuficius qui gouvernait l'Afrique. Octave envoya contre lui son lieutenant Q. Salvidienus Rufus, qui fut battu en 712 (42 av. J.-C.) et fait prisonnier. Les soldats de Sextus Pompée le décorèrent alors du titre de fils de Neptune^ auquel il est fait allusion sur les monnaies de Q. Nasidius; mais
1 Mommscn. Mcnn. rom.^ t. II, p $J7.
il ne sut pas profiter de la guerre engagée en Grèce entre les triumvirs et le parti républicain; il se contenta d affamer Tltalie en accaparant tous les arrivages de grains et en se livrant à la piraterie. Il finit enfin par consentir à la paix qui fut signée, grûce à l'entremise de Scribonius Libo, entre lui et les triumvirs à Misène , en 715 (jQ av. J.-C.). On garantissait à Pompée le gouvernement de la Sicile, de la Sardaigne, de la Corse et de l'Achaïe ; on lui promit le consulat, la dignité augurale et une indemnité do sept cent millions et demi de deniers. Mais Marc Antoine ayant refusé de livrer TAchaïe, la guerre recommença. La trahison d'un des lieutenants de Sextus Pompée, Menas ou Menodore, livra à Octave la Sardaigne et la Corse. Octave mit à la tôte de sa flotte M. Vipsanius Agrippa qui poussa les hostilités avec vigueur. Une bataille décisive fut livrée en septembre 718 (36 av. J.-C.) près de Naulochus, petit port situé entre Mylae et le promontoire de Pelorum. La flotte pompéienne commandée par Démocharès fut battue par Agrippa. Alors, Pompée quitta la Sicile et parcourut les côtes de la Grèce et du Pont Euxin pour rassembler une nouvelle flotte. En 719 13^ av. J.-C.l, il était à Lesbos quand il fut attaqué par la flotte de Marc Antoine que commandait Titius et qui comprenait cent vingt vaisseaux. Sextus Pompée fut définitivement vaincu et fait prisonnier. Marc Antoine le fit mettre à mort parle gouverneur de Syrie, Plancus, en 719 (35 av. J.-C.;.
Les monnaies de Sextus Pompée peuvent se partager en trois catégories. Le premier groupe (n. 16 à 20), donne à Sextus simplement le titre (ïimpcralor; il est antérieur au commencement de 71 1 (43 av. J.-C.), car dès le printemps de cette année, Sextus Pompée obtint le commandement de la flotte; c'est même probablement après la défaite de Pollion, au printemps de 710 44 av. J.-C. , qu'il prit le titre âUmpcralor, Les pièces du second groupe (n. 21 à 28), donnent à Sextus Pompée le titre d'inipcrator ilcrum et aussi de pracfcctus classis cl onv marilimcv. Ces pièces ne peuvent pas être antérieures au printemps de 711 (43 av. J.-C.}'. Le troisième groupe enfin (n. 29 à ji) est formé par le monnayage de Q. Nasidius, dont les espèces ne portent pas le nom de Sextus Pompée. Le portrait de Sextus Pompée ne figure que sur l'aureus n. 24.
t Mommscn. Monn. rom., t. II, p. ç?'î.
i6. SEX. MAC PIVS IMP. (Sextus Magnas Plus imperator). Tête nue de Pompée à droite.
û. PIETAS. La Piété debout à gauche, tenant une branche d'olivier et un sceptre.
Denier, — 120 fr.
17. SEX. MAGN. PIVS IMP. SAL. (Sextus Magnus Plus imperator salutatus). Tête nue de Pompée à droite.
i^. PIETAS. La Piété debout à gauche, tenant une branche d'olivier et un sceptre.
Denier. — 120 fr.
SEX. MAGNVS. IMP. SAL
Ces pièces ont été frappées en 710 (44 av. J.-C.) en Espagne, lorsque, après la bataille de Munda, Sextus Pompée renouvela la guerre en Bétique où il se maintint jusqu'à l'automne de 710. Les mots IMP. SAL. ne sauraient être interprétés autrement que par imperator saluiatuSj titre que prit Sextus Pompée après la défaite de Pollion au printemps de 710 -. La Piété fait allusion au surnom Pius^ de Sextus Pompée.
* Revue numismatique^ 1858, p. j6.
* Mommsen. Afo/7. rom.t t. II. p. 5^8-559; Fr. Lcnormani. La monnaie dans V antiquité^ t. II, p. 512.
19. MAGN. PIVS IMP. F. (Mapius Plus imperator, filius). Tôle laurée de Janus ; au milieu, un autel autour duquel esi enroulé un serpent.
^. EPPIVS LEG. (Eppius Icgalus). Proue de navire à droite.
G. Br. — 25 (r. (Eppia, 2).
Cette monnaie a élé frappée comme les précédentes en Espagne, en 710 (44 av. J.-C.l '.
MAGNVS lou MAGN.J. Tète laurée de Janus
bifrons, sous les traits de Pompée.
If. PIVS IMP. (Pius, imperator). Proue de navire à droite.
G. Br. — 0 fr.
ilerum). Tête de Neptune à droite, avec le trident sur l'épaule, i^. PRAEF. CLAS. ET ORAE MARIT. EX S. C. (Praefectus classis et orae marilîmae. Ex senatus consulta). Trophée naval ornéd'un trident, de proues de navires, d'une ancre et de deux monstres marins représentant Charybde et Scylla.
Denier. — 30 fr.
Le droit de ce denier forme une pièce hybride avec le revers du denier n. 78 de Marc Antoine'.
22. MAC. PiVSIMP. ITER. (Magnus Plus, imperalor iterum). Le phare de Messine, au-dessus duquel est la statue de Neptune; devant le phare, une galère sur laquelle on voit une aigle légionnaire, et dont la poupe est ornée d'un acrostolium, d'un trident et d'un thyrse.
i). PRAEF. CLAS. ET ORAE MARIT. EX S. C. {Praefectus classis et orae marilimae. Ex senatus consulto). Le monstre Scylla tenant un gouvernail avec lequel il s'apprête à frapper violemment; sa croupe est terminée par deux queues de poisson et trois chiens. Denier. — jo fr.
' Ztilichrift fur NumUmalik, t. IV, p. 49.
Variété, avec la légende du revers : PRAEF. ORAE MARIT. ET CLAS. S. C. (Pwfeclus om,- nurilimac et cbssis. Scnattis consiillo).
Denier. — jn fr.
. MAC. PIVS IMP. ITER. (M.i^'ntis Piiis, imperalor itcrum). Tète nue et barbue de Sextus Pompée à droite ; le tout dans une couronne de chêne. PRAEF. CLAS. ET ORAE MARIT. EX S. C.
(Pracfecltts classis cl or^ic marilinhU'. Ex seihilus consulto). Tôles affrontées du grand Pompie et de son fîlsCnaeus; dans le champ, à droite, le lituus ; à gauche, te trépii^d.
Aureus. 0 gr. — ^>oo fr.
2î. MAC PIVS IMP. ITER. (Ma^mis Pius. imperalor itérant). Tc'te nue de Pompée à droite; devant, le lituus; derrière, le praefcriculum.
li. PRAEF. ORAE MARIT. ET CLAS. EX S. C.
(Praefectus orae inaritimae et classis^ ex sénat us con* sulto). Anapias et Amphinomus portant leurs parents sur leurs épaules; entre eux, Neptune debout à gauche, tenant racrostollum et posant le pied sur une prouô de navire.
Denier. — 30 fr.
Variété j avec S. C- au lieu de EX S. C. au revers
^7. MAC. PIVS IMP. ITER. (Magnus Pius imper ator iterum). Tête nue de Pompée à droite ; devant, le lituus; derrière, le praefericulum.
i^. PRAEF. CLAS. ET ORAE MARIT. EX S. C. (Praefectus classis et orae niaritimae, ex senatus con" sulto). Anapias et Amphinomus portant leurs parents sur leurs épaules; entre eux, Neptune, debout à gauche, tenant l'acrostolium et posant le pied sur une proue de navire.
Denier. — 1 5 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
Le type du revers des deux deniers qui précèdent est à rapprocher du type du denier de M. Herennius*. La présence des frères de Catane sur les monnaies de Sextus Pompée, prouve que ces pièces ont été frappées dans cette ville de Sicile.
28. NEPTVNLTôte nue de Pompée à droite; devant, un trident; dessous, un dauphin.
^. Q. NASIDIVS (Quinius Nasidius), Galère à la voile, avec un pilote et des rameurs; au-dessus, une étoile. Denier. — 25 fr. (Nasidia, 1).
^ Voyez plus htut, 1. 1, p. $19.
29. Variété, avec Q. NASIDIV au lieu de Q NASIDIVS. (Nasidia, 2).
}o. NEPTVNI. Tète nue de Pompée à gauche; devant, un trident; dessous, un dauphin.
Q. NASIDIVS. {Quintus Nasidius). Quatre galères à la voile avec des rameurs.
Denier. — 500 fr. Ane, coll. Borghcsi (Nasidia, j).
Ces monnaies (n. 28 à 30) sur lesquelles on voit la tète du grand Pompée, le triumvir, ont été frappées entre 716 et 718 (38-36 av. J.-C), par Q. Nasidius, un des préfets de la flotte de Sextus Pompée. Les attributs de Neptune rappellent le titre de fih de Neptune qu*on donna en 712 142 av. J.-C.i à Sextus Pompée, qui s'attribuait la souveraineté des mers ^ .
31. S. POMP (Sextus Pompcius). Tôtc de Neptune à droite; derrière, un trident.
H. S. C. (senatus consulte). Galère à la voile ; au-dessus, la Iriquctra.
Quinaire cT or. — 400 fr. Musife de Florence.
Cette pièce publiée comme authentique successivement par Eckhel ', Riccio^ et Cohen ^ est déclarée fausse par Mommsen'^ : u Elle semble fausse, dit-il, ou d*une authenticité bien douteuse, quand on pense à la désignation inouïe pour ces temps du prénom de Sextus par une simple S >». Il faut remarquer cependant que Tépigraphie numismatique s*écarte souvent des règles de Tépigraphie lapidaire.
* l''r. Lenormant. La Monnaie dans Vantiquiti, t. II, p. J4<)
* Ëckhcl. Doctr. num. vet., t. VI, p. jo. > Riccio. Monete di/am., p. 184.
^ Cohen. Descr, gin., p. 204, n. 28.
* Mommsen. Mon. rom,^ L II, p. 518, note.
CXXXI. POMPONIA
La famille plébéienne des Pomponii se prétendait issue de Pompo que Plutarque ^ donne comme Tun des fils du roi Numa Pompilius; nous verrons que ce souvenir légendaire est rappelé sur les monnaies. Le plus ancien de ses membres que Ton connaisse est M. Pomponius, un des tribuns du peuple élus lors de I*abolition du décemvirat en 305 (449 av. J.-C). Le premier qui parvint au consulat est M* Pomponius Matho consul en 523 (231 av. J.-C). Les médailles nous donnent les noms suivants dans l'ordre chronologique ; i. L. Pomponius; 2. L. Pomponius Molo; j. L. Pomponius Cn. f. ; 4. Q. Pomponius Musa; 5. Q. Pomponius Rufus.
Mommsen a, en outre, décrit, d'après Riccio, un triens qui porterait Q. MOLO et qui aurait été frappé vers Tan 640 (114 av. J.-C). Nous n'avons pas enregistré cette pièce qui doit être le résultat d'une erreur de Riccio *.
I. L. Pomponius
Monétaire vers 545 (209 av. J.-C).
Les monnaies attribuées à ce personnage portent le nom du monétaire abrégé de la façon suivante : L. PO M P. Cette abréviation peut être interprétée par Lucius Pompeius ou par Lucius Pomponius; mais comme le prénom de Lucius est rare dans la famille Pompeia, tandis qu'il est très commun dans la Pomponia, il est plus rationel de donner les pièces suivantes à un Pomponius', Mais on ne connaît pas de personnage du nom de L. Pompeius ou de L. Pomponius à Pépoque où les monnaies en question ont été émises, à moins de songer au père de M. Pomponius, tribun du peuple en 587 (167 av. J.-C.) et préteur en 593 (161 av. J.-C).
* Plut. Numa, 21.
> Mommsen. Monn. ront.,i. II, p. MS*"* 155; Riccio. Catalogo, p. 170. Riccio lui-même ne décrit plus ce tricns dans ses Monete delU famiglie.
3 Mommsen. Monn. rom , t. II, p. 28;, note 2. Cohen a donné ces pièces à la famille Pompeia. Descript, gén., p. 259 et 260.
POMPOMA.
I. Tôtc laurée de Janus; au-dessus
lî. L. POMP. ROMA (Lucitis Pomponius. Roma).
Proue de navire à droite; devantj 1.
As. — } fr.
2. Tète lauréc de Jupiter tournée à droite uu à gauche, lï. Pareil au précédent; mais à droite. S. Semis. — j fr.
t. Tôte casquée de ta déesse Rome à droite; dans le
champ, quatre points, it. Pareil aux précédents; mais à droite, quatre points.
Triens. — j fr.
L. Pomponius Molo
Monétaire vers 660 (94 av. J.-C).
Ce personnage est inconnu dans l'histoire et l'on ne voit pas que le cognomcn Molo ait élé porté par un autre. Son denier est fort intéressant parce qu'il fait allusion aux prétentions des Pomponii qui se disaient descendus de Pompo, fils de Numa. La t£le d'Apollon figure au droit, et au revers on voit un sacrifice à ce dieu offert par le roi Numa lui-mCme. D'après les rites romains, le pontife devait toujours avoir la tête voilée; ici, la tète de Numa n'est pas recouverte d'une draperie, ce qui indique que le sacrifice du bouc est accompli selon
les rites grecs. Cavedoni ' qui a fait cette remarque, cite un passage de TUe Live qui la confirme : Senatus consultum facium est, ut decemmri sacra graeco ritu facercnt ApolUni bove aurato et capris duabus albà awraiis*. Ce texte se rapporte à Tan 542 (212 av. J.-C.) et prouve que les sacrifices graeco ritu continuèrent longtemps à être en usage à Rome. Le denier de L. Pomponius Molo a une grande analogie de fabrique avec le denier frappé par le collège composé de L. Caecilius Metellus, C. Poblicius Malleolus et A. Postumius Albinus.
^ 6. L. POMPON. MOLO (Lucius Pomponius Molo). Tète laurée d'Apollon à droite.
^. NVM. POMPIL. (Numa Pompilius). Numa debout près d'un autel allumé, tenant le lituus, et s'apprètant à sacrifier un bouc que lui amène un victimaire.
Denier. — 12 fr.
j. L. Pomponius Cn. f.
Monétaire en 662 (92 av. J.-C).
Le denier qui porte le nom de L. Pomponius Cn. f., a en même temps, au revers, les noms de L. Licinius et de Cn. Domitius. D*autre part, les nom§ de ces deux personnages se retrouvent aussi sur les deniers de M. Âurelius Scaurus, de L. Cosconius^ de C. Poblicius Malleolus et de L. Porcius Licinus. On peut supposer que le collège monétaire a été renouvelé en partie à une certaine époque de la période où les magistrats devaient rester en charge, ou que Tadministration de la monnaie a été confiée alors à une commission de sept membres, composée des deux sénateurs L. Licinius et Cn. Domitius, et de cinq personnages plus jeunes et moins illustres ; nous avons
* Nuovi studii., p. 22.
• Tit. Liv., XXV, 12.
ito MONNAIES l)E LA RKPUBLIQUH ROMAINE.
formulé ùlteurs les conjectures qu'on peut émettre sur celte question <. Le monétaire L. Pomponius est inconnu dans l'histoire; il était le contemporain et le parent de M. Pomponius, chevalier romain lié d'une intime amitié avec C, Gracchus et qui prouva noblement cette amitiii le jour de la mort de ce denier en 6îî {121 av. J.-C.) -,
7. L. POMPONl. CN. F. (Lucius Pomponius Cnaei filins). Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé; derrière, X.
!i. L. Lie. CN. DOM. (Lucio Licinio, Cnaeo Domttio). Bituitus. debout dans un bige au galop à droite, tenant un bouclier et un carnyx. et lançant un javelot. Denier dentelé — 1 fr. (Domitia, 18; Licinia, 14).
Vanété : le D de DOMiiiuî est quelquefois retourné : QOM.
Q. Pomponius Musa
Monétaire vers 690 (64 av. J.-C.l.
Ce magistrat n'est pas cité dans les auteurs et l'on ne connaît historiquement des personnages avec le nom de Pomponius Musa que du temps de l'empire '. Néanmoins les monnaies qui suivent sont fort intéressantes, et Borghesi les a expliquées très ingénieusement'. Les neuf muses qui y sont représentées, font allusion au surnom du monétaire Musa. Ces lypes reproduisent probablement le groupe d'Hercule el des neuf muses que M. Fulvius Nobilior dédia en 567 (187 av. J.-C.) dans le temple d'Hercule, chef du chœur des Muses, ou Musagiïtes (HercuUi Musarum) '. La tête qui figure au droit, est celle
' Voyei plus haut, t. I, p. 41'>î,
• Pluiarq. C.Gracck., 16. 17.
> Borghesi, Œuvr. tampl.. t. I, p. too.
1 Lac. cit., p. 191 Cl suiv.; Cf., l. Il, p. 144.
• Ecthel. Dxir. num. vtt., I. V, p. ifli.
cl*ApoUon; chacune des neuf sœurs est représentée avec ses attributs spéciaux : Calliope, muse de la poésie épique et qui avait la plus belle von, chante en s*accompagnant de la lyre; Clio, muse de Thistoire, lit sur un polumenqu elletieni déroulé ; Erato, muse de la poésie erotique, joue de la lyre; Euterpe, muse de la poésie lyrique, tient une double flûte; Melpomène, muse de la tragéJie, tient un masque et une massue; Polymnie, muse de la rhétorique, tient un volumcn et fait le geste oratoire; Terpsichorc, musc de la danse, tient la harpe et le fiectrum qu*elle a inventés; Thalie, muse de la comédie, tient un masque et un pedum ou bâton pastoral; Uranie, muse de Tastronomie, touche de sa baguette un globe céleste. Ces figures des neuf Muses sont intéressantes à comparer avec les nombreuses statues ou représentations de toutes sortes des mêmes divinités, que possèdent les musées. Dans le mot Musa, la lettre V a un double accent qui se présente sous cette forme V ou V : signes qui correspondent, selon Cavedoni ', aux deux accents grecs des mots Mouaa et Mouvcoy.
8. Q. POMPONI. MWSA (Quinlus Pomponius Musa). Tête diadémée d'Apollon à droite, les cheveux calamistrés.
i^. HERCVLES MVSARVM. Hercule Musagètes debout à droite, nu, avec la peau de lion sur les épaules, la massue à ses côtés, et jouant de la lyre. Denier. — 10 fr.
9. Tête laurée d'Apollon à droite ; derrière, une clef de lyre.
> Cavedoni. Sagf^iOt p. 171.
^. Q. POMPONI. MVSA (Quintus Pomponius Musa). Calliope debout, tournée à droite, jouant d'une lyre qui est posée sur un cippe.
Denier. — ç fr.
to. Variété : la légende du revers peut être disposée différemment.
. Tète laurée d'Apollon adroite; derrière un volumen
dans son étuî, , Q. POMPONI. MVSA (Quinlus Pomponius Musa).
Clio debout à gauche, appuyés sur un cippe, et
tenant un volumcn déroulé.
Denier. — 5 fr.
12. Tète laurée d'Apollon adroite; derrière, une fleur sur sa tige.
R. Q. POMPONI. MVSA (Quintus Pomponius Musa). Erato debout de face, tenant sa lyre de la 'main gauche et en jouant de la droite.
Denier. — 100 fr.
ij. Tête laurée d'Apollon à droite ; derrière, deux flûtes
en sautoir.
lï. Q. POMPONI. MVSA. (Quintus Pomponius Musa).
Euterpe debout adroite, appuyée sur un cïppe et
tenant deux flûtes.
Denier. — 5 fr.
14. Tête laurée d'Apollon à droite; derrière im sceptre. ^. Q. POMPONI. MVSA (Quintus Pomponius Musa)- Melpomène debout de face, regardant à droite, tenant un masque de la main gauche et une massue de la droite.
Denier. — 5 fr.
Le revers de ce denier forme une médaille fourrée et hybride avec le droit du denier de Q, Pomponius Rufus {Pomponia, 2}).
1;. Tète laurée d'Apollon à droite; derrière, une
couronne.
^. Q. POMPONI. MVSA (Çuinlus Pomponius Musa).
Polymnie debout de face, la tête ceinte d'une couronne et drapée dans un ample manteau.
Denier. — 5 fr.
16. Variété: la légende du revers peut être disposée différemment.
Tête laurée d'Apollon à droite; derrière, un cothurne
1^. Q. POMPONI. MVSA (Quintus Pomponius Musa).
Thalie debout à gauche, tenant un masque et appuyée sur un cippe.
Denier. — 5 fr.
Variété : la légende peut être disposée différemment
lU
Tète laurée d'Apollon à droite ; derrière, le cothurne.
Q. POMPONI. MVSA (Quintus Pomponius Musa). Thalie debout à gauche, tenant un masque et un pedum et appuyée sur un cippe.
Denier. — 5 fr.
Tète laurée d'Apollon adroite; derrière une étoile
^. Q. POMPONI. MVSA (Quintus Pomponius Musa). Uranie debout à gauche, touchant avec une baguette un globe posé sur un cippe à ses pieds. Denier. — 5 fr.
On cite une pièce hybride formée du droit d'un denier de L. Marcius Censorinus {Marcia, 27) avec un des revers des deniers de Q. Pomponius Musa^ Sur une pièce barbare, le nom du monétaire est T. POMPONIVSMVSA».
* ZcUtchrift fur Numismaiik, t. IV, p. ;7. t Zeitschri/t fur NumUmatik, t. IV, p. 48.
Q. Pomponius Ru fus
Monétaire vers l'an 683 (71 av. J.-C).
Cavedoai assigne à la charge de Q. Pomponius Rufus I*année 683 (71 av. J.-C); mais rien n'est moins certain, et le denier qui suit est d'une époque difficile à déterminer. Nous connaissons deux personnages du nom de Pomponius Rufus; le premier, mentionné par Tite Live * et dans les Fastes Capitolins , fut un des tribuns consulaires de Tan 355 (399 av. J.-C.) ; il portait le prénom de Marcus; le second, cité sans prénom par Pline *, portait Yagnomtn Varenus, mais on ne sait à quelle époque il vivait. Il est impossible de déterminer les liens de parenté qui ont dû exister entre ces personnages et le monétaire Q. Pomponius Rufus. Les types du denier se rapportent à Jupiter; enfin la mention Senatus consulta nous porte à croire que Q. Rufus monnaya dans des circonstances extraordinaires.
2 3 . RVFVS. S. C. (Rufus. Senatus consulto). Tète laurée de Jupiter à droite, lî. Q. POMPONI. (Quinlus Pomponius.) Aigle tourné à gauche, les ailes éployées, tenant une couronne dans ses serres ; dans le champ, un nombre et un symbole qui varient.
Denier. — 50 fr.
Le droit de ce denier forme une médaille hybride avec le revers d'un denier de Q. Pomponius Musa (Pomponia, 14).
Au revers, nous avons relevé les chiffres I, H, flï, IV, V, VI et VÎI, accompagnés des symboles suivants : Abeille, Homard, Oiseau, Poisson, Serpent, Ecrevisse.
t Tit. Liv., V, ij.
« Plin. Epit., IV, 9, ?.
CXXXII. PORCIA
La famille Porcia est mentionnée dans Thistoire à partir du milieu du troisième siècle avant notre ère. L. Porcius Licinus est cité en 54 j (211 av. J.-C), au cours de la seconde guerre Punique; il fut préteur dans la Gaule Cisalpine en 547 (207 av. J.-C), et prit une part brillante à la victoire des Romains sur Asdrubal, dans la vallée du Métaure, en Ombrie. Le premier des Porcii qui parvint au consulat est M. Porcius Cato, consul en 559 (195 av. J!-C.). La Porcia gens se divise en trois branches sous la république, avec les noms de Cato, Laeca et Licinus, Les médailles ont été frappées par les personnages suivants : i. C. Porcius Cato; 2. L. Porcius Laeca; 3. P. Porcius Laeca; 4. M. Porcius Cato; 5. L. Porcius Licinus; 6. M. Porcius Cato.
I. C. Porcins Cato
Monétaire vers l'an 605 (149 av. J.-C).
Le plus ancien des Porcii qui ait porté le surnom de Cato est M. Porcius Cato Censorius, qui fut consul en 559 (195 av. J.-C), et censeur en ^70 (184 av. J.-C;. Sa carrière glorieuse est bien connue, et son austérité est devenue proverbiale; on le désigne vulgairement sous le nom de Caton l'Ancien ou de Caton le Censeur. Marié à Licinia, il en eut deux fîls, dont Tun, M. Porcius Cato Licinianus, est le père du monétaire C Porcius Cato. Celui-ci que Cicéron * mentionne comme un éloquent orateur, se montra dans sa jeunesse le fervent adepte de Tiberius Gracchus. ïl fut consul en 640 (1 14 av. J.-C), avec M. Acilius Balbus, et il obtint le gouvernement de la Macédoine. Il s*y montra dur dans son administration^ et éprouva un échec dans la guerre qu'il eut à soutenir contre les Scordici. Après avoir pris part, dans la suite, à la guerre contre Jugurtha, en Afrique, il se retira à Tarraco, en Espagne, où il paraît avoir fini ses jours ^. Son denier est d'un style analogue aux deniers de M. Fannius et de Q. Minucius Rufus qui ont dû faire partie du même collège monétaire.
< Cic, Brut., 28.
• Cic, Pro Balb., II; m Verr., III, 80; IV, 10; Vell. Pâterc, II, 8.
I. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tête d'aigle; derrière, X.
H. C. CATO. ROMA. (Caius Caio. Roma). La Victoire tenant un fouet, dans un bige au galop à droite.
Denier. — i fr.
2. Tète d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion: derrière, trois points.
û;. C. CATO. ROMA (Caius Cato. Roma). Proue de navire à droite; devant, trois points.
Quadrans. — 15 fr.
M. Porcins Laeca
Triumvir monétaire vers 625 (129 av. J.-C.).
Ce monétaire n^est pas mentionné dans les auteurs. Il était évidemment un descendant de P. Porcius Laeca, préteur en 559 (195 av. J.-C), dont nous parlerons plus loin. Le type du revers de son denier qui représente la Liberté couronnée par la Victoire, est une allusion, comme Fa démontré Eckhel ', aux trois lois qui portent le nom de Porcidy sur le droit de provocation. Nous en parlerons plus longuement lorsque nous décrirons le denier de P. Porcius Laeca. (V. ci-après, p. J69). Le type du denier de M. Porcius Laeca nous permet de conjecturer que ce personnage fut triumvir monétaire avec Caius et Marcus Aburius.
* Dcct nunt. ret., i. V, p. 280.
}. LAECA. Tète de la déesse Rome à droite, avec te casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle; de vant a.
\). M. PORC. ROMA (Marcus Porcins. Roma). La Liberté tenant un bonnet el un sceptre, debout dans un quadrige au galop à droite, et couronnée par la Victoire qui vole au-dessus des chevaux. Denier. — I fr.
Le droit de ce denier forme une pièce hybride avec le revers du denier n. 7, de P. Maenius Antiaticus.
3, P. Porcius Liieca.
Monétaire vers 644* (110 av. J.-C.)-
Cc magistrat monétaire est inconnu dans les textes, mais son denier porte un type fort intéressant dont Cavedoni ' a donné une explication aussi juste qu'ingénieuse. On voit un guerrier suivi d'un licteur, qui étend la main sur la tCie d'un personnage en loge: au-dessous, on Ut prji'oco, j'en appelle ! C'est une allusion à l'extension du droit de proi'Ocatton ou d'afpd accordé aux citoyens romains, même à rencontre du commandement militaire'. Ce changement important dans la Législation romaine était dû ^ des membres de la famille Porciu, qui avaient fait voter par le Sénat successivement trois lois sur ce sujet ^. La date de ces Icges Porâae n'est pas connue d'une manière positive. On sait seulement par Cicéron ' que la plus importante des trois est antérieure aux Gracques, et qu'une autre est
> R^ottigli, p. m.
I Sallust. ReU. Jucurlh,. LXlX.
> Cic. De Ripubl., It, )i. {4.
' Cic. Verr.. V. <,!. i6j.
due à l'initiative de Caton T Ancien *. Tite Live parle de Tune d'elles sans en nommer Tauteur *. Comme ces lois étaient en faveur de la liberté des citoyens et étendaient leur droit d*appel, on comprend le type de la monnaie de M. Porcius Laeca, que nous avons donnée plus haut (Porcia, 3), et qui représente le triomphe de la Liberté; le denier de P. Laeca fait allusion au rapport de ces lois avec Tautorité militaire, dont elles tendaient à restreindre l'omnipotence.
4. P. LAECA (Publias Laeca). Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tête d'aigle; devant, X.
lî. PROVOCO. Guerrier romain armé d'une cuirasse et d'une épée et suivi d'un licteur portant les faisceaux; le guerrier, tourné à gauche, étend la main au-dessus de la tête d'un citoyen en toge. Denier, — 6 fr.
M. Porcius Cato, Monétaire vers 653 (loi av. J.-C
Ce personnage était le petit-fils de Caton l'Ancien, et le fils de M. Porcius Cato Salonianus. Il fut le père de Caton d'U tique. II était Tami de Sylla et mourut au moment d'être préteur,, après 659 (95 av. J.-C/), année de la naissance de son fils, et avant 663 (91 av. J.-C), époque où mourut M. Livius Drusus, à qui avait été confiée la tutelle de Caton d'Utique'.
La tète de la Liberté paraît sur ses pièces, comme sur celles d'un grand nombre de monétaires du parti républicain ; on l'identifia avec
* Festus, $ub vcrbo Pro Scapulis, p. 2j6, éd. Muller. s Tit. Liv., X, 9.
5 AuL GeU.f XIII, 20, 14; Plut. Cat. min,^ i à j; Cf. Mommsen, Mon, rom,, t. II, p. ^96.
PORCIA
Rome, comme l'a remarqué Bor(,'hesi ', & cause de l'inscription Roma Viclrix. Le type de la Victoire rappelle le temple consacré à la Victoria virgo, par Caton l'Ancien, grand-père du monétaire, après ses succès militaires en Espagne*. Ce type de la Victoire assise est copié sur les pièces autonomes de Terina dans le Bruttium. Sous le siège de la Victoire, on lit quelquefois les lettres ST, que Cavedoni a expliquées par slala, stabitis', en rapportant cette épithètc à la Victoire; Borghesi lit stipitJiuni : ces deux explications sont aussi peu sûres l'une que l'autre. Les types de ces pièces ont été imités sur les deniers italiotes frappés par les confédérés de la guerre Sociale.
;. M. CATO. ROMA (Marais Caio. Roma). Tète
diadcméc de la Liberté à droite.
M. CATO (Marais Cato). Tête diadéméc de la
' Œapr. eompl., i. I, p. m
* Til. Liv.,XXXV. 9.
> Câvedoni. Saggh, p. ^B.
• Œuvr. ccmpl., t. 1, p. l}^.
Liberté adroite; derrière, une lettre ou un symbole variable.
i^. VICTRIX. Victoire ailée assise à droite, tenant une patère et une palme.
Quinaire. — i fr.
Variétés, On trouve au droit de ce quinaire, tous les chiffres, de 1 à XV; toutes les lettres latines et grecques; enfin les symboles suivants : Aile, Ancre, Bipenne, Casque, Charrue, Chouette, Corne d*abondance, Couteau, Dauphin, Écrevisse, Enclume, Épi, Fer de lance. Feuille de lierre. Fleur, Foudre, Fourmi, Gouvernail, Grain d'orge, Javelot, Lituus, Lyre, Marteau, Masque comique. Masque de Pan, Massue, Mouche, Oreille, Palme, Panthère, Papillon, Pedum, Poignard, Proue, Sceptre, Serpent, Tête de pavot, Thyrse, Trophée, Trident.
L. Porcius Licinus
Monétaire vers 662 (92 av. J.-C).
Le denier sur lequel on lit le nom de ce magistrat porte en même temps les noms de L. Licinius et de Cn. Domitius. D'autre part, les noms de ces deux derniers personnages se trouvent sur d'autres pièces qui font mention de M. Aurelius Scaurus, L. Cosconius, C. Malleolus et L. Pomponius. Nous avons donné ailleurs l'explication que comportent ces monnaies*.
L. Porcius Licinus n'est connu que par la numismatique ; il était descendant de L. Porcius Licinus mentionné à l'époque de la seconde guerre Punique. Peut-être môme était-il fils ou petit-fils d'un personnage du môme nom, qui remplit les fonctions de préteur en 561 (193 av. J.-C), et fut duumvir lors de la dédicace du temple de Vénus Erycine érigé à la suite d'un vœu de son père après la guerre de Ligurie '.
* Voyez plus haut, t. I, p. 46?.
« Tit. Liv., XXXIV, 54. 55; XXXIX, pass. cl XL, pass.; Cic Brut., 15.
8. L. PORCl. LICI. (LuciiPordi Licini). Tôle de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tûte d'aigle; derrière, X.
II. L. Lie. CN. DOM. (Liiclo Licinio. Cnaco Domilio). Le roi arverne Bituitus, nu, casqué, tenant un bouclier et un carynx, et lançant un javelot, debout dans un bigc galopant à droite.
Denier dcnteh' . — i fr. (Domilùt. 19: Lkînui, 15).
(). M. Porcins Cato.
Propri-'tcur. de 706 à 708 (48-46 av. J.-C).
Il s'agit ici de Caton d'Uliquc, arriùre pelit-lîlsde Caton l'Ancien et fils du monétaire du mOrne nom dont nous avons plus haut (étudié le monnayage. Il naquit en 6;y /)î av. J.-C), servit dans la guerre contre Spartacus en Wi' {72 av. J.-C), et cinq ans plus tard, fut envoyé en Macédoine comme tribun militaire. Nommd ensuite questeur, il fit rendre gorge aux agents de Sylla qui s'étaient enrichis au pouvoir, puis, sur l'invitation du roi Déjotare, il partit en Asie: Pompée le reçut à Ephèse avec de grands honneurs. Rentré à Rome, il prêta son concours à Cicéron pour démasquer la conspiration de Catillna, en 691 {(y, av. J.-C.;. César qui redoutait l'inHuence de Caton à Rome, le fit envoyer en Chypre avec la mission de substituer dans l'tle la domination romaine à celle de l'Egypte. Ami de la liberté avant tout, Caton se montra l'adversaire des triumvirs Cûsar, Pompée et Crassus, et son ardeur à défendre L. Domitius Ahcnobarbus, le rival de Pompée et de Crassus au consulat de l'an de 699 {y-, av. J.-C.], faillit lui étro Tuneslc, car il fut blessé dans une échauffourrée et jeté en prison. Ses partisans le délivrèrent et lui firent accorder les honneurs de la préture. Dans
la guerre civile entre César et Pompée, Caton suivit le parti de Pompée, comme celui de la justice et de Téquité, d'où ce vers fameux de Lucain :
Victrix causa diis placuit, scd victa Catoni.
Le Sénat envoya Caton avec le titre de propréteur pour défendre la Sicile, mais il fut obligé de quitter l'île et de rejoindre Pompée à Dyrrachium. Pompée vaincu, Caton se mit à la tête des légions cantonnées en Cyrénaïque et voulut rejoindre Scipion, beau-père de Pompée, qui en ce moment tenait toute l'Afrique, grâce à l'appui de Juba, roi de Mauritanie. La rencontre se fit à Utique, et peu après, fut livrée la bataille de Thapsus où Scipion et Caton furent définitivement vaincus. Ce dernier désespéré se perça de son épée, en 708 (46 av. J.-C).
Les monnaies de Caton d'Utique présentent les mômes types que celles de son père, et nous n'avons pas à revenir sur leur explication. Mommsen * pense qu'elles ont été frappées en Sicile, tandis que Caton était gouverneur ou propréteur de cette île. « Elles n'ont pu, dit ce savant, être émises par lui pendant qu'il était en Afrique, quoi qu'en dise M. l'abbé Cavedoni, parce que Caton ne commandait pas en chef dans cette province, et que les pièces frappées dans ces conditions auraient sans doute mentionné également le nom de Scipion qui, en sa qualité de général de l'armée, avait positivement seul le droit de battre monnaie. » Cavedoni*, d'autre part, fait remarquer que Caton ne fit que toucher à Syracuse en 705 (49 av. J.-C), et qu'il abandonna la Sicile aussitôt qu'il se vit menacé par les forces supérieures des partisans de César. « Il n'eut certainement pas alors le temps de battre monnaie, tandis qu'à Utique, qu'il avait fortifiée et approvisionnée, il fut pour ainsi dire obligé d'avoir un atelier monétaire, puisqu'il envoyait des sommes considérables avec des vivres et des armes au camp de Scipion. Et comment aurait-il pu, pendant son court séjour en Sicile, faire fabriquer le grand nombre de coins connus des deniers , aussi bien que des quinaires qui portent son nom? L'absence du nom du général en chef ne serait pas, d'après Cavedoni, un fait isolé, puisque sur les monnaies de C. Coponius, préteur en 705 (49 av. J.-C), il n'est pas fait mention
* Mann, rcni., t. Il, p. ç8 et ^jo.
« Bull, de VInslit, archéol. de Rome, 184?, p. ij cl Nuoifi studU, p. 22-2 j.
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lie Pompée, ni des consuls de cette année *. » Il y a peut-ûtre possibilité de concilier ces deux opinions, en admettant que Tatelier monétaire de Caton le suivait dans ses pérégrinations, qu'il fût propréteur en Sicile ou en Afrique. Il dut, dans Tune et Fautre circonstance, faire frapper monnaie, ce qui était d'urgence pour subvenir aux frais de la guerre. Toutes les espèces frappées du temps de la république, par des chefs militaires, ont de mùme été émises, dans les villes sucessives où les armées ont été forcées de cantonner.
<). M. CATO PRO 1>R. (Mardis Cato propraelor). Tôtc de la Liberté à droite.
1^. VICTRIX. La Victoire ailée assise à droite et tenant une patère et une palme.
Denier. — 3 fr.
10. M. CATO PRO PR. ROMA. (Marcus Calo propraelor. Roniti). Buste diadème de la Liberté à droite.
i^. VICTRIX. La Victoire ailée, assise à droite et tenant une patère et une palme.
Denier. — 2 fr.
Variété : La Victoire lient quelquefois une couronne au lieu d'une patère.
• Duc de Blacas, dans la \fonn. r>}m. de Mommscn, t. II, p. ^}q-^^o, note; Cf. Fr. Lcnormant, /^ nionnai€ dans l'anliquiti^ t. 11, p. jio.
II. M. CATO PRO PR. (Marcus Cato propraetor). Tête de la Liberté à droite.
\]. VICTRIX. La Victoire ailée assise à droite et te nant une patère et une palme.
Quinaire. — 2 fr.
CXXXIII. POSTUMIA
La gens Postumia, d^origine patricienne, était une des plus anciennes familles romaines, et ses membres occupèrent constamment les plus hautes charges de la république. P. Postumius Q. f. Tubertus fut consul dès 249 (505 av. J.-C), c'est-à dire six ans seulement après l'expulsion des rois. La branche des Poslumii qui a porté le surnom d'Albus ou Albinus est la plus célèbre. On cite notamment A. Postumius Aîbus Regillensis, dictateur en 256 (498 av. J.-C), qui reçut son agnomen après la grande victoire qu'il remporta près du lac Régille sur les Latins confédérés. La tradition romaine raconte que les Dioscures, Castor et Pollux, divinités protectrices des chevaliers romains, combattirent ce jour-là aux côtés de Postumius. C'est, comme nous Tavons dit dans Y Introduction \ en souvenir de ce fait qu'un temple fut érigé aux Dioscures sur le Capitole, et qu'on mit leurs types armés et combattant sur les premières monnaies d'argent qui faisaient alors leur apparition à Rome. On compte encore au moins quinze Postumii Albini qui obtinrent le consulat : nous ne saurions songer à les énumérer ici. Les monnaies donnent les noms suivants : 1. L. Postumius Albinus; 2. A. Postumius Sp. f. Albinus; }. A. Postumius A. f. Sp. n. Albinus; 4. C. Postumius Ta... ou At...? ; ;. Postumius Albinus Bruti f.
• Voyci I. I, Introd., p. rx.
I. L. Postumius Albinus
Monétaire vers 620 {1)4 a». J.-C).
Cavedoni ' pense que ce monétaire était le fils de L. Postumius Sp. f. L. R. Albinus. qui fut ftamtn Marlialis en ;86 (168 av. J.-Cj, édile curulc en ;9; (161 av. J.-C.)> et enfin consul en 600 ([;4 av. J.-C.)*. En efTel, on voit au droit du denier l'apex ou bonnet de Hamine, qui rappelle les fonctions de ^jnvrt Afiirftj/is. Borghesi* a d'ailleurs montré que le type du revers, qui représente le triomphe de Mars, est aussi une nllusion à la dignité sacerdotale f'murfiiiiis ' du père du monétaire. Ce type n'est pas sans rapport avec celui du revers des deniers de M. Opeimius. Le monétaire L. Postumius Albinus lui-même n'est pas mentionné dans l'histoire.
I. Tète de la déesse Rome à droite, coiffée du casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle ; derrière un apex: devant 3f. H. L. POST. ALB. ROM A (Lucius Poslumius Allmus. Roma). Mars casqué, armé d'une lance et d'un bouclier, et portant un trophée, debout dans un quadrige au galop à droite.
Denier. — 2 fr.
Il existe des variétés barbares de ce denier, dans lesquelles la légende est plus ou moins déformée ^ .
A. Poslumius Albinus Sp. f
Triumvir monétaire vers 665 (Bi) av. J.-C.).
A. Albinus remplit les fonctions de triumvir monétaire avec L. Me-
tellus et C. Malleolus. Il est sans doute le fils de Sp. Postumius
> Nuori iludii, p. 14.
» Til. Liv., XLV, M-
> ŒluT. campL, t. I. p. !(D.
* Ztikukrift fur Numamalik. l. IV (1877), p. 44-
Albinus, consul en 644(iioav. J.-C), etc'est lui qui, ayant embrassé le parti de Marius, fut tué en 672 (82 av. J.-C.) devant la porte Colline*. Mais il y a eu, à cette époque, plusieurs personnages du nom de A. Postumius Albinus, notamment le frère du consul de Tan 644, qui prit part à la guerre contre Jugurtha, roi de Numidie : on pourrait le regarder, aussi bien que son neveu, comme le monétaire dont il s'agit.
Plusieurs des types monétaires de L. Metellus, C. Malleolus et A. Albinus, ont été copiés par les insurgés de la guerre Sociale*. Nous avons expliqué, à la famille Caecilia, le denier n. 2, aux types d'Apollon et de la déesse Rome. La tête de Diane qui figure sur le denier n. 4, est celle de Diane Aventine, divinité à laquelle on avait fait un sacrifice avant la bataille du lac Régille ; nous la retrouverons sur les monnaies de A. Postumius Albinus, fils du magistrat dont il est parlé ici. Sa présence s'explique par le souvenir de la bataille du lac Régille, qui eut lieu sur le territoire de la ville de Tusculum, et dont la mémoire était, comme nous l'avons vu, si glorieuse pour la gens Poslumia. Les trois cavaliers qui paraissent au revers de ce même denier, et foulent aux pieds un ennemi terrassé, font allusion à la môme bataille; en effet, d'après Florus et Aurelius Victor, le succès de la journée fut décidé par une manœuvre habile de Postumius Albus, qui lança à bride abattue la cavalerie romaine sur l'infanterie des ennemis, pour ressaisir les enseignes perdues'.
La tête d'Apollon, sur le denier n. 6, s'explique par le fait que ce dieu était l'époux de Diane*. Au revers, Castor et Pollux qui font boire leurs chevaux à une fontaine, rappellent l'apparition des Dioscures à Rome, auprès de la fontaine Juturna, le soir même de la bataille ^
L. METEL. A. ALB. S. F. (Lucius Metellus; Aulus Albinus
* Appian. Bell, civ.^ I, 9j; Mommscn, Monn. rom.y t. II, p. j8j, note.
> Friedlaender. Oskische Mûnien, pi. X; F. Bompois. Types monétaires de la guerre Sociale, pi. I.
5 Flor., I, j; Aurcl. Vict. Dcpir. illusir,, XVI; Cf. Mommscn. Mon, rom,, t. II, p. ^84, note 4; M. Albert. Le culte de Castor et Pollux, p. 22.
* Preller. Rœmische Mythologie, j* edii., par H. Jordan, t. I, p. 68.
* Voyez t. I, Introd., p. xx. Sur remplacement probable de la fontaine Juturna, voy. E. Desjardins. Topographie du Latium, p. 72, et Preller, op, cit. t. II, p. 128 et suiv.
POSTUMIA
Spurii filius), Tôte laurée d'Apollon à droite ; au-dessous, une étoile.
i^. C. MALL. ROM k (Caius Mallcolu^i. Roma), La déesse Rome, tenant Tépée et la lance, assise à gauche sur des boucliers et couronnée par la Victoire debout derrière elle.
Denier, — 2 fr. (Caecilia, 45 et Poblicia, 2).
3. Variété : au droit, sous la tôte d'Apollon, au lieu d'une étoile on voit quelquefois un croissant /^Cacci/ia, 46).
Le droit de ce denier forme une médaille hybride avec le revers du denier des questeurs Pison et Caepion (Calpurnia, 5).
4. ROMA. Buste de Diane avec Tare et le carquois sur Tépaule, à droite.
lî. A. ALBINVS S. F. (Aulus Alhinus, Spurii filius). Trois cavaliers galopant à gauche, la lance en arrêt, arnnés de boucliers ronds; devant eux, un guerrier renversé, et dans le champ, Textrémité de deux enseignes militaires.
Denier. — 4 fr.
5. ROMA. Tète laurée d'Apollon à droite; derrière une étoile; devant, X.
\\. A. ALBINVS S. F. (Aulus Alhinus Spurii filius). Les Dioscures Castor et Pollux debout à gauche,
appuyés sur leur lance et faisant boire leurs chevaux à la fontaine Juturna; au-dessus, un croissant. Denier. — 6 fr.
6. Tète lauréé d'Apollon à droite; au-dessous, R. (Roma); derrière une étoile; devant, X.
^. A. ALBINVS S. F. (Aulus Albinus Spurii filius). Les Dioscures Castor et Pollux debout à gauche, appuyés sur leur lance et faisant boire leurs chevaux à ta fontaine Juturna; au-dessus, un croissant. Denier. — lo fr.
j. A. Poslumius A. f. Sp. n. Albinus.
Ce magistrat est le fîls du précèdent. Il est probablement te même que A. Albinus nommé par Jules César gouverneur de Sicile en 705 (49 av. J, -G.)'. C'est tout ce que l'on sait de son histoire. Sur le denier n, 7, le buste de Diane Aventine rappelle, comme nous l'avons dit plus haut, la bataille du lac Régille; le bucrane qui la surmonte est une allusion au sacrifice représenté au revers de la mCme pièce. Borghesî * a reconnu dans ce sacrifice la représentation du taurobolc accompli sur le mont Aventin, et d'aprcs lequel, suivant Tîte Live', les augures prédirent la domination de Rome sur toutes les villes du Latium ; la tëtc du taureau fut suspendue dans le temple de Diane. A. Postumius Albinus prit ce type pour revers de ses monnaies, parce que ce fut un de ses ancêtres, Postumius Albus qui, par sa victoire du lac Régille, accomplit l'oracle et décida de la suprématie romaine. On s'explique ainsi comment un grand nombre des monnaies des Posiumii font allusion au culte de Diane Aventine,
I Appian. Bell, av., II, 4R » Fasti., Il, p. 4t- > Tii. Li».. I, 4'-
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Les types du denier n. 8 ont élé jusqu'ici insuffisamment expli- <{uéi. Nous croyons qu'il faut y voir une allusion à quelque exploit de L. Postumius Albinus, qui fut préteur en 574 (180 av. J.-C), et envoyé en Espagne comme gouverneur. 11 demeut^ deux ans dans ce pays, fit la guerre aux Vaccaei et aux Luziiani, puis revint à Rome, où il obtint les honneurs du triomphe'. La figure de l'Espagne qui est au droit du denier rappelle les campagnes de L. Postumius Albinus, et la scène du revers fait allusion à une cérémonie accomplie sans do;jte dans ces circonstances, mais dont le souvenir est perdu pour nous. L. Postumius Albinus fut consul en 581 (17J av. J.-C). Cavedoni' a expliqué cette scène d'une autre manière; il y voit une allusion aux levées extraordinaires ordonnées pour la guerre d'Espagne en C>oj (iji av. J.-C), par les consuls L. Lucullus et A. Albinus.
7. Buste de Diane à droite, avec l'arc et le carquois sur l'épaule; au-dessus un bucrane.
li. A. POST. A. F. S. N. ALBIN. (Aulus Postumius, Auli filius, Spnr'n nepos, Albinus). Sacrificateur revêtu de la toge, debout à gauche, sur une montagne et près d'un auiel allumé, aspergeant avec un rameau le taureau destiné au sacrifice.
Denier denlek'. — j fr.
HISPAN. (Hispania). Tète de l'Espagne à droite.
XL. n è ;o; XLI. f, n
\!elin Je Claslil. archiol. Jr Rome. i8|3, p. :
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les cheveux dénoués et à demi voilée, dans l'attitude de la douleur, lî. A. POST. A. F. S. N. ALBIN. (Aulus PosUmius, AuH filius, Spurii nepos. Albums). Personnage revêtu de la toge, debout à gauche, étendant la main droite sur une aigle légionnaire plantée en terre; à gauche de ce personnage, un faisceau consulaire avec la hache.
Denier dentelé. — j fr.
C. Postumius At... (ou Ta
Monétaire vers 690 (64 av. J.-C).
Ce magistrat est inconnu dans l'histoire; le seul C, Postumius qu« mentionnent les auteurs fut tribun militaire en ;86( 168 av. J.-C.}'. La prtSsence de la tète de Diane Aventine sur le denier de C. Postumius est justifiL^e par les souvenirs qui se rattachent au sacrifice offert à cette divinité avant la bataille du lac Régille ; quant au revers, qui représente un chien de chasse, il s'explique facilement, puisque Diane chasseresse est généralement figurée avec son chien. Cavodoni - a sijjnalé la ressemblance des types de ce denier avec ceux d'une pièce autonome beaucoup plus ancienne, de la ville de Larinum'. Mais ce rapprochement est-il suffisant pour conclure avec le savant Modénais que la Poslumia gens était originaire de Larinumr Le monogramme TA ouATesi inexpliqué; on ignore même s'il doit être rattaché au nom du monétaire; dans la famille Postumia, on ne connaît pas de cognomen commentant par ces initiales.
9. Buste de Diane à droite, avec l'arc et le can sur l'épaule.
l Tit. Liï.. XLV, 1.
■ Kucn s'.uJii, p. 14.
' Fricdlaendcr. Oskiscke Munjea, pi. VI, n. 7.
D. Poslumius Alhinus Bniti f
En 710-71 1 (44-43 av. J.-C).
Ce personnage, Tun des meurtriers de César, s'appelait D. Junius Brutus; il était de la famille Junia, mais il fut adopté par A. Postumius Albinus, consul en 65c (99 av. J.-C.^ et il joignit à son nom celui de son père adoptif. Il commença par servir en Gaule sous les ordres de César, qui lui donna le commandement de la flotte destinée à subjuguer les Vénètes, en 698 1.^6 av. J.-C.)'. On le retrouve quatre ans plus tard dans la campagne contre Vercingétorix *. Enfin, au commencement de la guerre civile, en 705 (49 av. J.-C), César le mit à la tête de la flotte envoyée contre Marseille. Il s'empara de la ville, fit de nouveau la guerre en Gaule, et, en récompense de ses services, le dictateur le combla d'honneurs et lui promit le gouvernement de la Gaule Cisalpine avec la dignité de préteur pour l'année 710 (44 av. J.-C.;, et le consulat pour l'année 712 (42 av. J.-C); César l'institua même son héritier au second degré. Tout cela n'empùcha pas D. Postumius Albinus de con-ipirer contre son bienfaiteur et de lui plonger un poignard dans le sein. Apres la mort de César, D. Postumius Albinus se rendit dans la Gaule Cisalpine et soutint la guerre contre Antoine jusqu'au jour où il fut obligé de prendre la fuite et de passer en Macédoine; enfin trahi par ses troupes, il fut mis à mort par ordre d'Antoine, Tan 711 (45 av. J.-C).
Ses monnaies furent frappées après la mort de César, pendant la guerre de Modène qui remplit les derniers mois de l'an 710 (44 av. J.-C), et les premiers de l'an 711 (45 av. J.-C)'. Le denier n. 13 est en l'honneur du consul A. Postumius Albinus, père adoptif
« Caes. Dell, /^jIL, III, ii; Dion Cass., XXXIX, 40-4-
* Cacs. Bell, gall., VII, 0.
* Fr. Lcnormant, La Monnaie dans l'antiquité^ t. II, p. mi.
du monéture ; les autres ont des types qui font allusion aux faits militaires et aux discordes politiques de l'époque. La tête de Mars rappelle la guerre, et les deux carnyx ou trompettes gauloises, placés en sautoir avec les deux boucliers, font allusion aux campagnes du monétaire en Gaule ; les deux mains jointes et la tête de la Piété font appel à la concorde des citoyens; on sait que les deux mains jointes tenant un caducée étaient l'emblème particulier du Sénat. La couronne d'épis, au revers du denier n. i j, est la couronne des frères Arvales. qui, d'après les rites, était nouée avec des bandelettes de laine blanche. Le mot Bruit porte un accent sur la lettre V, comme le mot Musa sur les monnaies de Q. Pomponius Musa, et le mol Furius sur les monnaies de L. Furius Brocchus'. Il importe de remarquer que D. Posturaius Albinus et C. Vibius Pansa frappèrent monnaie, non comme officiers monétaires, charge qu'on donnait à des jeunes gens de vingt-sept ans, au début de leur carrière politique, mais comme généraux de l'armée républicaine qui luttait contre Marc Antoine.
PIETAS. Tète de la Piété à droite, avec un collier. ALBINVS BRVTI F. (Albinus, Bruti filius). Deu\ mains jointes tenant un caducée ailé.
Denier. — 4 f i . (Junia, 2^).
II. Tète casquée de Mars à droite, avec une barbe
naissante, iç. ALBINVS BRVTI F. (Albmis. Bruit filius). Deux
' Voyez 1. I, p. 5j8, n. i! cl I, II. p. Ku.
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carnyx en sautoir; entre ces carnyx, en haut, un bouclier ovale, et en bas, un bouclier rond. Denier. — 4 fr. (Junia, 26).
12. C. PANSA (Caius Pansa). Masque de Pan à droite. i]. ALBINVS BRVTI F. (Alhinus, Bruti flius). Deux mains jointes tenant un caducée ailé.
Denier. — 6 fr. (Junia^ 27; Vibia, 22).
Le revers de ce denier forme une pièce hybride avec le droit du denier de A. Licinius Nerva (Licinia, 24).
I j. A. POSTVMIVS COS. (Aulus Poslumius, consul). Tète nue du consul Aulus Postumius Albinus Regillensis à droite.
i^. ALBINVS BRVTI F. (Albinus, Bruti Jilius). en deux lignes dans une couronne d'épis.
Denier. — 6 fr.
CXXXIV. PROCILIA
Cette famille est peu connue et elle ne compte qu*un monétaire. Les médailles permettent de conjecturer que les Procilii se prétendaient originaires de Lanuvium. Un historien romain du nom de Procilius vivait du temps de Cicéron.' Il est cité par Varron* et par Pline*. Cicéron en parle également; il préfère Dicéarque, comme historien, à Procilius, tandis que son ami Atticus a ce dernier en plus grande estime '. L*historien Procilius, dont on ne connaît pas
1 Varro. L. L. v. 148 et 154.
» Plin. HUt. nat., VIII, 2.
^ Cic. Ad Quint. Jratrem,, II, 8, i; ai Attic, II, 2, 2.
le prénom, est peut-être le monétaire qui fit frapper les deniers décrits plus loin. Cicéron parle ailteurs d'un ProdUus qui, tribun du peuple en 698 (;6 av. J.-C.), fut accusé par Clodius et condamné à mort en 700 (54 av. J.-C). Il s'agit probablement du même personnage.
Quoi qu'il en soit, les deniers furent frappés vers 675 (79 av. J.-C.), comme le prouvent les trouvailles. Le type de Junoo Sosptta ou Junon Lanuvienne qu'ils représentent, s'explique parfaitement si l'on admet que la gens Procilia était originaire de Lanuvium où cette divinité était particulièrement adorée; nous avons donné ailleurs quelques détails sur son culte et les serpents qui lui étaient consacrés ^
S. C. (Senatus consulta). Tète laurée de Jupiter à
droite.
1^. L. PROCILI F. (Lucius Procilius^ Jilitts). Junon
Sospita debout à droite, armée d'une lance et d'un
bouclier, et coiffée de la peau de chèvre; à ses
pieds, le dragon.
Denier. — 2 fr.
2. S. C. (Senatus consulta). Tête de Junon Sospita à droite* coiffée de la peau de chèvre.
1!^. L. PROCILI. F. (Lucius Pracilius^ filius). Junon Sosptta armée d'une lance et d'un bouclier et coiffée de la peau de chèvre, debout dans un bige courant
* Voy. plus haut, p. 402.
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au galop vers la droite; le dragon sous les pieds
des chevaux.
Denier dentelé. — 2 fr.
Le revers de ce denier forme une pièce hybride avec le droit du denier de L. Julius Bursio (Jidia, 5).
CXXXV. PROCULEIA
Le seul personnage connu, du nom de Proculeius, est celui qui fit frapper les médailles ci-aprcs décrites ; il était fils d'un Lucius. C'était un chevalier romain, intime ami d*Octave qui l'envoya en ambassade auprès d*Antoine et de Cléopâtre après la bataille d*Actium : il arriva trop tard, Antoine venait de succomber. Son entrevue avec la fastueuse reine d'Egypte est longuement racontée par Plutarque ^ C*est de lui que parle Horace dans ces vers :
Vivct cxtcnto Proculeius aevo Notus in fratres animi paterni *.
Dans le commentaire de ce passage, Porphyrion raconte que Proculeius donna en effet ses biens à ses deux frères Caepio et Murena, ruinés pendant la guerre civile. Tous les auteurs du temps parlent de Tamitié d*Auguste et de Proculeius ; l'empereur voulait lui donner sa fille Julie en mariage; mais Proculeius mourut trop tôt.
Il fit frapper des monnaies de bronze en Orient, pendant la guerre civile qui précéda immédiatement la bataille d'Actium, livrée en 723 (31 av. J.-C.); aussi ces pièces n*ont-elle$ aucun rapport de types et de poids avec les monnaies de coin romain. En les décrivant dans la suite des monnaies d*Etat de la république, nous n*avons fait que nous conformer à l'usage généralement adopté. Ces pièces de bronze portent le monogramme grec KO qui prouve qu'elles sortent de l'atelier de Corcyre. Ce même monogramme se rencontre sur les monnaies autonomes de cette tie; nous Pavons signalé aussi sur des pièces d'argent frappées à Corcyre avec les types romains du Capitole '.
* A«/., 77-79; Cf. Dion Cass., Ll, il.
> Cj/'m.. II. 2.
' Voy. plus haut, t. I. p. >4.
MONNAIES DE LA RliPLULIQUi: ROMAINf,
Tète diadémée et barbue de Jupiter en Terme, à droite; derrière,- K.O, en monogramme.
. C. PROCULEI. L. F. (Caius Prociileius, Ludi filius). Raie.
M. Br. — 40 fr.
Tète laurée et barbue de Jupiter à droite; derrière, KO, en monogramme.
a,. C. PROCVLEI. L. F. (Caius Proculeius, Lucù filius). Hache bipenne.
>. Br. — 40 fr.
CXXXVI. QUINCTIA
Lagem Quinclia iftail une des plus anciennes de Rome. Originaire d'Albe, elle se fixa à Rome sous Tullus Hostilius ', Le premier de sus membres qui obtini le consulat est T. Quinctius Capitolinus Barbalus, consul en iSj (471 av. J.-C); à pariir de ce moment, elle no cessa pas d'èire llluslre dans ses membres qui portent les noms de Capitolinus, Cincinnatus et Flamininus.
Les monnaies des Quinctii sont d'attribution diflicilc, à l'exception de celles de T. Quinctius T. f. Crispinus Sulpicianus. Tout au commencement du monnayage de l'argent à Rome, nous trouvons un victoriat, un quinaire et un semis qui ont simplement au revers la
^)i:iNcri.\. .>H9
lettre Q, initiale d j nom d'un monétaire comme Quinctius ou Quincli' lius * ; nous signalerons en môme temps un aureus et un denier qui portent aussi au revers simplement la lettre Q qu'on doit ici interpréter par Quaestor^ et qui ont été frappés par un lieutenant de Sylla; nous les avons décrits à la famille Cornelia^. Enfin les monnaies qui portent Sex, Q. doivent plutôt être décrites à la famille Quinciilia, parce que le prénom Sextus se rencontre fréquemment dans cette famille, tandis qu*il n*est jamais porté par les Quinctii,
Il nous reste donc ici les monnaies des personnages suivants : I. T. Quinctius Flamininus, imperator; 2, un autre T. Quinctius Flamininus; j. Ti. Quinctius Trogus ; 4. T. Quinctius T. f. Crispinus Sulpicianus.
I . T. Quinctius Flamininus
Imperator en 557 (197 av. J.-C.'i.
Il s'agit ici du fameux conquérant de la Macédoine en 5 v (197 av. J.-C). Il était fils de C. Quinctius Flamininus tué à la bataille du lac de Trasimène; il naquit vers Tan ^4 ^230 av. J.-C). Il est question de lui, pour la première fois, en 54) (201 av. J.-C.) quand il fut choisi pour Tun des commissaires chargés de distribuer des terres dans le Samnium aux vétérans qui avaient combattu en Afrique sous P. Scipion. Questeur en S4^ (199 av. J.-C), il parvint au consulat dès Tannée suivante et il obtint la Macédoine pour sa province. Avant de se rendre dans son gouvernement, il leva une armée considérable pour secourir les légions romaines aux prises avec les phalanges des rois de Macédoine. Il fit la conquête de TEpire et, après une campagne assez indécise, il p:4ssa l'hiver dans la Phocide et la Locride. Dans le printemps de ^ v ^*97 *v- J--C.) il se mit de nouveau en marche et rencontra Philippe V près de Phères en Thessalie. Une grande bataille eut lieu à Cynocéphale, où les Macédoniens furent écrasés, grftce aux secours que les Romains reçurent des Etoliens.
Après sa victoire, Flamininus dédia deux boucliers d'argent aux Dioscures dans le temple de Delphes^, puis il fit la conquête de la Béotie; peu après, se trouvant à Corinthe, aux jeux Isthmiques, il se
1 Voyez plus haut, t. I, p. ^^ et suiv.
2 Voyez t. I, p. 40'1, n. J2 et ?;.
» M. Albert. Le cuUc Je Castor et Pcltux en Italie, p. 2n.
prodama le libérateur de tous les Grecs qu'il venait de délivrer du joug raacifdonien. « Suivant l'usage, raconte Tite Livc, le hératrt s'avance avec le musicien au milieu de l'arène où il annonce i'oDVcrlurc dc5 jeux par la formule consacrée. Le son de ia irompenc commande le silence, et le héraut proclama les décisions suivantes : « Le Sénat et T. Quinctios imft-ralor, A la suite de la défaite de Philippe '• et des Macédoniens, rendent la libené, les franchises et l'exercice de leurs lois aux Corinthiens, aux Phocidiens, aux Locriens, à l'Ile d'Eubée, aux Magnctes, aux Thessaliens, aux Perrhèbes et aux Achéens de la Pthiotide. >• Cette énumération comprenait tous le* peuples qui avaient été sous ia domination de Philippe. Quand le héraut eut terminé, l'assemblée faillit succomber sous l'excès de s joie... )'
C'est au moment où Flamminus venait de faire proclamer la liberté I de la Grèce qu'il émit, en souvenir de cet événement, une monnaie d'or imitée de celle des anciens rois de Macédoine dont les Romains devenaient les successeurs. Flamininus s'arroge le droit d'effi^e comme un roi, et le type de la Victoire sur son stalère est identique à celui qui lîgure sur les statères d'Alexandre et de ses successeurs. qui étaient encore en circulation. La pièce d'or de Flamininus pèse 8 gr. 'lO' : poids d'un statère athénien ; c'est une monnaie purement grecque, malgré la légende latine. Le général romain se prélendail donc le successeur des rois dépossédés ; en outre, sa monnaie grecque prouvait aux Grecs naïfs qu'il ne venait point substituer la domination romaine à celle des Macédoniens. Au point de vue économique, il faut remarquer aussi que la nouvelle pi^ce fabriquée à l'usage des troupes victorieuses sur le théâtre de leurs exploits et étant taillée dans le système macédonien devait être plus facilement acceptée dans la circulation par les habitants du pays. C'est de la môme manière qu'avaient procédé les généraux romains en Cam- !" panie * et c'est ce que til plus tard Sylla lors de ses campagnes en! Orient ^. Le slalère de Quinctlus Flamininus. le denier aux trophé«s1 de Sylla. les monnaies dites luculiiennes et la monnaie de Caecilius Melellus Creticus frappée à Gortyne. sont les premiers monuments de la domination romaine en Grèce.
QLINCTIA. y^l
I . Tète de T. Quinctius Flamininus, avec une barbe courte, à droite.
r^. T. QWWCTl. (Titus Quinctius). Victoire débouta gauche tenant une palme de la main gauche et une couronne de la main droite tendue en avant.
Aureus^ 8 gr. 50. * — 2,000 fr.
T. Quinctius Flamininus
Monétaire vers 620 (1J4 av. J.-C).
Ce magistrat est le petit-fils du conquérant de la Macédoine. T. Quinctius Flamininus, père du monétaire dont-il va être question est cité en Tan 580 (174 av. J.-C.) pour avoir fait célébrer de grandes fêtes à Rome, en Thonneur des victoires de son père sur Philippe de Macédoine; il fut consul en 604 (150 av. J.-C). T. Quinctius Flamininus le monétaire, fut lui-même consul en 631 (123 av. J.-C.) avec Q. Metellus Balearicus. Sur son denier, nous voyons comme symboles Vapex, ou bonnet de flamine, allusion au nom de Flamininus, et le bouclier macédonien qui rappelle la conquête de la Macédoine. Les Dioscures sont aussi un souvenir du vœu fait par le conquérant de la Macédoine au temple de Delphes, après la victoire qu'il ne remporta qu*avec le secours de ses alliés divins. M. Caecilius Metellus fit de même, pour des souvenirs de famille, placer un bouclier macédonien sur ses espèces *.
1 Kr. Lcnormant, dans \tL Rcpue numisitutiqué, 18^2, p. 197 s Voyez, plus haut, t. I, p. 268.
Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque
ailé et surmonté d'une tête d'aigle; derrière, l'apex,
ou bonnet de flamine; devant, Jf.
T. Q. ROMA. (Titus Quinclius. Roma). Les Dios-
cures & cheval, la lance en arrêt, galopant à droite;
dessous, un bouclier macédonien.
Denier. — j fr.
j. Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, S.
1^. T. Q. ROMA. (Titus Quinclius. Roma.) Proue de
navire^à droite; devant, S.
Semis. — 20 fr.
Tète casquée de la déesse Rome à droite ; dans le
champ, quatre points, lî. Pareil au précédent; mais à droite, quatre points.
Tricns. — 20 fr.
QUINXTIA. .V);^
5. Tète d'Hercule à droite coiffée de la peau de lion ; dans le champ, trois points.
lî. Pareil au précédent; mais à droite, trois points.
Quadrans, — 20 fr.
j. Ti. Quinctius Trogus.
Monétaire vers 650 (104 av. J.-C.,.
Le denier qui suit porte simplement TI. Q. Le prénom de Tibcrius ne se trouve mentionné par les historiens ni dans la famille Quinctia ni dans la famille Qinnctilia. Cavedoni * a remarqué que le rat qui figure au revers, comme symbole, est une allusion au cognomcn du monétaire; il s'agit donc d'un personnage surnommé Mus ou Trogus. Varron ■ mentionne un Titus Quinctius Trogus qui fut accusé par M. Sergius; à moins d'admettre une faute dans le texte de Varron. ce n'est pas à ce personnage que se rapporte notre denier qui porte Tiberius et non Titus, mais ce pourrait être à un autre membre de sa famille inconnu dans l'histoire, et ces indices autorisent à attribuer le denier en question plutôt à un Quinctius qu'à un Quinctilius.
L'inscription De senatus sentcniiâ indique que le denier a été frappé dans des conditions extraordinaires, en vertu d'un décret spécial du Sénat; le denier de Ti. Quinctius Trogus est peut-être le premier, chronologiquement, sur lequel il soit fait mention de l'autorité sénatoriale. On ne trouve sur aucune autre pièce cette mention en légende incuse qui rappelle les premiers deniers de Rome où le mot ROM A est également gravé en creux. Nous ne savons à quel fait se rapporte le buste d'Hercule et l'éphèbe qui conduit deux chevaux : il s'agit peut-être de jeux publics à l'occasion desquels le denier aurait été frappé : on sait que dans les ludi ApoUinans il y avait des
« Ripost., p. 12Ç.
* D€ Unf^, /j/., VI, 90-92.
courses dans lesquelles un seul cavalier conduisait plusieurs chevaux, et son habileté consistait à sauter d'un cheTal sur Tautre pendant une dMLTge au grand galop.
6. Buste d'Hercule, vu de dos, et regardant à gauche, la massue sur Tépaule.
^. TI. Q. (Tiberius Quindius). Cavalier nu et lauré conduisant deux chevaux au galop à gauche; audessous un rat; à Texergue, les lettres D. S. S. (de senatus sententiâ) gravées en creux sur une tablette; dans le champ, une lettre alphabétique variable.
Denier. — j fr.
Ce denier a été restitué par Trajan. On trouve au revers toutes les lettres de Talphabet latin accompagnées d*un point, placé audessus, au-dessous^ à droite ou à gauche de la lettre.
T, Quinctius T. f. Crispinus Sulpicianus
Monétaire vers 739 (15 av. J.-C).
Ce personnage qui faisait partie, comme son nom Findique, de la Sulpicia gens, fut adopté par un descendant de T. Quinctius Pennus Capitolinus Crispinus, dictateur en 39^ (361 av. J.-C). On ne sait rien de son histoire. Son père adoptif pourrait être T. Quinctius T. f. Pennus Capitolinus Crispinus, consul en Tan 745 (9 av. J.-C). Toutes ses médailles sont en l'honneur d'Auguste, et leurs types sont les types usuels et banaux des pièces de bronze à cette époque.
Variétés avec les différences suivantes
Quinctius écrit QVINCTl au lieu de QVINCTIVS; Cm|.ini(S écrit CRISPIN VS au lieu de CRISPIN; Sulpicianus écrit SVLPI au lieu de SVLPIC. (JuUa, joS;.
. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chône entre
deux branches de laurier.
. T. QVINCTIVS CRISPINVS III VIR A. A. A.
G. Br. — 5 fr. (Julia, J09).
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10. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
1^, T. CRISPINVS T. F. SVLPICIAN. III VIRA. A. A. F. F. S. C.
G.Br. — 2h.(JuUa, 510).
II. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois gnes dans une couronne de chêne.
ij. T. CRISPINVS III VIR A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2!r.(Jiil!a, jii).
12. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes dans une couronne de chêne.
1^. T. CRISPINVS SVLPICIANVS (ou SVLPI- CIAN). III VIR. A. A. A. F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. (JuUa, )12).
13. AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST,,en trois lignes dans une couronne de chêne.
1^. T .QVINCTIVS CRISPINVS (ou CRISP. 111 VIR A. A. A F. F. S. C.
M. Br. — 2 fr. (JttlUi, j i jj.
14. CAESAR AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST. Tète d'Auguste tournée à gauche.
li. T. CRISPINVS 111 VIR A. A. A. F. F. S. C. M. Br. — [o fr. (Jtilia, j 14J.
CXXXVIl. aUlNCTILIA
La famillt:; Quinctilia fait son apparition dans les plus vit-illes l<Sgendes de Rome : les partisans de Romuius s'appelaient Quinclilii, tandis que ceux de Rcmus se nommeieni Fabii. De là. les anciens ponlires romains nommés Luficrci, se divisaient en deux classes, les QainclUii ou QuindiUaii et les Fahii ou Fablani. On a donc des raisons de croire que ces Luperci Quinclilii étaient choisis dans la famille Quinclilia. Les Quinclilii oni, sous la république, occupé des chaînes imponantcs. Nous citerons Sex. Quinctilius Varus consul en joi (4î} av. J.-C); Cn. Quinctilius Varus, dictateur en 42) (îji av. J.-C); enfin P. Quinctilius Varus, célèbre par la défaite que lui infligèrent les Germains à la tin du règne d'Auguste*.
La médaille qui suit doit être attribuée à un Quinctilius ou Quintîlius plutôt qu'i un Quinctius, parce que le prénom de Sextus que porte le monétaire n'a jamais été signalé dans la gens Quinctia, tandis qu'il est commun dans la Quinctilia. Ce denier a été frappé
■ Cr. Waddington. Milangu ie immUmaii^ut, r iiùv, i8<i-. p. i}} ci iuiv.
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vers }7; (179 av. J.-C.), probablement par un fîls de P. Quinctilîus Varusqui, préteur en 551 (203 av. J.-C. jet gouverneur d'Arûninum, contribua à la défaite de Magon, frère d'Annibal, sur le territoire des Gaulois Insubrii. Sex. Quinctilîus fut probablement collègue de Cn. Calpurnius Piso et de L. Coilius.
Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque
ailé et surmonté d'une tète d'aigle; derrière, X. ^. SX. Q. ROMA. (Sextus Quinciilius. Roma). Les
Dioscures à cheval, la lance en arrêt, galopant à
droite.
Denier. — 20 fr,
CXXXVHI. RENIA
La famille Renia est & peu près inconnue dans l'histoire de la république, en dehors de la numismatique; pourtant, on a trouvé sur les ruines de Luiuvium une inscription très ancienne qui mentionne un certain C. RENNIVS C. F. LAETVS'. Sous l'eBpire, U y avait une famille dont le nom s'orthographiait Rcnnius. Boi^hesi ' pense que les RenAii de l'époque impériale pourraient bien descentke de l'ancienne bmille Renia. Le monétaire C. Renius exerça sa charge environ vers l'an 600 (1^4 av. J.-C); comme l'histoire de sa famille n'est pas connue, le type du revers de son denier est difficilement explicable. Borghesï ' y reconnaît le bige de la Junon de Sparte, appelée *HpoE oifiyfi-fK (qui mange des chèvres), maïs Mommsen * objecte avec raison qu'on ne comprendrait pas pourquoi celte divinité figurerait sur une monraùe romaine. On ne peut guère non plus songer, ainsi
RENIA. 39g
que l'a démontré Minervini ' à, une étymologie grecque du mot Rcnîus, le mot grec (4* signifiant brebis. Cavedoni * croit donc qu'il faut voir dans le revers de celte médaille le bige de Junon Caprotina. C'est 1 Lanuvium que cette divinité qu'on représente souvent coiffée d'une peau de chèvre, avait son sanctuaire; ce fait rapproché de l'inscription citée plus haut et trouvée sur les ruines de Lanuvium nous porterait i croire que la gens Rtiûa était originaire de cette vieille cité italiote; en plaçant le type de Junon Lanuvienne sur son denier, le monétaire C. Renîus n'a fait que rappeler l'antiquité de sa famille, comme l'ont fait les Papu et les Thorii, originaires, eux aussi, de Lanuvium. Le bige de boucs sur le denier de C. Renius a quelque rapport de fabrique avec le bige de Centaures au revers du denier de M. AurcUus Cota et le bige de ceifs au revers du denier anonyme avec le c
Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tête d'aigle; derrière, X. , C. RENi. ROMA (Caius Renius. Roma). Junon Caprotina tenant un sceptre et un fouet, vêtue de la stola, et debout dans un bige attelé de boucs au galop vers la droite.
Denier. — i fr.
CXXXIX. ROSCIA
Les Roscii étaient originaires de Lanuvium, et leurs monnaies ont des types qui se rapportent à cette ville fameuse du Latium. Dès Tan 316 (438 av. J.-C.) on cite L. Roscius que les Romains envoyèrent comme ambassadeur à Fidènes ; il fut mis à mort avec ses compagnons, à rinstigation de Lar Tolumnius roi de Véies, et une statue lui fut élevée à Rome '. Malgré cette haute antiquité, les Roscii ne brilic-ent d*un grand éclat qu'au dernier siècle de la république et sous r Empire. Nous citerons particulièrement Sex. Roscius qui, en 674 {So av. J.-C), fut accusé du meurtre de son père et dont le procès eut un si grand retentissement; Q. Roscius, le plus célèbre des acteurs comiques de Rome, que Cicéron appelle ses amours et ses délices, amores et deliciae; c'est ce comique Roscius et le tragique iCsope, son contemporain, qu'Horace caractérise ainsi :
Quae gravis Aesopus, quae doctus Roscius egit '
L. Roscius Otho, tribun du peuple en 687 (67 av. J.-C.) fut un des plus ardents partisans de Pompée. Les deux monétaires de la gens Roscia portent les noms de L. Roscius et L. Roscius Fabatus.
I. L. Roscius
Monétaire vers 646 (108 av. J.-C).
Le nom de ce monétaire est incertain. Les médailles le désignent seulement par les initiales L. R. qu'on peut interpréter aussi bien par
» Publié par Mincrvini. Bull. arch. napolitano. Nov. ser. VII, p. ii6 (i8$9). « Tit. Liv., IV, 17; Cicer. PhiL, IX, 2; Plin. Hist. nat., XXXIV, 6, 11. :» Hor. Epit., II, I, 82.
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Lucius Rustius^ par exemple, que par Lucius Roscius. Cependant, à i'époque où furent frappées les pièces, c'est-à-dire vers 646, on ne mentionne pas de personnage de la gens Rustia, tandis que Ton rencontre de nombreux Roscii, soit dans la branche des Fabati, soit dans celle des Othons. Ajoutons que le prénom de Lucius est commun chez les Roscii. Le père du tribun L. Roscius Otho, s'il a porté le même prénom que son fils, a pu être monétaire vers Tan 646.
On trouvera aux familles Fabia et Marcia des renseignements biographiques sur les collègues du monétaire douteux dont nous nous entretenons ici.
1. Tête de la déesse Rome, à droite, coiffée du casque ailé; derrière X.
^. Q. MAR. C. F. L. R. ROMA. {Quintus Marcius; Caius Fabius) Lucius Roscius) Roma). La Victoire tenant une couronne, debout dans un quadrige au galop à droite.
Denier, — i fr. (Fabia, 12; Marcia, 16).
2. Tète de la déesse Rome, à droite, coiffée du casque ailé; derrière, X.
^. C. F. L. R. Q. M. ROMA. (Caius Fabius) Lucius Roscius f Quinius Marcius, Roma), La Victoire tenant une couronne, debout dans un quadrige au galop à droite.
Denier. — 5 fr. (Fabia, 13; Marcia, 17).
L. Roscius Fabatus
Monétaire vers 690 (64 av. J.-C).
Lieutenant de César dans les Gaules en 700 (;4av. J.-C.), L. Roscius Fâbatus * fut chargé de combattre les Germains sur le Rhin, et d'étouffer, dans le nord de la Gaule, l'insurrection d'Ambiorix qui avait poussé à la révolte les Eburons et les Nerviens. Fabatus fut préteur en 705 (49 av. J.-C.)' et envoyé, en cette qualité, par Pompée à César qui se trouvait alors à Ariminum. Les négociations n'aboutirent pas. 11 fut tué le 14 ou i; avril 711 (43 av. J.-C), au commencement de la bataille livrée à Modène par Marc Antoine à l'armée des meurtriers de César.
* Cacs. B€U. gall,, V, 24 et $|.
« Cacs. BcU, ch,, I, u 8, 10; Cic. Ad AU,, VIII, 12, 2; Dio Ciss., XLI, 5.
MONNAIES HE l\ BlÊÎ
L. Roscius Fabalus fut officier monétaire vers (kjo (64 av. J,-C,). Le droit de son denier, reprësenlant la lôtc de Junon Caprùlina, rappelle que la famille Roscia étail originaire de Lanuvium où cette 1 divinité avait, comme nous l'avons dit ailleurs, son plus ancien et son 1 principal sanctuaire. Le revers, où l'on voit une jeune tille nourrissant I un dragon, fait allusion à une particularité du culte de Junon Lanu- | vienne et à une épreuve singulière imposée aux jeunes filles de la ville. ; Cette épreuve est mentionnée par Aelien ' et voici ce qu'en dit Pro- \ perce- : h De temps immémorial, la ville de Lanuvium est sous la garde d'un antique dragon, et l'on prend soin de ne pas manquer l'instant de la cérémonie annuelle qui consiste à descendre dans sa ténébreuse retraite. Tu as (oui à craindre, jeune vierge chargée d'y J pénétrer, lorsque le monstre affamé réclame le tribut annuel de sal pâture, en sifHant du fond de la caverne. Les jeunes tilles dont ïem ministère périlleux est d'y descendre, pâlissent d'effroi en voyant leil flammes de sa gueule béante. Il se saisit avidement de l'offrande, eti peu s'en faut que la corbeille n'échappe des mains tremblantes des<l jeunes filles. Si elles sont chastes, elles retournent dans les bras pa-j ternels, et le cultivateur s'écrie : « Nous aurons une bonne récolte. > Les Romains se rendaient en foule, tous les ans, & cette étrange céré- J monie religieuse, et peut-Stre qu'une jeune viei^e de la familleJ Roscia, chargée de porter l'offrande au dragon, donna lieu & un incwf dent remarquable dont la médaille rappelle le souvenir.
I. L. ROSCI. (Lucii Roscii). Tète de Junon Lanu-1 vienne, couverte d'une peau de chèvre, à droite;! derrière, un symbole variable.
1^. FABATl. Jeune fille debout, tourmie à droite etl donnant à manger à un dragon qui se dresse devant| elle; dans le champ, un symbole variable. Denier dcnidé. — 2 fr.
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Variétés. Nous donnons dans le tableau ci-dessus la figure des symboles que nous avons relevés au droit et au revers de ce denier. Nous ferons remarquer que ces symboles sont disposés comme ceux qu'on voit sur le denier de L. Papius, c'est-à-dire que le symbole du droit a une relation directe avec celui du revers. Ainsi, à une tête de Pan correspond un pedum : à une tête de cheval, une tête d'ftne ; à une corne d'abondance, un gouvernail, etc.^ Ce denier, comme la plupart des deniers dentelés, est souvent fourré.
CXL. RUBELLIA
C*est seulement au commencement de l'empire qu'on voit paraître quelques membres de cette famille. Tacite' mentionne un Rubellius Blandus qui épousa, en l'an 33 de notre ère, Julie, fille de Drusus, et dont le grand-père était un chevalier romain originaire de Tibur. Nous trouvons dans le même auteur', en l'an 21 de J.-C, un Rubellius Blandus qui était de rang consulaire; c'est sans doute le même personnage que celui qui épousa Julie, fille de Drusus. Mais ce n'est certainement pas le même que le triumvir monétaire qui s'appelle C. Rubellius Blandus et qui remplit sa charge vers 745- 750 (9-4 av. J.-C). Ce monétaire, sans doute père ou grand-père du mari de Julie, est peut-être le personnage que Sénèque introduit sous le nom de Blandus, comme interlocuteur dans ses Saaesorrae et ses Controversiae, On n'a de lui que le petit bronze suivant :
1 . C. RVBELLIVS BLANDVS (Caius Rubellius Elandus). Dans le champ, S, C. (Senatus consulto).
\]. IIIVIR A. A. A. F. F. (Triumvir aère, argento, auro, flando, feriundo). Enclume monétaire.
P. Br. — I fr. (Julia, 353).
1 A/ï/i., VI, 27, 4$.
« Ann., III, 25, 51.
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CXLI. RUBRIA
La première fois que l*on voit apparaître la gens Rubria dans rhistoire^ c*est lorsqull est fait mention d*un Rubrius qui fut tribun du peuple en même temps que C. Gracchus en 6^1 (123 av. J.-C), et proposa d*établir une colonie romaine à Carthage*. On cite plus tard Q. Rubrius Varro, déclaré ennemi public avec Marius en 666 (88 av. J.-C.)*; un autre Rubrius, ami de Verres et complice de ses exactions en Sicile'; enfin, Rubrius Ruga, un des meurtriers de César*.
La numismatique n*enregistre que le nom de L. Rubrius Dossenus qui paraît être le même personnage que le sénateur L. Rubrius, fait prisonnier à la prise de Corfinium, au commencement de 705 (49 av. J.-C.)*. Ses monnaies peuvent dater de l'an 671 (8j av. J.-C.). Leurs types sont fort intéressants : on y voit, au droit, les trois grandes divinités du Capitole, Jupiter, Junon et Pallas ou Rome, et au revers, les chars honorifiques de ces trois divinités^ surmontés d*une Victoire; ce char triomphal ou tensaj rappelle les jeux du cirque et Tentrée solennelle des chars; Cavedoni croit que ce type a été choisi parce que la loi Rubria-Acilia, mentionnée dans une inscription*, fait allusion à cette grande solennité \ Rappelons que le char du revers de ces pièces ressemble à celui qu on voit plus tard sur des deniers d'Auguste fJulia, 119)*.
Les types du quinaire de L. Rubrius Dossenus n*ont pas été jusqu'ici suffisamment expliqués. La Victoire se rapporte aux fêtes populaires dont il vient d*être question. L*autel entouré d*un serpent est Fautel d*Esculape, dans Ttle du Tibre. Quant à la tête de Neptune, nous ne pouvons l'expliquer qu'en la rapprochant de la proue de navire qui paraît sur Tas n. 6 et sur le sextans n. 9 : elle rappelle le voyage maritime que dut faire un ancêtre du monétaire, allant cher-
* Plut. C. Gracch,, 10.
> Cic. Brut,, 45.
' Cic. Verr., I, 2^; III, 80.
^ Appian. BtU. cip., l, 11?.
^ Ctes. Bell, ci»., I, 2).
* Bœckh. Corp, inscr. graec, n. J485.
7 Cavedoni. A/i/i. dtVtnstit, archiol, de Rome, 1849, p. 105.
* Cf. Cohen. ImpériaUt, 2* éd., t. I, p. 74, n. 76 et suiv.
cher Esculape à Epidaure ; pour faire cesser la peste qui ddsola Rome en 461 (29J av. J.-C), les livres sibyllins avaient conseillé d'introduire à Rome le culte du dieu grec et de lui bâtir un temple. Une légende analogue est racontée au sujet de l'introduction à Rome du culte de Cybèle. la grande déesse de Pessinunte. et ce fait est également traduit sur des médailles de la famille Volieia'. Au revers de l'as n. 6 et du sextans n. 9, figure le même autel d'Esculape que sur le quinaire; le temple d'Esculape est aussi sur l'as n. ù et sur le sexlans n. 9 ; la proue de navire fait enfin, comme la tôle de Neptune sur iequinaire, allusion au vaisseau qui amena d'Epidaure A Rome le dieu de la médecine sous la forme d'un serpent'. On est ainsi amené â supposer que L. Rubrios Dossenus et M. Eppius dont les types monétaires ont du rapport avec ceux-ci (Eppia, ï et Pompela. 19), s'honoraient de compter parmi leurs ancêtres les ambassadeurs qui furent envoyés à Epidaure, chercher le serpent divin. Plus lard, un médaillon de bronze de l'empereur Adrien fait allusion au môme événement '.
Au droit de l'as n. 6, figurent les têtes accolées d'Hercule et de Mercure, en forme de tête de Janui hifrons. Cet Hermëracle, comme l'a remarqué Charles Lenormant ', est analogue aux nombreux monuments de ce genre que nous a légués rnnliquilé : tous les Hermès k double tète rentrent dans l'idée primitive de Janus, avec lequel ils se confondent originairement.
RUBRIA
attelé de quatre chevaux au pas, à droite, orné d'un foudre et surmonté d'une Victoire volant et tenant une couronne.
Denier. — 2 fr.
Ce déniera été restitué par Trajan.
2. DOS. (Dossenus). Tète diadémée et voilée de Junon à droite, le sceptre sur Tépaule.
H. L. RW BRI. (Lucius Rubrius). Char triomphal ('/(^/isa^ attelé de quatre chevaux au pas, à droite, orné d'un aigle sur un foudre, et surmonté d'une Victoire volant et tenant une couronne.
Denier. — j fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
}. DOS. (Dossenus). Buste casqué de la déesse Rome, à droite.
H. L. RVBRl. (Uiciiis Ruhriiis). Char triomphal (tensa) attelé de quatre chevaux au pas, à droite, orné d'un aigle sur un foudre, et surmonté d'une Victoire dans un bige au galop.
Denier. — j fr.
Ce denier a étc restitué par Trajan. Le revers forme une médaille hybride avec le droit d'un denier à la tète de Mars jeune, casquée.
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DOSSEN. (Dossenus). Tête laurée de Neptune à droite, avec le trident sur l'épaule.
L. RVBR\. (Lucius Rubrius). La Victoire marchant à droite, une palme à la main; devant elle, un autel de forme ronde autour duquel un serpent est enroulé. Quinaire. — j fr.
; . Tête laurée de Janus ; entre les deux tètes, un autel
entouré d'un serpent.
K. L. RVBRI. DOSSEN. (Lucius Rubrius Dossenus).
Proue de navire à droite; devant, I.
As. — 5 fr.
(>. Double tète composée d'une figure d'Hercule avec la peau de lion, et de la tête de Mercure avec le pétase ailé ; quelquefois, devant la figure d'Hercule, une massue, et devant la tète de Mercure, un caducée.
L. RVBRI. DOSSEN. (Lucius Rubrius Dossenus). Proue de navire à droite, en partie dissimulée par un temple & deux colonnes et à fronton triangulaire; dans le temple, un autel de forme ronde autour duquel un serpent est enroulé.
As. — 60 fr.
Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, S. DOS. (Dossenus). Proue de navire à droite; devant, S.
Semis. — 3 fr.
Tête d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion
derrière, trois points.
^. L. RVBRI. (Lucius Rubrius). Proue de navire à
droite; devant, trois points.
Quadrans. — 12 fr.
, Tête de Mercure à droite, coiffée du pétase allé; devant, le caducée; en haut, deux points.
. L. RVBRI. (Lucius Rubrius). Proue de navire à droite, en partie dissimulée par un temple à deux colonnes et à fronton triangulaire; dans le temple, un autel de forme ronde autour duquel un serpent est enroulé.
Scvlans. — 40 fr. (Musée de Milan).
On a attribué à la famille Rubria des bronzes qui portent, au revers, la légende RVB. Ces monnaies n'ont pas les types romains, et ont dû être frappées dans quelque ville indéterminée de T Italie méridionale ^
CXLIL RUSTIA
Cette famille est peu connue ; du temps de la république^ les auteurs ne citent qu'un seul Rustius qui figure comme officier dans l'armée de Crassus, lors de son expédition contre les Parthes en 701 (53 av. J.-C). Les médailles mentionnent L. Rustius et Q. Rustius. On pourrait peut-être aussi y ajouter un autre L. Rustius qui, vers Tan 646 (108 av. J.-C), aurait été triumvir monétaire avec Q. Marcius et C. Fabius; mais le magistrat dont il s'agit n'est désigné sur les pièces que par les initiales L. R. Comme l'histoire ne signale, vers l'an 646 aucun Lucius Rustius, nous pensons qu'il s'agit plutôt d'un Lucius Roscius et nous avons décrit les monnaies en question, à la famille Roscia.
I . L. Rustius
Monétaire vers 683 (71 av. J.-C).
Ce magistrat pourrait être le personnage signalé par Plutarque comme ayant fait partie de l'armée de Crassus en 701 (53 av. J.-C]. Il aurait été monétaire vingt ans auparavant. Le sens de la tête de Mars et du bélier, sur le denier, nous est assez obscur. Rappelons que le bélier est l'emblème du mois de Mars, le premier mois de l'année avant Jules César. Le rapprochement de la tète de Mars et du bélier n'est donc pas fortuit, mais en l'absence de renseignements historiques sur les Rustii, il est impossible de dire pour quelles raisons le monétaire L. Rustius a choisi ces types. On voit encore la tête de bélier sur les monnaies de Q. Rustius, monétaire au temps d'Auguste : c'est la preuve que cet emblème était pour les Rustii un souvenir de famille.
* Fr. Imhoof-Rlumer. Monnaies grecques, p. i;.
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I. S. C. (senatus consulto). Tète casquée de Mars à droite ; devant, X.
i^. L. RVSTI. (Lucius Rustius). Bélier debout, tourné vers la droite.
Q. Rustius
On ne connaît Q. Rustius que par les médailles qu*il fit frapper sous Fautorité du Sénat. Il est un des rares magistrats qui monnayèrent des pièces d*or sénatoriales. Les types du denier et de Taureus se rapportent néanmoins à Auguste, après son retour d^Asie : on sait qu'alors il feignit de ne vouloir accepter, de tous les honneurs qui lui étaient offerts par le Sénat, que la consécration, en souvenir de son voyage, d'un temple à Foriuna redux. La Fortune avait un sanctuaire et un oracle célèbres à Antium, où elle était adorée sous deux aspects : la Foriuna felix, et la Foriuna vicirix, Horace leur a consacré une de ses plus belles odes (L 35), et Martial, faisant allusion à leur don prophétique, les appelle veridicœ sorores. Ce sont ces deux divinités qui figurent sur les pièces de Q. Rustius : la Foriuna vicirix est casquée, et la Foriuna f dix , diadémée' ; on voit aussi sur le denier n. 3 Tautel consacré, par le Sénat, en Thonneur du retour d'Auguste ; les deux têtes de bélier paraissent se rapporter à rhistoire de la famille du monétaire. Vaureus porte une Victoire qui est l'emblème du triomphe d'Auguste; la mention S. C. indique que cette pièce d'or a été frappée par l'autorité du Sénat; elle est un témoignage du désintéressement plus ou moins sincère d'Auguste.
» Suel. Cal,, S7; Tac. Annal., III, 71; Martial., V, i, j. Cf. OrclH. Incript,, n. I7j8 et suiv. ; Prcllcr. RœmUche Mythologie, j« cdit. par H. Jordan, t. Il, p. 179 et 102.
Q. RVSïIVS (Qutntus Rustius). Têtes affrontées de la Fortune valeureuse casquée et de la Fortune heureuse diadémée ; au-dessous, FORTUNAE.
. CAESARI AVGVSTO. Victoire, lesailes éployées, vêtue de la slola, et tenant de la main droite un bouclier rond posé sur un cippe et sur lequel on lit S. C. (Senatus consulta).
Aureus, 8 gr. — looo fr. (Julia, 232).
Q. RVSTIVS (Quinlus Rustius), Bustes accolés à droite de la Fortuna vidrix casquée et de la Fortima felix diadémée. sur une base terminée de chaque côté par une tète de bélier; la Fortune valeureuse tient une patère; devant FORTVNAE ANTIAT. (Fortunac Antiales).
. CAESARI AVGVSTO. Autel sur lequel on lit l'inscription FOR. RE. (Fortunae rcduci); à l'exergue EX S. C. (ex senalus consulte).
Denier. — 10 fr. (JuUa, 2jj).
RUril.lA. 41.^
CXLIII. RUTILIA
Cette famille fait son apparition dans Thistoire avec Q. Rutiliu>. tribun du peuple en 585 (169 av. J.-C). Un autre personnage du même nom fut aussi tribun du peuple en 618(136 av. J.-C). Le premier des Ruiilii qui parvint au consulat est Q. Rutilius Lupus, consul en 664 (90 av. J.-C), avec L. Julius Caesar, au moment de la guerre Sociale; son fils, tribun du peuple en 698 (;6 av. J.C), se montra un ardent partisan de Pompée. Un seul Rutilius a été magistrat monétaire; il porte le nom de L. Rutilius Flaccus. Cicéron' parle d*un sénateur nommé L. Rutilius, qui siégea comme juge dans le procès de Cluentius, en 685 (69 av. J.-C). Si c*est lui qui fut monétaire, comme le pense CavedoniS il a dû exercer sa charge vers 675 (79 av. J.-C). Les types de son denier n'ont rien de particulièrement remarquable.
FLAC. (Flaccus). Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle.
1^. L. RVTILI. (Lucius Rutilius). La Victoire tenant une couronne, dans un bige au galop, à droite Denier. — j fr.
CXLIV. SALVIA
On ne voit apparaître le nom de cette famille qu*à la fin de la république ; elle était originaire de Ferentinum en Etrurie. Atticus, Tami de Cicéron, avait un esclave littéraire du nom de Salvius'. Cest
« Pro atuntio, LXV, 182.
* Nuopi ttudiit p. 25.
3 Cic. ad A//., IX, 7, Xltl, 44, et pass.
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également le nom d'un tribun du peuple de l'an 711 (43 av. J.-C), qui fit déclarer Marc Antoine ennemi public et fut, plus tard» proscrit par les triumvirs, puis mis à mort ^ C*est de la gens Salvia que descendait Tempereur Othon. Elle a fourni deux officiers monétaires contemporains d'Auguste : Q. Salvidienus Salvius Rufus et M. Salvius Otho.
I. Q. Salvidienus Salvius Rufus
Imperaior, consul designatus en 71^ (41 av. J.-C).
Dans les Fastes consulaires, on ne trouve pas mention de Q. Salvius; pourtant, ce personnage fut consul désigné, puisque les monnaies lui donnent ce titre. Aussi, on n'a pas hésité, depuis Eckhel^ à croire que ce Q. Salvius est le môme que Q. Salvidienus Rufus, consul désigné en 71^ (41 av. J.-C). D'une basse extraction, Q. Salvidienus Rufus fut élevé aux plus hautes dignités par OctaTe, mais il paya son bienfaiteur par l'ingratitude. La légende rapporte que tandis qu'il faisait paître ses troupeaux, on vit s'élever des flammes au-dessus de sa tête. C'est probablement à cette tradition que se rapporte le foudre qui figure sur son denier. Quoiqu'il en soit, ce prodige parut annoncer sa grandeur future, et à partir de ce moment, Octave le prit en affection. En 712 (42 av. J.-C), il lui donna le titre d'imperator avec le commandement de la flotte chargée de faire la guerre à Sextus Pompée; il fut battu près de Brundisium. Plus tard, Salvidienus fut envoyé en Espagne, puis dans la haute Italie pour s'opposer à L. Antonius et à Fulvie qui avaient pris les armes contre Octave. A la fin de cette campagne de l'an 71J-714 (41-40 av. J.-C), connue sous le nom de guerre de Pérouse, il passa dans la Gaule Narbonnaise, et Octave lui promit le consulat pour l'année suivante. Ses monnaies ont donc été frappées en yi} (41 av. J.-C.)*. La faveur d'Octave n'empêcha pas Salvidienus d'écrire à Marc Antoine pour lui proposer de trahir Octave. Mais bientôt Antoine réconcilié avec Octave, démasqua la fourberie et la trahison de Salvidienus qui fut condamné à mort en 714 (40av.-J.-C) : il ne put ainsi ôlre consul effectif et n'eut pas le temps de prendre possession de la charge qui lui avait été promise.
« Appian. B. C, III, $0, etc., IV, 17.
» Mommsen. Zeilschrift fur Numismatik, 1881, p. 71 et suiv; Fr. Lcnormant. La Monn. dans Vantiquité, t. II, p. ^50.
I. C. CAESAR III VIR R. P. C. (Caius Caesar, triumvir
reipubUcae constituendae). T£te nue d'Ocuve à droite. «. Q. SALVIVS IMP. COS. DESIG. fQainlus Salvius irnpe-
raior, consul designatus). Foudre aîlë.
Denier. — (, fr. {Julia, 9a).
Le revers de ce denier forme une pièce hybride avec le droit du denier de Q. Sicinius (V. Sicinia). Coll. de M. R. MoH/al.
1. Variété avec DESG ( le G dans le champ), au lieu de DESIG.
Denier. — (Julia, çj).
M. Sahius Otho.
Monétaire en 741 (ii av. J.-C).
Ce magistrat est le grand-père de l'empereur Othon. Son pèru était un simple chevalier romain; aussi, il fallut toute l'influence de l'impératrice Livie pour le faire admettre au rang de sénateur; il <^tini plus tard la dignité de préteur*. Son tils, L. Salvius Otho. père de l'empereur Othon, jouit de la faveur de Tibère; il fut proconsul d'Afrique et joua un rOle important sous les règnes de Tibère et de Claude. M. Salvius Otho donne à Auguste, sur les monnaies qu'il fit frapper comme triumvir monétaire, le titre de Ponti/ex maximus, que l'empereur prit seulement en 743 (13 av. J.-C).
j. CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNIC.
POT. (Caesar Auguslus, ponlifex maximus, trihunkh
potestate). Tète nue d'Auguste à droite. i). M. SALVIVS OTHO III VIRA. A. A. F. F. S.C.
(Marcus Satpius Olho, triumvir acre, argento, aurc
flando, Jcriundo, senatus consulto).
M. Br. — 2 fr. (Julia, J26).
1 Suet. Olho, l\ Tac. Hiti., tl, fo.
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Agrippa. Le type du denier se rapporte aux ludi sœculares réorganisés effectivement en 7J7 '. Les prêtres saliens, institués par Numa, avaient la garde des boucliers sacrés, ancilia^ conservés dans le temple de Mars. « Ils sautent, dit Denys d*Halicarnasse', et chantent en rhonneur des dieux belliqueux. Leur solennité est au mois de Mars et se célèbre pendant plusieurs jours aux dépens de la république. Ils vont en dansant par la ville, au marché, au Capitole, et en d*autres lieux publics et particuliers. Ils sont vêtus de tuniques de diverses couleurs, avec de larges ceintures recouvertes de bronze; ils portent la toge brodée de pourpre, Irabea, etVapex ou bonnet conique. Ils ont tous Tépée; ils tiennent de la main droite une lance ou un bâton, et de la gauche les boucliers nommés ancilia. » Sur la monnaie de M. Sanquinius, le prêtre salien tient un bouclier et un caducée. Les jeux séculaires furent célébrés de nouveau plus tard, notamment sous Domitien, et un moyen bronze de cet empereur frappé en 841 (88 après J.-C.) représente un prêtre salien qui tient un bâton et un bouclier, debout devant un candélabre et un autel sur lequel on lit LVD. SAEC. FEC. (ludos saeculares fecil). Les prêtres saliens figuraient particulièrement dans les jeux séculaires dont la première institution paraît remonter à Tan Ç05 (249 av. J.-C.) '.
I. M. SANQVINIVS III VIR (Marcus Sanquinius triumvir). Tète laurée de Jules César jeune et divinisé à droite; au-dessus, une comète.
^. AVGVST. DlVl F. LVDOS SAEC. (Augustus divi fiUus^ ludos saeculares fecit). Prêtre salien debout à gauche, vêtu de la stoUiy avec un casque
* Fr. Lenormant. La monnaie dans C antiquité , t. III, p. 179; Cf. PrcUer Rœmische Mythologie, t. Il, p. 88.
* Dionys. Halic, II; Cf. Marquardt, Rœmische Staatsverwaltung, t. III,
p. 410 et SUIT.
' Prcllcr. Rxmische Mythologie^ t. II, p. 87,
orné de deux plumes, tenant un caducée ailé et un
bouclier rond.
Aureus. — 1200 fr. (Julia, 25;). British Muséum.
La même pièce en argent.
Denier. — jj fr. (Julia, 256).
j. M. SANQVINIVS III VIR (Marcus Sanquinius,
triumvir). Tète laurée de Jules César tournée à droite
et surmontée d'une comète, li. AVGVSTVS DIVI F. (Augusius divi filius). Tète
nue d'Auguste à droite.
Denier. — jo fr. (Julia, 2>7}.
OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
M. SANQVINIVS Q. F. 111 VIR A. A. A. F. F. S. C. (Marcus Sanquinius Quinti filius, triumvir, aère, argenfo, aura, flando, feriundo, scnatus consulio). G. Br. — 6fr. (Julia, 258).
AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes
dans une couronne de chêne.
^. M. SANQVINIVS Q. F. 111 VIR A. A. A. F. F.
M. Br. — j fr. (Julia, 259}.
CAESAR AVGVSTVS PONT. MAX. TRIBV- NIC. POT. Tète nue d'Auguste à gauche.
, M. SANQVINIVS Q. F. 111 VIR A. A. A. S. C.
M. Br. — 6 fr. (Julia, 260).
CXLVl. SATRIENA
Cette famille est inconnue dans l'histoire, et la numismatique seule en fait mention. Son nom dérive de Sacrius, comme Nasidîenus de Nasidius, Matienus de Matlus, Salvidienus de Salvidius. On connaît quelques membres de la gens Sairla : entre autres, M, Satrlus, plus connu sous le nom de L. Minucius Basilius, nom de son oncle ma* temel qui l'adopta. 11 servit dans les Gaules sous Jules César. S l'on s'en rapporte au rapprochement onomastique, il est permis de croire que le monétaire P. Satrienus était son parent. Les mé-
dailles datent de Tan 680 (74 av. J.-C.) environ. La tête casquée qui figure au droit est celle de la déesse Rome, plutôt que celle de Mars ; elle a de très longs cheveux comme une femme, et la légende Roma du revers paraît s*y rapporter. A cette époque, en effet, le nom de Rome sur les deniers, quand il paraît, ne sert plus qu*à l'indication du type, et Ton n'a jamais donné le nom de Roma à la louve. La présence de cette louve confirme donc plutôt qu'elle n'infirme l'attribution du nom de Rome à la tête du droit.
/ Tète casquée de la déesse Rome à droite; derrière, souvent un nombre qui varie, i^. P. SATRIENVS. ROMA. (Publias Satrienus. Roma). Louve marchant à gauche .
Denier. — 2 fr.
Au droit de cette pièce, on trouve tous les nombres depuis I jusqu'à CI III, au moins*.
CXLVII. SAUFEIA
De très anciennes inscriptions de Préneste font déjà mention de la gens Saufcia et paraissent établir qu'elle était originaire de cette cité italiote ^. Nous la trouvons à Rome avec le rang sénatorial à l'époque des Gracques. C. Saufeius, questeur en l'an 654 (100 av. J.-C), était un des plus chauds partisans du tribun Saturninus ^. On connaît encore M. Saufeius, l'ami de Milon, qui prit une part directe
* M. J. Ncudcck a public un quinaire de sa collection dont voici la description: Tête laurée d'Apollon à droite. ^. SATRl... Bigc de la Victoire à droite. Poids: i gr. j8. {Numism. Zcitschrift de Vienne, 1B70, t. II, p. 49). Ce prétendu quinaire avec le nom de Satrienus, ne doit, sans doute, son existence qu'à une erreur de lecture.
* Muratori, p. ip; Rlieinisches Muséum. Ncue Folge, V, 1847, p. 464. ' Cic. Pro C. Rabir.f 7; Appian. Bell, civ,, I, î2.
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au meùnre de Clodius; enfin, L. Saufeius, chevalier romain, très lié avec Atticus et souvent cité par Cicéron.
La famille Saufeia n'a fourni qu'un monétaire; il s'appelait L. Saufeius, et il est inconnu dans i'histoire. Cavedonl fixe l'émission de ses pièces vers l'an ;^ [100 av. J.-C). C'est à peu près la place que leur assigne aussi Mommsen. Le style du denier est identique à celui des deniers de Sp. Afranlus, de P. Cornélius Sula et de Pinarius Nata. Sur le bronze, on voit, au revers, un croissant dont nous ignorons le sens symbolique.
. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle ; derrière, X.
. L. SAVF. ROMA. (Lucius Siiufeius. Roma). La Victoire tenant un fouet, dans un bige courant au galop vers la droite.
Denier. — i fr.
CXLVIII. SCRIBONIA
Dès répoque de la seconde guerre Punique, en 558 (2i6av. J.-C), on trouve un L. Scribonius Libo avec le titre de tribun du peuple : c*était l'année de la bataille de Cannes où il fut fait prisonnier*. Son fils fut préteur en ;;o (204 av. J.-C). Un troisième L. Scribonius Libo fut édile curuleen ;6i (19^ av. J.-C.) avec C. Atilius Saranus: ce sont ces deux édiles qui réformèrent les jeux Mégalésiens et en firent des ludi scenici; Libo fut consul en 562 (192 av. J.-C). Son fils fut tribun du peuple en 605 (149 av. J.-C). Enfin, un autre personnage qui portait aussi le nom de L. Scribonius Libo et descendait des précédents, était le beau-père de Sex. Pompée; il fut consul en 720 [}4 av. J.-C).
Une autre branche de la Scribonia gens portait le nom de Curio. Nous citerons le premier de tous, qui reçut son cognomen de la charge dont il fut investi : C Scribonius nommé curio maximus en 580 (174 av. J.-C); un autre C. Scribonius Curio remplit les fonctions de préteur en 633 (121 av. J.-C), Tannée môme de la mort de C Gracchus. Un troisième personnage du même nom, tribun du peuple en 664 (90 av. J.-C), fut consul en 678 (76 av. J.-C.) puis, gouverneur de la Macédoine et enfin pontif ex maximus en 697 (57 av. J.-C). Il était lié d*amitié avec Cicéron, ainsi que son fils C Scribonius Curio, orateur distingué, tour à tour partisan de Pompée et de César, et propréteur en Sicile en 705 (49 av. J.-C).
Les monnaies portent les noms de C. Scribonius Curio et de L. Scribonius Libo.
I. C. Scribonius Curio
Monétaire vers 550(204 av. J.-C).
Ce personnage désigné, sur les monnaies, seulement par Caius Scribonius, est probablement C. Scribonius Curio, déjà mentionné cidessus comme chef de la branche des Curiones. Il fut édile en 558 (196 av. J.-C) *, préteur en 561 (19J av. J.-C.) ', et curio maximus
» TU. Liv., XXII, 61; XXIII, ai.
« Tit. Liv., XXXHI, 42; XXXIV, 5J.
> Tit. Liv., XXXIV, 54.
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en ^80 (174 av. J.-C.) '. Les fonctions de curio maximus (chef des pr£tres de la curie) étaient une dignité sacerdotale inférieure A celle de summus ponti/ex; jusqu'en 54; (209 av. J,-C.) elle était réservée aux patriciens : le premier plébéien qui en fut investi fut C. Mamltius Atellus*.
Le denier de C. Scribonius Curio est de mfime style que ceux de L. Itius et de C. Junius C. f. ses collègues comme magistrats monétaires, vers l'an 550 (204 av. J -C).
I. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle ; derrière X.
A. C. SCR. ROMA. (Caius Scribonius. Roma). Les Dioscures à cheval galopant à droite.
Denier. — 2 fr.
Tète laurée de Janus; au-dessus
i). C. SCK. ROMA. (Caius Scribonius. Roma). Proue
de navire à droite; devant, I.
As. — 1 fr.
I Tit. Liv., XL:. ai; XXXIll. 4J.
» Tit. Liv., XXVir, 8. Cf. Mommten, Ramîtches Slaaisrtcht, t. Il, inpirl.,
j . Têre laurée de Jupiter à droite ; derrière, S. ri. Pareil au précédent; mais à droite, S. Semis. — lo fr.
Tète casquée de la déesse Rome à droite; dans le
champ, quatre points.
^. Pareil aux précédents; mais à droite, quatre points.
Tn'ûns. — j fr.
5. Tète d'Hercule h droite, coiffée de la peau de lion; derrière, trois points.
Ti. Pareil aux précédents; mais adroite, trois points. QujJrjits. — 1 2 fr.
6. Tète de Mercure à droite avec le pétase ailé; audessus, deux points.
it. Pareil aux précédents; mais à droite, deux points. SfxtjRs.— 18 fr.
L. Scribonius Ltbo
Monétaire en l'an 700 (54 av. J.-C).
Ce personnage, collègue de PaulJus £milius Lepidus, fut beaup&re de Pompée. Il est mentionné pour la première fois en 698 (j6 av. J.-C), à propos de l'intervention de Pompée en Egypte sous le règne de Ptolémée Aulètes '. On voit qu'il jouait déjà à cette époque un rAle important au sénat, où il soutint la politique de Pompée. Pendant la guerre civile, il reçut le commandement de l'armée cantonnée en Etrurie ; mais obligé de s'enfuir à l'approche de César, il se retira en Campanie d'abord, puis s'embarqua à Brundisium avec l'armée pompéienne '. Libo accompagna Pompée en Grèce, et servit sur sa flotte comme lieutenant de Bibulus, jusqu'au jour où il obtint, après la mort de ce dernier, le commandement de toutes tes forces navales. Après te meurtre de César en 710 (44 av. J.-C), il passa en Espagne avec Sex. Pompée et continua & guerroyer jusqu'en 719 {)5 av. J.-C), époque où il fit défection. Pour prix de sa trahison il fut créé consul l'année suivante, en 720 (^ av. J.-C), avec Marc Antoine'.
Nous avons expliqué, à la famille ^miiia^, tout ce qui, sur les pièces suivantes, se rapporte au monétaire Paullus iCmilius Lej^dus; nous ne donnerons ici que ce qui concerne Scribonius Libo. La ttte
I Cic. ad Fam., 1, 1.
• Cic. aJ Aiiw., VII, 11, VIII. II., Caes. Btit. cii>.\, 16.
' Caes. Bell. civ. III, pa$$. Appian. Bill. civ. V, îi cl suiv. Dion Cm»., XLVIll, lô; XLIX. )8; XLl. 48-
* Vayei plus haul, l. I, p. m à ii;.
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de la divinité appelée Bonus Evenlus pourrait bien faire allusion au nom de Beneventum, probablement patrie originaire de la famille Scribonia, car on a trouvé à Bénévent des inscriptions qui la concernent. Le Bonus Evenlus, V Agathodilmon des Grecs, g^nie de la bonne fortune, avait un temple à Rome, dans le voisinage du Panthéon ; on le voit notamment sur des monnaies de Galba et de Titus, avec la légende BON. EVENT'. Quant au revers, il représente la margelle d'un puits ornée, sur son pourtour, de trois lyres et de trois guirlandes; mais !a figure ne peut nécessairement donner qu'un seul cOté; au-dessous, sont les instruments qui servaient à frapper les monnaies. Voici à quels événements ce puits fait allusion. Une légende, rapportée par Feslus' et d'autres auteurs, raconte qu'un certain Scribonius fut chargé par le sénat de rechercher les lieux sacrés qui avaient été frappés par la foudre ; or, Vairium du temple de Minerve avait été atteint par le feu du ciel, et comme une superstition populaire croyait qu'il était défendu par les dieux de couvrir les endroits atteints de la foudre, Scribonius fit construire dans l'emplacement de l'atrium un puits, le puUal Scribonianum, avec une margelle pour empêcher qu'on vint jamais à élever quelque édifice recouvert à cet endroit. On ignore de quel personnage du nom de Scribonius parie Pestus, mais c'était certainement un ancêtre du monétaire.
/ 8. BON. EVENT. LIBO. (Bonus Evenlus. Libo). Tète / diademéc de Bonus Eventas, à droite.
ij. PVTEAL SCRlBON.fPH/CT/ Scribonianum). Margelle du puits Scribonicn ornée d'une guirlande de laurier et de deux lyres; au-dessous, un marteau ou des tenailles ou le bonnet de Vulcain. Denier. — 2 fr,
' Prcllcr. RixmiKhe MythologU, )• id-, p«r H. Jordan, p. îi?. * Sub vcfbo Scriionûinuia. Cf. Horace. Sal. 11. 6, |{. Epiti., 1, 19, B., Ovid. Rlmed. amor., {6i., Cic. pro Stx.. 8.
Ce denier a été restitué par Trajan. Des variétés sont produites par la disposition de la margelle du puits. On voit une ou deux lyres, ou le marteau, ou les tenailles, ou bien encore le bonnet de Vulcain lauré, emblèmes de la frappe des monnaies; ils figurent aussi au revers d'un denier de T. Carisius (Carisia, i)*. La margelle se trouve, grâce à ces variétés, représentée sur tout son pourtour.
PAVLLVS LEPIDVS. CONCORD. (Concordia). Tête
voilée et diadémée de la Concorde à droite. ^. PVTEAL SCRIBON. LIBO. (Puieal scribonianum. LiboJ.
Margelle du puits Scribonien ornée d'une guirlande de laurier
et de deux lyres; au-dessous, un marteau, ou des tenailles, ou
le bonnet de Vulcain.
Denier. — 2 fr. (Aemilia^ 1 1).
Les variétés sont analogues à celles du denier précédent.
CXLIX. SEMPRONIA
Cettç famille, illustrée surtout par les deux célèbres agitateurs qu'on appelle les Gracques, remontait à une haute antiquité, et dès Tan 257 (497 av. J.-C), l'un de ses membres, A. Sempronius Atratinus, était investi du consulat. Les Sempronii se divisent en branches nombreuses.
Le premier qui soit mentionné avec le surnom de Gracchus est Ti. Sempronius Ti. f. C. n. Gracchus, consul en 516(238 av. J.-C); il fit avec succès la guerre en Corse et en Sardaigne. Son fils, qui portait le même nom, s'illustra pendant la seconde guerre Punique; après la bataille de Cannes, il fut nommé magister equitum sous le dictateur M. Junius Pera, et il lutta avec habileté contre Annibal et Hannon; il fut consul en 539(215 av. J.-C.) et en 541 (213 av.J.-C). Nous trouvons plus tard, en 567 (187 av. J.-C), comme tribun du peuple, un de ses descendants, Ti. Sempronius P. f. Ti. n. Gracchus : ce dernier fut le père des tribuns Ti. Sempronius Gracchus et C. Sempronius Gracchus; il avait épousé Cornélie, la plus jeune des filles de P. Scipion l'Africain.
On connaît l'histoire de ses deux fils Tiberius et Caius. Le pre-
» Ce bonnet de Vulcain, lauré, pourrait ôîre simplement le coin monétaire sur la base duquel était gravée Timage de la médaille.
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mier, élu tribun du peuple en 621 (133 av. J.-C), fit voter en faveur des plébéiens une loi agraire qui mécontenta tellement les patriciens qu'ils le firent assassiner au milieu de ses partisans. Le second, tribun, à son tour, en 6)i (125 av. J.-C), voulut continuer Tœuvre de son frère ; sa lutte contre le sénat lui fut fatale. Dans une échauffourée, ses partisans eurent le dessous et il fut obligé de chercher un refuge dans le temple de Diane où le consul Opimius le fit mettre à mort. Le souvenir des Gracques resta toujours cher aux plébéiens romains, mais il ne paraît pas s*être conservé dans la numismatique.
Les monnaies portent les noms suivants : i. Ti. Sempronius Gracchus; 2. L. Sempronius Pitio; j. Ti. Sempronius Gracchus; 4. L. Sempronius Atratinus; 5. Ti. Sempronius Gracchus.
Cavedoni' a, en outre, attribué à G. Sempronius Tuditanus, édile curule en 556(198 av. J.-C.), préteur Tannée suivante et consul en 625 (129 av. J.-C.), des monnaies que nous regardons comme incertaines et que nous avons seulement décrites dans notre classement chronologique'. Ces monnaies portent, comme symbole du nom du monétaire, un maillet et un bonnet de fiamine. Le bonnet (apex) rappellerait que le magistrat fut investi des fonctions de fiamine, et le maillet (tudes) serait le symbole parlant de son nom^ Tuditanus, Cavedoni a aussi proposé d'attribuer les pièces incertaines sur lesquelles figure une mouche (muscaj comme marque du nom du magistrat, à Ti. Sempronius Musca qui, en 586 (168 av. J.-C), fut un des quinqucviri chargés de régler le différend des Pisani et des Lunenses '. Ces rapprochements ingénieux ne sont pas certains et les attributions proposées par Cavedoni demeurent conjecturales.
I . Ti. Sempronius Gracchus
Monétaire vers 537 (217 av. J.-C).
Ce monétaire est probablement le fils du premier des personnages qui ont porté le surnom de Gracchus, et qui fut consul avec P. Valerius Falto en 516 (238 av. J.-C). Il fit la guerre en Corse et en Sardaigne contre les mercenaires carthaginois révoltés et réussit à étouffer l'insurrection ^ Le denier que nous lui attribuons porte
^ BuU, de r Institut archiol. de Rome, 1844, p. 37.
* Voyez plus haut, t. I, p. 48.
> Voyez plus haut, t. I, p. 49 et suiv.
« Fest. s. V. Sardi. Zonar. VIII, 18. Polyb. I, 88. Oros. IV, 13.
seulement GR (Gracchus). Mommsen ' a cru, sur une indication du duc de Blacas, qu'on pouvait peut-être lire C. R ; mais nous nous. sommes)[assurë sur de très nombreux exemplaires, même sur celui de la collection Blacas, au British Muséum, qu'il y a bien GR, sans point entre les deux lettres. On a pris pour un point l'arâte centrale de la lettre G.
I. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tête d'aigle ; derrière X.
1^. GR. ROMA. (Gracchus. RomaJ. Les Dioscures à cheval galopant à droite.
Denier. — 15 fr. '.
L. Sempronius Pilio
Mon<Jtaire vers $80 (174 av. J.-C),
On ne connaît, avec le cognomen de Pitio, que ce L. Sempronius
qui, d'ailleurs, n'est pas mentionné dans les auteurs. Le style de ses
monnaies prouve qu'il tit partie du même collège monétaire que
M. Atilius Saranus et Q. Marcius Libo.
2. PlTlO. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tèted'aîgic; devant X.
^. L. SEMP. ROMA. (Lucius Sempronius. Roina). Les Dioscures à cheval galopant à droite.
Denier. — i fr.
' Mann, rom., 1. Il, p- 'U-
I Voyet plus haut, Clatsemtal chranelagiqae.t. I, p. ;).
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LedrcHt de ce denier forme une médaille hybride avec le revers du denier de M . Atilius Saranus {A lilia, 8). Le revers, de son c6té, se rencontre accolé au droit du denier de C Terentius Lucanus.
PITIO. Tête laurée de Janus; au-dessus, I.
L. SEMP. ROMA. (Lucius Scmpronius. Roma
Proue de navire à droite; devant, 1.
As. — I fr.
Tête laurée de Janus; au-dessus, 1. (sans PITIO).
Pareil au précédent, mais avec L. SEMPR. au lieu
de L. SEMP.
As. — 20 fr.
j. Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, S. ^. Pareil au précédent avec L.SEMP.; mais adroite, S. Semis. — j fr.
6. Tête casquée de la déesse Rome à droite; dans le champ, quatre points.
i^. Pareil aux précédents; mais à droite, quatre points.
Triens. — j fr.
Ti. Sempronius Gracchus
Monétaire entre 716 et 718 (38 à }6 av. J.-C).
Ce personnage fit battre monnaie comme quatuorvir monétaire , charge qu'il remplit tandis qu*il était quaeslor designalus. Ses deniers frappés au nom de Tautorité du sénat fsenalus consulta), portent soit la tête laurée de Jules César divinisé, soit celle d'Octave. Un de ses collègues fut Q. Voconius Vitulus*. On ne connaît pas les deux autres ; on ne sait rien non plus de la carrière de Ti. Sempronius Gracchus.
10. S. C. (Senatus consulto). Têie laurée de Jules César à droite.
1 Fr. Lenormant place à tort la magistrature de ces deux monétaires en ji) (41 av. J.-C). La monnaie dans Vantiquité^ t. Il, p. ^44, et t. III, p. 17^.
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, TI. SEMPRONIVS GRACCVS Q. DESIG.
(Tiherius Sempronius Graccus, quaestor designalus).
Enseigne militaire, aigle légionnaire, sceptre et
charrue.
Denier. — 12 fr. (Julta, 125).
Variété B.\Qc DES. au lieu de DESIG. (designalus); quelquefois les lettres S. C. sont au revers au lieu d'être au droit ('Jm/âi, 126).
, DIVI IVLl. F. CDiwVu/H/î/iWj.Tètenueetbarbue d'Octave adroite.
TJ.SEMPRON. GRACCVS IIIIVIR Q. D. (Tiberius Sempronius Graccus, quatuoriur, quaestor desigriatus). La Fortune debout à gauche tenant une corne d'abondance cl un gouvernail.
Aurcus, 8gr. 20 — 400 fr. (Juiia, 127).
ij. DlVl IVLI F. (DiviJutii filiusJ.Tètc nue et barbue d'Octave à droite.
^. TI. SEMPRON. GRACCVS IIIIVIR Q. DESIG. (Tiberius Sempronius Graccus, quatuorvir^ quaestor designatus). Enseigne militaire, aigle légionnaire et charrue.
Denier, — 30 fr. (Julla, 128).
L. Sempronius Atratinus, 715 à 719 (j9 à 3> av. J.-C
On connaît un personnage de ce nom qui se porta accusateur de M. Caelius défendu par Cicéron^ Ce L. Sempronius Atratinus fut consul en 720 (h ^^' J--C.), à la place de Marc Antoine qui se désista en sa faveur*. C*est à lui qu*on attribue les monnaies de bronze décrites plus loin et qui ne sont pas de coin romain. Sauf la première (n. 14), elles ont été frappées en Sicile, probablement à Panorme, pendant qu' Atratinus était préfet de la flotte de Marc Antoine, et leur place chronologique est entre les années 715 et 719 (J9 à 35 av. J.-C). L'as n. 14 a été frappé avant que L. Atratinus ïùi praefectus classiSf puisqu'il ne prend encore que le titre d'augur, et avant que Marc Antoine eût reçu sa seconde salutation impératoriale, c'està-dire avant juillet 716'. Nous avons démontré que les autres médailles sur lesquelles L. Sempronius Atratinus ne porte encore que le titre de consul desig^nalus, ne sauraient être postérieures à Tan 720*. Les lettres grecques B etlau revers de ces pièces sont des marques de valeur, spéciales aux monnaies siciliennes.
14. L. ATRATÏNVS AVGVR. (Lucius Atralinus augurl Tète imberbe de Janus ; au-dessus, L
î^. ANTONÏVS ÏMP. 'Antonius impcrgilorL Proue de navire à droite.
Af. Br. — 50 fr. ( Antonia, 6^).
1^. M. ANT. IMP. TER. COS. DES. ITER. ET TER. ÏM VI R R. P. C. (Marcus Antonius imper aloricrlio, consul daig-
* Cic. pro Cad., I, j, 7, Suct. de clar. rlict.j 2. s Dion Cass., XLIX, ?9.
' Voy. plus haut, t. I, p. 181-182.
* Voy. plus haut, t. I, p. 1O4-187.
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natus iierum et tertio, triumvir rcipublicae constituendaej. Tôtes affrontées de Marc Antoine et d'Octavie.
^. L. ATRATÏNVS AVGVR PRAEF. CLASS. F. C. (Lucius Atratinus augur, prac/cclus classis, flandum curavit). Marc Antoine et Octavie debout dans un quadrige d*hippocampes galopant adroite; dans le champ, H S ; marque du sesterce); sous le quadrige, un autel allumé et la lettre A. G. Br. — loo fr. (Antonia, 71).
16. M. ANT. IMP. TER. COS. DES. ITER. ET TER. IIÏ VIR R. P. C. Tètes affrontées de Marc Antoine et d'Octavie.
^. L. ATRATÏNVS AVGVR PRAEF. CLASS. F. C. (Lucius Atratinus augur, praefectus classis, flandum curavit). Deux galères à la voile, allant à gauche.
G. Br, — 100 fr. (Antonia, 721.
17. M. ANT. IMP. TER. COS. DES. ITER. ET TER. IM VIR R. P. C. Tètes affrontées de Marc Antoine et d'Octavie.
R. L. ATRATÏNVS AVGVR COS. DESIG. {Lucius Atratinus augur, consul dcsignatus). Marc Antoine et Octavie debout dans un quadrige d*hippocampes galopant à droite; dans le champ, HS (marque du sesterce; ; sous le quadrige, un autel allumé et la lettre A.
G. Br. — 100 fr. (Antonia, j] ).
18. M. ANT. IMP. TER COS. DES. ITER. ET TER. III VIR R. P. C. Tôtes affrontées de Marc Antoine et d'Octavie.
ft. L. ATRATÏNVS AVGVR COS. DESIG. (Lucius Atratinus augur^ consul dcsignatus). Deux galères à la voile allant à gauche; au-dessous, la lettre B.
G. Br. — 100 fr. (Antonia, 74).
La même médaille, mais déplus petit module. Af. Br. — ^o fr. (Antonia, 7;).
Ti. Sempronlus G race us
Monétaire vers 739 (15 av. J.-C.;.
Ce Ti. Scmpronius Graccus, qui fut monétaire sous le règne d'Auguste, est celui qui est signalé comme ayant été Famant de Julie, fille d*Auguste et veuve d* Agrippa. Il continua ses relations avec elle
après itiSme qu'elle eut épousé Tibère ; banni avec la coupable il se retira dans l'ile de Cercina sur la côte d'Afrique. Tibère le fit mettre à mort l'an 14 de notre ère'. Les collègues de Ti. Sempronius Graccus, comme monétaires, furent C. Plotius Rufus et T. Quinctius Crispinus Sulpicianus.
20. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre deux branches de laurier.
^. Tl. SEMPRONIVS GRACCVS III VIR A. A. A. F. F. S. C. (Tiberius Sempronius Graccus triumvir aère, argcnto, aura, flando, feriundo, seiiatus consulta).
G. Br. — (iÎT.(Julia, Î15}.
CL. SENTIA
Cette famille n'est mentionnée qu'à partir du dernier siècle de la république ; une de ses branches principales porte le nom de Saturninus. Le premier des Sentii qu'on rencontre est C. Sentius qui fut pfopréteur en Macédoine pendant la guerre Sociale, de 665 à 667 (89-87 av. J.-C). On ne sait s'il portail déjà le surnom de Saturninus. C'est probablement son tîls, nommé L. Sentius Cf., qui fit frapper les pièces décrites plus loin; mais il est inconnu dans l'histoire. Ses monnaies ont été émises vers l'an 66^ (89 av. J.-C.) en vertu de la loi Papiria-Plautia promulguée cette année-là, et qui ordonna une émission extraordinairement abondante de numéraire, pour subvenir aux frais de la guerre Sociale. La formule argenio publico indique que les lingots avec lesquels on frappa ces deniers, étaient pris sur la réserve métallique conservée dans Vaerarium de l'Etat'.
Nous citerons parmi les autres membres de la famille du monétaire, C. Sentius Saturninus C. f. C. n. qui déserta l'armée de Scx. Pompée pour passer dans le camp d*Octave, et dont la trahison fut récompensée par le consulat en 7^5 (19 av. J.-C.) ; devenu plus lard gouverneur de Syrie, il esl fréquemment mentionné parJosèphe. Son fils fut consul l'an 4 de notre ère et donna son nom à la loi Sentia,
I. ARC PVB. (argenlù publico). Têie de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tûte d'aigle.
> Voyez l'IntroJucMi, I. i, p. xmx. •
i^. L. SENTI. C. F. (Lucius Sentius Caii filius). Jupiter tenant le sceptre et le foudre, dans un quadrige au galop à droite; dans le champ, une lettre alphabétique qui varie.
Denier. — i fr.
Variétés. On trouve au revers de ce denier, toutes les lettres de Talphabet latin.
2. Tête d'Hercule à droite, avec la peau de lion; dans le champ, trois points.
^. L. SENTI. C. F. ROM A. (Lucius Sentius Caii fiUus. Roma). Proue de navire à droite; devant, trois points.
Quadrans. — 1 5 fr. (d'après Cohen).
eu. SEPULLIA
La famille Sepullia n*est connue que par deux représentants : l'un est le monétaire P. Sepullius Macer sur lequel on n'a pas d'autres renseignements historiques que ceux que nous fournissent les médailles ; l'autre est Torateur Sepullius Bassus mentionné par Sénèque * .
P. Sepullius Macer frappa monnaie en 710 (44 av. J.-C), avant la mort de César, et il resta en charge après le meurtre du dictateur. Il remplaça, comme magistrat monétaire, M. Mcttius, avant les ides de Mars de Tan 710, et ses collègues furent L. Aemilius Buca, C. Cossutius Maridianus et L. Flaminius Chilo. Nous avons donné quelques détails sur ce collège, à la famille Julia^. Tous les types numismatiques qui figurent sur les monnaies de P. Sepullius Macer se rapportent à Jules César ou à Marc Antoine. Les monnaies au nom de Jules César qui sont antérieures à sa mort lui donnent les titres d'imperalor et de diciaior perpétua (n. i à 5); celles qui sont postérieures aux ides de Mars 710, portent la tête de Jules César voilée, avec les légendes : parens patriae ou clcmenliac Cacsaris (n. 6 et 7).
1 Contrôla. III, 16 et suiv.
* Voyez plus haut, p. 19 et p. 29.
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Le n. 8 montre la tête de Marc Antoine barbue en signe du deuil de la mort du dictateur', et le type du revers rappelle, comme celui du n. 7, les jeux de dcsuUores dont nous avons parlé ailleurs*. Les pièces n. 9 et suivantes ont été frappées avant cette dernière; on voit, sur les qumaires, le buste de Calpurnia, femme de Jules César, avec les attributs de la Victoire. Nous avons signalé le même buste sur les deniers et les quinaires de L. Munatius Plancus.
1. CAESAR IMP. {Caesar imperator). Tête laurée de Jules César à droite ; derrière, une étoile.
a. P. SEPVLLIVS M ACER. {Publius Scpullm Maccr). Vénus debout à gauche, tenant sur la main droite une petite Victoire, et appuyée de la gauche sur un sceptre au bas duquel est une étoile.
Denier, — H fr. (Julia, 46).
2. Variété, avec la légende CAESAR IMPER. (Caesar imperator), — 12 fr. (Julia, ^y),
3. CAESAR DICT. PERPETVO. (Caesar \diclalor perpetuoj. Tête laurée de Jules César, à droite.
i^. P. SEPVLLIVS MACER. Vénus debout à gauche, tenant sur la main droite une petite Victoire, et s*appuyant de la gauche sur un sceptre au bas duquel est un bouclier.
Denier, — 8 fr. (Julia, 48).
4. Variété : Le bouclier placé au bas du sceptre de Vénus est remplacé par une étoile (Julia, 49).
L'étoile qui paraît sur ces pièces n*a rien à voir, quoi qu'on en ait dit, avec l'apothéose de César : c'est Fétoile de Vénus, la divinité protectrice de la gens Julia.
5. CAESAR DICT. PERPETVO. Tête laurée et voilée de Jules César, adroite.
ft. P. SEPVLLIVS MACER. Vénus debout à gauche, tenant sur la main droite une petite Victoire et s'appuyant de la gauche sur un sceptre au bas duquel est un bouclier.
Denier, — 8 fr. (Julia^ ^o;.
1 Voyez plus haut t. l,p. 161.
* Voyez plus haut, p. 29.
6. CAESAR PARENS PATRIAE. Tête laurée et voilée de Jules César, adroite; devant, le lituus; derrière le bonnet de flamine.
^. P. SEPVLLIVS MACER. Cavalier coiffé d'un bonnet conique, tenant un fouet et conduisant deux chevaux au galop, à droite; dans le champ, une couronne.
Denier. — 80 fr. fjulia, 51).
CLEMENTIAE CAESARIS. Temple à quatre colonnes
î^. P. SEPVLLIVS MACER. Cavalier coiffé d'un bonnet conique, tenant un fouet et conduisant deux chevaux au galop à droite; dans le champ, une couronne.
Denier, — 60 fr. (Julia, 52).
8. Tête barbue de Marc Antoine voilé, à droite ; devant, le lituus, derrière, le praefericulum.
^. P. SEPVLLIVS MACER. Cavalier coiffé d'un bonnet conique, tenant un fouet et conduisant deux chevaux au galop à droite; dans le champ, une palme et une couronne. Denier. — 10 fr. (Antonia, 2).
Buste ailé de la Victoire à droite, sous les traits de Calpurnia.
P. SEPVLLIVS MACER. La Fortune debout à gauche, tenant un gouvernail de la main droite et une corne d'abondance de la gauche.
Quinaire. — 100 fr.
10. Buste ailé de la Victoire à droite, sous les traits de Calpurnia.
^. p. SEPVLLIVS MACER. Victoire marchant à droite, tenant une couronne de la main droite et une palme de la gauche.
Quînciire. — loo fr. (tmc. coll. Borghesi).
1 1. Buste de Mercure à droite, coiffé du pétase ailé, et
tenant un caducée sur l'épaule, i^. P. SEPVLLIVS. Caducée ailé.
Sesterce. — îo fr.
ViinVWdans la disposition de la légende du revers
\y. Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, S. lij. P. SEP. (Publias ScpuUius). Proue de navire; devant, S.
Semis. — 20 fr. (d'après Riccio).
au. SERGIA
La f «ns Sirgia, patricienne d'origine, pnitendait descendre du Troycn Sergeste qui aurait accompagn(5 Ern^e en Italie après la ruine de Troie :
Scr^eslusquo domus lencl » quo Scrgi* nomen*. Le plus ancien de ses membres que mentionnent les auteurs est
< Virg. ^«..V, 111.
L. (ou M.) Sergius Esquilinus, décemvir en J04 (450 av. J.-C). On pourrait croire qu*une partie de cette famille alla de bonne heure s'établir à Fidènes, car un bon nombre de ses plus anciens représentants portent le surnom de Fidenas. Nous citerons L. Sergius Fidenas qui fut consul pour la première fois en 317 (457 av. J.-C.) et son fils M. Sergius Fidenas, tribun consulaire en 550 (404 av. J.-C). On connaît le célèbre conspirateur L. Sergius Catilina, contre lequel Cicéron prononça ses immortelles Calilinaires, et qui mit la république romaine à deux doigts de sa perte.
Les médailles ne nous font connaître que M. Sergius Silus, probablement le père de Catilina, qui, vers Tan 650 (104 av. J.-C), frappa un denier, en qualité de questeur, avec l'autorisation sénatoriale. Le cognomen Silus a été porté par le bisaïeul de Catilina, M. Sergius Silus, préteur en 557 (197 av. J.-C) pendant la seconde guerre Punique ; le fils de ce personnage et son petit-fils, c'est-à-dire le grand'père et le père de Catilina, ont également porté le même nom. On attribue donc avec quelque vraisemblance le denier qui suit à M. Sergius Silus, père de Catilina. Le type du revers est des plus intéressants. Cavedoni* a démontré que le cavalier tient la tête d'un Gaulois vaincu. C'est une allusion à la bravoure de M. Sergius Silus, le préteur de l'an 557, car Pline* raconte que ce personnage, quoique privé du bras droit, se distingua par son héroïsme pendant la seconde guerre Punique, contre Annibal et les Gaulois : en deux campagnes, il reçut vingt-trois blessures.
ROM A. EX S. C. (Ronia. Ex senatus consulta). Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle; derrière X.
fJ. m. SERGl. SlLWS.f Marciis Sergius Silus); dans le chan)p, Q. (quaestor). Cavalier armé du casque et
» RiposUf^U, p. 26 j.
« HisL nat.y VII, 28. 104 et loç.
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de la cuirasse, galopant à gauche; il tient de la main
gauche son épée et la tête à longs cheveux d'un
ennemi vaincu, probablement d'un Gaulois.
Denier. — 2 fr.
Le revers de ce denier forme des médailles hybrides : i* avec le droit du denier de L. Farsuleius Mensor (Farsulcia, 2); 2* avec le droit du denier de M. Vargunteius. On rencontre aussi le denier de M. Sergius Silus avec la contremarque de Vespasien.
CLIII. SERVILIA
La geni Servilia, originaire d'Albe, vint s'établir à Rome sous le règne de Tullus Hostilius qui l'enrôla dans les rangs des patriciens; elle figura aussi parmi les minores génies^. Une légende rapportée par Pline* raconte que les Servilii consacrèrent primitivement à leurs lares domestiques un Iricns qui fut gardé religieusement dans la famille; et Ton voyait, dans le cours des ftges, cette pièce de monnaie alternativement augmenter ou diminuer de volume, selon que Tillustration de la gens Servilia grandissait ou décroissait. Peu de familles eurent une célébrité d'une aussi longue durée que celle-ci, depuis P. Servilius Priscus Structus, consul avec Ap. Claudius Sabinus Regillensis, en 259 (495 av. J.-C), Tannée môme de la mort de Tarquin le Superbe, jusqu'à Q. Servilius Silanus qui fut consul en Tan lik^dc notre ère. Voici, dans Tordre chronologique, les noms qiie nous fournissent les médailles : 1. C. Serveilius M. f. Augur; 2. C. Serveilius; 3. Q. Serveilius Caepio; 4. M. Serveilius Cf.; 5. P. Servilius RuUus; 6. C. Serveilius Cf.; 7. Q. Servilius Caepio Bfutus; 8 Servilius Casca Longus;9. M. Servilius. Borghcsi' s*est particulièrement occupé du classement des monnaies de la famille Servilia; malgré ses savantes recherches et celles de Mommsen^, bien des points restent encore obscurs et plusieurs des attributions sont douteuses.
' Tit. Liv., I, jo
« Hist.nat., XXXIV, M, j8.
' Œuvr. ccmpL^ t. I, p. 441 et suiv.
* Monn. rom,, t. II. p. jiç.
I. C. Sermlius M. f. Augur
Monétaire vers l'an 6jo (114 av. J.-C).
Mommsen pense que ce monétaire est C. Servilius M. f.,père de P. Servilius C. f. M. n. Vatia Isauricus. II fut augure, préteur et peut-Stre gouverneur de la Sicile vers l'an ôjo (104 av. J.-C.). Il se porta plus tard comme accusateur de L. Lucullus vers 6;2 (102 av. J.-C.) et il le força de s'expatrier' , Accusé par les fils de ce dernier, il fut acquitté; mais plus tard il périt assassiné à Asculum en 664 (90 av. J.-C.)'. Il avait épousé Caeciiia, fille de Q. Metellus Macedonicus, et il en eut deux fils : M. Servilius C. f., qui fut plus tard monétaire, comme nous le verrons, et P. Servilius C. f. Vatia Isauricus, consul en Û75 (79 av. J.-C,}.
C. Serveilius Augur prit sur son denier le type des Dioscures, les jumeaux Castor et Pollux, probablement à cause du surnom de Ceminus qui fut porté par plusieurs de ses ancêtres directs, à partir de P. Servilius Geminus consul en ;o2 (2^1 av. J.-C.)'. La couronne de laurier se rapporte à quelque succès remporté par un des aïeux du monétaire. Le style du denier de C. Servilius M. f. Augur est tout à fait caractéristique; la tête de la déesse Rome a beaucoup de rapport avec celle du denier de T. Ctoulius.
I. ROM A. Tète de la déesse Rome adroite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle; derrière, une couronne de laurier et X.
Vf. C. SERVEILI. M. ¥. (Caius Serveilius Marcifitius). Les Dioscures à cheval, galopant en sens contraire,
< Drumann. GcsihichU Ramt, 1. IV, p. iio.
• Cic. in Virr., \\\. 90, i\l; Plularch. Lucullus. I ; Cic. JtO/fic, l\,n, 50; Jt Previnc. com, IX, u.
' M. Albirl. Le callc de Castor tt PMux tu IIjIU.. p. r?-
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tenant leurs lances abaissées, leurs casques surmontés d'étoiles et se regardant.
Denier. — ifr.
2. ROM A. Tète casquée de la déesse Rome à droite ; dans le champ, quatre points.
C. SERVEILI. M. F. [Caius Serveilius Marci fiUus). Proue de navire adroite; au-dessus, une couronne de laurier; devant^ quatre points.
T riens. — 20 fr. ( d'après Cohen).
j. ROM A. Tète d'Hercule coiffée de la peau de lion, à droite; dans le champ, trois points.
i^. C. SERVEILI. M. F. (Caius Serveilius Marci fil ius). Proue de navire à droite; au-dessus, une couronne de laurier; devant, trois points.
Quadrans. — 10 fr.
ROM A. Tête de Mercure adroite, coiffée du pétase ailé; derrière, le caducée; au-dessus, deux points.
C. SERVEILIVS M. F. (Caius Serveilius Marci filius). Proue de navire à droite; au-dessus, une couronne de laurier; devant, deux points.
Sextans. — 25 fr.
I. C. Seroeilius M. f. Augur
Monétaire vers l'an 6)o (124 av. J.-C).
Mommsen pense que ce monétaire est C. Servilius M. f., père de P. Servilius Cf. M. n. Vatia Isauricus. Il fut augure, préteur et peut-être gouverneur de la Sicile vers l'an 6;o {104 av. J.-C). Il se porta plus tard comme accusateur de L. Lucullus vers 6^2 (loi av. J .-C] et il le força de s'expatrier '. Accusé par les fils de ce dernier, il fut acquitté; mais plus tard il périt assassiné à Asculum en 664 (90 av. J.-C.)'. Il avait épousé Caecilia, tille de Q. Metellus Macedonicus, et il en eut deux fils : M. Servilius C. f., qui fut plus tard monétaire, comme nous le verrons, et P. Servilius C. f. Vatia Isauricus, consul en 67; (79 av. J.-C).
C. Serveillus Augur prit sur son denier le type des Dioscures, les jumeaux Castor et Pollux, probablement à cause du surnom de Geminus qui fut porté par plusieurs de ses ancêtres directs, à partir de P. Servilius Geminus consul en ;oi {1^2 av. J.-C)'. La couronne de laurier se rapporte à quelque succès remporté par un des aïeux du monétaire. Le style du denier de C. Servilius M. f. Augur est tout à fait caractéristique ; la tête de la déesse Rome a beaucoup de rapport avec celle du denier de T. Cloulius.
1. ROM A. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'«igle; derrière, une couronne de laurier et X.
1^. C. SERVEILI. M. ¥.(Ca'mServeiUus Muret filius). Les Dioscures à cheval, galopant en sens contraire,
< Druminn. Cetchichtt Roms, 1. IV, p, i:o.
• Cic. in Verr., 111. 90, i\\\ Pluiarch. Lucullus, [; Cic. dtO/fic.. [I.14, ço; Ji Pravinc, coai. IX, 11.
' M. Albtri. Le calle Je Cattor et FuUax en Italie., p. :;.
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tenant leurs lances abaissées, leurs casques surmontés d'étoiles et se regardant.
Denier. — ifr.
2. ROM A. Tète casquée de la déesse Rome à droite ; dans le champ, quatre points.
C. SERVEILI. M. F. [Caius Serveilius Marci fiUus). Proue de navire adroite; au-dessus, une couronne de laurier; devant^ quatre points.
Triens. — 20 fr. (d'après Cohen).
j. ROM A. Tète d'Hercule coiffée de la peau de lion, à droite; dans le champ, trois points.
\). C. S E R V E I L I . M . F . (Caîus Scrmlius Marci Jilius). Proue de navire à droite; au-dessus, une couronne de laurier; devant, trois points.
Quadrans. — 10 fr.
ROM A. Tête de Mercure à droite, coiffée du pétase ailé; derrière, le caducée; au-dessus, deux points.
C. SERVEILIVS M. F. (Caius Sermlius Marci filius). Proue de navire à droite; au-dessus, une couronne de laurier; devant, deux points.
Sextans. — 25 fr.
C. Serveilius
Monétaire vers 631 (123 av. J.-C).
Ce monétaire se confond souvent dans les textes avec C. Serveilius Augur dont nous venons de retracer Thistoire. Ils étaient contemporains et descendaient Tun et Tautre de M. Servilius qui fut tribun militaire en 573, pontife en 584 (181 et 170 av. J.-C.}*. C'est peutêtre le monétaire dont il est ici question, que Cicéron désigne comme gouverneur de Sicile vers 650 (104 av. J.-C.) et qui fut exilé. Mais il est difficile de démêler les faits qui se rapportent aux deux C. Serveilius de cette époque *.
Les types des deux deniers de C. Serveilius sont en l'honneur de son bisaïeul M. Servilius C. f. P. n. Pulex Geminus, augure, puis consul en 552 (202 av. J.-C), membre des commissions agraires dans les années suivantes ^ Tite Live^ et Plutarque* rapportent qu'il fut couvert de blessures dans vingt-trois combats singuliers dont il sortit vainqueur. La lettre M. initiale de son prénom (MarcusJ marquée sur son bouclier, suffît à le distinguer de son adversaire. Le Utuus ou bftton augurai est au droit, en souvenir des fonctions d'augure que M. Servilius Pulex exerça pendant plus de quarante ans*. Les épis qui figurent au revers du quadrans rappellent qu'il fut membre des commissions agraires.
ROMA. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle; derrière, le lituus; devant X.
' Tit. Liv., XL, 27;XLIII, il.
« Mommsen. Mcnn, ri?m., t. li, p. Ji$-ji6-
3 Tit. Liv., XXXI, 4; XXXIl, 29; XXXIV, 45-
* Tit. Liv.,XLV, J9.
5 Plutarch , P<jw/w5 Acmiliux. XXXI, Cf. M. Albert. Le cuite de Castor et
Pollux en Italie.^ p. 77.
« Tit. Liv., XXVI, 4?.
lî. C. SERVEIL. ('Cm'ujSermViW;. M.ServiliusPulex Geminus, i cheval, armé d'une cuirasse, d'un casque et d'un bouclier orné de la lettre M(Marcus), galopant à gauche, et perçant de sa lance un autre cavalier sans casque, armé d'une cuirasse, d'un bouclier et d'une longue épée.
Denier. — i fr.
6. Vjritftif: quelquefois, sur le casque de la déesse Rome, on volt une étoile.
Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, S
\\. C. SERVEILl. ROM A. (Caius Seroeiiius. Roma). Proue de navire h droite, surmontée d'un lion bondissant; devant, S.
Semis. — 20 fr.
9. Tète casquée de la déesse Rome à droite; dans le champ, quatre points.
1^. Proue de navire sur laquelle on lit C. SERVEILl. (Caius Serveilius); en haut, ROM A; à Texergue quatre points.
T riens, — 20 fr. (d'après Cohen).
10. Tète d'Hercule coiffée de la peau de lion, à droite; derrière, trois points.
lï. Proue de navire sur laquelle on lit C. SERVEILl. [Caius Serpeilius); en haut, deux épis; à l'exergue, ROM A; adroite, trois points.
Quadrans. — 20 fr.
11. Variété : la légende du revers peut être différemment disposée; quelquefois aussi, manquent les épis.
Q, Servit ius Caepio
Questeur en 654 (100 av. J.-C).
Le surnom de Caepio fut porté pour la première fois dans la Servilia gens par Cn. Servilius Cn. f. Cn. n. Caepio, consul en 501 (253 av. J.-C.) pendant la première guerre Punique. Le monétaire dont il est ici question, est un de ses descendants, probablement le fils de C. Servilius Caepio consul en 648 (106 av. J.-C). Il frappa monnaie pendant sa questure avec L. Calpurnius Piso, son collègue, en 651 ou 654(103 ou 100 av. J.-C). C'est de cette époque que datent les monnaies que Cépion et Pison ont fait frapper comme questeurs, sous l'autorité du sénat. Nous avons d ailleurs expliqué longuement ces monnaies, à la famille Calpurnia*. Quelques années après sa questure, Cépion fut accusé de trahison par T. Betucius Barrus et acquitté. Plus tard, en 663 (91 av. J.-C.) il déserta la
* Voyez t. I, p. 287 et 28i.
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cause du sënat pour se rallier à celle des chevaliers, et à la suite de cette défection, Cépion, devenu l'ami de M. Livius Drusus, épousa sa lîlle Livie ; mais s'étant plus tard brouillé avec son beau-père, on le soupçonna de connivence avec les hommes qui mirent à mort Drusus en 664 '90 av. J.-C.). Cépion servit ensuite dans la guerre Sociale où il périt.
M. Servilm C. / Monétaire vers 660 {94 av. J.-C
Ce magistrat est le fils de C. Servilius M. f. Augur, dont nous avons donné plus haut les médailles; il était pur conséquent le frère de P. SePfilius Valia Isauricus. Vellcius Paterculus nous apprend qu'il combattait à cAté de son frcre en 671 (82 av. J.-C.) dans l'armée des opUmates*. On ne sait pas autre chose sur sa carrière. Son denier fait, comme ceux de C. Serveilius, allusion au courage extraordinaire de M. Servilius Pulex Geminus, consul en (}2 (202 av. J.-C.}. C'est évidemment un des combats héroïques de ce personnage qui se trouve représenté ici. M. Serveilius fut pcut-âtre magistrat monétaire en même temps que L. Thorius Balbus.
I } . Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tête d'aigle; derrière, une lettre grecque variable.
1 Velt. Patcrc. Il, 18.
lî. M. SERVEILI. C. F. (Marcus ServeiliusCaii fiUus)^ Deux cavaliers armés d'épées et de boucliers, combattant à pied, auprès de leurs chevaux; à Texergue, une lettre latine variable.
Denier. — 2 fr.
Variétés, Les lettres latines et grecques qu*on voit sur ce denier sont disposées de telle sorte que les lettres latines forment une série descendante^ tandis que les lettres grecques forment une série montante. Ainsi par exemple, à la lettre latine A correspond la lettre grecque Û; à la lettre B correspond la lettre W; à la lettre C correspond la lettre X ; à la lettre D correspond la lettre ^ et ainsi de suite jusqu'à la fin des deux alphabets.
P. Servilius M. f. Rullus
Monétaire vers 665 (89 av. J.-C.).
Nous connaissons par les textes un personnage du nom de P. Servilius P. f. Rullus tribun du peuple en l'an 691 (6^ av. J.-C). C'est Fauteur de la Semlia Icx combattue par Cicéron. On ne peut attribuer à ce P. Servilius Rullus le denier qui suit, puisque le monétaire est dit fils d*un Marcus; mais il s agit sans doute de son père qui s'appelait aussi P. Servilius Rullus et dont parle Pline*. P. Servilius M. f. Rullus paraît avoir été magistrat monétaire en même temps que M. Lucilius Rufus et L. SentiusC. f.
La lettre P (publiée), au revers, a le môme sens que les formules ex argento publico, argenlo publico ou de aère publico, que nous avons déjà constatées sur d autres monnaies, et dont nous avons donné l'interprétation, en montrant qu elles se rapportent au monnayage abondant décrété par la loi Papiria-Plautia, pour faire face aux frais de la guerre Sociale.
14. RVLLl. Buste casqué de Pallas, à gauche, avec Tégide sur la poitrine.
* HisL nat., VI II, 51, 210.
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}^. P. SERVILI. M. F. (Puhlii Servilii Marci filii). La Victoire tenant une palme, dans un bige galopant à droite ; sous le bige, P (publiée).
Denier. — 2 fr.
On trouve quelquefois ce denier avec une contremarque de Vespasien.
C. Serveilius C
Monétaire vers 690 (64 av. J.-C).
Aucun personnage du nom de C. Serveilius C. /. n'est mentionné dans l'histoire à l'époque où Ton doit classer le denier suivant. Le lituus ou bftton augurai qui figure au droit indique que le monétaire descendait de M. Servilius C. f. P. n. PulexGeminus qui remplit, ainsi que nous l'avons dit, les fonctions d'augure et qui transmit le nom d'Augur à ses descendants. Voici comment Mommsen * explique la présence de la tête de Flore avec la légende Floralia primas (fecU). « Les deux édiles L. et M. Publicius M alleolus firent célébrer pour la première fois les fêtes de Flore, à l'occasion de l'ouverture de la rue Poblicia et de la construction du temple de Flore en 514 (240 av. J.-C). Il serait possible que ce type représentât la première célébration régulière de ces jeux convertis en une fêle annuelle en 581 (173 av. J.-C). Nous ignorons le nom des édiles de cette année, et il se pourrait que l'un d'eux fût un fils de C. Servilius, consul en 551 (20 j av. J.-C.) et portât le même nom que son père. Notre denier désigne bien C. Servilius C f. comme le fondateur des fêtes de Flore, puisque le nom qui se trouve sur le revers, si d'un côté, il est destiné à indiquer le monétaire, de l'autre il complète la légende du droit. »
Le revers du denier fait allusion à l'un des vingt-trois combats singuliers soutenus par M. Servilius Pulex Geminus, et dont nous avons déjà parlé, à propos de représentations du même genre sur les deniers de C Serveilius et de M. Servilius C f. Les deux adversaires paraissent mesurer leurs armes avant de se battre en duel.
I Monn. roni,f t. II, p. $i9f note l«
15. FLORAL. PRIMVS. (Floralia primas fecit). Tète de Flore à droite avec une couronne de laurier mêlée de fleurs ; derrière, le lituus.
1^. C. SERVE! L. C. F.fCaius Serveilius Caii filins). Deux guerriers armés du casque et du bouclier, en face Tun de l'autre et se présentant mutuellement leurs épées.
Denier. — 3 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
Q. Servilitis Caepio Brutus
Imperator en 711-712 (43-42 av. J.-C).
Les monnaies qui suivent appartiennent à M. Junius Brutus, fils de M. Junius Brutus et de Servilia qui était elle-même la fille de Q. Servilius et de Livie, dont nous avons parlé plus haut. Né dans l'automne de Tan 669 (85 av. J.-C.}, le jeune Brutus appartenait par son père à la gens Jiinia, et par sa mère à la gens Servilia. Nous avons donc dû déjà donner sa biographie et décrire les médailles qull fit frapper, à la famille Junia^. Sur les deux premières pièces on rencontre des souvenirs particuliers à la gens Servilia, On y voit, comme nous lavons déjà dit, la tète de C. Servilius Structus Ahala, le meurtrier de Sp. Maclius.
16. BRVTVS. Tète nue de L. Junius Brutus l'Ancien, à droite. ^. AHALA. Tète nue de C. Servilius Ahala, à droite.
Aureus, — 500 fr. (Junia, 29).
La môme médaille en argent
Denier, — 4 fr. (Juniay 50;.
1 Voyez plus haut, p. 112 et suiv.
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i8. LIBERTAS. Tôte diadémée de la Liberté, à droite.
^. BRVTVS. Le consul L. Junius Brutus TAncien, s'avançant à gauche, entre deux licteurs, et précédé d*un héraut ou accensus.
Denier, — 3 fr. (Janidy 31).
19. Variété : Le fer de la haste du dernier des licteurs est tourné en haut. fJunia, 32). — Ce denier a été restitué par Trajan.
20. LEIBERTAS. Tête diadémée de la Liberté, à droite. A. Ancre et gouvernail en sautoir.
Quinaire. — 6fr. {Junia, }}).
Tête laurée d'Apollon, à droite
ÎÇ. Q. CAEPIO BRVTVS IMP. Trophée orné de deux boucliers et au pied duquel sont deux captifs assis, tournés l'un à droite, l'autre à gauche.
Denier, — i5ofr. (Junia^ 35).
2}. L. SESTI. PRO Q. Buste voilé de la Liberté, adroite.
^. Q. CAEPIO BRVTVS PRO COS. Trépied entre une hache et un simpulum.
Aureus, 8 gr. — 600 fr. (Junia, 36; Sestia, ij.
L. SESTI. PRO Q. Buste voilé de la Liberté, à droite
R. Q. CAEPIO BRVTVS PRO COS. Victoire tournée à droite, tenant une palme et une couronne.
Quinaire. — 100 fr. (Junia, 38; Sestia, 3).
26. L. SESTI. PRO Q. Table contre laquelle est appuyée la verge des appariteurs; dessous, le modius.
Si. q. CAEPIO BRVTVS PRO COS. Trépied entre un simpulum et un apex.
Quinaire. — 30 fr. (Junia, 39; Seslia, 4).
27. BRVTVS. Hache, simpulum et couteau de sacrifice. ^. LENTVLVS SPINT. Praefericulum et lituus.
AureuSf 8 gr. — 500 fr. (Corneliaf 70; Junia, 40).
COSTA LEG. Tête laurée de la Liberté, à droite
^. BRVTVS IMP. Trophée orné de deux javelots et d'un bouclier échancré.
Denier. — 20 fr. (Junia, 42; Peiania^ i).
30. M. BRVTVS IMP. COSTA LEG. Tête nue de Marcus Brutus à droite; le tout dans une couronne de chêne.
f^. L. BRVTVS PRIM. COS. Tête nue de L. Brutus TAncien, à droite ; le tout dans une couronne de chêne.
Aureus, 8 gr. 05 — 1 500 fr. (Junia, 43 ; Pedania, 2).
31. C. FLAV. HEMIC. LEG. PRO PR. Buste d'Apollon à droite; devant, une lyre.
ft. Q. CAEP. BRVT. IMP. Victoire debout, tournée à gauche, tenant une palme et plaçant une couronne au-dessus d'un trophée.
Denier. — 80 fr. (Flauia; Junia, 49.
32. L. PLAET. CEST. Buste lauré et voilé de femme, ayant le modius sur la tête et tournée à droite.
K. BRVT. IMP. Hache et simpulum.
Aureus, 7 gr. 95 — 600 fr. (Junia, so\ Plaetoria, 11).
3 ^ La même médaille en argent.
Denier. — 20 fr. (Junia, 51 ; Placloria. 12).
Scrrilius Casca Lon^us
En 71 1-712 (4J-42 av. J.-C).
On connaît deux frères du nom de Servilius Casca Longus à qui les monnaies qui suivent peuvent être attribuées. L*un portait le prénom de Publius et Fautre celui de Caius. Le premier prit part au meurtre de Jules César en 710 (44 av. J.-C); il était alors tribun du peuple. Il combattit à la bataille de Philippes, dans l'armée de Brutus, et il mourut peu après *. Son frère, bien que lié d'amitié avec César, n*en conspira pas moins, lui aussi, contre la vie du dictateur et il figure également dans la campagne qui aboutit, pour le parti républicain, au désastre de Philippes, à la fin de 712'. L'un de ces deux personnages, on ne sait lequel, parait avoir été chargé par Brutus du gouvernement civil de la province d'Asie, en 711-712 '. Les deniers ci-dessous, frappés en Orient, au nom de Brutus, font allusion à quelque victoire maritime remportée par le parti républicain dans les mers d'Asie. On avait intérêt, avant la bataille de Philippes, à célébrer bien haut ce succès qui dut être de peu d'importance.
J5. CASCA LONGVS. Tête laurée de Neptune, à droite: dessous, le trident.
fi. BRVTVS IMP. Victoire marchant à droite sur un sceptre brisé, tenant une palme et brisant un diadème. Denier, — 25 fr. (Junia, 44).
î6. BRVTVS IMP. Tête nue de Brutus, à droite; le tout dans une couronne de laurier.
îî. CASCA LONGVS. Trophée orné d'un bouclier, d'un glaive et de deux javelots; au pied, deux proues de vaisseau, deux boucliers et d'autres armes.
Aureus, 8 gr. 10 — 1 500 fr. (Junia, 45.1.
37. Variété : entre les deux javelots du trophée, la lettre L (Libertas), Aureiis, — 1^00 fr. (Junia^ 46).
« Appian. BelL ch.. Il, iij; Dion Ciiss., XLIV, $2; XLVI, 40; Plut. Br//tus, 17, 4Ç.
« Appian. Bill. n>., Il, 11?; Plut. Cj«., W*; Dion Cass., XLIV, $2; Cic. Philipp, 11, II.
=» Waddington. Fastes des provinces asùitiques, p. 75-76.
M. Servilius
En 711-712 (4J-42 av. J.-C).
Ce personnage fut tribun du peuple en 710 (44 av. J.-C.) et Cicéron le qualifie de vir fortissimus *. On sait peu de chose sur sa carrière: les médailles seules nous apprennent qu'il fut légat de Brutus et de Cassius en Orient, avant la bataille de Philippes, livrée en septembre 712.
38. M. SERVILIVS LEG. fMarcus Servilius, legatusj. Tête laurée de la Liberté, à droite .
^. Q. CAEPIO BRVTVS IMP. Trophée orné d'un bouclier et de deux javelots.
Aureus. 8 gr. — 600 fr. (Junia, 47).
CLIV. SESTIA
La famille Sestia, d'origine patricienne, remonte à une haute antiquité. Un de ses membres, P. Sestius Capitolinus Vaticanus, fut consul dès Tan 302 (452 av. J.-C), avec T. Menenius Agrippa. On l'appelle quelquefois Sextius, et bien que, plus tard, on ait distingué les familles Sestia et Sexlia, elles paraissent sortir de la môme souche et avoir porté primitivement le môme nom. P. Sestius ou Sextius fut questeur en 691 (63 av. J.-C.) et aida Cicéron à démasquer la conspiralion de Catilina^. Tribun du peuple en 697 (v av. J.-C), préteur en 701 (^3 av. J.-C), il suivit la fortune du parti pompéien jusque dans
1 Cic. Ad Famil., XII, 7; Phihpp., IV, r,. "^ Cic. Prc Scsf'.c, pass.
SESTIA. 457
le courant de Tannée 706 (48 av. J.-C.;, époque où il se rallia à César. Son fils, L. Sestius, le seul des Sestii qui ait inscrit son nom sur les médailles, servit en Macédoine dans l'armée de M. Brutus; c'est dans cette campagne qu'il frappa les monnaies qui le désignent sous le nom de proquacstor; son collègue fut C. Norbanus Flaccus. C'était après le meurtre de Jules César en 710 (44 av. J.-C.) et avant la bataille de Philippes en septembre 712 (42 av. J.-C). Après la mort de M. Brutus, L. Sestius professa pour sa mémoire un véritable culte, et il en gardait pieusement le portrait. Cela ne l'empêcha pas de se lier d'amilié avec Auguste qui le fit consul suffectus en 731 (25 av. J.-C.) ; Horace lui dédia Tune de ses odes *.
1. L. SESTI. P ROQ. fLucius Sestius, proquaeslorj. Buste voilé de la Liberté, à droite.
^. Q. CAEPIO BRVTVS PRO COS. Trépied, entre une hache et un simpulum.
Aurcus, U gr. — 600 fr. (Junia, j6; Scrviliaj 23).
L. SESTI. PROQ. Buste voilé de la Liberté, à droite
.H Q. CAEPIO BRVTVS PRO COS. Victoire débouta droite, tenant une palme et une couronne.
Quinaire. — 100 fr. {Junia, 38; Servilia, 25).
4. L. SESTI. PROQ. Chaise curule contre laquelle est appuyée la verge des appariteurs; dessous, le modius.
ÎÇ. Q. CAEPIO BRVTVS PRO COS. Trépied entre un simpulum et un apex.
Quinaire. — 30 fr. {Junia, 39 : Serpilia, 26).
Le revers de ce quinaire forme une pièce hybride avec le droit du quinaire de P. Vettius Sabinus; Veltia^ i). On cite aussi un denier fourré et barbare de L. Sestius, sur lequel la légende du revers cnI ainsi déformée : Q. CAEPIO BRIVS IPO CO ;6/V)-.
• Dion Cass., LUI. î2; Hor.. Cirm., 1,4. 2 ZcOschrift fur Suniisnutik, t. IV, p. 40.
CLV. SICINIA
La famille Sicinia est très anciennement illustre dans rhistoire de la république. Un de ses ancêtres, L. Sicinius Bellutus, fut le chef des plébéiens lors de leur retraite sur le mont Sacré, en 160 (494 av. J.-C). Un seul des membres de la gens Sicinia, Q. Sicinius, a frappé monnaie: il fut triumvir en 705 (49 av. J.-C). C'est peutêtre le personnage mentionné par Cicéron *, seulement par son genlilicium Sicinius, en 703 (5 1 av. J.-C).
Un de ses deniers porte, avec son nom, celui du préteur C Coponius, à cause des circonstances anormales au milieu desquelles eut lieu rémission. C'était pendant la guerre civile entre César et Pompée. Ce dernier, qui avait fui en Orient avec le Sénat et toutes ses forces militaires, avait confié une partie de sa flotte au préteur C. Coponius, qui vint mouiller avec ses vaisseaux sur la côte de la Carie et de Tîle de Rhodes *. Là, obligé de battre monnaie pour solder ses troupes, il en chargea un des membres du collège monétaire de cette année, qui l'accompagnait, Q. Sicinius. Celui-ci, qui n*était que magistrat urbain de Rome, dut se soumettre à une condition essentielle pour que les nouvelles espèces pussent avoir cours légal et être accréditées dans le commerce de l'Orient : il fallut mentionner qu'elles étaient frappées par l'autorité du préteur qui commandait les troupes, et en outre par l'autorité du sénat ^. Émises dans l'atelier d'Alinda de Carie, la plupart de ces pièces reproduisent au revers le type monétaire principal de cette ville : la peau de lion posée sur la massue d'Hercule. Quant à la tête d'Apollon, c'est le type ordinaire des monnaies d'autres villes de Carie comme Alabanda et Antioche : nul doute qu'on ait aussi voulu imiter ces pièces grecques. Nous avons pu de même constater que d'autres monétaires Pompéiens avaient copié le type des monnaies des villes où étaient installés leurs ateliers provisoires. C'est ainsi que C Considius Paetus, un des collègues de Q. Sicinius, imite les pièces d'Apollonie d'Illyrie*, et que Man. Cordius Rufus, son autre collègue, imite les monnaies d'Amisus, dans
« Ad Att., V,4, j.
* Voyez plus haut, t. I, p. j8i.
* Fr. Lenormant. La monnaie dans l'antiquité ^ t. II, p. jHi.
* Voyez plus haut, . I, p. ?77.
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le Pont, où il s'était trouvé transporté par suite de la révolution dont l'Italie éult le théâtre*. Le denier n. ; de Sicinius parait seul faire exception au fait que nous venons de signaler. Ses emblèmes, la Fortune du peuple romain, d'une part, le caducée et la palme ornée de bandelettes, d'autre part, sont tout en l'honneur de Pompée è qui ses partisans pouvaient d'avance lui décerner des palmes de victoire et dire qu'il personnifiait la fortune de la république. Cependant ce type, devoni-nous ajouter, n'est pas, lui-même, sans analogie avec celui de quelques pièces d'Alinda au revers desquelles on voit deux thyrses en sautoir*.
I. Q. SICINIVS Iir VIR. (Quintus Sicinius, triumvir). Tète diadémée d'Apollon à droite; dessous, une étoile.
1^. C. COPONIVS PR. S. C. (Caitis Coponius,prador. Senatus consulta). La massue d'Hercule recouverte d'une peau de lion dont la tête est de profil; à droite, un arc ; à gauche, une flèche.
Denier. ~ j fr. (Copottia, i).
a. VariéUs. La peau de lion est placée de telle sone que la tête est vue de face. — Autre, sans légende au revers, avec la I6te de lion, de face. {Copoma, a).
Le droit de cette pièce forme une médaille hybride avec le revers du denier de Q. Salvius (Sali'ia, i ).
). Q. SICINIVS Ml VIR. (QukIusSidmu!, Irkmvir).
• Voyej plui haut, t. I, p. ;8j,
» Mionnei. Dturifil. gin,, t. [Il, p, jn, „• ^(,
Tète diadémée d'Apollon à droite ; dessous, une étoile.
i^. S. P. Q. R. (Senatus populusque romanus). Victoire ailée, debout de face, regardant à droite et portant devant elle un bouclier rond sur leauel on lit : CL. V. (Clipeus virtutis).
Denier fourré. — 5 fr. (che:{ Feuardent.)
Ce denier n'est qu'une pièce hybride formée du droit du denier décrit plus haut sous le n. 1, et du revers d'une monnaie d'Auguste décrite par Cohen (Impériales^ 2" éd. t. I, p. 102, n. 287).
Q. SICINIVS III VIR {Quintus Sicinius, triumvir
Tète diadémée d'Apollon, à gauche; dessous, une
étoile, lî. C. COPONIVS PR. S. C. (Caius Coponius.praetor.
Senatus consul to). La massue d'Hercule recouverte
d'une peau de lion dont la tête est de profil; à droite,
un arc ; à gauche, une flèche.
Denier. — 30 fr. (Coponia, 3 *).
5. FORT. P. R. (Fortunapopuli romani). Tète diadémée de la Fortune, à droite.
1 La légende du revers de cette pièce a été omise dans la description donnée plus haut, t. I, p. 581 {Coponia^ ^),
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!^. Q. SICINIVS III VIR. (Quintus Sicinius, triumvir). Caducée ailé et palme ornée de bandelettes, placés en sautoir; au-dessus, une couronne de laurier.
Denier. — 4 fr.
CLVI. SILIA
Plusieurs des membres de la Silia gens ont joué un rôle important vers la fin de la république. On cite notamment P. Silius Nerva qui obtint le consulat en 734 (2oav. J.-C); P. Silius, qui fut gouverneur de la Bithynie et du Pont en 703 (51 av. J.-C). Le cognomen de Nerva est le seul qu'aient porté les membres de cette famille, et ils Teurent en commun avec d'autres familles, notamment les Cocceii et les Licinii. Aussi, par suite d'une confusion que nous avons relevée ailleurs', Cohen et d'autres numismatistes ont attribué à la famille Silia des monnaies portant P. NERVA qui sont certainement d'un Licinius. Ajoutons qu*un membre de la famille Silia fut adopté par un Licinius, et il prit^ selon les lois de Tadoption, les noms de A. Licinius Nerva Silianus : c'était le fils de P. Silius, consul en 734. Nous avons donné sa biographie et ses médailles, à la famille Licinia. Un autre Silius a frappé monnaie vers 739 (15 av. J.-C), et son nom se trouve associé, sur les petits bronzes, à ceux de ses collègues, Q. Aelius Lamia et Annius. C'était probablement C Silius P. f. P. n. qui fut consul l'an 1 3 de notre ère, avec L. Munatius Plancus. Légat en Germanie sous Auguste, il servit sous Germanicus dans sa fameuse campagne contre les Germains, et plus tard en l'an 21, il battit dans les Gaules JuliusSacrovir. Son amitié pour Germanicus causa sa perte lors de la disgrâce de ce dernier; Tacite le mentionne souvent dans ses i4/inales.
I . SILIVS. ANNIVS. LAMI A. Deux mains jointes tenant un caducée.
15. III VIR. A. A. A. F. F. S. C. (Triumviri aerCj argcntOy aurOy flando, feriundo, scnatus consullo).
P. Br. — I fr.
> Voyez plus haut, p. 128.
2. SILIVS. ANNIVS. LAMIA. Simpulum et lituus. lî. III VIR. A. A. A. F. F. S. C.
P. Br. — I fr.
j. SILIVS. ANNIVS. LAMIA. Corned'abondance; de
chaque côté, S. C. (Senatus consulta ).
^. III VIR. A. A. A. F. F. Enclume monétaire, P. Br. — I fr.
De toute la série monétaire frappée par les trois personnages cidessus mentionnés, nous n'avons enregistré ici que les pièces sur lesquelles le nom de Silius est inscrit le premier; on trouvera les autres variétés de ces petits bronzes aux familles Aelia (8, 9, 10) et Annia (6, 7,8).
CLVII. SOSIA
Cette famille n'est pas connue dans Thistoire avant C. Sosius C. f. T. n. qui fit frapper les monnaies décrites plus loin, avec les titres de questeur de Marc Antoine, d'imperalor et de consul désigné. Nous le trouvons d'abord questeur de Man. Aemilius Lepidus en 688 (66 av. J.-C.j. Longtemps après, au commencement de la guerre civile en 705 (49 av. J.-C), il était préteur et se rangea dans le parti de Pompée qu'il suivit jusqu'à Brundusium. Mais là, il refusa de s'embarquer et retourna à Rome pour se rallier à César*. Après la mort du dictateur, C. Sosius s*attacha à la fortune de Marc Antoine qu'il accompagna en Orient où il devint questeur, puis, en 716 (^8 av. J.-C), gouverneur de la Syrie et de la Cilicie en remplacement de Ventidius. Il eut alors à prendre parti dans les dissensions des Juifs ;
i C\c. ad AtL, VIII, 6; IX. i.
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il soutint Hérode contre Antigone, le représentant de la dynastie asmonéenne, et se rendit mattre de Jérusalem. En récompense de ses succès, Antoine lui fit décerner les honneurs du triomphe en 720 (h*^^- J--C.), puis le consulat en 722 (p av. J.-C.) avec Cn. Domitius Ahenobarbus. Dans la dernière guerre d'Antoine contre Octave, C. Sosius était à la tête d*une division navale, et il battit L. Arruntius, un des lieutenants d*Octave ; malheureusement il fut vaincu à son tour par M. Agrippa. Sosius figurait à la bataille d*Actium; après la défaite de son parti il se rallia à Octave qui lui pardonna.
Toutes ses monnaies portent l'abréviation ZA qu on interprète par Zacynlhus^ tle de la mer Ionienne (aujourd'hui Zante). C'est donc dans latelier de cette île que ces pièces ont été frappées; la troisième d'ailleurs porte, pour type, le trépied qui se trouve sur les monnaies grecques de Zacynlhus *. La première, sur laquelle C. Sosius prend le titre de quaeslor, est de l'an 716 environ (j8 av. J.-C.j; la seconde où il est imperaior, est postérieure à son expédition en Judée, et le trophée qui est représenté au revers rappelle son triomphe. Sur la troisième il est consul designatus, titre qu'il portait depuis l'an 715 (^9 av. J.-C); la dernière enfin lui donne la qualification de consul, ce qui la classe en l'an 722 (32 av. J.-C).
Les monnaies de C Sosius portent nettement le nom de l'atelier colonial où elles ont été frappées, et ni leurs types ni leur poids n'étant romains, ce n'est que pour nous conformer à l'usage suivi jusqu'ici, que nous leur avons donné une place dans ce recueil.
I. IMP. (impcrator). Tète nue de Marc Antoine, à droite
lî. C. SOSIVS Q. (Caius Sosius, quacstor). Aigle de-
* Fr. Lùnôrmant les croit, à lort, frappées en Syrie ou en Cilicie. La monnaie dant C antiquité, t. Il, p. ^$1.
bout sur un foudre et regardant à droite ; devant, ZA
(Zacynthus) et un caducée.
M. Br. — 100 fr. (Antonia, 64).
Tête nue de Marc Antoine, à droite; derrière, ZA
(Zacynthus).
C. SOSIVS IMP. (CaiusSosius, iinpcrator). Trophée
entre une captive assise à gauche et tournée à droite
et un captif assis à droite et retournant la tète.
P. Br. — 100 fr. (Antonia^ 93 *).
j. Tète d'Apollon, couronnée de laurier, adroite; derrière ZA. (Zacynthus),
\y C. SOSIVS COS. DES. (Caius Sosius consul désignât us). Trépied.
P. Br. — loofr. (d'après Riccio).
A. Tète diadémée de Neptune à droite; derrière ZA (Zac/nthus).
1 Les dessins que nous avons donnés, à la famille Antonb, de cette monnaie et de la précédente, portent des légendes incomplètes.
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1^, C. SOSIVS COS. (Caius Sosius, consul). Trident autour duquel est enroulé un dauphin, à droite.
P. Br. — 100 fr. (anc. coll. Borgkesi).
CLVIII. SPURILIA
Cette famille n*est connue que par les médailles décrites plus loin, à moins que Ton n'admette la rectification proposée par quelques auteurs modernes qui proposent de corriger, dans le texte de Tite Live, le nom du fameux tribun Sp. Icilius par SpuriliuSj correction regardée comme certaine par Mommsen*. Le monétaire s*appelait Aulus Spurilius; la ressemblance de son denier avec ceux de L. Furius Purpureoet de C. Decimius Flavus permet d'affirmer que ces trois personnages ont fait partie du même collège monétaire vers Tan 540 (214 av. J.-C.) : c'est, en effet, la même fabrique et le môme type de revers.
1. Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle; derrière, X.
\]. A. SPVRI. ROMA. (Aulus Spurilius. Roma). Diane, la tète surmontée du croissant et tenant une baguette, debout dans un bige galopant à droite. Denier. — j fr.
2. Tète casquée de la déesse Rome, à droite; dans le champ, quatre points.
j^. A. SPVRI. ROMA. (Aulus Spurilius. Roma). Proue de navire à droite; devant, quatre points. Triens. — 18 fr. (d\iprès Cohen).
i Tit. Liv., IV, 42. Cf. Mommscn. Mc^nn, rom., t. II, p. 568, noie. W. Smith. nid. of Hogr. and mythologie, v<> Spuriiij gens.
eux. STATIA
La famille Statia paraît originaire du Samnium ou de la Lucarne ; mais une partie de ses membres était déjà fixée à Rome à une époque très ancienne, car nous y trouvons, en 279 1475 av. J.-C), T. Statius comme tribun du peuple. Un général Samnite du nom de Statius Gellius fut battu par les Romains et fait prisonnier pendant les guerres du Samnium, en 449 (30; av. J.-C.)*
L. Statius Murcus, dont le nom figure sur les médailles, était lieutenant de César en 706 (48 av. J.-C). Il fut Tun des trois commissaires envoyés pour entreprendre des négociations avec les Pompéiens, à Oricum*. Préteur en 709-710 (45-44 av. J.-C), il passa en Syrie avec le titre de proconsul^ et battit Caecilius Bassus à Apamée. Mais après la mort de César, L. Statius Murcus se jeta dans le parti de Brutus et de Cassius, et ce dernier Tinvestit du titre de praefectus classis; il avait déjà celui d'imperator. Il battit Dolabella et la flotte rhodienne sur les côtes de la Cilicie et bloqua Laodicée. Il vint ensuite croiser dans la mer Ionienne et sur les côtes du Péloponèse. Au lendemain de la défaite du parti républicain à Philippes en 712 (42 av. J.-C), il s*enfuit en Sicile auprès de Sex. Pompée, à qui il offrit ses services. Après Tavoir d'abord accueilli favorablement, Sex. Pompée le fit mettre à mort*.
Le denier de L. Statius Murcus a été frappé en Orient et il est toujours d'une fabrique assez grossière. On voit, au droit, la tète de Neptune, allusion à son titre de pracfcctus classis^ ce qui fixe Tépoque de la frappe en Tan 711 (43 av. J.-C), au moment où Murcus commandait la flotte de la mer Ionienne ^ Le revers montre TAsie faisant sa soumission à Murcus qui lui tend la main pour la relever. Le trophée fait allusion aux récentes victoires de Murcus sur Dolabella.
1 Cacs. Bell, ch., III, i).
« Jos. Antiq. jud.^ XIV, 11; BclL jud y I, 10, 4; Appian. BclL c/V., Il, III et IV, pass.; Dion Cass., XLVII,pass.
> Fr. Lcnormant. La monnaie dans rantûjuité, t. II, p. ^47.
STATIA.
Tète de Neptune, à droite, avec le trident sur l'épaule
Hf. MVRCVS IMP. (Murcus imperator). Trophée; à gauche, TAsie, sous les traits d'une femme agenouillée; adroite, le préfet de la flotte, Murcus, debout, tenant un parazonium, et tendant la main à TAsie pour la relever.
Denier. — 40 fr.
La pièce suivante se trouve au Cabinet des médailles.
Tète de Vulcain coiffée du bonnet conique, à droite.
ïk. STATl. TREBO. Victoire dans un quadrige au galop, â droite.
P. Br. — 40 fr.
Ce petit bronze a paru authentique à Eckhel et à Cohen qui l'ont décrit à la famille Statia; cependant il n a pu être frappé par Statius Murcus. Il faut supposer que cette médaille, dont les types sont d ailleurs étrangers à Fatclier du Capitolc, a été émise dans une province inconnue par un certain Statius Trebo-nianus^OJ qui n'est mentionné dans aucun auteur. Un Q. Statius frappa monnaie sous Auguste comme duumvir municipal^ à Cacsaraugusta, en Espagne'.
> Del^ado. McJallas autonomas de Espana, t. 111, p. 4?.
CLX. STATILIA
La famille Statilia était originaire de Lucarne; on ne la voit que tardivement prendre part aux affaires publiques à Rome. Après la conquête de la Lucanie par les Romains, les Slatilii combattirent pour Rome avec autant d'ardeur qu'ils en avaient mis à soutenir leur indépendance. Marius Statilius commandait la cavalerie lucanienne qui lutta contre Annibal en 538 (216 av. J.-C). Plus tard, nous trouvons un L. Statilius compromis dans la conspiration de Catilina.
Le seul monétaire de cette famille est T. Statilius Taurus qui forma un collège avec L. Livineius Regulus et Clodius Pulcher, vers 745-750 (9-4 av. J.-C.) Taurus fut un des lieutenants les plus distingués d'Octave. Il commanda la flotte chargée d'opérer sur les côtes d'Afrique contre Sex. Pompée ; après de brillants succès, il obtint les honneurs du triomphe en 720 (34 av. J.-C). Il prit ensuite une part décisive à la bataille d'Aclium. Plus tard, en 725 (29 av. J.C.), nous le trouvons en Espagne où il soumet les Cantabres, les Vaccaei et les Astures. Il devint consul en 728 (26 av. J.-C), et quand Auguste partit pour les Gaules en 738 (16 av. J.-C), il laissa le gouvernement de l'Italie à T. Statihus Taurus avec le titre de prefectus Urbis^. Il fit bâtir l'amphithéâtre qui fut brûlé sous le règne de Néron.
Eckhel* a supposé, mais sans preuves décisives, que les nombreuses médailles d'Auguste en or et en argent, qui ont, au revers, un taureau cornupcte, ont été frappés par T. Statilius Taurus qui aurait adopté ce type par allusion à son propre surnom. Cette ingénieuse conjecture serait d'autant plus importante, si elle venait à être vérifiée, que toutes les médailles d'Auguste en question portent les dates : IMP. X et IMP. XII, qui répondent aux années de Rome 742 et 744 12 et 10 av. J.-C''. On aurait par là, non seulement la date des monnaies de Statilius, Regulus et Pulcher, mais aussi, par analogie, celle des monnaies d'Aelius Lamia, Silius et Annius dont les types sont exactement semblables à ceux-ci. Malheureusement ce n'est là qu'une hypothèse, et les magistrats monétaires cessant de si-
* Appian. Bell, civ., \\ 9," et suiv.; Dion Cass., L et LI, pass,
- Dcctr. nuni. vcl., i. VI, p. 108.
•' Cohen. ImpcriitlcSj 2« édit., i. I, p. 08,84, 85.
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gner les espèces à partir de Tan 750 environ, c*est en vain qu*on chercherait à deviner leur non).
TAVRVS. REGVLVS. PVLCHER. Simpulum et li
tuus.
1^. III VIR. A. A. A. F. F. S. C (Triumviri aere^argentOj aurOyJlando, feriundo, Senatus consulta).
P. Br. — I fr.
2. TAVRVS. REGVLVS. PVLCHER. Deux mains jointes tenant un caducée.
û. III VIR. A. A. A. F. F. S. C.
P. Br. — I fr.
3. TAVRVS. REGVLVS. PVLCHER. Corne d'abondance; dans le champ, S. C.
1^. m VIR. A. A. A. F. F. Enclume monétaire.
P. Br. — 1 fr.
On trouvera les autres variétés de ces petits bronzes aux familles Claudia{n, 25, 26, 27) ci Lipincia (n. 14, 15, 16, 17, 18, 19).
CLXI. SULPICIA
La gens Sulpicia, Tune des plus illustres familles patriciennes, était originaire de Lavinium* ; elle se fixa à Rome dès le temps des rois, et elle ne tarda pas à se partager en différentes branches parmi lesquelles les plus célèbres portent le nom de Camerinus, Galba, Saverrio. Dès Tan 2>4 1^00 av. J.-C.) nous trouvons Ser. Sulpicius P. f. Camerinus Comuius, consul avec M. Tullius Longus: cette année môme on découvrit à Rome une conspiration qui avait pour but de rétablir le trône des Tarquins. L'empereur Galba descendait de cette race. La numismatique fournit les noms suivants : i. C. Sulpicius C. f. ; 2. P. Sulpicius Galba; }, Servius Sulpicius Galba; 4. L. Servius Sulpicius Rufus; 5. C. Sulpicius Platorinus.
Tac. Annal., III, 48.
C. Sulpicius C
Monétaire vers 660 (94 av. J.-C).
Ce magistrat pourrait être C. Sulpicius Gallus qui fut préleur en 691 (63 av. J.-C.)*, ou plutôt, comme le pense Borghesi*, le Galba qui servait sous les ordres de Sylla en 668 (86 av. J.-C.) dans la guerre contre Mithridate et qui intervînt en 672 (82 av. J.-C.) dans la bataille de la porte Colline; les auteurs ne nous disent pas son prénom'. Les monnaies le donnant comme fils d'un Caius, son père est peut-être C. Sulpicius Ser. f. Galba qui fut accusé d'avoir trahi les Romains dans la guerre contre Jugurtha et fut condamné par la loi Mamilia en 644 (i 10 av. J.-C.)^.
Les types du denier de C. Sulpicius C. f. font allusion à la ville de Lavinium, berceau de la gens Sulpicia. On sait que les dieux Pénates, honorés d'un culte particulière Lavinium, et qui sont ici représentés, apparurent à Enée dans un songe et lui promirent Tempire de Rome après celui de Lavinium'^. Ces divinités qu'on voit, comme ici, sur un des deniers de C. Antius Restio, avec l'inscription DEI PE- NATES, furent assimilées aux Dioscures, ainsi que nous l'avons fait ressortir en traitant des monnaies de Man. Fonteius, qui offrent le môme type*. Nous avons donné les raisons qui autorisent à interpréter les lettres D. P. P. par Dei Pénates Publici^ plutôt que par De Pecunia Publica. Le type du revers rappelle celui des deniers de C. Antistius Reginus (Anleslia, 17) et de C. Antistius Vêtus (Anleslia, 21), celui du denier deTi. Veturius, et surtout enfin le type d'un groupe de pièces romano-campaniennes que nous avons expliquées ailleurs et qui furent imitées par les insurgés de la guerre Sociale en 66$^.
i Cic. Catilin.y IH, ^ 8.
« Œupr, compl., t. II, p. jj, t. IV, p. 60.
a Appian. Mi7/wiij/., XLIII; Plutarch. Sj-lla., XVII. Cf. Momrascn, Af(Wt«. rom., t. II, p. 4cx>.
* Cic. Brut., 26, jj, J4; De Orat.^ I, 56.
5 Dionys. Halicar., I, 56; I, (»8. Aur. Victor. De crigine gen, rom.y XII. > Voyez plus haut, t. I, p. 502.
"^ Voyez plus haut, t. I, p. 25 et 24.
I. D. p. P. (Dci Pénates Publia). Tètes accolées des dieux Pénates laurés, à gauche.
li. C. SVLPICI. C. F.fCaius Sulpicitis Gi/V filtiis). Deux hommes tenant chacun une lance dans la main gauche, et la main droite étendue sur une truie couchée par terre; dans le champ, une lettre alphabétique qui varie.
Denier denleU. — 2 fr.
Variétés. Au revers de ce denier, on trouve toutes les lettres de l'alphabet latin.
Tète laurée de Jupiter Adroite; derrière. S
^. C. SVLPI. ROMA. (Caius Sulpidus. Roma). Proue de navire à droite; devant S.
Semis. — 25 fr.
4* Tête d'Hercule à droite ; dans le champ, trois points. 15. C. SVLPI. ROMA. (Caius Salpicius. Roma). Proue
de navire à droite ; devant, trois points.
Quadrjns. — 1 2 fr.
Tète de Mercure à droite, avec le pétaseailé; audessus, deux points.
C. SVLPI. ROMA. (Caius Sutpicius. Ronu). Proue de navire adroite: devant, deux points.
Sexlans. — 20 fr.
P. Sulpiaus G.illhi
Edile curule en 68; ,6<j av. J.-C.V
P. Sulpicius Galba, nomme' juge dans le procès de Verres en 684 (-0 av. J.-C, fut fiicust^ par l'accusé A cause de sa répulalion de siivérilé.Cicéron en parle comme d'un très honnête citoyen', et son témoignage est daulanl moins suspect qu'il fut son comp<!titeur au consulat, pour l'année (x}\ (6f av. J.-C-}. P. Galba frappa monnaie comme édile curule avec M. Plaetorius Cestianus, en (18^ (69 av. J.-C.). Les Ijpes qu'il plaça sur son denier font allusion aux fonc-
II, p. 4S0, noie I.
, 18; Cr. Mommscn, Monn. i
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tions sacerdotales qu'il remplissait. Cicéron le cite encore comme pontife en 697 (57 av. J.-C.)*.
S. C. (Senatus consullo). Tête voilée de Vesta à droite
H. P. GALB. AED. CVR. {PuHius Galba, acdilis euruUs). Couteau de sacrifice, simpulum et hache sacerdotale ornée d'une tête de lion.
Denier. — 3 fr.
7. VariiftJ: quelquefois le mot acdilis est abrégé AE. au lieu de AED.
Ce denier a été restitué par Trajan.
j. Ser. Sulpicius Galba.
Monétaire vers (h)o (64 av. J.-C).
Ce monétaire est probablement le bisaïeul de Ten^pereur Galba. Il fit la guerre des Gaules, d*abord sous C. Promptinus en 69^ (6\ av. J.-C.)*, puis sous Jules César, en 696 (^8 av. J.-C), et eut pour mission de soumettre les Nantuates, les Veragri et les Seduni. En 700 (^4 av. J.-C.) il fut préteur urbain, et en 705 (49 av. J.-C), candidat malheureux nu consulat. Lié d*amitié avec D. Brutus et Cicéron, il commandait la légion Martia dans la campagne de Modène'. Suétone nous apprend qu*il fut un des conspirateurs contre la vie de Jules César ^
Le revers de son denier a été expliqué très ingénieusement p:\r Cavedoni^*. Il s agit, selon ce savant, d'une allusion à la campagne de
' Cic, Je Htirtisf*. rcsf*., VI. 12.
9 Dion Ca'.N . XXXVII. 48.
» Cacs. Bell. gall.. III, i, 6; VIII, so; Dion Cass XXXVII, 48; XXXIX,
* Sud. Gj//\7. î.
- Sii^giOf p. xfl<j; Appendice f p. 167.
P. Sulpicîus Galba Maximus, proconsul en Grèce en 545 et 546 (209 et 208 av. J.-C), contre Tîle d'Egine, au cours de la guerre contre les Etoliens et Philippe V, roi de Macédoine. Le trophée naval représente les débris de la flotte ennemie, tandis que le prisonnier sub hasla figure les prisonniers qui furent vendus à Tencan et rachetés par leurs concitoyens, symbolisés eux aussi, sur la médaille, par le personnage debout en costume grec *.
8. SER. SVLP. (Sermis Sulpicius). Tète laurée d'Apollon à droite.
K. Trophée composé de débris de navires ; à droite de ce trophée, un prisonnier nu, coiffé du pétase grec, est placé, les mains liées derrière le dos, devant une lance (hasta) dont la pointe dépasse au-dessus de sa tête; à gauche, un autre personnage vêtu du costume grec et coiffé du pétase.
Denier. — 25 fr.
av. J.-C
Le père de ce monétaire était Ser. Sulpicius Lemonia Rufus, contemporain et ami de Cicéron, jurisconsulte célèbre par sa science et son intégrité. Son fils Lucius, qu*il avait eu de Postumia, est mentionné fréquemment par Cicéron ; il se joignit à son père pour accuser Murena, en 691 (63 av. J.-C.); pendant la guerre civile entre César et Pompée, il prit parti pour le vainqueur des Gaules. Les monnaies qu'il fit frapper datent de 710-71 1, après le meurtre de César. Il fut quatuorvir monétaire avec M. Arrius Secundus, C. Clodius C. f. Pulcher, et C. Numonius Vaala. Ces magistrats
t Polyb., IX, 40.
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ont frappé des aurei au nom du Sénat qui s'empressa, après la mort du dictateur, de reprendre pour Iui-m6me le droit du monnayage de l'or qui n'appartenait qu'à Vimperator*,
Ces quatre monétaires se sont aussi, chacun en ce qui le concerne, efforcés de rappeler sur leurs espèces de glorieux souvenirs de famille. C'est ainsi que s'expliquent les typïs des monnaies de L. Servius Sulpicius Rufus sur lesquelles on voit les Dioscures. la citadelle de Tusculum et le portrait de Servius SulpicJus. A Tusculum, des colons grecs, venus d'Argos, avaient introduit le culte de Castor et de PoUux ft qui on éleva, dans l'enceinte de la citadelle, un temple dont parle Cicëron'. Or, Tile Live' raconte que pendant la guerre Sociale, tandis que la citadelle de Tusculum, assiégée par les Latins confédérés, allait succomber, le tribun militaire Servius Sulpicius arriva inopinément au secours des assiégés, délivra la ville, empêcha l'ennemi de pénétrer dans Varx et sauva ainsi le temple des Dioscures de l'incendie et du pillage. C'est à l'exaltation de ce glorieux fait d'armes que sont consacrés les types monétaires de L. Servius Sulpicius Rufus. l'un de* descendants du héros dont parle Tite Live. On peut rapprocher le type du revers du denier n. 9. du type du denier de C. Considius Nonianus sur lequel on voit le temple de Vénus Erycine.
9. L. SERVIVS RVFVS. ( Lticitis Servius Rufus). Tètes accolées des Dioscures à droite, avec leurs bonnets coniques laurés et surmontés d'étoiles.
^. Vue à vol d'oiseau de la citadelle de Tusculum ; audessus de la porte, l'inscription TVSCVL. (Tusculum).
Aureus. 8gr. — 600 fr.
1 Voyci plui haut, I. I, tatred., p. iiviii.
• Cic. Dt diviit., I, 41, 9fl; Cr. Maurice Albert. Le cuUe Je Oulor et PoUux <t llatie.p. i)Ct suiv.
> Tit. UV..VI, j(.
lo. L. SERVIVS RVFVS. Tète nue du tribun Servius Sulpicius Rufus, à droite.
i^. Les Dioscures debout, nus, armés de la haste et du parazonium, leurs bonnets coniques surmontés d'étoiles .
Denier. — 60 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
II. CAESAR AVGVSTVS. Tctc nue d'Auguste à droite
i^. C. SVLPICIVS PLATORlN.fCaius Sulpicius PUitorinus). Auguste et Agrippa assis côte à côte et tournés à gauche, sur un subscllium placé sur une
* Fr. Lenormant. La monnaie dans ranlîquilJ, t. III, p. i;S.
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estrade dont le piédestal est orné de trois proues de navire ' Denier. — ^oir.(JuUa, 2)6; Vipsama, 5).
CAES ARAVGVSTVS. Tète laurée d'Auguste à
droite.
^. M. AGRIPPA. PLATORINVS III VIR.CAfa^j
Agrippa. Platorinus Iriumvir). Tète d'Agrippa à
droite avec la couronne rostrale et murale.
Aurcus. 8gr. — 2000 fr. (Julia, 2J7; Vipsania, (y).
tj. CAESAR AVGVSTVS. Tète laurée d'Auguste à droite.
1^. M. AGRIPPA. PLATORINVS III VIR.fMiircKj Agrippa. Ptatorlnus lriumi>ir). Tête nue d'Agrippa à droite.
Denier. — l'^oir. (Jtilij. 2}'i;Vipsjnia, j).
' Au sujet Je ce sabscltiiini, v. Henri de 1-rinL'pL-rier. Rcclurchts uir tes i< !,i£:ics J{ 1.1 qiiistun. dans la Rc\-u( jrM.'L'giqiie, iBc.ti, i. XVIll, p. (.-.
CLXII. TARQ.UIT1A
Cette famille patricienne remontait à une haute antiquité. L*un de ses membres, nommé L. Tarquitius Flaccus, fut magislcr equilum sous le dictateur Cincinnatus en 296 (458 av. J.-C). Les auteurs anciens citent un écrivain du nom de Tarquitius, qui traduisit, de Tétrusque en latin, un livre qui avait pour titre Ostcntarium TuscumK Le magistrat monétaire portait le prénom de Caius^^i il était (ils d*un Publius. Il frappa monnaie en Espagne en même temps que L. Fabius Hispaniensis : tous deux furent questeurs dans Tarméc du proconsul C. Annius Luscus envoyé pour combattre Sertorius en 672-67 j (82-81 av. J.-C.)'. Frontin^ donne à C. Tarquitius le surnom de Priscus et il le cite parmi les officiers de Sertorius qui assassinèrent ce rebelle en 682. Son collègue L. Fabius Hispaniensis, fut également de ce nombre*. Du moment que ces deux personnages ont frappé monnaie comme questeurs du proconsul Annius Luscus et que ce dernier fut rappelé à Rome dès Tan 674 (80 av. J.-C.),on est forcé d'admettre que les deux questeurs quittèrent Tarmée romaine pour passer dans le camp de Sertorius. Peut-être furent-ils alléchés par l'offre de Q Metellus, un des successeurs d'Annius qui, réduit aux abois^ mit à prix la tète du révolté espagnol*.
C. ANNIVS T. F. T. N. PRO COS. EX S. C. {Caius
Annius, Tili filius, Tiii nepos, proconsul. Ex scnalus consuUoJ,
Buste diadème d'Anna Perenna, à droite: devant, une balance.
K. C. TARQVITL P. F. (Caius Tarquitius Publii filius); dans
» Tii. Liv., III, 27; Dionys. Halic, X, 24.
* Cohen (Ar/i/j, ç) lui donne à tort le prénom de Quintus. 2 Voy. plus haut, t. 1, p. ij3 et suiv.
* Fronlin. StrjtHj^.^ II, 5, n.
< Voy. plus haut, t. I, p. 4B3. Au denier de L. Fabius Hispaniensis décrit p. 488 (n* 17'. il faut ajouter les variétés que nous avons décrites seulement p. 141-142, Anntj, 1,4 et 5.
I' Ce ne saurait être, ce semble, après le meurtre de Sertorius, comme nous l'avons dit, t. I, p. 48^, que L. Fabius Hispaniensis devint le questeur d'Annius Luscus, car ce dernier fut rappelé à Rome longtemps avant la mort du chef de Tinsurrection espagnole. Cependant, il resta a expliquer comment il se fait que L. Fabius porte déjà I3 nom d' Hispaniensis sur ses médailles.
le champ, Q fquaeslor). Victoire tenant une palme, debout dans un bige au galop à droite. En haut, dans le champ, un nombre qui varie.
Denier. — j fr. {Annidy 1.)*
CLXIII. TERENTIA
Vairon, Fauteur latin contemporain de Cicéron, et qui était de la gens Terenlia, prétendait que son nom de famille dérive d*un mot sabin, Urenus signifiant « mou ». Les Tercniii sont mentionnés de bonne heure dans Thistoire ; nous citerons, par exemple, C. Terentius Arsa, appelé Terentillus par Tile Live, qui fut tribun du peuple en 292 (462 av. J.-C.)'. Les principaux surnoms portés soui, la république par les Terenlii sont : Culleo, Lucanus et Varro. Le poète comique Térence se rattachait à cette famille et portait le nom de P. Terentius Afer. Sur les monnaies, on trouve les trois personnages suivants : i. C. Terentius Varro; 2. C. Terentius Lucanus; j. M. Terentius Varro; 4. un certain P. Terentius dont l'existence n'est pas certaine.
I. C. Terentius Varro
On attribue généralement à un seul et môme personnage les pièces qui suivent, bien qu'elles portent, les unes simplement le monogramme VAR. et les autres C. VAR. Elles sont de môme style et ont le même type ; il serait possible néanmoins que les monnaies qui ont C. Varro aient été frappées par le fils d*un premier Varron : le fils aurait ainsi, ce qui n'est point rare, repris les types monétaires du père. La môme difficulté s'est déjà présentée pour les deniers qui ont le monogramme AL (AUius^ et ceux qui portent C. AL 'Caius Alliusi\
Borghesi ^ a proposé de reconnaître dans le monétaire C. Teren-
> Dans la description de ce mcme denier, t. I. p. i)*}, lisez C ANNIVS au lieu de C. AN NI.
* Tit. Liv., III, o; Dionys. Halic. X, i.
* Voy. plus haui, l. I, p. io3(Ac/û).
* Œupr, compL, t. I, p. i»)8.
lius Varro le consul de l'an ;}8 (iiâav. J.-C.) qui perdit la bataille de Cannes avec son collègue L. Aemilius Paullus. Une légende postérieure dont Tite Live et Valère Maxime se sont fait l'écho, racontait que Varron était (ils d'un boucher; mats cela est peu probable, car, à l'époque où il vécut, la Termlla gens occupait depuis longtemps déjà une haute situation à Rome. C. Terentius Varro est mentionné pour la première fois en 557 (117 av. J.-C.) pour avoir soutenu l'opinion populaire qui voulait alors que le magister equitum eût un pouvoir égal à celui du dictateur, Mommsen' a contesté l'opinion de Borghesi. Il croit, en s'appuyant sur le poids de l'as, qu'elles doivent plulài être attribuées à son (ils ou à son petit-fils qui auraient porté le même nom ; mais ce fils ou ce petit-fils sont inconnus dans l'histoire.
1. Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle ; derrière X.
1^. VAR. ROMA. (Varro. Roma). Les Dioscures à cheval, la lance en arrêt, galopant à droite.
Tête de la diiesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'aigle; derrière X. C. VAR. ROMA. (Caius Varro. Roma). Les Dioscures à cheval, la lance en arrêt, galopant à droite. Denier. — 1; Ir.
j. Ttito de la diijsic Rom; à droite, avec le casque ailé et surmontii d'une tète d'aigle; derrière V.
i). C. VAR. ROMA. CCiiifs V.irro. Roma). Les Dioscures à cheval, la lance en arrêt, galopant à droite. Quinaire. — 50 fr.
Tête d'Hercule adroite, coiffée de la peau de lîon
dans le champ, trois points. ^. Pareil aux précédents; mais à droite, trois points.
Quadrans. — i ç fr.
8. Tète de Mercure à droite, avec le péiase ailé ; audessus, deux points.
lî. Pareil aux précédents; mais à droite deux points. Sc.rliins. — 20 fr.
9. Tâte casquée de la déesse Rome à droite; derrière, un point.
^. Pareil aux précédents ; mais à droite un point. Once. — 25 fr.
2, C. Terenlius Lucanus.
Monétaire vers 540 (214 av. J.-C),
Pline' mentionne on peintre du nom de C. Tcreniîus Lucanus qu se rendit célèbre par des combats de gladiateurs qu'il donna à ses frais; mais nous ne savons à quelle époque exacte vivait ce personnage ; Il pourrait être le monétaire qui frappa les pièces suivantes, vers l'an 540. En tous cas, l'histoire ne mentionne pas d'autre C. Terentius Lucanus.
10. Tête de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé et surmonté d'une tète d'ai^Me ; derrière, une Victoire tenant une couronne, et la marque X.
Vf. C. TER. LVC. ROMA. (Caîus Tcrentius Lucanus. Ronu). Les Dioscures à cheval, galopant adroite. Denier. — i fr.
ImUathn barbare. ZELlG. Tûte de la ddesse Rome à droite avec le casque allé ; devant, X.— ÎÇ. CCIV. Les Dioscures à ciicva galopant ii droite ; à l'exergue VVVOKF {iici.
Ce denier forme les pièces hybrides suivantes : Le droit se rencontre accolé au revers du denier de L. Sempronius PiliofScmpronia, i); le revers est accolé au droit du denier de M. Aiillus Saranus (Alilia, H) et au droit du denier de Q. Marclus Libo (Marcia, 2).
■ Hht. nof., XXXV, 7, (j.
Tète laurée de Janus; au-dessus, I.
C. TER. LVC. ROMA. (Caiiis Tcrcnlias Lucanus. Ronij). Proue de navire à droite: au-dessus une Victoire tenant une couronne et volant à droite; devant, I.
As. — 1 fr.
12, Tcte laurée de Jupiter à droite ; derrière, S 11. Pareil au précédent; mais à droite, S. Semis. — 2 fr.
ij. Tète casquée Je la déesse Rome à droite; dans le
champ, quatre points.
1^. Pareil aux précédents; mais à droite, quatre points. Tricfis. — 1 j fr.
14. Tète d'Hercule coiffée de la peau de lion, à droite; dans le champ, trois points.
^. Pareil aux précédents; mais à droite, trois points. Quadrans, — 2 fr.
j. M. Ter en tilts Varro.
Proquesteur vers 705 (49 av. J.-C).
Il s*agit de fauteur célèbre connu vulgairement sous le nom de Varron et que Quintilien appelle le plus savant des Romains. Né en 638 (i 16 av. J.-C), il entretint avec Cicéron des rapports littéraires et amicaux. Il nous apprend lui-môme qu'il fut triumvir monétaire, puis tribun du peuple. Il avait 49 ans lorsque Pompée l'emmena avec lui en qualité de lieutenant, pour faire la guerre aux pirates. Varron, à la tète d'une division de la flotte dans les mers de Cilicie, se comporta si bravement que Pompée lui donna une couronne rostrale, honneur qu'Auguste décerna plus tard seulement à Agrippa. Lors de la guerre civile entre César et Pompée, Varron se déclara pour ce dernier et fut lieutenant de M. Petreius qui, en 70^ (49 av. J.-C), était à la tête des légions pompéiennes en Espagne : après avoir soutenu la guerre assez longtemps dans l'Espagne Ultérieure, Varron finit par rendre les armes, à Cordoue, et dès lors, rentré à Rome, il cessa de se mêler des affaires publiques. Il vécut dans une opulence extrême, occupé à des travaux littéraires très variés, d'où son surnom de noXu7pa^)T«To;. Il mourut à l'ûge de 90 ans, en 727 (27 av. J.-C), après avoir composé, au dire de Pline et d'Aulu-Gelle, près de cinq cents volumes. Le plus célèbre des rares écrits de lui qui nous soient restés, est son traité De lingua latina dont on n'a même que la moindre partie.
Nous avons dit ailleurs* que Varron avait fait frapper monnaie dans TEspagne Ultérieure, comme proquesteur de Tarméede M. Petreius, tandis que son collègue, Cn. Calpurnius Piso, battait monnaie au môme titre, dans TEspagne Citérieure. On doit, en effet, rapprocher le buste de Jupiter Terminalis sur le denier qui suit (n. 1 5), du buste de Numa qui figure sur le denier de Cn. Piso (Calpurnia, jo) ; c'est évidemment la môme tôte et les mômes traits. Le sceptre, Taigle et le dauphin sont les symboles de la puissance à la fois continentale et maritime que Pompée exerçait ou avait la prétention d'exercer quand fut ordonné ce monnayage.
15. VARRO PROQ. (Varro proquaestor). Buste diadème et barbu de Jupiter Terminalis, à droite, i^. MAGN. PROCOS. (Magnus proconsul). Sceptre debout entre un aigle et un dauphin.
Denier — 12 fr. (Pompeia, 7).
Cohen- a décrit en outre la pièce dont nous donnons ici le dessin; ce n'est qu'une monnaie fourrée et hybride, formée du droit du denier n. 15, répété de nouveau au revers.
P. Tcrcntnis
Les trois médailles de bronze qui suivent portent en monogramme les lettres P. TE. qu'on interprète par Publius Tcrcnlius. Mais cette lecture est très conjecturale. Dans tous les cas, les pièces ne sont
* Voy. plus haut, l. I, p. joj.
» Dcscr, gén.y Terentia, 15. Cf. Zcitschrijt fur Numisnalik^ t. IV, p. 42.
pas de coin romain; elles ont été frappées vers la fin de la république, à Panorme, en Sicile.
Tète lauréc de Janus; au-dessus, I.
P. TE. (Pubiius Tercntius). La louve , à droite,
allaitant les jumeaux Romulus et Rémus.
As. — lo fr.
Tête lauréc de Jupiter à droite.
P. TE, (Puhlius Tercntius). La louve, à droite,
allaitant les jumeaux Romulus et Rémus.
Semis. — lo fr. (Brilish Muséum) '.
Tète casquée de la déesse Rome, à droite ; au-dessus,
quatre points.
TE, ROMA. (Tercntius. Roma). Proue de navire;
devant, quatre points.
Triens. — 20 fr. (d'aprh Co/wn)*.
CLXIV. THORIA
La famille Thoria n'est connue que par deux représentants : Sp. Thorius Balbus, tribun du peuple en 64; (m av. J.-C), auteur d'une loi agraire connue sous le nom de Thoria !,■ :,- et L. Thorius Balbus, le monétaire. Celui-ci était originaire de I . muvium : c'est pour celle raison que k iOIl' de Junon Slspes ou S^^pita ou Junon Lanuvienni; (igure sur ses espèces, tandis que le taureau bondissant rappelle phonétiquement le nom de Tlioritis et le mot grec Ooûpitx, tmpi'iuosus. Contemporain de Cicéron, L. Thorius Balbus fut trium-
I CjtjL'giic 1-/ llic er^ck C.'i'Mi in thc lirUish Muuum. Sicily, p. u;. » Cohen. Diicr. g.'a., p. j[l. n. IB,
vir, peut-être avec M. Serveilius Cf., vers 66o(94av. J.-C). C'était un videur fameux par ses débordements de toute espèce; voici le portrait que trace de lui Cicéron : « L. Thorius Balbus était de Lanuvium. Il était si amateur de plaisirs qu'il n'y en eut pas de si raffiné qu'il ne se procurfit. Outre qu'il aimait les plaisirs, il s'y connaissait et avait de la fortune; il était assez peu superstitieux pour mépriser tous les petits temples et les cérémonies religieuses de Lanuvium, et assez hardi devant la mort pour l'avoir rencontrée dans une bataille au service de la république... Il avait soin de sa santé; tl faisait un exercice modéré pour pouvoir donner à ses repas l'assaisonnement du besoin; il ne mangeait que des choses délicates et faciles à digérer ; il ne buvait que d'excellent vin, mais jamais assez pour en être incommodé... Il avait de belles couleurs, une santé à toute épreuve, beaucoup d'agrément de sa personne; enfin sa vie était remplie de toutes les voluptés imaginables'. » L. Thorius Balbus prit part à la guerre d'Espagne contre Sertorius, sous les ordres de Metellus, et dans cette campagne, en 67; {79 av. J.-C), il fut défait et tué par Hirtuleius.
S. M. R. (Jiino Sispcs Malcr Regina). Tète de
Junon Lanuvicnne à droite, couverte de la peau de
chèvre.
H. L. THORIVS BALBVS (Lucnts Thorius Balbus).
Taureau fuiieux bondissant à droite. Dans le champ,
une lettre alphabétique variable.
Denier. — 1 fr.
Varii'U's. Au revers, on trouve toutes les lettres de l'alphabet latin, quelquefois acccmpagnécs d'un point. Il est à remarquer aus=i qu'on distingue deux styles différents et très caractérisés dans la frappe du précédent denier.
1 Cic, De fin. Il, 10.
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CLXV. TITIA
La famille Titia, d'origine plébéienne, était néanmoins sénatoriale dès le VII' siècle de Rome. On trouve Sex. Titius, tribun du peuple en 665 (89 av. J.-C); il se montra le vengeur de Saturninus et de Glaucia tués Tannée précédente. A la môme époque, vivait un de ses parents, C. Titius, orateur distingué. Nous citerons encore M. Tiiius un des chefs de la flotte romaine, qui fut fait prisonnier en l'an 714(40 av. J.-C.) par Scx. Pompée, sur les côtes de la Gaule Narbonnaise. On le trouve en Orient, dans la guerre des Parthes, sous les ordres de Marc Antoine, en 718 (34 av. J.-C); il se rallia plus tard à Octave et fut consul suJfcctuSy en 725 *.
Les médailles donnent le seul nom de Q. Titius, monétaire vers 664 (90 av. J.-C.) avec C. Vibius Pansa. Mais on ne sait quel est ce personnage, à moins qu'on ne l'identifie avec Q. Titius qui s'occupait de négoce, et vint, selon Piutarque-, trouver Sylla en 668 (86 av. J.-C.) après la bataille de Chéronée.
Sur le denier n. i, on voit la tète du dieu MuUnus ou Mulunus TifinuSy surnom de Priape; c'est un type parlant, faisant allusion au nom de famille Titius. Dans la môme intention, le chef gaulois Tatinos a reproduit aussi cette tète avec une barbe cunéiforme et des ailerons, sur ses monnaies'. Festus^ rapporte que le dieu Mutinus Titinus avait, à Rome, un temple où les matrones romaines venaient sacrifier, revêtues de robes prétextes : les jeunes mariées étaient tenues d'offrir symboliquement à Mutinus Titinus le tribut de leur virginité*. Le Pégase, au revers du môme denier, se rapporte aussi à cette môme divinité : c'est le type des monnaies de Lampsaque, ville où le culte de Priape était particulièrement en honneur. Sur le denier n. 2, figure la tête Je Bacchus, ordinaire aussi sur des monnaies grecques de Lampsaque **'. L'analogie de ces types s'explique
* Waddington. Fastes des provinces JsLitiqiics, p. 81-Oj.
* Plut., 5»//.?. XVII.
' Diic\\i\\ah. Rente numismatique, liU', l. XII, p. 2^4.
* Sub V* Mutinus.
'• S. Aiigusl. Ci:'. Dei, IV, ii; VI, 9; Laclanl. D/V. Instit., I, 20; Tcrtuli^ Apole>i^., 25.
c Charles Lcnorma»!l, dans la Rei^ue numismatique, iH^«, p. 11-12, cl Scuifelle galerie mytholoj^ique, p. 0.
« non par une intention d'imitation servile de la part de Tartiste romain, mais par une communauté de culte entre les deux villes Rome et Lampsaque, communauté qui devait produire des figures semblables pour les mêmes divinités*. » Le Cabinet des Médailles possède un buste de marbre, à double tête comme Janus, dont une des têtes est celle de Bacchus imberbe et couronné de lierre, et lautre, celle du dieu priapique Mutinus Titinus, ailée, avec la barbe cunéiforme*. L'association de ces deux têtes montre le rapport qu* existait entre le culte de Bacchus et celui de Mutinus Titinus, le Priape romain'.
Le semis, le triens et le quadrans de Q. Titius sont curieux en ce qu'ils reproduisent les types des deniers de C. Vibius Pansa, le collègue de Q. Titius. Le semis est en effet, pour les types, la copie du denier n. i de C. Vibius Pansa. Le triens reproduit au droit le masque de Pan du revers du denier n. 7 de Vibius, et au revers du même triens nous voyons le type du revers des deniers n. 5 et 6 de Vibius. Le quadrans enfin est la reproduction exacte du denier n. 7 de Vibius, avec le masque de Silène et le masque de Pan. Ces bizarreries nous confirment dans l'opinion que les deux monétaires furent collègues.
I. Tète du dieu Muiinus Titinus, barbue et ceinte d'un diadème orné d'ailerons, à droite.
K. Q. TITL (Quinlus Titius), Pégase volant à droite. Denier, — 2 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
' A. de Lonjrpcrier, Œuvres^ publiées par G. Schljmbergcr, t. II, p. 17. ' A. de Longpéricr, Icc. cit.^ p. 10.
' E. de Chanot, dans la Gj;cttc .Trj'i.vûv*-/"^'- t- ï« '"^rf, p. iio; Prellcr. Rœmischc Mythologie, j« éd., t. II, p. 2i}{->i9.
• 2. Tète de Bacchus. couronnée de pampre, à droite. R. Q. TlTl. (Quintus Tilius). Pégase volant à droite. Denier. — 2 fr.
j. Buste ailé de la Victoire, à droite, ù. Q.Tni.fQuinlus Tilius). Pégase volant adroite. Quinaire. — s fr.
Tète lauréc <i'Apollon à droite ; derrière, S
■ Devant cette proue. Charles Lcnormani a cru distinguer un Jouble phallul ailé. Kiuii, gal/'ic myth^L^gi^iir, p. 6.
i^. Q. TITI, (Quintus Tilius). Psllas casquée et tenant un sceptre, debout dans un quadrige au galop à droite. Semis. — 1 5 fr.
6. Masque barbu de Pan, avec des oreilles de chèvre et couronné de lierre, à droite ; derrière, quatre points.
i^. Q. TITI. (Qmnhts Tilius). Cércs marchant à droite, tenant dans chaque main une torcheallumée, et précédée d'un porc; le tout dans une couronne de laurier.
Triens. — 25 fr. (d'après Riccio).
II. Q. TITI. (Quiiilus Titius). Masque barbu de Pan
avec des oreilles do chèvre, à droite.
Quadran.^. — 25 fr. '.
CLXVl. TITINIA
La famille Titinia compte dasseï nombreux rcpri5scnlants dans l'histoire de la république romaine. Le premier qui soit mentionné
< Ce quniirans csl mal dOcni par Cnhcn, daprC'^ Kiccio. On a vu au drcit une Ific orniSu d'ailcruns : c'est le masque Je ^ilC-nc.
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est M.Tilinius, tribun du peuple après le renversement des DtScemvirs en }ot, (449 av. J.-C). Aucun des Thinii ne parvint au consulat. Les plus illustres sont : M, Titinius qui avait un commandement dans l'armée de P. Licinius Ncrva pendant la guerre de Sicile en 6; 1 (loj av. J.-C). ei Q. Titinius, un des juges de Verres, plus tard partisan de Pompi^e. Sur les monnaies, on trouve les noms de M. Titinius et de C. Titinius.
I. M. Tilhlius
Monétaire vers 545 (109 av. J.-C).
Les monnaies de bronze qui suivent sont attribuées à M. Titinius Curvus qui fut tribun du peuple en ç6i (19J av. J.-C.) et préteur en 576 (178 av. J.-C.)'. On ne connaît pas d'autres détails sur sa carrière politique. Il dut Ctre préposé à l'émission des n l'an 545 (209 av. J.-C).
, Tète laurôc de Janus ; au-dessus, I.
. M. TITINI. ROMA. (M.ircus Titinius. Roma).
Proue de navire à droite ; devant, I.
As. — 2 fr.
C. Tilinius Gjdaciis
Monétaire- vers 6i8 (i;0 av. J,-C. .
Nous connaissons plusieurs pcrsonnafics de ce nom. savoir : C. Titinius. tribun du peuple en ;6i 19; av. J.-C. : C. Titlnius Gadaeus. cité en 6u (lo; av. J.-C. et ^ui, chef des esclaves ri! volii!; en Sicile, les trahit en livrant une de leurs places fortes au priSteur P. Licinius Nerva'; enlin C. Titinius Sisenna, soldat pendant la guerre Sociale, sous les ordres de Marius. Les monnaies qui suivent appartiennent probablement au second de ces personnages: le denier a beaucoup d'analogie avec celui de L. Atilius Nomentanus.
Tète de la déesse Rome avec le casque ailé, à droite : derrière, le nombre XVI.
C. TITINI. ROM A. CGim Titinius. Roma). La Victoire tenant un fnuel. debout dans un bige galopant à droite.
Denier. — 5 fr.
I 'J. Sic. XXXVl. I. i cl 6.
Tète laurée de Jupiter, à droite; derrière, S
ly C. TITINI. ROMA. (Caius Titinius. Roma). Proue de navire à droite; devant, S.
Semis. — 6 fr. ( d'après Cohen).
9. Tête casquée de la déesse Rome, à droite; dans le champ, quatre points.
ù. Pareil au précédent; mais adroite, quatre points.
Triens. — 6 fr. (d'après Cohen).
Le semis et le triens précédents, que nous ne connaissons que par la description qu'en a donnée Cohen, sont peut-être des exemplaires du semis et du triens de M. Titinius sur lesquels la lettre M aura été retouchée et changée en C.
CLXVII. TITURIA
On connaît un certain Titurius qui eut, comme lieutenant de Q. Metellus Plus, un commandement dans la guerre contre Sertorius en Espagne, vers 675 (79 av. J.-C.)*; son fils Q. Titurius Sabinus fut lieutenant de César dans la guerre des Gaules, de 697 à 700 (57 à 54 av. J.-C). Cavedoni, qui regarde les médailles ci-dessous décrites comme frappées vers 666 (88 av. J.-C.), les donne au premier de ces deux personnages, dont le nom exact est L. Titurius L. f. Sabinus, comme l'indique la légende de Tas. Sur le denier, figure le monogramme TA (Talius), pareil au monogramme inexpliqué sur des pièces anonymes ^ et celles de C.Postumius (Postumia, 9). Ici, l'interprétation de TA par Talius n'est pas douteuse. C'est une allusion qui tr'>uve sa raison d'être dans le nom Sabinus du monétaire. On voit, sur les médailles, le roi des Sabins, Titus Tatius, et l'enlèvement des Sabines représente sous diverses formes. Nous n'insisterons que sur le revers qui montre Tarpeia à moitié ensevelie sous les boucliers. Au-dessus de cette scène, on aperçoit le croissant lunaire
1 vSalliist.. Hist., II, 25. Cr. l'auly, Rcal-Eth\\\'lcpxMc. v Tilurii. * Voyez plus haut, l. I, p. s~ cl suiv.
IITURIA.
et une étoile. Properce' fait effectivement intervenir la Lune dans l'histoire de Tarpeia :
Sacpc iila immcritac causaia est omnina lunac. Et sibi tingucndas dixit in amnc comas.
Sur les deniers de P. PetroniusTurpilianus, figurent aussi tantôt un croissant et une étoile, tantôt le supplice de Tarpeia*. Il paraît que Tédicule de la Lune sur la partie du forum romain appelée Graecostasis se rattache à la même tradition ^
Borghesi, dans une lettre à Mommsen, a proposé de restituer à L. Titurius un as qui est généralement classé à la famille Turillia et qui porte TVRIL*. Le savant italien pense qu*une partie de la légende a été effacée et qu'il faut lire en réalité : fL. TIjTVRl. L[.F]. Nous avons vérifié sur plusieurs exemplaires la conjecture de Borghesi; elle est parfaitement exacte. Mais les autres pièces en bronze qui portent seulement la légende TVR appartiennent à la famille Turillia.
On pourrait peut-être donner à la Tiiuria gens le victoriat qui a pour légende P. SABINVS; on le trouvera décrit à la famille Vettia. L. Titurius Sabinus paraît avoir formé un collège monétaire avec Q. Titius et C. Vibius Pansa.
I. SABIN. (Siihinus). Tùte nue et barbue du roi sabin Tatius, à droite; devant, le monogramme Â (Tatiiis).
ù. L. TITVRI. (Lucius Titurius). Deux guerriers romains enlevant deux Sabines.
Denier. — i fr.
« l»rop., IV. 4. 2î.
- Voy. plus haul. p. îol.
•» Momm^cn. Mom. ro:n., t. Il, p. 414, note i.
* Mommsen. Monn, rcni,, t. Il, p. 41;, note 2
•• Cohen, Dcwr. ^v/i., p. jiO.
SABIN. (Scibinus). Tète nue et barbue du roi sabin
Tatius, à droite; devant, une palme, il. Pareil au précédent.
Denier. — \ h.
, SABIN. A. PV. (Sitblnus. Argenlo publico). Téie nue et barbue du roi sabin Tatius, adroite; devant, une palme.
. Pareil au précédent.
Denier. — i fr.
. SABIN. (Sal'iniis). Tôte nue et barbue du roi sabin Tatius, adroite; devant, une palme.
, L. TITVRI. (Liicius THurius). Tarpcia. les cheveux épars, levant les bras au ciel, et à moitié ensevelie sous un monceau de boucliers, enlre deux guerriers qui combattent et qu'elle essaye de séparer; en haut, dans le champ, une étoile dans le croissant lunaire. Denier. — i fr.
5 . S A BI N . A . PV. (Salunus. A rgcnto puhlico). Tôle nue et barbue du roi sabin Tatius, adroite; devant, une palme.
ù. Pareil au précédent.
Denier. — i fr.
6. SABIN. (Sahimis). Tôte nue et barbue du roi sabin Tatius, à droite.
u. L. TITVRI. (Luciiis Tiliirius). La Victoire tenant une couronne et debout dans un bige galopant à droite; à l'exergue, une marque monétaire variable. Denier. — i fr.
VaruHf'S : On rencontre au revers de ce denier : i . les lettres de lalphabet grec et latin; 2. les chiffres de I à CXI au moins; 3. le monogramme |(|, ^>eul ou suivi de chiffres, jusqu*à itiXXII au moins; 4. les symboles suivants : Aile, Ancre, Arbre, Arc, Arc et flèche, Branche, Bucrane, Caducée, Carnyx, Casque, Cep de vij;ne, Cerf, Crochet double. Cuirasse, Dauphin autour d'un trident, Ecrevisse, Epée, Epi, Fer de lance. Feuille de laurier. Flambeau, Flèche, deux Flèches, Foudre, Harpe, Haste, Lézard, Lyre, Marteau, Massue, Palme, Pieu, Poignard, Poisson, Raisin, Rectangle, Roue, Sauterelle, Scorpion, Strigile, Strigile et vase à parfums*, Tôte de bélier, Thyrse, Tige de pavot. Trident, Triquètre, Trophée, Vaisseau.
' Ce symbole est pareil au type du revers du quadrans de T. Veturius.
7. Tète laurée de Janus ; au-dessus, I. H. L. TlTVRl. L. F. SABINVS. (Lucitis Tiliirius Lucii flius, Siibiniis). Proue de navire, adroite; devant, une
Victoire debout.
As. — 1 fr.
Variél'-s : La Victoire, au revers, est quelquefois remplacée devant la proue par la marque de la valeur I.
CLXVIII. TREBANIA
Nous ne pouvons rien dire sur cette famiUc, qui est historiquement inconnue et qu'il ne faut pas confondre avec la Trebonia. Les monnaies seules nous riivclent son existence en meniionnani L. Trebanius qui, d"après le style et le poids de ses pièces, fut monétaire vers l'an '115 iiî(; av. J.-C.i et collcgue de Aurelius Rufuset de Papirius Carbo. Sur toute la série des monnaies, ies lettres TR et AN dans le mot TrcKiniiis. sont liées en monogrammes; les types n'offrent rien de remarquable.
CLXIX. TULLIA
La Tullia gens, d'où descendait Cicéron, remonte à une haute antiquité ; elle eut la gloire de donner à Rome un de ses rois, Servius Tullius, le cinquième successeur de Romulus. Cicéron croit lui-même que ses ancêtres étaient originaires d'AIbe et qu'ils vinrent à Rome sous le règne de Tullus Hostilius. Un M. Tullius Longus fut consul avec Ser. Sulpicius Cornutus dès l'an 254 (500 av. J.-C). Plus tard tous les TulUi qu'on rencontre dans l'histoire sont plébéiens.
L'unique denier de la famille Tullia est d'attribution incertaine. Il a été frappé vers l'an 619 (135 av. J.-C). Cavedoni *, qui l'attribuait à M. Tullius Decula. consul en 67 5 (81 av. J.-C), en faisait descendre l'émission jusque vers 660 (94 av. J.-C). Avec la date nouvelle assignée par Mommsen*, cette attribution n'est plus soutenable. Mais comme le père de M. Tullius Decula portait aussi le prénom de Marcus, la pièce en question pourrait lui être donnée. Le bige de la Victoire, au revers, fait peut-être allusion au triomphe du roi Servius Tullius, ancêtre de la famille, et la couronne de laurier rappellerait que ce fut sous ce prince qu'une pareille récompense fut décernée, à Rome, pour la première fois '. Ce denier et celui de A. Manlius Q. f. Sergia sont les seuls sur lesquels la marque de valeur soit au revers.
1 Annales Je l'Institut arclu^cl. de Renie, iî1J9, p. ;i". ' Monn. rem., t. II. p. jii, n* iim.
s Dionys. Halicarn, Ant. rem., IV. î.
Ces deux personnages ont formé un triumvirat monétaire avec Cn. Cornélius Sisenna '.
ROMA. Tète de la déesse Rome, à droite, avec le
casque ailé et surmonté d'une tête d'aigle, ù. M. TVLLl. (Mardis Tiiltias). Victoire tenant une
palme, debout dans un quadrige au galop à droite;
au-dessus, une couronne; sous le quadrige, la
marque de valeur X.
Denier. — 2 fr.
Ce denier a été restitué par Trajan.
CLXX. TURILLIA
La famille Turillia est pc.i connue; loute> le; monnaies qu'on lui attribue portent seulement le monngramme TVR. Borghesi a prouvé que l'as sur lequel on a lu TVRIL. n'c-l ajtre chose que l'as de L. Tilurius Lucii fiihis, fruste ei mal lu '. On ne saurait pas si l'abrévation TVR. doit se compléter par Turitis ou Turillius. sans le denier qui piirte la tOte de Marc Antoine. En effet, l'histoire signale un Turiilius qui fut préfet de Marc Antoine, et nul doute qu'il s'agisse de lui sur les médailles.
Deux noms se trouvent inscrits sur les monnaies qui appartiennent à la gens Turillia : L. Turiilius et D. lou P.) Turiilius.
< Sur les miîJailles Je Mii;;njsic Ju SL|i>1e qai porloni te portroU d? Ciccron l'oralour. ou de son filj. proconsul en Asii: vers 7;o, voir WaJdinKlon, M.'(.i",fi.'i <U nurahiniili^ae, i' ïC-ric. p. ijj. et FjsUs da pr^vîncts «tiatiqacs. p. II7.
* V. plus haut, ï la famitlc Tiliirù, p. 497.
L. Turillius
Monétaire vers 66; ■«- av. J,-C.i.
L'hi^toiri; ne mentionne pas ce personnage, qui n'est connu que par le semis cl le quadrans qui suivent, et encore, son prénom Lucius n'est inscrit que sur le semis qui a él6 publié par Capranesi ' et pir M. Anatole de Barthélémy *. Il dut exercer lei fonctions de mafjîstrat monétaire vers l'an 667 (87 av. J.-C).
Tète laiirôc de Jupiter, à droite: derrière. S
\\. Proue de navire, à droite: aii-des>us. L. TVR. (Lii-
ciusTurilliiis) en lettres liées de droite à gauche.
Sanis. — 20 fr. (ivic. coll. H. Zjtj'(fc!, à Cohihirj \
I AtmaUs de ri'islilut jnli^-l. Je Ri.-nic. iR^;. p, iq. ' Rc^'iit iiiimixmjlique, l'Ito, p. i?i, ci pi. V, tî;;. 1. ' Public par M. A. Je Bnnliclcinv. i,v. dt.
TURIIUA. 505
3. Tète casquée de la déesse Rome, à droite; derrière, quatre points.
ù. TVR. ROMA. (Turillius. Roma). Proue de navire, à droite; devant, quatre points.
T rien s. — 20 fr.
4. Tète d'Hercule, à droite, avec la peau de lion; dins le champ, trois points.
ù. TVR. (Turillius), en lettres lices de droite à gauche: à l'exergue, ROMA. Proue de navire à droite. Ç)//t7t/rj//y. — 20 fr. (anc. coll. Riccio).
I . D . Turillius En 725 i]\ av. J.-C
Le denier frappt5 par le lieutenant de Mnrc Antoine, Turillius, lui donne lj pronom de Dccimus, tandis que Dion Cassius lui attribue ccîui de PubUus *; les autres auteurs qui le nomment ne mentionnant pis son prénom '. Après avoir été un des meurtriers de César, Turillius 'ou Tnrullius) fut questeur de Cassius Longinus en 711 (4? av. J.-C. »: il reçut le commandement de la flotte qui opérait en Bithynie et il fut accusé d'avoir, à Cf>*^. coupé du bois dans une forêt sacrée d'Esculape. pour construire des vaisseaux. Il fut battu par Tillius Cimber. Après la bataille de Philippes en 712 42 av. J.-C), Turillius se rallia à Marc Antoine, qui en fit un de ses préfets^ et il lui resta attaché jusqu'à la bataille d'Actium en 72] 'T,\ av. J.-C j. Lorsqu'Antoine se fut réfu<,'iéen Egvpte auprès de CléopAtre, Turillius fut un des otages livrés à Octave par le malheureux fugitif : c'est
» Dion (]iï-sijs donne son prénom en tuiitcs icUrcs : IloOnÀo; Tov'oO./io;. Lib. IJ, W.
« Val. Mn\., I. 1 ).
alors qu'Octave fit mettre à mort, à Ces, Turillius, sans pardonner à son maître. La pièce qu*on donne à ce personnage n'a donc pu être frappée qu'entre les années 712 à 723 (42 à 51 av. J.-C). D'autre part, Antoine étant mentionné sur cette pièce imperator quarto^ consul tertio, cette circonstance nous permet de préciser davantage, et de dire que le denier de TunlHus n'a précédé que de quelques semaines la bataille d'Actium, car le troisième consulat de Marc Antoine n'a pas duré assez longtemps pour être cité sur d'autres monuments *.
î. M. ANTONIVS AVG. IMP. IIII. COS. TER. HI V. R.
P. C.fMarcus Antonius, augur^ impcrator quarto, consul lerlio^ triumvir reipublicae conslituendae). Tête nue de Marc Antoine, à droite.
i^. D. TVR. (Decimus Turillius). La Victoire debout, à gauche, tenant de la main gauche une longue palme, et de la droite une couronne de laurier ornée de deux rubans; le tout dans une couronne de laurier.
Denier. — 60 fr. (Antonia, 146).
Nous avons décrit plus haut ' un autre denier aux mômes types^ mais sans légende au revers, qui a dû aussi être frappé par D. Turillius.
CLXXI. VALERIA
La gens Valcrici était une des plus anciennes et plus illustres familles romaines. Elle était originaire du pays des Sabins, peut-être de Paieries, car nous verrons que ses souvenirs traditionnels la rattachent à cette ville; elle faisait dériver son nom du mot vakre, qui a le double sens de force, courage, et de santé, guérison. Son ancêtre Volusus ou Volesus vint s'établir à Rome avec Titus Tatius, roi des Sabins, qui avait fait alliance avec Romulus. Un de ses descendants, P. Valerius, surnommé plus tard Publicola, prit une part active au renversement de la royauté, et fut consul avec Brutus, la première année de la république, l'an 24^ 1 509 av. J.-C). Il battit les Etrusques dont le roi Porsenna avait entrepris de rétablir le trône des Tarquins, et il rentra dans Rome en triomphe; plus tard il défit encore
* Fr. Lcnormant, Lj Monnaie Jjns rantiquitt}, l. II, p. ?;?. ' Voy. Antcnij, n* 147, t. I, p. 20>.
VAI.ER1A
les Sabins cl fut honore quatre fois du consulat. A partir de cette épnquc jusqu'à la fin de la période impériale, le nom des Vakrii ne cesse d'illustrer les fastes de l'histoire romaine : les empereurs Maximin, Maximien, Maxcncc, Diocléticn, Constantin descendaient de celte race. Sur les médailles de la république, nous trouvons les noms suivants: i. Valcrius: 2. C. Valerius C. f. Flaccus; ;. L. Valcrius Fiaccus; 4. C. Valerius Flaccus; 5. Valcrius Messalla f. ; 6. L, Valcrius Acisculus; 7. Volusus Valerius Messalla: H. L. Valerius Calullus',
I . Valerius
Monétaire vers ^2- (227 av. J.-C.;.
Ce magistrat n'est pas désigné sur les monnaies autrement que par l'abréviation Vat. Il est donc impossible de savoir de qui il s'agit et de choisir parmi les nombreux Vakrii connus historiquement A l'époque où furent émis les bronzes qui suivent.
Tôte laurée de Janus; au-du^sus, I.
VAL (Viifcrius, en monogramme) ROM A. Proue de
navire, à droite; devant, I.
As. — I fr. '.
■ Il ny n pas A 1.
J'oprC-. Boi^hcii 1 (litultus. Mommscii
! MommKcn a publiO un as sut pourrait inlcrprclcr par SjliiuLr (V. plus haut, p. >;;. noie). Mai miLTc luiirc a êii rciDuchOc au bi (. II. p. jBi.r.-»;
3\c. selon nous, du quiJrjns publiù par Mommsuii qui'l il ratidrsil lire \n nom d'un 0(Hf VaUriu< r.-.n..i. II. p. M4. "■ '(i- (Vciyw plus loin, p. ici.
nngraniinc S^ qu'i ù unOppiusSalinali
dans
, Tête iaurée de Jupiter, à droite ; derrière, S. , Pareil au précédent; mais à droite, S.
Semis. — 12 fr.
, Tète casquée de la déesse Rome, à droite; dans le
champ, quatre points.
, Pareil aux précédents ; mais devant, quatre points.
Trie lis. — 12 fr.
Tôte d'Hercule à droite. coitTOc de la peau de lion ; dans le champ, trois points.
Pareil aux précédents ; mais devant, trois points. Qthidrjns. — 12 fr.
C. Valcrius C. /. Flaccus
Mon(5taire vers 545 (209 av. J.-C).
Les historiens enregistrent les personnages suivants avec le nom de C. Valerius Flaccus : i . C. Valerius Flaccus qui remplit les fonctions de flamcn Dialis en 54^ 209 av. J.-C), fut édile en 55^ (199 av. J.-C. et préteur en ^71 (1H5 av. J.-C); il est nommé parTite-Live : Publii fiUuSy Lucii nc[^os^\ 2. C. Valerius Flaccus, préteur urbain en 6^6 193 av. J. C), consul en 661 (93 av. J.-C), puis proconsul en Espagne; 3. C Valerius Flaccus, propréteur en Gaule, en 671 (JJj av. J.-C\ Le monétaire ne peut ûtre aucun de ces trois personnages, mais il pourrait être lils du premier*. On remarquera que le denier, sans changer de poids, porte tantôt la marque de valeur X et tantôt la marque XVI \
• Til. Liv., XXVII, 8; XXXI, 50; XXXII, 7; XXXIX, y), 4', 54.
• Mommscn, Menu, rom., t. II, p. 20?, note 4.
^ Voy. ce que nous avons dit à ce sujet dans VlntroJucti^r^ p. xxii', cl t. Il, p. i«;o, note.
Tète de la déesse Rome, à droite, avec le casque ailé
et surmonté d'une tète d'aigle; derrière, X. K. C. VAL. C. F. FLAC. ROMA. (Caitis Valerius
Caiijilias, Flàccus. Roina). Victoire tenant un fouet.
dans un bige au galop, à droite.
Denier. — 2 fr.
8, Variété, avec le nombre XVI derrière la tète. Denier. — r fr.
<■). Tète laurée de Jupiter, à droite; derrière, S.
li. c. VAL. C. F. ROMA. (Caïus Valerius Caii filius.
Roma). Proue de navire, adroite; devant, S.
Semis. — 20 fr.
10. Tête d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion : dans le champ, trois points.
ù. C. VAL. C. F. ROM A. (Caius Vcilerius Caii filius. Roniiï), Proue de navire, à droite ; devr.nt, trois points.
Quadritns. — 15 fr. *.
L. Val crins FLiccus
Monétaire vers 650 (104 av. J.-C).
Le type du denier décrit ci-après semble indiquer que le monétaire était fils de L. Valerius Flaccus qui ini flamcn Martialis, puis consul en 623 [\}\ av. J.-C ,* Va[^cx paraît en effet se rapportera cette fonctions sacerdotale. Le monétaire pourrait ôtre, soit L. Valerius Flaccus, dont le pcre n'est pas connu et qui fut consul en 668 '86 av. J.-C); soit L. Valerius Flaccus qui fut édile curule, puis consul pour la première fois en 6:;4 (100 av. J.-C.) avec C. Marius. Il sévit contre L. Appuleius Saturninus et les fauteurs de désordres à Rome à cette époque. Il devint censeur en 6^7 (97 av. J.-C.) avec Marc Antoine l'orateur. A la mort de Marius, il devint consul et fut envoyé en Asie pour résister à Syllaet faire la guerre à Mithridate. Durant son expédition, Flaccus se brouilla avec son collègue C. Flavius Fimbria qui le fit mettre à mort, en ()6H (86 av. J.-C.)*.
Sur les médailles, le buste de la Victoire se rapporte probablement au môme fait que le bigc de la Victoire qui est au revers des deniers de C. Valerius C. f. Flaccus : peut-ôtre s'agit-il des triomphes de Valerius Publicola, l'ancôtre de la race. Le visage de la Victoire paraît avoir un caractère iconographique. Mars casqué portant un trophée se rapporte aussi à quelque succès militaire d*un des ancêtres du monétaire. Uapcx ou bonnet de flamine rappelle, comme nous l'avons dit, les fonctions do fl amen que le père du monétaire a exercées; l'épi de blé, qui doit faire allusion à quelque distribution gratuite de blé au peuple de Rome, n'a pas encore reçu son application à un fait historiquement connu.
I Le qiiadrans publié par Mommscn, d'nprcs Borghcsi, et attribué conjcciuralcment par ces savants à C. Valerius Catuilus, est sans aucun doute pareil à celui que nous venons de décrire, mais mal conservé; on y a lu C. V... C... ROMA. :'Mommsen. Mcnn. rem., t. II, p. ^44, n* i$2.)
' Waddington, Fastes des prouincrs asiatiques, p. îOmo*
MONNAIES DE L.V BKPUBLIQLE ROMAISE.
1 1. Buste ailé de la Victoire, à droite; devante. II. L. VALERI. FLACCI. (Liicii Vaierii Flacci). Mars nu, debout, casqué, tourné à gauche, tenant un trophée et une lance; dans le champ, à droite un épi de blé, à fçauche un apex ou bonnet de flamine. Denier. — î fr.
C. Valeriiis Flacciis
Irap2ralor, en 673 (fil av. J.-C).
Cicéron nous apprend que. dès Vannée ùji (fij av. J.-C), C. Valerius Flaccus titail diîjà imf'cralor et proprtîteur en Gaule sous le consulat de L. Cornélius Scipio et de C. Norbanus ', Il remporta des succès militaires en Gaule el en Espagne, et obtint les honneurs du triomphe en Ojj (81 av. J.-C). Il avait d'abord été l'adversaire de Sylla. mais il se r<iconcilia avec lui avant la tîn de son commandement, en 67} ; c'est ce qui explique comment l'on voit, sur ses monnaies, la mention sencttus consuUo, comme sur les pièces des f-iiniiraux de Sylla telles que celles de C. Memmius Gileria, L. Fabius Hispaniensis et C. Tarquitius. Les espèces de ces derniers ayant toutes été émises en Espagne, on peut en induire que celles de C. Valerius Flaccus ont la même origine. Licinianus nous apprend effectivement que Flaccus alla en Espagne et remporta une victoire sur les Celtibériens '. Nous avons déjà dit que les lettres H et P qui figurent sur les ensei^'nes des cohortes, de chaque côtii d'une aigle légionnaire, signifient Haslali, Principes : le même revers se trouve sur les pièces frappées par le questeur urbain Nerius. Il s'agit des cohortes qui ont principalement contribué à la victoire de Flaccus sur les bandes espagnoles et qui l'accomagnaient dans son gouvernement de la Gaule.
1 Ck-., [To QuinclU'. VH, :li; Vt, 34.
1 Licinianus. id. Jo tioiiii, [i. }•>■ Cf, l*r. Lcnormanl, U M.via.U^ J.j n
Buste ailé de ia Victoire, adroite; dans le champ
uji symbole ou une lettre alphabétique.
ù. C. VAL.FLA.\MPERAT.(C,ihisVjlermFLiccus.
iinperator). Aigle liigionnaire entre deux enseignes
de cohortes, sur lesquelles on lit les lettres H. et P.
(Hiislati, Principes); dans le champ, EX S. C. (ex
scitatus consulio).
Ce denier a élé restiluii par Trajan.
Vjn'iîd's. Nous avons relcvii, au droit de ce denier, toutes les lettres de l'alphabet latin et les symboles suivants : Etoile, FlC-che, Trépied.
Vcilcrius Messalla
Mondtaire en 701 (;) av. J.-C).
Le magistrat quia limis le denier ci-dessous fut monétaire l'année môme où son père était consul, comme l'indique la légende : piitrc consuk. Mais quatre personnages du nom de Valerius Messalla ont été consuls succe5sivemi;nt en 691 (61 av. J.-C), en 701 (îj av. J.-C.l. en 722 ()2 av. J.-C), en 72; (ji av. J,-C.). Borf^hesi ' a prouvé que la légende de notre médaille se rapporte au consul de l'an 701, car les trois autres n'avaient point, au moment de leur consulat, de lits adultes en état de remplir les fonctions de monétaire. D'ailleurs, quant au fils de M. Valerius Messalla, consul en 701, il est inconnu lui-mâme. La chaise curule et la mention scnatus consiilti} nous paraissent signifier qu'il était questeur, avec Faustus Cornélius Sylla-, quand il frappa monnaie par l'autorité du Sénat; le diadème et le sceptre rappellent qu'un ancêtre du monétaire, P. Valerius Publicola , chassa les rois et fut consul la première année de la répu-
' Œa^r. ccmpt.. t. \, p. AOi et tMW.
I Vuy. pluï tiaui, I. I, p. 410,
blique. Mommsen interprète tout autrement ces symboles : il voit dans la chaise curule, le sceptre et le diadème qui sont au-dessoos. une allusion aux rois qui obt5issaient au consul de Rome'. Cette interprétation nous paraît trop recherchée ; au droit, nous reconnaissons la déesse Rome, type ordinaire des monnaies émises par les questeurs urbains ou les édiles sous l'autorité du sénat, plutôt que celle de Mars imberbe, comme le veut Cavedoni*.
13. MESSAL. F. (Mcssalla filius). Buste de la déesse Rome tournée adroite, coiffée d'un casque avec panache, et portant un javelot sur Tépaule gauche, ù. PATRE COS. (Paire consule). Chaise curule ; audessous, un diadème autour d'un sceptre; dans le champ, S. C. (Sénat us consul to).
L. Valerius Acisculus
Monétaire en 70Î3-709 (46-4^ av. J.-C.;.
Ce magistrat est inconnu historiquement, mais ses médailles sont très intéressantes et ont fort exercé la sagacité des savants. Ceux qui en ont donné la meilleure explication sont Charles Lenormant ^ et M. le baron de Witte*. Ch. Lenormant a démontré que les types variés de ces deniers sont tous une allusion directe à Forigine légendaire et au nom de la famille Vj/ct/j, tandis que le symbole accessoire ou petite hache-marteau, aciscalus, qui figure sur ces mêmes monnaies, se rapporte au surnom du monétaire.
* Mommsen. Menu, roni.f t. II, p. 49'».
* Ripostii:li\ p. n9; IViicri Sludii. p. 2<».
' ScurclU's Annules publiccs p.ir Li sccticn Jrjn;ji,<c Je l'Institut archcol. Je Rome, t. II, lîJîO, p. 142.
* Rei'ite nitnusmjtiejue, 1O49, p. ;2> ; cf. ir.^o. p. 15:;. Cf. CavcJoni, Anneiles Jcl'Instit. jrc/jiW. Je Rome. l. XI, p. ;i-'î et suiv. ; Bulletin, V^^ , p. 18» ci suiv.
Parlons d'abord de ïacisculus. Sa forme est semblable à celle de l'instrument qu'on voit représenté sur les tombeaux dcdicatisub ascia, formule qui, malgré de nombreuses recherches, n'a pas encore reçu une explication entièrement satisfaisante. Symbole accessoire sur le denier, ïacisculus forme le type principal du quinaire. Le mot ascia ou aiisculus est une déformation de 'Axeiio;, surnom grec d'Apollon, lequel répond pour le sens au Valerius (valcre) des Latins. Ch. Lenormant cite le passage suivant des Parallèles de Plutarque qui indique le rapport de ïacisculus avec les types variés que cet instrument accompagne : « La peste ayant frappé les habitants de Paieries, l'oracle annonça que le mal prendrait fin si l'on sacrifiait tous les ans une vierge à Junon. La superstition avait maintenu ce sacrifice barbare, lorsque le sort tomba sur une jeune fille nommée Valcria Lupcrca. Celle-ci ayant tiré le glaive, allait s'en frapper, quand un aigle, se précipitant dans son vol, enleva l'instrument du sacrifice, et, en môme temps qu'il déposait sur les offrandes un marteau emmanché dans un bâton court (acisculus), il jeta l'épée sur une génisse qui paissait dans le voi^^inage du temple. La vierge, s'en étant aperçue, sacrifia la génisse, et, ayant pris le marteau, elle s'en alla de maison en maison, réveillant les malades en les frappant avec douceur, et disant à chacun de se bien porter (en latin valcre). Cette cérémonie mystérieuse se pratique encore à Paieries. » Valeria Luperca ou la louve, qui contribua ainsi à l'illustration mythologique de la Valeria gens, était de Paieries, et nous avons dit plus haut que cette famille était originaire du pays des Sabins, voisin de cette ville. C'est dans a légende rapportée plus haut et qui se rattache à la mythologie des anciens Palisques et de Paieries, leur capitale, que Ch. Lenormant a retrouvé l'explication des types des monnaies de L. Valerius Acisculus.
L'acisculus devint, sur les monnaies de la famille Valeria, un symbole de guérison, de santé et de salut, comme le prouve la légende que nous venons de rapporter. C'était une allusion au nom de Valerius. qui, élymologiquement, a le sens de santé, salut, aussi bien que celu de force et courage.
La tète juvénile ceinte d'un diadème, avec les cheveux de devant relevés autour du bandeau, ceux de derrière tombant en mèches parallèles, est analogue à celle qu'on voit sur les deniers des familles Marcia, Calpurnia et Pomponia. C'est Apollon, ou plutôt, ici, un
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Apollon local, le Soranus du mont Soractc, qui a été identifié par les Romains avec Apollon et qui avait le loup pour emblème. Paieries était située au pied du Soracte, et sur cette montagne s'élevait le temple de Soranus. Virgile dit que le dieu Soranus était rApollon gardien du Soracte.
La tète de femme qui figure au revers de ces mêmes deniers et dont les cheveux sont relevés par un cecr/phalos semblable à celu qui enveloppe la chevelure d'Aréthuse sur les médaillons de Syracuse, est la tète de Valeria Lu perça, l'héroïne légendaire dont nous avons parlé, ou peut-être la divinité dont elle était prêtresse, la Junon de Paieries. C'est encore Valeria Luperca qui figure (n. i6 et 17;. assise sur la génisse dont parle la tradition consignée dans le récit de Plutarque, et il faut renoncer à voir dans ce type l'enlèvement d'Europe. Le double nom de Valeria Luperca rappelait encore les souvenirs historiques de Rome : cette ville avait primitivement porté le nom de Valentia qui se rattache à Valeria (valerc) et le nom de Luperca (louve) rappelle la louve allaitant Romulus et Remus.
La Sirène avec une double flûte qui paraît sur le denier suivant, n. 18, comme sur un denier de P. Petronius Turpilianus, a tous les attributs de Minerve ou Pallas. Cette déesse comptait en effet la Sirène au nombre de ses symboles : des peintures de vases nous montrent la Sirène jouant de la double flûte, comme emblème sur le bouclier de Minerve'. La double flûte se rapporte essentiellement à Minerve qui passe pour avoir inventé cet instrument. La Minerve qu'on adorait au Capitule était celle qu'on avait prise à Paieries après la défaite des Palisques'. La Sirène enfin jouait un rôle important dans la religion de Paieries, et l'on saisit le rapport qui existe entre le nom des Sirènes et celui de Soranus. Pline décrit une espèce d'aigle de couleur noire, qui en latin s'appelait Valeria^ ù cause de sa vigueur; c'est cet oiseau qui, en raison de l'identité de son nom avec celui de la ^^(?/is Valeria, est représenté en Sirène. Nous avons vu que quand Valeria Luperca va s'immoler à Junon, c'est un aigle qui enlève le glaive dont elle était armée et le jette sur la génisse qui paissait près du temple : il s'agit de l'aigle Valeria qui figure sur la médaille sous la métamorphose mythologique d'une Sirène.
Sur la médaille suivante n. 20) où l'on voit la tète radiée du Soleil
» Mon. incd. de rinstit. archêd. de Renie, I, pi. XXII. i:. • Ovid. Fji/., II, 8,v <it suiv.
et le oigc de Diane, Cavedoni' y a reconnu une allusion à l'institution des jeux séculaires qui furent célébrés d'abord par Valerius Publicola avant d*ètre régulièrement institués vers le temps des guerres Puniques. On y voit le Soleil ou Apollon et Diane ou la Lune, les divinités honorées dans ces jeux; il en était encore ainsi au temps d'Horace :
Aime Sol. curru nilido dicm qui Promis cl celas, aliusque cl idem
Condito mitis placidusque telo.
Supplices, audi, pucros, Apollo :
Sidcrum rcgina bicorni*, audi, Luna pucllas *.
L'explication mythologique du géant anguipède qui tient la foudre (n. 21) est due à M. le baron de Witte. C'est le géant Valcns, le môme mot, au fond, que Valerius. La légende mythologique raconte que Coronis, fille de Phlégyas et mère d'Esculapc, était sur le point de donner le jour à son fils, quand le corbeau vint annoncera Apollon que Coronis avait épousé Valens (en grec ir/u;) , fils d'Elatus, union d*où devait sortir Esculape. Irrité de l'infidélité de sa maîtresse, Apollon perça de ses traits les deux amants. Une autre tradition appelle le héros Valens du nom de Lycus -Xujco;, loiifij, et nous avons vu que le loup est le symbole de l'Apollon du mont Soracte, près de Paieries. Le géant Valens, le type de la puissance, de la force et de la valeur, est représenté, dans la mythologie, comme luttant contre les dieux : il tient la foudre comme Jupiter, et sur notre denier, il est directement opposé au père des dieux dont la tète figure au droit'. Son nom répond à Valcntiay nom primitif de Rome, à Valeria Liipcrca et à l'aigle Valeria, comme Lycus rappelle la louve nourricière des fondateurs de Rome et correspond à Lupa, Luperca ou Valeria Luperca : on voit que les d«'ux traditions mythologiques se confondent. Nous avons dit que le nom de Valerius, à côté de l'idée de /jra% implique aussi l'idée de sanlé, de guérison, en prenant pour étymologie de ce nom les mots latins valcre, palctudo. Or, Valens, le père d'Esculape, est un héros qui rend la santé; le nom grec d'Esculape,
* Sîï;;^f^io M osseri^., p. 188.
« Hor. Carm. secuL, 901 jj-
3 Sur un denier de lu famille Cornelia on voit Jupiter dan<i son char foudroyant un géant anguipède (V. t. I, p. ^94 .
'Aox).t,t:wç, vient de ànuXJiï fsînc crurthus) et désigne un héros qui n'a pas de jambes; d'ailleurs, dans la mythologie grecque, les géants sont presque toujours représentés anguipèdcs.
En résumé, tous les types des monnaies de L. Valerios Acisculus se rattachent à l'ori^-ine mythologique de la famille Valeria <^t se résument dans les idées de force et de rctlcur, unies à celles de sanlé et de salul qu'on retrouvait étymologiquemcni dans le mot yalcrc.
ACISCVLVS. Tète diaddmiic d'Apollon Soranus à droite, les cheveux calamistrées; au-dessus, une étoile ; derrière, Yacisciiliis; le tout dans une couronne de laurier.
L. YALERIVS (Uichis Valeriiis). Tôte de Valeria Lupcrca, à droite, les cheveux relevés par des bandelettes; le tout dans une couronne de laurier. Dcnûr. — ro fr.
ACISCVLVS. Tète diadémée d'.Vpnilon Soranus à droite, les cheveux calamistrés: derrière, Vncisctiliis: le tout dans une couronne de laurier.
, Sans légende' : tête de VaLTÎa Luperca à droite, les cheveux relevés par des bandelettes; le tout dans une couronne de laurier.
Denier. — i!o fr.
\<K ACISCVLVS. Tête diadcmée d'Apollon Soranus à droite, Ijs cheveux calamistrés; derrière, Vactsculus: le tout dans une couronne de laurier, ù. L. VALERIVS (Lucius V.ilenus). Valeria Luperca tenant son voile déroulé au-dessus de sa tète, assise sur une irénissc marchant à droite.
Denier. — 6 fr.
ACISCVLVS. Tète diadémie d'Apollon Soranusà
droite, les cheveux calamistrés; au-dessus, une
étoile, derrière, Wieiseuliis, H. L. VALERIVS (Lucius ViTlerius). Valeria Luperca
tenant son voile dérojlè au-dessus de sa tète, assise
sur une génisse marchant à droite.
Denier. — 5 fr.
Ce déniera été rc^iitiij pir Traj«n.
18. ACISCVLVS. Tète diadémée d'Apollon Soranus à droite, les cheveux calamistrés ; au-dessus, une étoile;
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derrière, YjcïscuIiis; le tout dans une couronne de
laurier.
. L. VALERIVS (Lucius Vafenus). Sirène à corps
d'aigle fl'aigle ValerûiJ, et h l&te de Minerve casquée,
portant un bouclier et deux flûtes, tournée à droite;
le tout dans une couronne de laurier.
Denier. — lo fr.
, Variété : la légende peut occuper, dans le champ,
une place variable.
20. ACISCVLVS. Tête radiée du Soleil, à droite; derrière, Vacisculus.
li. L. VALERIVS (Lucius Vjlcrius). Diane, la tète surmontée d'un croissant, et tenant un fouet, debout dans un bigc galopant à droite.
Denier. — j fr.
Ce denier a éli restitué par Trajan.
21. ACISCVLVS. Tète lauréc de Jupiter à droite; derrière. \'jcisculus;\c tout dans une couronne de laurier, iL L. VALERIVS (Lucius Valerius). Le géant anguipède Valons debout, tenant un foudre de chaque main'. Denier. — 100 fr.
» FricdlacnJer dit que le frcant a Jes na_.;i;oiri;s ci non dos mains. Vov. Zdlichrijl fur Siimismalik, t. L\, 1882, p. -.
22. Busie ailé de !a Victoire à droite. K. ACISCVLVS. L\icisculus; le tout dans une couronne de laurier.
Quinaire, — 60 fr.
2?. Double corne d'abondance.
K. ACISCVLVS. L\icisculus, Sesterce. — 100 fr. *.
Volusus Valerius MessjlLi
MonJiaire en 742 12 av. J.-C.}.
Ce magistrat monétaire fjt quatuorvir avec Apronius, Galus et Sisenna; il donne à Auguste, sur ses monnaies, le titre de pon/i/t'jc mjximus, pris par l'empereur en 742 12 av. J.-C.-. Il était fils de Messalla Potiius, consul suffectus en 72s 29 av. J.-C.) *. Lagnomen Volusus qu'il prit et qui se place généralement devant le gentilicium, à la place du praenomen, contre l'usage, était très ancien dans la famille Valeria: c'était le cognomen de M. Valerius Volusus. frère de Valerius Publicola, consul la cinquième année de la république. L. Valerius Potiti f. Messalla Volusus fut consul l'an 5 de notre ère, puis, en l'an 11 ou 12, proconsul en .\sie où il se signala par sa cruauté ; Sénèque raconte qu'en un seul jour il fit mettre à mort trois cents personnes '.
* CavcJoni a cité un sesterce Je bronze, aux mcmes types, conservé au mus je de Boio^'ne. Cavedoni, Appcnd.al s^^^io. p. l'i ; Cf. Lenormant. .NVwr. annales dctinsti*. arMM, de Rcme^ i8;8, p. 151.
i Waddin?ton. Fjita da froi-inccs asiaîi^uis^ p. 85.
= Scn. de Ira, II, ; : Tacii. A/i/i.. III, 68, Cf. Waddington, Fastes des prcptnces asiatiques, p. 108.
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CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVNMC.
POTEST. 'Cicur Aii^tistus, fi^nllfcv mjxim-js, Iribuiiicir p^-'IcsUitc). Tète nue d .Auguste à droite. VOLVSVS VALER. MESSAL. III VIR A. A. A. F. F. S. C. iVo/ustis Wilc'ius Mcss.iHj. Iriumrir .UTt'. iir^vn/i\ iTMri'. //.i«./i>. fcriitndt?. scnjlusc^nmU-y). M Br. — ; IV. (Jli.'/.I. ;!7.
WirU'Ic. avec la tète d'.Augu^te tournée à gauche. .1;. Br.— !lr. iJulu, ;î8.
VOL\SVS VALER. MESSAL. 1 W-lmiis Wilcnas Mcss.il'.i/. Dans le champ. S. C. iSciijhis lVhsh.'/l'/. 1 1 1 VIR A. A. A. F. F. ( Triiim-lr j.rc, .wgciiU\ .ii/r.\ //.ï«,Vi>. f'triuiid^^ I. Enclume monétaire. P. Br. — ; Ir. ijulùi. ; ;<, .
MESSALLA.GALVS. III VIR. Enclume monétaire. APHONIVS. SISENNA. A, A. A. F. F. S. C. P. Br. — ; fr. ijiili.i. ;4ii .
. MESSALLA. GALVS. III VIR. Enclume monétaire.
SISENNA. APROMVS. A. A. A. F. F. S. C. P. B-. — ! fr.
VAI.ERIA.
>.;. MESSALLA. APRONIVS. III VIR. Enclume monétaire, ù. GALVS SISENNA. A. A. A. F. F. S. C. P. Br. — ; tr.
;o. MESSALLA. AF^RONIVS. III VIR. Enclume monétaire.
ù. SISENNA. GALVS. A. A. A. F. F. S. C.
P. Br. — ; fr.
>fti«*^^
;i. MESSALLA. SISENNA. m VIR. Enclume. H. GALVS. APRONIVS. A. A. A. F. F. S. C.
p. Br, — ;. IV.
;2. MESSALLA. SISENNA. III VIR. Enclume. ù. APRONIVS. GALVS. A. A. A. F. F. S. C. P. Br. — î IV.
Les aulroN variétés de> petits bronzes que Messalla fit frapper avec «îes collèj;iu*s, s -.ni décrites soit h h f.imille Apr^nui (n. i à 4\ soit à la Ccrncl'a <n. î>2 à T- , soit enfin â hJuluj n. ^41 à î4"\
r». L. Wilcrius CjIuHus.
Monétaire vers 74 ^--;o <)-4 av. J.-C. .
Ce nr^nélairc du rèi^.ij dWuguste ne f.iit piN mention du nom de l'empereur <ur le petit br >nze qu'ii a fait frappjr. Dj plus, le personnage est inconnu historiq-.iement ; mai^i il est probable qu'il était
le fils de C. Valerius Catullus, le célèbre poète connu vulgairement sous le nom de Catulle, et qui, né en 667 87 av. J.-C.;, sous le consulat de Cinna et d'Octave, mourut en 697 (^7 av. J.-C.;, dans sa trentième année.
L. VALERIVS CATVLLVS. S. C. (Litcius Valerius
Catullus. Scnatus consulte).
III VI R A. A. A. F. F. (Inumrir^ acre, argcntOj auro,
flando. fcriundo). Enclume monétaire.
P. Br. — 1 fr. (Julia, 354).
CLXXIL VARGUNTEIA
Les historiens ne mentionnent la famille Vargunteia que dans le cours du dernier siècle de la république. Le seul monétaire qu'elle ait fourni s'appelait M. Vargunteius : il n'est cité dans aucun auteur. Ses monnaies datent environ de l'an 02> 120 av. J.-C. . C'était peutêtre le père de L. Vargunteius, complice de Catilina. dont le rôle dans la conjuration devait être de tuer Cicéron; son projet fut dévoilé par Fulvie'. On cite encore un autre Vargunteius. lieutenant de Crassus dans sa désastreuse campagne contre les Parthes, en l'an 100 ^4 av. J.-C. : il se laissa surprendre pendant la retraite et périt à la tète des quatre cohortes qu'il commandait *. Enlin Suétone ' parle d'un Q. Vargunteius, grammairien qui vécut peu après Ennius, dont il divisa les Annales en dix-huit livres.
Frappé de la ressembiinjo du denier de NL Vargunteius avec Celui de Q. Metellus, Borghesi * a supposé que ces deux personnages avaient fait partie du même collège monétaire: il leur adjoint comme
» SaU. Cj///., 1-. 2«. 47.
« Plut. Crjsi.. 2«.
î Siiol. d: /.'.', Grjin., 2.
'• ClCur. ccnirL, i. II. p. i;î.
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iriunîïir Cn. Dorr^itijî. irai; I05 pU-cc* de co doi^ior p;iraissenl d'une t-poq-j-.- K'aucoup plus ri;,"cnic: nous croyori'i .^ue \c ir->hwm<i iiiL-mbr*; dj inu:nïirat luEplutût M. Acil'us M. i. ".
I. M. VARG.fM.jrcjs Wtr^iinWm/. Tôto dcladôcs^c
Rome à droite avec le calque ailé el surmonté
d'une tète d'aiLile; devant: X, ù. ROMA. Jupiter debout dans un quadrige au pas à
droite, tenant le foudre et une branche de laurier.
DcfiÛT. — 2 fr.
Le droit dx: ce dcnk-r f<)rmc une monn-iiii hybriJeavec le revers du denier df M. Seryius Silus. Le revers se ren,:onire. de son C^itt'. accolé au droit du denier de C. Ca-siu; Liin^injs.
Tète de Mercure à droite, coiffée du pétase ailé
avec un caducée sur t'épaule ; derrière, deux points. II. Pareil aux précédents ; mais à droite, deux points.
Si'xKvis. — K fr.
CLXXUI. VENTIDIA
Lf? Voniidii ne sont pas ra^nlionnés avant P. Vonlidiiis Bas^us qui (n frapper lu ticnicr que iiou5 allons décrire, L'hiiloire de ce personnage est très connue. Né dans le Piccnum ei de la plus basse
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extraction, il commença par être marchand de mules. Ayant pris part à la rtSvolle des alliés latins contre Rome, il fut fait prisonnier par Pompcius Strabo, qui le fit figurer, chargé de chaînes, dans son triomphe. Dion Cassius, à qui Ton doit ces détails, raconte qu'ayant été ensuite affranchi, il finit par être admis au Sénat; Jules César l'emmena dans les Gaules; plus tard, il devint tribun du peuple, pontife, et enfin préteur en 711 (45 av. J.-C). Ventidius fut toujours partisan de César qu'il servit avec ardeur; après la mort du dictateur, il se rallia à Marc Antoine, avec lequel il vint mettre le siège devant Modène, où étaient renfermées les troupes de Brutus et de Cassius. Il fut créé consul suffectiis en 711 (4^ av. J.-C.) et remplaça effectivement Q. Pedius, mort dans Texercice de sa charge. C'est ce qui fit dire à Aulu Celle :
Nam mulos qui fricabal consul faclus est.
Et Cicéron l'appelle par dérision Bassus Ventidius Mulio. Légat de Marc Antoine en Asie, contre Labiénus qui n'avait pas rougi d'appeler les Parthes au secours de son parti politique, Ventidius débarqua en Asie vers le milieu de l'année 715', battit successivement Labiénus, puis les Parthes qui perdirent, dans une bataille près de Zeugma sur l'Euphrate, Pacorus, le fils de leur roi Orode. Ventidius remplit de ses exploits la Syrie entière; il étouffa des révoltes partielles en Commagène, en Palestine et dans la Nabatène, et enfin il revint à Rome jouir des honneurs du triomphe : c'était la première fois qu'un général romain triomphait des Parthes : on était dans l'été de l'an 716 (3H av. J.-C). Après cette grande cérémonie, on ne sait plus ce que devint Ventidius.
La médaille de P. Ventidius Bassus a été frappée après sa victoire de Zeugma sur les Parthes, en 716 (38 av.J.-C.i -'. 11 y prend le titre d'inipcralor qui, sans doute, lui fut alors décerné par ses troupes ; la branche d'olivier que tient le personnage du revers indique que la médaille a été frappée à la suite d'un succès militaire '. Le style en est barbare, ce qui convient bien à une pièce de fabrique asiatique. La tète de Marc Antoine est barbue en signe de deuil, à cause de la mort de César : nous avons dit ailleurs * que le triumvir fut salué
* Waddingion, Fustcs des provinces asiatiques, p. 7«> et Bo.
* F. Lenormanl. La Monnaie dans CantiquiU, l. II, p. 251.
•» Cavedoni, Annales de l'instit. archiol. de Rcme^ l. XXW, p. 16$.
* Voy. t. I, p. 100 et 161.
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impcrator iterum, dans Tautomne de 716. après le retour de son lieutenant Ventidius*.
M. ANT. IMP. ni V. R. P. C. 'Marcus Antonius imperaior, triumvir rcipublicac conslituendae. Tète nue et barbue de Marc Antoine à droite.
h. P. VENTIDI. PONT. IMP. , PubUus Ventidius. pcnli/ex. imperatcrj. Personnage entièrement nu, debout de face, regardant à droite, tenant de la main gauche une branche d'olirier. et s'appuyant de la droite sur sa lance.
Denier. — 800 fr, M/i/jnû, 63 .
CLXXIV. VERGILIA
Les monnaies qui suivent. pDrtent simplement l'abréviation VER. qu'on peut interpréter aussi bien par Vcr^inius que par Vergilius. Le monétaire qui !es fit frapper était en fonctions un peu avant 07; (81 av. J.-C. avec ses collègues Gargilius et Ogulnius. A cette date, on connaît un Vir/;nius ou Vert^Mnius cui fut. plus tard, proscrit par les triumvirs en 711 4^ av. J.-C. : il descendait probablement du fameux Virgînius. lepjre de Virginie, dont la tîn tragique occasionna la chute des Décemvirs. A la même date aussi, on connaît des Virgilii ou Ver^ilii. C. Virgiiius. notamment, fut préteur en 002 62 av. J.-C. et l'année suivante gouverneur de Siciie: plus urd, il N*enr6la dans l'armée pompéienne. Le poète Virgile qui naquit en 084 70 av. J.-C. était peut-être issu de cette race.
Pour nous conformer à l'usage généralement aJopté, nous avons classé les médailles suivantes à la familie Vergilia plutôt qu'à la Verginia: on trouvera aux familles Gar^Hia et Ogulnia tous les détails qui concernent la fabrication de ces espèces*.
• \V. Ca'.a'-.d, dans \sl Zeitschrift fur Sumisnutîk, i. .\II loo: , p. i;o. J Voy. plus hacl. i. I. p. po, ci t. Il, p. 105.
1 . Tête d'Apollon Vejovîs à droite, couronnée de chêne; dessous, le foudre.
K. VER. GAR. OCVL rVcrgIlius, Gargilius, Ogulnius). Jupiter tenant le foudre, dans un quadrige au galop à droite; dans le champ, une lettre alphabétique qui varie.
Denier. — i.ok. (GargUia. y, Ogulnia, y.
2. La même pièce avec la légende du revers ainsi disposée : VER. OCVL.GAR.
Denier. — ^o fr. (Gargilia, 6; Ogulnia, 4'. }. La même pièce avec GAR. OCVL. VER.
Denier. — no fr. iCsrgUia. 6; Ogulnia, 4). 4, La même pièce avec : GAR. VER. OCVL.
Denier. — îofr. ICjrgilÎJ, 2; Ogulnia. 6). î. La même pièce avec : OCVL. GAR. VER.
Denier. — ^o fr, GargHia. î : Ogulnia, 1). b. La même pièce aïec: OCVL. VER. GAR.
Denier. — îo fr. iGargilia, 4: Ogulnia, 2 .
-, Tête laurée de Janus; au-dessus. I.
fl. VER. GAR. OCVL. Proue de navire.
As. — 6 fr. (Gargilia, 1 r ; Ogulnia. 1 1).
8. La même pièce avec: VER. OCVL. GAR. As. — b(r. (Gargilia, 12; Ogulnia, 12).
CLXXV. VETTIA
Les Vetlii se prétendaient d'origine sabine. Dans tous les cas, leur nom remonte à la plus haute antiquité, puisqu'on connaît Sp. Vettîus inlerrex après la mort de Romulus ; il est surtout mentionné dans les auteurs du dernier siècle de la république , et on le trouve orthographié Veilius ou Vectius. P. Vettius fut questeur de Verres en Sicile ; on cite encore L. Vettius , chevalier romain qui aida Cicéron à démasquer les projets de Catilina en 691 (6j av. J.-C.J. Les Veilii devinrent surtout illustres pendant la période impériale.
Les monnaies de la république portent les noms de P. Vettius Sabinus et de T. Vettius Sabinus.
I. P. Vettius Salnnus
Monétaire vers 653 (loi av. J.-C.).
La médaille attribuée à ce personnage est un quinaire dont la légende ne porte que P. Sabinus. Aussi, cette attribution est-elle fort conjecturale, d'autant plus qu'un P. Vettius Sabinus est inconnu historiquement à l'époque où le quinaire en question a dû ôtre frappé : on peut toutefois supposer que ce monétaire fut le père de P. Vettius, questeur en Sicile de 681 à 683 (73 à 71 av. J.-C). Autrefois, on classait plus généralement ce quinaire à la famille Tituria. C'est Borghesi * qui a proposé de le donner à un Vettius, pour cette seule raison qu'on ne connaît pas d'autre famille dans laquelle le prénom Publias et le cognomen Sabinus aient été aussi souvent portés. On a souvent interprété la lettre Q qui est à l'exergue du revers, par quaestor^, mais il faut la traduire par Quinarius^ comme sur les autres quinaires de la môme époque.
* Œuifr. compL, t. II, p. 28.
» Cohen, Descr. gén.^ p. J27.
VETTIA. 531
Il existe une grande analogie de fabrication entre le quinaire de P. Sabinus et ceux de Cloulius et d*Egnatuleius : ces trois magistrats ont dû faire partie du même collège monétaire *.
I. Tète iaurée de Jupiter à droite; derrière, une lettre alphabétique qui varie.
i^. P. SABIN. ( Publias Sabinus). Victoire debout tournée adroite et couronnant un trophée; à Texergue, la lettre Q (Quinarius); dans le champ, une lettre alphabétique qui varie.
Quinaire. — i fr.
Variétés, On trouve au droit et au revers de ce quinaire toutes les lettres de lalphabet latin ; ces lettres sont isolées ou accompagnées de un, deux, trois ou quatre points placés dans diverses positions. La lettre du revers est toujours la môme que celle du droit.
Le droit du quinaire de P. Vettius Sabinus forme une pièce hybride avec le revers du quinaire de L. Sestius (Sesliaj 4).
T. Vetlius Sabinus
Vers 685 (^)9 av. J.-C).
Cicéron * parle d'un T. Vettius qui, préteur en 695 (59 av. J.-C), fut désigné comme gouverneur de la province d'Afrique ; il présidait le procès de L. Flaccus où plaida Cicéron. On ne connaît pas d'autres détails sur la vie de ce personnage qui fit probablement frapper le denier décrit plus loin. Les types sont fort intéressants; d'un côté, est l'image de Tatius, roi des Sabins, type qui fut choisi par allusion au surnom du monétaire Sabinus, qui se prétendait, en môme temps, d'origine Sabine. De l'autre côté, on peut voir Vinterrex Sp. Vettius sur un char, rendant la justice. On sait que c'est ce personnage, an-
1 Annal, de l'Instit, archiol. de Rome, 186?, p. 46. « Pro Flacco, XXXIV, 84.
CLXXV. VETTIA
Les Vellii se prétendaient d^origine sabine. Dans tous les casJeur nom remonte à la plus haute antiquité, puisqu'on connaît Sp. Vettius^ inlerrex après la mort de Romulus ; il est surtout mentionné dans les auteurs du dernier siècle de la république, et on le trouve orthographié Veltius ou Vcclius, P. Vettius fut questeur de Verres en Sicile ; on cite encore L. Vettius , chevalier romain qui aida Cicéron à démasquer les projets de Catilina en 691 (6; av. J.-C.;. Les Vellii devinrent surtout illustres pendant la période impériale.
Les monnaies de la république portent les noms de P. Vettius Sabinus et de T. Vettius Sabinus.
I. P. Vettius Siihinus
Monétaire vers 653 (toi av. J.-C. .
La médaille attribuée à ce personnage est un quinaire dont la légende ne porte que P. Sabinus. Aussi, cette attribution est-elle fort conjecturale, d'autant plus qu^un P. Vettius Sabinus est inconnu historiquement à l'époque où le quinaire en question a dû être frappé : on peut toutefois supposer que ce monétaire fut le père de P. Vettius, questeur en Sicile de 68 1 à 685 (7 j à 71 av. J.-C.^. Autrefois, on classait plus généralement ce quinaire à la famille Tituria. C'est Borghesi * qui a proposé de le donner à un Vettius , pour cette seule raison qu'on ne connaît pas d'autre famille dans laquelle le prénom Publius et le cognomen Sabinus aient été aussi souvent portés. On a souvent interprété la lettre Q qui est à l'exergue du revers, par quaeslor^, mais il faut la traduire par Quinarius, comme sur les autres quinaires de la même époque.
» ŒuiT. compL, i. Il, p. 2S.
« Cohen. Discr. gén.^ p. ?2-.
VETTIA. 531
11 existe une grande analogie de fabrication entre le quinaire de P. Sabinus et ceux de Cloulius et d*Egnatuleius : ces trois magistrats ont dû faire partie du môme collège monétaire '.
I. Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, une lettre alphabétique qui varie.
\]. P. SABIN. (Publias Sabinus), Victoire debout tournée adroite et couronnant un trophée; à l'exergue, la lettre Q (Quinarius); dans le champ, une lettre alphabétique qui varie.
Quinaire. — 1 fr.
Variétés. On trouve au droit et au revers de ce quinaire toutes les lettres de Talphabet latin ; ces lettres sont isolées ou accompagnées de un , deux , trois ou quatre points placés dans diverses positions. La lettre du revers est toujours la môme que celle du droit.
Le droit du quinaire de P. Vettius Sabinus forme une pièce hybride avec le revers du quinaire de L. Sestius fSestia, 4).
T. Vettius Sabinus
Vers 685 (69 av. J.-C).
Cicéron * parle d'un T. Vettius qui, préteur en 695 (59 av. J.-C), fut désigné comme gouverneur de la province d'Afrique ; il présidait le procès de L. Flaccus où plaida Cicéron. On ne connaît pas d autres détails sur la vie de ce personnage qui fit probablement frapper le denier décrit plus loin. Les types sont fort intéressants; d'un côté, est rimage de Tatius, roi des Sabins, type qui fut choisi par allusion au surnom du monétaire Sabinus, qui se prétendait, en môme temps, d'origine sabine. De l'autre côté, on peut voir Vinterrex Sp. Vettius sur un char, rendant la justice. On sait que c'est ce personnage, an-
> Annal, de rinstit. archiol. de Rome, 186 ^ p. 46. « Pro Flacco, XXXIV, 84.
cêtre plus ou moins légendaire de la Vettij gens, qui fit roter le peuple pour rélection de Numa*. Le char dans lequel il rend la justice. comme Tindique l'inscription judcx^ est la plus ancienne forme de ia uUa cuTulis , mot dont le sens étymologique rappelle bien Tidée de char. L'épi de blé fait allusion aux fonctions d'édile curule que remplissait le monétaire lorsqu'il fit frapper le denier : cette interprétation est confirmée par l'inscription lenalus ccnsuUo qui se place constamment sur les monnaies des édiles. Le monétaire n*a-t-il pas roula aussi rapprocher son titre d'.rii//i curuUs du nom de la ulLi cundis sur laquelle est debout son illustre ancêtre r Nous croyons cette interprétation préférable à celle de Cavedoni*, adoptée par Mommsen', et d'après laquelle le personnage rendant la justice serait le roi Numa, l'épi de blé faisant allusion à la distribution des terres ordoonée par ce monarque.
Le monogramme TA Talius ' se rcMt avec le mftme sens sur ua denier de L. Titurius Sabinus et avec un sens différent sans doute sur un denier anonyme et sur celui de C. Postumius.
2. SABINVS. Tète nue et barbue de Talius, roi des Sabins, à droite: devant. TA (Tatiiis) en monogramme: dans le champ, S. C. fSenatus ccnsultof.
K. T. VETTIVS IVDEX. (Tilus Vctliiis juJcxj. Vin- Icrrex Sp. Veltius, revêtu de la toge et tenant un sceptre, debout dans un bige au pas à gauche : derrière le bige, un épi de blé.
Denier dentelé'. — 1 2 fr.
* Eckhel. £Xv*r. num. :et.,i. V. p. j:-.
' Sucyi stuJîi, p. 27.
' Mcni. rcm.y 1. II, p. ;20, noie 4.
VETVRIA. 55J
CLXXVI. VETU RI A
La famille Vciurîj, dont le nom s'orthographiait primitÎTement VVtusîj. comme VjUrii s'ortho-^aphiait VjUsîj, remonte à la plus haute antiquité, et était d'ongine Sabine. Plutarque et d'autres anciens auteurs mentionnent le sabin Veturiu^ Mamurius. contemcK'krain de Numa, et céîcbre pour avoir fabriqué onze boucliers exactement semblables à un autre qui était t3T.be du cic!. S^n J!-:;j formait un des principaux sujets du chant des prêtres Saiiens '. P. Veturius Gercinus Cicurlnjs fut consul en 2-^ '4'>'^ av. J.-C.». la onzième année de ia république. T. Veturius Cahinus f-t deux fris consul, d'abord en 420 ;;4av. J.-C. . ép':>que où fj: conclu îj triité qui accorJiit le droit de cité aux Samnites et ajx Campaniens, pais en 4;; (;2i av. J.-C. . C'est penjant ce second con>u!at qu'eut lieu, contre les SaT.nite^. la campagne qui aboutit au désastre des Fourches Caudines. Nou< citerons encore L. Veturius Phiio. consul en ^48 20^» av. J.-C. . Sur les médailles on rencontre seulement le nom de Ti. Veturius. qui fut monétaire vers '»2: (120 av. J.-C). peut-titre avec C. Minuciu<i -Xucurinus et Sex. Pompeius Fostlus.
Les types du denier deTi. Veturius sont inn intéressants: Mommsen croit qu'ils rappeiient îa paix de Ciuiium '. On connaît ce désastreux traité pir lequel i'armée romaine, attirée dans un piège et surprise par les Samn!te>, consentit à passer sous le joug, chaque soldat n'ayant qu'un seul vêtement et dépDuillé de ses armes : on devait, en outre, laisser six cents chevaliers en otage. Les consuls T. Veturius Calvinus et Sp. Postumius .-Klbinus subirent les premiers cet affront humiliant. Suivant L- récit de Tite-Live, la paix des Fourches Caudines fut consacrée par C2S imprécations * •• Que le peuple par qui seront enfreintes les conJitions arrêtées, tombe sous les coups de Jupiter, comme le p5rc vDusceux des féciaux '. ■» Malgré le rapprochement que l'on peut faire entre ce texte et le type du revers du denier, où l'on voit deux guerriers, un Romain et un Samnite.qui prêtent serment sur un porc, n)us pensons qu'un monétaire romain eût difficilc-
« Pljl. Sumj, i;: Dionys. Hiltc. II. -i: Ovid. Fj».*-, III, 1S4. 1 Mommsen. Stem, rem , t. II, p. tou, n3tc 2. > Tit. Liv.. IX. 5.
ment osé retracer sur ses espèces un désastre pareil à celui des Fourches Caudines et s'en enorgueillir comme d'un souvenir de famille. Il s'agit beaucoup plutôt du serment d'amitié que se prêtèrent mutuellement les Campaniens et les Romains lorsque le consul T. Veturius Calvinus eut fait accorder aux premiers en 420 (334 av. J.-C.) le droit de cité *. C'était là un événement glorieux dont les deux partis avaient lieu de se féliciter. Aussi, tandis que ce serment est reproduit sur des deniers romains, nous le rencontrons pareillement, à une époque antérieure, soit sur les monnaies à légendes osques et latines frappées par les Italiotes confédérés ', soit sur les pièces d'or émises par les Romains eux-mêmes dans un atelier de la Campanie, à Capoue probablement^. La prestation du serment sur le corps d'un cochon était un usage qui remontait à la plus haute antiquité. Déjà chez les Grecs, on immolait un cochon pour l'expiation d'un crime et la guérison de certaines maladies ^ Chez les Romains et les populations italiotes, c'était l'usage de jurer les traités de paix sur le corps d'un cochon immolé solennellement à cette occasion, par un sacerdos fecialiSy en habit de laine et couronné de verveine. Nous avons cité tout à l'heure un passage de Tite-Live dans lequel on invoque le sacrifice du porc par les féciaux en jurant d'observer le traité de Caudium. Voici, en effet, la prière que le même auteur met dans la bouche du pater patratus, le chef du collège des féciaux, qui était chargé de consacrer les traités et de déclarer la paix ou la guerre : « Audi, Jupiter, audi, pater patrate populi Albani; audi, tu, populus Albanus : ut illa palani prima postrema ex illis iabulis cerare recilala sunt sine dolo malo, utiquc ca hic hodie rcdissime intellccla sunt, illis legibus populus romanus prier non deficiet. Si prior defcxit publico consilio, dolo malo; lu, illo die, Jupiter, populum ronianuni sic ferilo, ut ego hune porcum hic hodie feriam : tardumque magisferito, quanlo niagis potes pollesque ^. » C'est, pour ainsi dire, le commentaire du type monétaire que nous avons sous les yeux. Le pater patralus, en
* Fr. Lcnormant, Li monnaie dans l'antiquité, t. II, p. 24?.
2 Fricdlaendcr, Oskischc Mûn;cn, pi. IX et X, pass. Cf. pi. II, 10; IV 2; l\ Bompois. Types monétaires delû <:^uerre sociale^ pi. I et II, pass. ^ Voy. plus haut, t. I, p. 2}, n"« 27 et 2îi.
* Voy. sur le sacrifie^' du porc chez les Grecs, J. de Wiitc, Mctampos et les Pnrtulcs^ dans la Ga-;cltc arclu'oloi;;iqiic, i87«>.
•'• Tit. Liv., 1,24. Cf. Varro, de Rc ntst., 2,4, 9. Virg. Aeneid. la, 170; 8, 641 ; Suct. Cland. 2?.
vi:turia.
signe d'alliance, tuait le cochon à coups de pierre, d'où l'expression Jœdus ferirc; celte pierre sacrée, /ap/s Capilolinus, était le symbole même de Jupiter Fcretrius qu'on appelait aussi Jupiter lapis ^, Le personnage qui, sur notre denier, tient le porc dans ses bras est un saccrdns fccialis qui s'apprête à frapper sa victime.
Le strigilc et le vase à parfums qu'on voit au revers du quadrans font allusion au quadranlc lavari dont parlent Cicéron -, Horace * et Juvénal ^ : moyennant la faible rétribution d'un quadrans, les pauvres étaient admis en commun dans les bains publics de Rome.
TI. VET. (Tihcrius Vclurius). Buste de Mars légèrement barbu, coiffé d'un casque orné de plumes et d'une crinière, à droite; derrière, la marque, X. Deux guerriers cuirassés, l'un barbu, Tautre imberbe, tenant une lance de la main gauche et de la main droite une épée nue qu'ils dirigent sur un jeune porc, que tient dans ses bras le saccrdos fccialis agenouillé; au-dessus, ROM A.
Denier. — 3 fr.
2. Tète d'Hercule, coiffée de la peau de lion, à droite ; derrière, trois points.
* MarquArâï^ Romischc Stjatsvcr'Mallung, t. IH, p. 407 cl siiiv. î C\c.pro Oïdic. XXVI, 03.
' Hor. Sût. \, j, 157.
* Juv. Sat. VI, 447.
536 MONNiUES DE LA RÉPUBUQUE ROMAINE.
^. TI. VETV. ROMA. (Tiberius Veturius. Roma). Strigile et vase à parfums attaché avec des lanières.
Quadrans. — 12 fr.
CLXXVII. VIBIA
La famille Vibia est mentionnée dès le temps de la seconde guerre Punique, mais hors de Rome où elle ne parait s*ôtre établie que bien postérieurement. Vibius Accuœus commandait les Peligniens alliés des Romains en 542 (212 av. J.-C.)*; un autre Vibius est cité en 545 (209 av. J.-C.) comme originaire du Bruttium'; un citoyen de Capoue^ nommé Vibius Virrius, poussa ses compatriotes à se révolter contre les Romains et à se rallier à Annibal après la bataille de Cannes en 538 (216 av. J.-C.)*. Il est difficile de dire si la Vibia gens^ si nombreuse à Rome à la fin de la république et sous Tempire, aescendait des personnages contemporains des guerres Puniques. Le premier de ses membres qui parvint au consulat est C. Vibius Pansa, consul en 711 (43 av. J.-C). Deux empereurs, Trébonien Galle et Volu3ien,sont issus de cette race. Les médailles de la république purent les noms suivants : i. C. Vibius C. f. Pansa; 2. C. Vibius C. f. C. n. Pansa; 3. C. Vibius Varus.
Borghesi a signalé^ et Mommsen a enregistré ^ une monnaie qui porte au droit la tête d'Apollon avec la légende VIBIVS, et au revers. Hercule assis, avec la légende NORBANVS. D'après cette médaille, on a cru pouvoir supprimer de la numismatique la famille Norbana et attribuer à un C. Vibius Norbanus les pièces qui portent C. NORBANVS. Mais la monnaie qui forme la base de ce système est certainement une pièce fausse ou mal lue, et il n'est pas douteux, comme nous l'avons dit ailleurs, qu'il ait existé une famille Norbana, bien que la forme de ce gentilicium soit insolite*.
On a souvent attribué à la famille Vibia le victoriat et le demi-victorial qui suivent :
I TU. Liv., XXV, 14.
» Tit. Liv., XXVII, I)'.
> Tit. Liv., XXIII, 6; XXVI, i}, 14.
♦ Borghesi, Œupr. compL, t. I, p. Si4-
* Mommsen, Mcnn. rom.. Il, p. 525, n. îio.
« Voy. plus haut, p. 258. Cf. Cohen, Dcscript, gcn.^ p. 2?o.
viBiA. 537
Tète laurée de Jupiter à droite, fi. ^. Victoire couronnant un trophée; à Texergue, ROM A > Victoriat : 5 fr. — Demi-Victor iai : 10 fr. .
Dans notre classement chronologique, en parlant de ces deux médailles, nous avons dit que le monogramme ^ devait sinterpréter plutôt par Vito que par Vibius. Suivant Mommsen, ce victoriat et ce demi-victoriat ont été frappés,sous l'autorité romaine, à Vibo, dans le Bruttium; le monogramme doit donc ôtre regardé comme la marque de latelier et non comme l'abréviation du nom du monétaire*.
I. C. Vibius C. /. Pansa
Monétaire vers 664 (90 av. J.-C).
Il est probable que ce magistrat est le père de C. Vibius Pansa C. f. C. n. qui fut consul en 71 1 (45 av. J.-C). Le prénom concorde parfaitement avec cette identification, ainsi que le style des médailles. Mais on ne sait rien sur l'histoire de ce monétaire, sinon qu'il fut proscrit par Svlla en 672 H2 av. J.-C. 1 Ml fit partie du même collège monétaire que Q. Titius dont les deniers sont de style semblable.
Nous avons fait remarquer ailleurs ' que Q. Titius copia sur ses pièces de bronze la plupart des types des deniers de C. Vibius Pansa. Ajoutons ici que Tas n. 10 de C. Vibius Pansa porte, au droit, une tète de Janus à barbe pointue, pareille à celle qui figure sur l'as de Q. Titius. Nous n*avons rien à dire de la lète d'Apollon et du quadrige de Pallas identifiée à la dca Ronij, qu'on voit sur les cinq premières médailles. Sur le denier n. 6, Cérès ou Déméter, tenant deux torches, est à rapprocher de Diane Lucifera sur un denier de P. ClodiusTurrinus • ; c'est un type emprunté à la numis-
' Voy. plus haut, I. I, p. 50 et %;.
« Dion Cass. XLV. 17.
' Voy. plus haut. p. 4(>o.
* Voy. plus haut, l. I, p. |f $.
matique des villes grecques ou siciliennes, sans que nous connaissions les motifs de ce choix*. Le cochon qui accompagne souvent Cérès à la recherche de sa fille Perséphone, rappelle les cochons qui, suivant la légende, bouleversèrent le sol afin de cacher la trace du passage de Perséphone*. Les masques bachiques sur les autres deniers, sont des types parlants qui font allusion au cognomen du monétaire.
I. PANSA. Tête iauréc d'Apollon à droite; devant
un symbole ou une lettre variables.
v^. C. VIBIVS C. F. (Caius Vibius Cad filius). Pallas
tenant de la main droite un sceptre et de la main
gauche un trophée, debout dans un quadrige au
galop à droite.
Denier. — i fr.
VariéUs, Au droit, on trouve, devant la tête, toutes les lettres de l'alphabet, seules ou accompagnées de un, deux, trois, quatre ou cinq points; avec la lettre S on trouve en outre, S: S'- — S: S* S;- — SI — SU. On trouve aussi quelques monogrammes; tous les nombres jusqu'à XXI au moins; enfin, les symboles suivants : Aigle, Aile, Ancre, Apex, Arc, Bague, Bec d'oie. Branche, Bucrane, Caducée, Caducée et trident en sautoir. Coquillage, Coupe à pied, Couronne, Couteau, Crochet, Croissant, Cuirasse, Dauphin, Etoile, Flèche, Fleur, Foudre, Fuseau, Gouvernail ailé, Héron, Hoyau, Insecte, Lézard, Lituus, Lyre, Marteau, Mouche, Murex, Oiseau, Oreille, Palme, Papillon, Pavot, Peigne, Personnage debout. Poisson, Proue, Rat, Réchaud, Roue, Sauterelle, Serpent, Simpulum, Strigile, Tôte de bouc, Tète de cerf, Tôte de cheval, Tôte d'oiseau. Tortue, Triangle, Trident, Trophée, Vase à anse.
* Voyez Part. Cérh dans le Dictionn. des antiquités grccq, et rom. de Darembcrg et Saglio, t. II, p. 10,4.
^ Art. Cêrh, op. cit., p. ioj8.
VIBIA.
PANSA. Tète lauréc d'Apollon à droite, avec de grandes boucles de cheveux; devant, un symbole / variable.
ù. C. VIBIVS C. F. {Cahis Vibiiis Caii filhis). Pallas tenant de la main droite un sceptre et de la main gauche un trophée, debout dans un quadrige au galop à droite.
Denier. — i fr.
Variétés. Au droit, on trouve, devant la tête, toutes les lettres de Talphabet latin; les lettres grecques 4> et ^^ tous les chiffres de 1 à XI au moins; enfin, les symboles suivants : Aile, Amphore, Bâton, Bonnets des Dioscures, Bouclier rond, Branche, Bucrane, Caducée, Canard, Casque, Cep de vigne, Cercle, Chien, Chouette, Cône, Corne d'abondance. Cornes i trois) d'abondance, Couronne, Croissant, Cupidon, Dauphin, Epées (deux). Epi de blé. Etoile, Etoile et croissant, Fer de lance, Flambeau, Flèche, Fleur de lotus, Foudre, Génie soufflant dans une double flûte, Globj solaire entre deux urœus. Grappe de raisin. Héron, Insecte, Lotus, Lyre, Massue, Oiseau, Palme, Papillon, Phallus ailé. Poule, Proue de navire, Rameau, Rose, Sauterelle, Serpent, Serpent autour d'un bâton, Simpulum, Statuette de Junon voilée, Syrinx, Tôte de chien, Tùte de coq, Thyrse, Tortue, Triangle, Trident, Triquetra, Victoire tenant une couronne.
j. PANSA. Tcte laurée d'Apollon à droite, avec de
grandes boudes de cheveux; devant, un symbole variable.
^. C. VIBIVS C. F. (Caius Vibius Caii fiUus). Pallas tenant de la main droite un sceptre et de la gauche un trophée , debout dans un quadrige au galop à gauche.
Denier. — 2 fr.
Variétés. Au droit, on trouve devant la tête les symboles suivants : Aile, Aplustre, Casque, Epi, Etoile, Fleur, Foudre, Insecte, Masque bachique. Oiseau, Thyrse.
4. PANSA. Tête laurée d'Apollon à droite. ù. C. VIBIVS C. F. (Caius Vibius Caii filitis). Pallas tenant de la main droite un sceptre et de la gauche
un trophée, debout dans un quadrige galopant à gauche et couronnée par la Victoire qui vole à sa rencontre au-dessus des chevaux.
Denier. — 20 fr.
PANSA. Pallas tenant de la main droite un sceptre et de la gauche un trophée, debout dans un quadrige au galop à gauche.
PANSA. Tète laurée d'Apollon à droite
i(. C. VIBIVS C. F. (Caius Vibius Caii filius). Cérès
marchant à droite, tenant dans chaque main une
torche allumée et précédée d'un porc.
Denier. — lo fr.
Même description, mais le type du revers est entouré d'une couronne de laurier.
Denier. — lo fr.
H. PANSA. Masque de Silène barbu et couronné de
lierre, adroite; dessous, un symbole variable. i). C. VIBIVS C. F. (Caius Vibius Caii films). Masque
barbu de Pan, avec des oreilles de chèvre, adroite; devant, un symbole variable.
Denier. — 1 5 fr.
Variétés. Les légendes sont parfois difTcremment disposées. On rencontre, au dral, sous le mast^ue de Silène, un ihyrse. desdocheUes. des crotales ou un triangle; au revers, sous la (Ste de Pan, un pedum, des flûtes ou la syrinx. On voit que ces symboles accessoires ont un rapport direct avec le type principal.
PANSA. Masque de Pan barbu à droite
^. C. VIBIVS C. F. (Caius Vibius Cad fiUm). Masque
de Silène barbu et couronné de lierre, à droite.
Denier. — 15 fr.
, Tète de Janus, avec une barbe en pointe.
. ROMA. C. PANSA. (Roma. Caius Pansci). Trois proues de navire, à droite; au-dessus, une branche de laurier; devant, les bonnets des Dioscures surmontés de deux étoiles.
As. — 2 fr.
Tète lauréede Janus; au-dessus. I.
ROMA. C. VIBI. PANSA. (Sonia. Caias Vibius
Pansa). Trois proues de navire à droite (le mot
Pansa en monogramme i .
As. — 2 fr.
Tête laur<^e de Janus; au-dessus, I.
C. VI Bl VS. (Caitis Vibius). Proue de navire à droite
devant. I.
As. — } fr. (d'après Cohen).
. Tète laurée de Jupiter à droite ; derrière, S.
. C. VIBI. PAN. (Caius Vibius Pansa). Proue de navire à droite; devant, S. (le mot Pansa en monogramme) .
Semis. — i8fr.
14. Buste ailé de la Victoire à droite; derrière, trois points.
i^. C. VI BI. (Caius Vibius). Proue de navire à droite ;
dessous, trois points.
Quadrans. — i8 fr.
1 5 . Variété, avec les trois points devant la proue , au
revers.
C. Vibius C. f.C.n. Pansa
En 711 (43 av. J.-C).
Il s*agit de C. Vibius Pansa qui fut consul en 711 avec A. Hirtius. Tribun du peuple en 703 (51 av. J.-C.) et probablement préteur en 706 (48 av. J.-C), il se montra un ardent partisan de Jules César, qui rhonora de sa confiance et lui donna, en 709 (45 av. J.-C), le gouvernement de la Gaule Cisalpine. Pansa rentra à Rome Tannée suivante, et, en 710, César le fit désigner comme consul avec Hirtius, pour Tan 711 (43 av. J.-C). En cette année-là, quand la guerre civile fut déclarée, les consuls Hirtius et Pansa se mirent à la tête de Tarmée sénatoriale pour aller délivrer Decimus Brutus qui, à ce moment, faisait cause commune avec le sénat et se trouvait assiégé dans Modène par Marc Antoine. Ainsi s'expliquent les monnaies qui portent, à la fois, le nom de D. Brutus et de Pansa *. Ce dernier organisa à Rome quatre nouvelles légions qu'il conduisait aux tyrannicides lorsque Antoine vint s'opposer à son passage près de Forum Gallorum (Castel- Franco). Pansa, obligé de se jeter dans la mêlée, fut mortellement blessé : il expira à Bologne quelques jours après. Il résulte de ce qui précède que toutes les monnaies de C. Vibius Pansa n'ont pu être frappées qu'en 711, au cours de la guerre de Modène *. Sur le denier n. 16, nous voyons, comme sur les pièces du monétaire précédent, Cérès à la recherche de sa fille Perséphone enlevée par Pluton. Souvent aussi, comme sur le denier n. 17, on représente Cérès dans un bige de dragons.
Jupiter Anxur ou Axur, sur le n. 18, tire son nom de la ville d'Anxur (Terracine) où il avait un sanctuaire célèbre. Jupiter Anxur, associé à la déesse Féronie, dans le culte de cette ville, était représenté sous
1 Mommscn a récemment émis l'opinion que C. Vibius Pansa frappa monnaie pendant sa prélure en 706. Zeitschri/t Jûr Numismatik^ t. XI, 1884, p. i$7.
2 Mommscn, Monn. rom.^ l. II, p. 142, note j; Fr. Lcnormant, La monnaie dans l'antiquité, t. II, p. J41.
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les traits d'un jeune homm^; imberbe, ressemblant beaucoup â Apollon Vû-pvis, tjndiî que Féronie avait. Je son côté, plus d'un point de contict avec Juno l'irgo '.
Les événements qui s'accomplirent en 71 1 expliquent d'eux-mômes les types du n. 20 : Panw. allié aux lyrannicides, combattait pour Rome et la liberté. Rome assise sur des boucliers est un type déjà usité antérieurement par d'autres monétaires '. Les mains jointes, le caducée et Mercure, sur les n. 2 1 et 22. sont des symboles de paix et étaient le* emblèmes panl.-uliers d'.i sénJi.
PANSA. Tète de Bacchus cournnnéc de lierre et de grappes de raisin, à droite.
, C. VIBIVS C. F. C. N.fOiius Vibhis, CjH filius. Cati lu'pos). Cérês couronnOc d'épis, marchant à droite et tenant dans chaque main une torche allumtie; devant elle, une charrue.
Denier. — i fr.
17. PANSA. Tête de Bacchus couronnée de lierre et ds grappes de raisin, adroite.
K. C. VIBIVS C. F. C. N. (Civus Vtiuus. Caii fiUus. Cjii ncpos). Gérés tenant une torche allumiîc. do-
' GrotefcnJ. dans los \tit:<tuflicn de Grolc. t. 1. p. 1 fl8î:) : Ch. Lenormant, .Vou". gjU-rU mrlh.-'hi:i^iie. p. 4B. l'rclk-r, RjmUclii .\t-lhc!.\;U. ;' éJ par H. Jurjjn. 1. [. p. Ji.-.
» Voy*/plu. Iiajl. I. 1. p. n. Ci l. 11. p. ii .Cl ;;î.
bout dans un char traîné par deux serpents, à droite Denier. — 3 fr.
Varidlé. La légende du revers est diffiremment disposée.
PANSA. Masque de Pan, à droite
lî. lOVIS AXVR. C. VIBIVS C. F. C. N. (Jons Axuris. Caius Vibius, Caii Jilius, Caiinepos), Jupiter Axur assis sur un trône, à gauche, la tcte radiée, tenant une patère de la main droite et une haste de la gauche.
Denier. — 2 fr.
h;. VariélJ. Quelquefois, il y a un pediun derrière le masque de Pan.
20. LIBERTATIS. Tùtc laurcc de la Liberté, à droite, avec un collier de perles.
C. PANSA C. F. C. N. (Caiu^ Pansa, Caii plius. Caii ncpos), La déesse Rome assise à droite sur un monceau de boucliers, casquée, s'appuyant de la main droite sur une haste et posant le pied gauche sur un globe; devant elle, une Victoire volant qui la couronne; à ses pieds, une cuirasse de légionnaire
Denier. — Hfr.
Buste de Mercure coiffe du pétase ailij, à droite. . C. PANSA. (Caius P,.insj}. Tortue et caduc»ie. Scslcrcc. — loo fr. (Brilisft Muscuin).
22. C. PANSA. Masque de Pan, à droite. \\. ALBINVS BRVTI F. Deux mains jointes tenant un caducée ailé.
Denier. — 6 fr. (Posltiinia. 12; Junh. 27).
î, C. Vil'itis Vjnis.
Monôloirc en 71 1-712 (4î-42 av. J.-C.V
Ce magistrat compo;a un collège momitalre avec L. Livineius Regulus, L. MussiJius Longus Cl P. Clodius Turrinus. Ses trois collègues prennent le titre de quatuorvir aura pubUco fcriundo; lui seul n'ajoute à son nom aucune qualification. Mommscn plaçait ce colliigi; en 7 il) ' ; le trésor de Pieve-Quinta a diSmontré qu'il date des années 711 et 712 4)-4ï av. J.-C; '. Nous ne savons rien de la carrière de C. Vibius Varus qui nest connu que par les médailles. Outre les monnaies que ses collègues et lui ont fait frapper aux noms de Lépide. de Marc Antoine et d'Octave, chacun deux a émis, sous l'autorit-i du sénat, des anrci et des deniers qui ne portent pas les noms des triumvirs et sont antérieurs à la constitution du triumvirat le 17 novembre 711. Aussi, les types qui figurent sur ces monnaies ont-ils entre
> Mommsuti. ,V/<,'>n'i. ruai., t. 11. p. {114.
5 Voï. plus haul. 1, I, pp. y- cl ',U «< '■ 1'. PP- •') ci '■"i*. Cf. BahrfclJt dans In Zciiuhrift fi'ir Sumismjtik, iil8). l. X, p. 'H. l-i t-'r. Lcnurmiint, Lj
eux une grande analogie. Ceux des pièces de C. Vibius Varus font allusion soit aux souvenirs de famille des Vibii, comme le denier n. 24, soit à la puissance romaine, à sa bonne fortune et à ses victoires, types monétaires usuels à la fin de la république.
Tète laurée d'Hercule, à droite.
C. VIBIVS VARVS. (Caiiis Vibius Varus), Pallas
debout à droite, son bouclier à ses pieds, tenant sur
la main droite une petite Victoire et s'appuyant de la
gauche sur une haste.
Denier, — 3 fr.
Tète de Bacchus couronnée de lierre et de grappes de raisin, à droite.
C. VIBIVS VARVS. Panthère essayant de grimper sur un autel bachique orné de bandelettes et sur lequel sont posés un thyrse et un masque de Pan. Denier, — 2 fr.
25. Buste casqué de Pallas à gauche, tenant une haste et un bouclier.
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ù. C. VIBIVS VARVS.Némésis ailée, debout à droite, regardant son sein et écartant de la main droite la draperie qui le recouvre.
Aurais, 0 gr. 10 — 400 fr.
Buste casquO de Pallas à droite, avec l'égide sur la
poitrine.
C. VIBIVS VARVS. Hercule nu, debout .'i gauche
s'appuyant de la main droite sur sa massue, et tenant
la peau de lion sur son bras gauche.
DcniiT. — ; fr.
27. Tète laurée de Vénus, à droite, ù. C. VIBIVS VARVS. Vénus à demi nue. vue de dos, debout près d'une colonne et se regardant dans un miroir qu'elle tient à la main.
Auri'us. H gr. 10 — 400 fr.
i». M. LEPIDVS III VIR R. P. C. {Mjrcus Upidus, irmmvlr
rcipubli^ac conslilucndae). Tûte nue de Limpide & gauche. iV c. VEIBIVS VAARVS /Cjiiis Vclbius Vaarus). Deux mains jointes.
Aurcus. » (jr. 05 — 2500 fr. (Mmilia, y))î<). Tôte nue et barbue di; Marc Antoine à droiie, i^. C. VIBIVS \\R\S (Caius Vibius Vanis). La Fortune debout.
regardant à gauche, tenant de la main droite une Victoire et de la gauche une corne d'abondance.
Denier, — lo fr. (Anlonia, 26).
30. M. ANTONIVS in VIR R. P. C. fMarcus Antonius, triumvir rcipublicac consUlucndae). Tète nue et barbue de Marc Antoine à droite.
K. C. VEIBIVS VAARVS /Cjîws Vcibius VaarusJ. Deux mains jointes.
Aureus, 8 gr. 18 — 1500 (r.fAntonia, ij).
^ I . Tète nue et barbue d'Octave à droite.
n. C. VIBIVS VARVS f'Caius Vihius Varus), Vénus debout à gauche, tenint une Victoire sur la main droite et une corne d'abondance de la gauche.
Denier, — 200 fr. (Jitlici, 86;.
Tôte nue d'Octave à droite
II. C. VIBIVS VARVS. Pallas debout à droite, tenant une Victoire r et une lance; à ses pieds, un bouclier.
Denier fourré. — 60 fr. (Jiilia, 87).
??. C. CAESAR III VIR R. P. C. (Caius Cacsar . triumvir rcipublicae constituendael Tète nue d'Octave à droite.
Ci, C. VEIBIVS VAARVS. fCciius Vcibius VaarusJ, Deux mains jointes.
Aureus, 8gr. M — 800 fr. rjulia, 88).
CLXXVIII. VINICIA
Cette famille, dont le nom se rencontre orthoi^Taphié Vinicius ou Vinucius, n'est mentionnée qu'à partir des derniers temps de la république romaine. En dehors des deux mai^istrats monétaires qui portent tous deux le nom de L. Vinicius, nous citerons .M. Vinicius, consul suffcctus en 75^ ( 19 av. J.-C.}, qui remporta des succès sur les Germains; son fils, P. Vinicius. qui fut consul en Tan 2 de l'ère chrétienne et passait pour un orateur remarquable; enfin le fils de ce dernier, qui s'appelait aussi P. Vinicius. consul une première fois en l'an îoet une seconde fois en Tan ^>. Tibère lui avait donné en mariage Julia
VIMCIA.
Li villa, la fille de Germanicus; il fui mis à mort par ordre de Messaline.
I. L. Vinicius
Ce personnage fut tribun du p2uple en 70^ '51 av. J.-C.) et. en cette qualité, il opposa son pclo à un sénatus-consulte dirigi contre Jules César*. Il devint consul sujfcctus en 721 (3^ av. J.-C. ; on ne connaît pas autrement sa carrière. Les deniers qu'il a fait frapper vers Tan (}f/) .'^8 av. J.-C. portent des types qu'on voit fréquemment à cette époque et dans les années suivantes. Ils sont en l'honneur de la Concorde, qu'on n'invoque jamais tant que durant les guerres civiles: ici, elle se rapporte au triumvirat de Pompée. César et Crassus, conclu en 69; ^9 av. J.-C. . Cavedoni -. après Vaillant, a reconnu dans les couronnes suspendu .s à la palme que tient la Victoire les quatre coup'>nnes qui figurent sur un denier, presque contemporain, de Faustus Sylla 'Cornelu, 61 . Ces couronnes font allusion, comme nous l'avons dit ailleurs ■*, aux succès de Pompée : trois d'entre elles rappellent ses victoires dans le'N trois parties dj mon Je. et la quatrième est la couronne de laurier en or avec laquelle Pompée fut admis à paraître dans les cérémonies officielles.
I. CONCORDIAI. Tète lauréc de la Concorde à droite, avec un collier de perles.
lî. L. VIN ICI. (Lucius Vinicius), La Victoire volant à droite et tenant sur Tépaule t^auche une longue palme à laquelle sont attachées quatre couronnes.
Denier, — 20 fr.
I Cic. Ji F.7mi.'., VIII. 8, 0.
» Ripes tic*i. p- 2'4-
> Viiy. plus haul. I. I, p. 422.
Variélé , avec CONCORDIAE au lieu de la forme archaïque CONCORDIAI.
L, Viniclus L. /.
Ce magistrat était fils du précédent. Il fut triumvir monétaire avec C. Antistius Vêtus et L. Mescinius Rufus. Un denier nous apprend que ce collège fonctionna durant la septième et la huitième puissance tribunicienne d'Auguste; or, la septième commence le 27 juin 7^7 (17 av. J.-C.) et la huitième finit le 26 juin 739 (15 av. J.-C.}. Les monnaies de L. Vinicius et de ses collègues sont toutes en l'honneur d'Auguste. Un texte de Dion Cassius forme le commentaire des médailles qui mentionnent des travaux de voirie que l'empereur avait fait exécuter : « Qjant à la voie Flaminia, dit Dion Cassius, comme il fallait l'approprier au passage d'une armée, ce fut Auguste qui s'en chargea. Cette voie fut donc alors mise sur-le-champ en état, et des statues supportées par des arcs de triomphe, furent, à propos de cette réparation, élevées en l'honneur du prince, tant sur le pont du Tibre qu'à Ariminum » '. On ne pjut douter qu'il s'agisse dans ce texte des monuments rv'prcbcntés sur les monnaies de L. Vinicius.
r^'"^ AVGVSTVS TR. POT. V\\.(Au^^uslus, frilninicia potcstatc scplima). Tète nue d'Auguste à droitc.
R. L, VINICIVS L. F. 111 VIR. (Lucius Vimcius Lucii filins, triumvir), Cippe sur lequel on lit rinscription suivante en six lignes: S. P. Q. R. IMP. CAE. QVOD V. M. S. EX EA P. Q. IS AD. A. DE. (Scnalus populusqnc roinanus. impcrjlori CLicsjri^ijuoci riiic muniLic sunt ex cd pccunid quam is ad iicrLirium
t Dion. Ciiss., LUI. 22.
VINICIA.
dctulit (ou en ponctuant : I. S. AD A scnatits ad cicrariuni dclcita est).
Denier. — ^50 fr. fJuliii, 276).
D. E. /ussit
Même pièce avec TR. POT. VIII (trilnmieia potestelle oetavj), au lieu de TR. POT. Vil.
Denier. — :?o fr.
3. Statue équestre d'Aui^uste tournée à droite, élevée devant les murs d'une ville, et placée sur un socle qui C(^ntient l'inscription suivante en trois lignes : S. P. Q. R. IMP. CAES (sentitus populus^iie romjnus, imper j 1er i Ctiesari).
identique à celui des deux pièces précédentes.
Denier. — ^o fr. (Julin, 277).
Tôte nue d'AuiruNie à droite.
L. V^NICIVS, à l'exergue. Arc de triomphe à trois portiques, au-dessus duquel on voit Auguste dans un quadrige de face, tenant une branche de laurier;
au-dessus de chacun des portiques latéraux, un guerrier debout tenant une haste. Sur le fronton de l'arche centrale, on lit, en deux lignes, Tinscription suivante : S. P. Q. R. IMP. CAES. (Scnatus popu-lusquc roman us, imper atori Caesari).
Denier. — 30 fr. (Julia^ ^7^)-
CLXXIX. VIPSANIA
La famille Vipsania était de la plus modeste extraction. Elle ne fut mise en évidence que par M. Vipsanius Agrippa, Tintime ami d'Auguste. Tout ce que nous savons d'elle, c'est que le père de M. Agrippa portait le prénom de Lucius. Quant au cognomen Agrippa, il a été en usage dans un grand nombre de familles, notamment les Asinii, les Fonteii, les Marcii. Des princes juifs ont également porté ce nom que Tite-Live donne pour la première fois à un roi légendaire d'Albe la Longue *. II a formé le nom féminin A^rippine.
M. Vipsanius Agrippa naquit en 691 (63 av. J.-C), la môme année qu'Auguste. Il alla avec Octave étudier à Apollonie d'illyrie. Après la mort de César, Octave et Agrippa rentrèrent à Rome, et Octave étant consul en 71 1 (43 av. J.-C), il chargea son ami de poursuivre C. Cassius, un des meurtriers du dictateur. Lors de la guerre de Pérouse entre Octave et Lucius Antonius.enji^ 41 av. J.-C. \ Agrippa, qui était préteur, commandait une partie des forces d'Octave. En l'an 716 '}H av. J.-C), Agrippa vint en Gaule, obtint quelques succès sur les Germains, déporta les Ubii, et réprima un soulèvement des Aquitains. A la suite de ces exploits, Octave le fit nommer consul avec L. Caninius Gallus et le char<^'ca d'organiser la flotte qui devait lutter contre Sextus Pompée. Près de Baiœ, Agrippa (it communiquer, par un canal, le lac Lucrin avec le lac Arverne et la mer, pour créer à ses vaisseaux un abri assuré, puis, en l'an 718 36 av. J.-C.\ il remporta sur Sextus Pompée un premier succès près de Mylae et unsccpnJ en face de Naulochus, sur les côtes de Sicile. C'est en l'honneur de ces brillantes victoires que lui fut décernée la couronne navale qu'on lui voit porter, sur un granJ nombre de médailles. En 719 (35 av.
* Tit. Liv., 1, j.
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J.-C.) il commanda les forces d'Octave en Illyrie; à son retour à Rome, il ne dédaigna pas les forictions d'édile, bien qu'il eût déjà été consul : il fit exécuter d'importants travaux de voirie et d'assainissement et construire le fameux monument connu sous le nom de Panthéon d'Agrippa. Il reprit bientôt l'cpée pour Octave et remporta en 72J }i av. J.-C. la célèbre bataille d'Actium qui. ruinant le parti d'Antoine, décida du sort du monde. Octave reconnaissant lui offrit un vcxillum cjcrulcuni\ccsi à-dire un étendard couleur de mer. qui l'assimilait presque à Neptune. En 727 27 av. J.-C.) Agrippa fut consul pour la troisième fois: il épousa Julie, fille d'Auguste, et accompagna l'empereur, en 7 ;o 24 av. J.-C), dans une expédition contre les Cantabres qu'il réduisit complètement: il acheva ainsi la soumission de l'Espagne. En 7]^ 19 av. J.-C.) il construisit l'aqueduc de Nîmes; en 7j6 ( 18 av. J.-C.) il fut investi pour cinq ans de la puissance tribunitienne: plus tard nous le trouvons proconsul en Asie. Des médailles de Parium et de Sinope ont été alors frappées à son effigie. Le roi des Juifs, Hérode, l'invita à visiter Jérusalem, où il fut reçu avec magnificence: il rentra à Rome en 741 (i^ av. J.-C.)-. Auguste le récompensa de ses services en prolongeant pour cinq ans sa puissance tribunitienne . puis Agrippa partit pour refouler une invasion des Germains en Pannonie. A son retour, il alla en Campanie pour se reposer de ses fatigues, et c'est là que la mort vint le surprendre au mois de mars 742 12 av. J.-C). Ses deux fils Caius Caesar et Lucius Caesar, qu'il avait eus de Julie, furent adoptés par l'empereur et regardés comme les héritiers de l'empire.
Les monnaies n. i, 2 et 3, sur lesquelles Agrippa est dit consul designatus, sont nécessairement antérieures à janvier 717 (37 av. J.-C), puisquele consulat effectif d'Agrippa est de cette date. On voit sur ces pièces la tète de Jules César rajeuni par l'apothéose. Nous avons dit ailleurs que l'inscription IMP. DIVI IVLL F. ITER. III VI R R. P. C avait reçu deux, interprétations différentes ^ et nous avons préféré avec Borghesi et M. von Sallet ^ rapporter iteruni à triumvir plutôt qu'à impcraior. Le renouvellement du triumvirat ayant eu lieu en janvier 717 (57 av. J.-Cj en môme temps qu'Agrippa de-
* Sud. Ot/., 2^.
« \Vaddini;t<)n. Fjstcs des provinces asiatiques, p. 88. ' V(»\-. plus haut. p. ^6.
* ZcHschrift fitr Sttimsmatik, i. IV, p. 141.
venait consul, il faut donc admettre que les monnaies dont il est ici question, sont des premiers jours de janvier 717. Elles sont postérieures à la campagne d'Agrippa sur le Rhin et en Gaule en 716 (^8av. J.-C.]».
La date du denier n, 3, frappé par Cossus Cornélius Lentulus, est fixée par la mention du onzième consulat d'Auguste qui est de Tan 731 (23 av. J.-C); le douzième est de 749 .^> av. J.-C.}; Cossus Cornélius était donc officier monétaire vers l'an 736 [18 av. J.-C.}, époque où Auguste investit Agrippa pour cinq ans de la puissance tribunitienne. Les monnaies n. «î et 6, frappées par C. Sulpicius Platorinus, sont de la même date. Nous avons déjà dit que la couronne, ornée de rostres de navire et de créneaux, qu'Agrippa porte sur la tète, lui fut décernée en l'honneur de ses victoires en Sicile sur Sextus Pompée. A la suite de la campagne contre les Cantabres en 730. la ville de Nîmes associa, sur ses monnaies coloniales, la tête d' Agrippa à celle d'Auguste, et plusieurs villes d'Espagne, Gadès, Caesaraugusta, Celsa, placèrent aussi l'cfrigie d'Agrippa sur leurs monnaies. A Gadès le portrait de l'ami d'Auguste remplaça celui d'Hercule ; la flatterie populaire comparait Agrippa au vainqueur de Géryon. C'est par une allusion du môme genre que, sur le moyen bronze n. 8, on voit le buste d'Agrippa avec la poitrine couverte de la peau de lion: Neptune figure au revers de la môme pièce et de la précédente, en l'honneur des victoires navales d'Agrippa. Longpérier a ingénieusement expliqué que le monstre Scylla qu'on voit au revers du bronze n. 9, convient très naturellement à Agrippa dont les principaux exploits maritimes contre Sextus Pompée ont eu pour théâtre la Sicile, sur terre près de Messine, sur mer près de Milae et de Naulochus. «< En plaçant aux pieds d'un Neptune, relativement colossal, une petite figure du monstre gardien de la côte sicilienne, que Sextus avait pris pour emblème de la vigilance et de la force qu'il apportait dans ses fonctions de f^racfcclus crac nuritimjc, on a voulu exprimer tout particulièrement le contraste que présentent la confiance et la défaite du fils de Pompée *. *
I. DIVOS IVLIVS DIVI F. Tète laurée de Jules César et tête nue d'Octave afTrontées.
• Fr. Lcnonnanl. Lj ni:'-in.:ic J.ths l\inti^{!itJ, t. II, p. ;î".
-' A. de Lon^pcricr. </:/.Tt\< publiées par G. Schlumbcrjjcr, t. Il;, p. 4.
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K. M, AGRIPPA COS. DESIG. Mjfcus Agrippa, ccnsu! Je
si^njtus en d^'ux liâmes dans ie champ.
Denier. — 80 fr. > Juiij, 1 2<> .
Vaiilani et Morell citent un jureus aux mêmes types.
2. IMP. DIVI IVLI F. ITER. III VIR R. P. C. flmperatcr Jirl Juin filius, Uerum triumvir reipublle^c constituenJje : Tùte dj Jules César, lauré, jeune et divinise, à droite: devant le front, une étoile.
K. M. AGRIPPA COS. DESIG. (Marcus Agrif^pa, consul desici'i/ws \ en deux lignes dans le champ.
Aureus. 7 gr. *>>, — ;oDfr. (Julia, i;o .
;. IMP. CAESAR DIVI IVLI F. Imperalor Cacsar divi Juin filius . Tête nue et barbue d'Octave à droite.
K. M. AGRIPPA COS. DESIG. Marcus Agrippj, consul Jesi- ^i:;njtus , en deux lignes dans le champ.
Denier. — 20 fr. Julia, 151).
AVGVSTVS COS. XI (Aui^nntus, consul unJccinio
Tète lauréc d'Aut^uste à droite, ù. M. AGRIPPA COS.TER.COSSVSLENTVLVS.
(Marcus Agrippa, dvisullcrlio. Cossus Lcnlulus). Tcte
d'Agrippa à droite , avec la couronne rostrale et
murale.
Denier. — 2^0 fr. fJulici, 23; ; Cornclia, 80.. Ce denier a été restitué par Trajan.
;. CAESAR AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste à droite. \\, C. SVLPICIVS PLATORIN. Auguste et Agrippa assis côte
à côte et tournés à gauche, sur un subseilium placé sur une estrade dont le piéde^tal est orné de trois proues dj navire.
Denier, — jo fr. {JuUj, 23O; Sulpicia, 11.
CAESAR AVGVSTVS. Teie nue d'Auguste à droite
K. M. AGRIPPA. PLATORINVS [Il VIR (Marcus Agrippa. Plalorinus triumvir). Tète nue d'Agrippa ô droite.
- 150 fr. 'Julia, 2;i>: Sulpicia,
i'.. M. AGRIPPA L. F. COS. 111. (Marcus Agrippa Lucii filius. consul tertio). Tète d'Agrippa à gauche, avec la couronne rostrale.
II. S. C. (Sciialus consulto). Neptune debout de face, regardant à gauche, ayant un long manteau sur les épaules, tenant de la main droite un dauphin et s'appuyant de la gauche sur un trident.
M. Br. — I fr.
<}. l'arii'/i'. Au droit, on voit le buste d'.\f;rippa avec la poitrine
couverte de la peau dt; lion. {Ane. coll. Wcl^l de Wi-lUnhcim '.
10. Autre fariM. .\u revers, aux pieds de Neptune debout, on voit
;t(i. Cf, ;
VOCOMA. ^S)
une petite Scvlla, semblable à celle que porte le denier d*argont de Sextus Pompée Pompcia, 22. Ane. ccll. Jchn DcubhJjv^
La pièce de bronze n. î^. que nous venons de décrire, a été restituée par Titus et par Donitien. En outre, la tùie d'Agrippa qui figure au droit de ce bronze, avec la légende : M. AGRl PPA L. F. COS. III, a servi à faire des pièces hybrides. On trouve ce droit accolé aux revers suivants :
1. IMP. CAESAR DIVI F. AVGVS. IMP. XX. Tète nue d'Auguste à gauche.
2. PROVIDENT. Autel revers d'Auguste. Pièce frappée sous Tibère\
PONTIF. MAX.TRIBVNIC. POTEST. XXXVIII. S. C
Caducée (Revers de Tibère).
4. DIVVS AVGVSTVS PATER. Tète radiée d'Auguste. .Pièce frappée sous Tibère-.
;. TI CAES. DIVI. AUG. F. AVGVST. P. M. TR. POT. XXIII. S. C. Revers de Tibèrc\
Ces médailles sont des pièces hybrides et non des monnaies restituées, puisque le mot rcstituil qui caractérise ces dernières ne s'y trouve pas inscrit et que le type et la légende du revers ne se rapportent nullement à Agrippa, mais à Auguste ou à Tibère *.
CLXXX. VOCONIA
Les Voconii ne font leur apparition dans l'histoire romaine que dans les derniers siècles de la république. On connaît notamment Q. Voconius Saxa, tribun du peuple en %H^ 1 169 av. J.-C.', auteur de la loi Voconia défendue par Caton l'Ancien: Q. Voconius Naso, juge dans le procès de Cluentius plaidé par Cicéron, en 68H Ut av. J.-C.)': et enfin Q. Voconius Vitulus, qui remplit la charge de monétaire.
Q. Voconius Vitulus n'est connu que par les médailles qui le qualifient de quacstor desi^natus; son collègue qui a aussi frappé monnaie était Ti. Sempronius Gracchus. Les médailles de Voconius
* Voy. A. de Lonjrpcricr, Œuvres, t. IM, p. î.
î Cohen, /w/'tVij/t's, 2« cdit, I. I, p. 17c.
' WaJJington. Fastes des proyinccs asLiti^jucs, p. îî.
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ont, au revers, un veau, emblème du surnom du monétaire; elles portent au droit, les unes, l'effigie de Jules César, et les autres celle d'Octave; elles ont été frappées peu d'années après la mort de Jules César, sous le triumvirat d'Octave, Antoine et Lépide. selon l'opinion de Borghesi*.
La barbe que porte Octave, en signe de deuil à cause de la mort de Jules César, fait placer ces médailles au temps de la guerre contre Sex. Pompée en 716-718'. Elles ne sauraient, en effet, ôtre postérieures, car Dion Cassius nous apprend que c'est après la guerre contre Sextus Pompée qu'Octave se rasa pour la première fois depuis la mort de César '. Les médailles de Q. Voconius Vitulus ne sauraient, d'autre part, être antérieures à Tan 71 j (41 av. J.-C), car Jules César ne reçut le titre de divus que le V des kalendes de décembre 712 (42 av. J.-C.;. Ce titre paraissant sur toutes les médailles, il faut donc renoncer à les classer en 711 (43 av. J.-C.) comme on Ta fait souvent*. Fr. Lenormant croit qu'on peut placer la date de la magistrature de Ti. Sempronius Graccus et de Q. Voconius Vitulus vers les années 713 et 714 (41 et 40 av. J.-C.)^. C'est l'époque où, des trois triumvirs. Octave seul était demeuré en Italie; ainsi on s'expliquerait pourquoi les questeurs urbains ont mis, sur leurs espèces, son effigie à l'exclusion de celle de ses deux collègues. La mention scnatus consulta indique que les questeurs urbains frappaient sous l'autorité du sénat qui, alors, était réconcilié avec Octave auquel il avait concédé le droit d'effigie monétaire **'.
« Il « I
I. Sans légende. Tète laurée de Jules César à droite
' ŒuiT, conipl., t. I. p. m.
2 Mommscn, Mann, rcni., i. III. p. 5.
^ Dion Cass., XLVIII. 54.
* Cohen, /m/'tTM/t's. 2* cdii. i. I, p. 16-17. ^^ P- M4-
- Fr. Lcnormani, La mcnfuud J^Tris l\TitiqiiitJ. t. III. p. 175; Cf. l. II, p. Î44.
'■' Voy. IntroJuclioUy p. xlii.
VOCOMA.
K. Q. VOCONIVS VITVLVS Q. DESIGN. S, C.
(Quinlus Vocontus Vilulus, quaeslor designiiliis. Senatus consullo). Veau marchant à gauche.
Denier. — 12 fr. (Julia^ 121 ».
DIVIjIVLI. Tèle laurée de Jules César à droite
derrière, le lituus.
}\. Q. VOCONIVS VITVLVS. (Quinlus Voconius Vitu-
lus). Veau marchant à gauche.
Denier. — 20 îr. (Julia^ 122).
}. DIVI IVLI F. (Dim Jalii filias). Tète nue et barbue d'Octave à droite.
Tv Q. VOCONIVS VITVLVS. (Quinlus Voconius Vilnius ). Veau marchant à gauche.
AureuSy 8 gr. — 500 fr. (Julia^ 1231.
4. DIVI F. (Divi filius). Tête nue et barbue d'Octave à droite; devant, le lituus.
II. Q. VOCONIVS VITVLVS Q. DESIG. S. C. (Quintus Voconius, quaestor designatus. Senatus consulto). Veau marchant à gauche.
Aureus, 8 gr. 10 — 500 fr. (Julia, 124).
CLXXXI. VOLTEIA
La famille Volteia est connue seulement par les médailles, par un passage de Cicéron * et par un autre de Florus * où il est question d*un certain L. Vulteius propréteur en Sicile. On ne sait rien ni sur l'origine ni sur le rang de cette race ; elle a fourni à la république deux officiers monétaires : M. Volteius et L. Volteius Strabo.
I. M. Volteius M
Monétaire vers 666 (88 av. J.-C).
Nous ne possédons aucun détail biographique sur ce personnage qui était probablement très proche parent de L. Vulteius propréteur en Sicile en 684 (70 av. J.-C). Mais en revanche, les types figurés sur ses monnaies sont très intéressants, et ils n'avaient pas encore été expliqués jusqu'à Mommsen qui en a donné le véritable sens, en montrant qu'ils se rapportent à la fôte de Rome, à la fôte plébéienne, aux fêtes de Cérès, aux fôtes d'Apollon et aux jeux mégalésiens " ; ce sont les cinq grandes fôtes agonistiques de l'année romaine.
Le denier n. i,avec la tête de Jupiter et le temple du Capitole, fait allusion aux jeux appelés « fôtes de Rome », ludi romani, créés par Tarquin l'Ancien, qui se célébraient chaque année au mois de septembre, en souvenir de la construction et de la dédicace du temple du Capitole. Le jour des ides de septembre , le préteur mettait un anneau à la main droite de Jupiter, et on offrait au dieu, sous forme de sacrifice, un grand festin, cpuliim Jovis, dont la préparation était réservée à un collège de prêtres composé de trois
* Cic, in Vcrr,, III, 06, i$>.
* Florus. II, lî, p. 9a. éd. Jahn.
' Mommsen. Monn. rotn., t. II. p. 463, note.
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membres. Après la seconde guerre Punique, en 558 (196 av. J.-C), les fêtes prenant de plus grandes proportions, le nombre des épulons fut porté à sept (sepiemviri epulonesj. Des danses, des processions et des jeux de toute sorte caractérisaient ces fêtes éminemment nationales, mais le principal attrait consistait surtout dans les jeux donnés dans le circus maximus bâti par Tarquin l'Ancien entre le Palatin et TAventin*.
Le denier n. 2 dont les types se rapportent à Hercule, fait allusion aux mêmes fêtes. « Hercule, dit Mommsen, n'était pas seulement le protecteur des luttes de la palestre, il présidait encore aux concours de musique dont il était considéré comme le dieu tutélaire (Hercules MusarumJ et on voyait dans le cirque Flaminien à côté du temple où il était honoré avec les Muses, un second temple qui lui était particulièrement consacré sous le titre de magnus custos, » C'était dans le circus Flaminius consacré à Hercule, qu'on célébrait, au mois de novembre les ludi Plebeiiy en Thonneur de la paix et de la réconciliation qui suivit la retraite du peuple sur le mont Aventin. Les édiles plébéiens présidaient ces jeux qui consistaient spécialement en représentations scéniques.
Sur le denier n. }, on voit la tête de Liber comme sur plusieurs autres deniers du temps de la république, et le bige ordinaire de Gérés : ces types se rapportent aux fêtes de Cérès, appelées Cerialia, dans lesquelles on honorait Cérès, Liber et Libéra. D'après l'indication des livres sibyllins, on construisit à Rome, en 261 (493 av. J.-C), près du circus maximus un temple grec appelé aedes Cereris, Liberi Uberacque, Les édiles plébéiens en avaient la garde , et c'est là qu'ils distribuaient au peuple du pain et du blé, dans les moments de détresse. Les ludi ceriales que présidaient ces magistrats, avaient lieu tous les ans au mois d'avril. Institués à une date incertaine par C. Memmius , comme l'indique une médaille de la famille Memmia ', ils consistaient en sacrifices et en jeux auxquels on invitait les patriciens. Ceux-ci, en retour, invitaient les plébéiens aux jeux mégalésiens, fêtes auxquelles est consacré le denier n. 4. Les Megalesia en Thonneur de Cybèle ou la Mère des dieux, furent institués en 550 (204 av. J.-C.) à l'occasion de la
A Voy. Preller. Roemischc Mythologie, )• éd. par H. Jordan, t. 1« p. 144 et sutv. ; t. II, p. 219 et suiv.
s Voy plus haut, p. 217-218.
seconde guerre Punique. Les livres sibyllins avaient déclaré que les Romains triompheraient si la statue de la mère des dieux était apportée de Pessinunte à Rome. On envoya des ambassadeurs i Attale, roi de Pergame, qui permit le départ de la pierre qui était le simulacre de la grande déesse phrygienne du mont Ida. Il fallut. comme on le sait, Tintervention de la vestale Claudia Quinta» pour que la déesse permît au vaisseau qui la portait de remonter le cours du Tibre, depuis Ostie jusqu'à Rome*. Scipion Nasica fit déposer la pierre dans le temple de la Victoire. On était au mois d*avril ; chaque année, à cette époque, les patriciens célébrèrent, sous la présidence des édiles curules, le souvenir de cet événement mémorable. Les jeux mégalésiens furent réformés en 561 (19J av. J.-C.) par les édiles curules, L. Scribonius Libo et G. Atilius Saranus, et en Tan 563 (191 av. J.-C.) on finit par construire à Cybèle un temple spécial, près de celui d'Apollon Palatin '. Mommsen pense que la tète juvénile qui figure au droit du denier dont il est ici question, est la tête d*Atys dont le culte était, en Asie Mineure, inséparable de celui de Cybèle. Cavedoni ^ préfère y voir la tète d'un Corybante. « J'en ferais même, dit-il, plus particulièrement la tète de Corybas, fils de Jason et de Cybèle, qui, après Tapothéose de son père, passa avec sa mère et son oncle Dardanus en Asie, où il répandit le culte de la grande mère des dieux, qu*il appela Cybèle du nom de sa propre mère. Ce mythe qui se liait à Torigine iroyenne de Rome, est, selon moi, le sujet d'un bas-relief publié par M. Gerhard^ ; il représente un Corybante semblable à celui qui est figuré sur le denier de M. Volteius, tenant son bouclier élevé en l'air et placé debout entre Cybèle assise sur son trône, et une femme voilée que je crois être la mère du héros, arrivée de la Samothrace. » Nous préférons l'opinion de Cavedoni à celle de Mommsen parce qu'Atys serait représenté avec un bonnet phrygien, comme c'était l'usage, plutôt qu'avec un casque. Le cinquième denier enfin, se rapporte à Apollon et aux ludi Apollinares, fondés ou réorganisés en 542 (212 av. J.-C.) en Thonneur d'Apollon, et qui sont si souvent rappelés sur les monnaies de la république romaine.
* Voyez plus haut, t. I, p. jj;.
2 Preller. op. cit. y t. Il, p. 56 et suiv.
> Nuovi sludii, p. 27 et 28.
4 Antikt Bildwerke, pi. XXII.
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Les lettres S. C. D. T. qui figurent au revers de ce denier, ont été expliquées de diverses manières. On a lu longtemps Se/ia/tis consuUo. Donum tulit. Mommsen a proposé Scnalus conmlto, de thesauro, interprétation généralement acceptée'. Cette légende signifie, selon nous, que la médaille a été frappée avec des lingots d'argent pris dans le trésor public, où ils étaient conservés à titre de réserve métallique. En rapprochant la mention Scnatus consulto, de thesauro, de formules analogues qu*on rencontre sur d*autres monnaies contemporaines de celle-ci, nous avons montré ailleurs, que c*est en vertu de la loi Plautia-Papiria qu*on aliéna une partie des lingots de la réserve métallique de l'Etat pour faire face aux frais de la guerre Sociale '.
I. Tête lauréc de Jupiter à droite
^. M. VOLTEI. M. F. (Marcus Volteius, Marci filius).
Temple de Jupiter Capitolin, orné d'un portique à
quatre colonnes doriques avec trois portes et un
foudre ailé sur le fronton.
Denier. — 2 fr.
2. Tète d'Hercule jeune et imberbe, couverte de la peau de lion, à droite.
t Mommsen. Monn, rom., t. Il, p. 469.
* Voy. Introduction, p. xxxix. Fr. Lenormant croit que la légende Scnatus ccntulto, de thesauro, sur le denier au type dApollon, prouve que ceue pièce a été frappée pour subvenir aux frais des ludi ApolUnarcs, et avec les lingots d*un trésor particulier institué spécialement pour l'organisation de ces fctes. Fr. L^normant. La Monnaie dans C antiquité, t. 111, p. lU»
1^. M. VOLTEI. M. F. (Marcus Volteius, Marcifiiias). Le sanglier d'Erymanthe courant à droite. Denier. — 3 fr.
Le revers de ce denier forme une pièce hybride avec le droit du denier n. 9 de L. Calpurnius Piso Frugi.
Tête jeune etdiadémée de Liber couronné de feuilles
de lierre et de corymbes, à droite.
Cérès tenant une torche dans chaque main, debout
dans un char traîné par deux dragons, à droite; dans
le champ, un symbole variable.
Denier, — 2 fr.
Variétés, On rencontre au revers les symboles suivants : Amphore, Ancre, Bec de canard. Bipenne, Boîte, Bouclier rond, Caducée debout ou couché, Candélabre, Casque, Chouette, Cigogne, Clef, Crabe. Crochet, Croissant, Echelle, Enclume, Etoile, Fer de lance, Foudre, Gouvernail, Grenouille, Lézard, Marteau, Masque, Massue, Oiseau, Palme, Paon, Papillon, Pavot, Pelta, Pied humain. Roue, Scorpion, Serpent, Simpulum, Tenaille, Tête de Silène, Thyrse avec bandelettes. Tortue, Trophée, Vase à anse. Vase à parfums, Vrille.
4. Tète jeune de Corybas avec un casque sans cimier orné d'une couronne de laurier; derrière, un symbole variable.
\\, M. VOLTEI. M. ¥, (Marcus Volteius, Marcijilius).
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Cybèle coiffée d'une couronne tourelée, tenant dans la main droite une patère, et assise dans un char traîné par deux lions à droite; dans le champ, un nombre en lettres grecques.
Denier. — 2 fr.
Variétés, On rencontre, au droit, les symboles suivants : Amphore, Ancre, Apex, Arc, Autel, Balai, Bec de canard. Boîte, Bouclier OYale, Bouclier rond, Caducée, Candélabre, Carquois, Casque, Cercle, Chouette, Compas, Coq, Corne d'abondance. Couronne, Crabe, Crochet, Croissant, Dauphin, Echelle, Epieu, Etoile, Faisceau de flèches. Feuille de fougère. Fiole, Globe, Gousse de pois, Hache, Maillet, Massue, Oiseau, Palme, Pavot, Pelta, Plectrum, Pied, Poire, Poisson, Raisin, Roue, Simpulum, Strigile. Tenaille, Tète de Silène, Thyrse avec bandelettes. Trépied, Vase à parfums, Vrille. — Au revers on trouve un nombre exprimé en lettres grecques, depuis A (= i) jusqu'à TTE (= 85) au moins.
L. Volteius Straho
Monétaire vers 694 (60 av. J.-C).
Ce personnage est, peut-être, Lucius Volteius mentionné par Cicéron et Festus, mais rien ne le prouve. Il n*cst même pas certain, à la grande rigueur, que la médaille que nous lui attribuons, après tous les numismatistes, soit de la famille Voltcia, et on serait autorisé à la regarder comme incertaine. En effet, les lettres YO ^^ décomposant
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en VLO ou VOL, qui permettent de lire Voionius, comme on trouve Floius pour Flavius, etc.'; on peut aussi interpréter ce monogramme par Volcalius, Volumnius, Volusius, aussi bien que par Volttius, et le surnom Slrabo est commun à un trop grand nombre de familles pourfitre un guide dans le cas présent. Ce qui nous autorise i croire qu'il s'agit d'un Volteius plutôt que de tout autre, c'est la ressemblance absolue de la tête de Jupiter qui figure au droit du denier ci-dessous, avec celle qu'on voit sur le denier n. i de M. Volteius.
6. Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, une lettre qui varie.
i^ L. VOL. L. F. STRAB. (Luciiis Volteius, Lucii filius, Strabo). Europe tenant son voile flottant au-dessus de sa tète et assise sur un taureau qui l'emporte en bondissant à gauche; à droite, un foudre; dessous, une feuille de lierre.
Denier dentelé. — }0 fr.
Variitii. On trouve au droit toutes les lettres de l'alphabet latin.
' Monim^cn. Mon», r.vii., I. [I. p. jii, no;c l.
PAR LES EMPEREURS
Nous avons relevé, au cours de notre description, un certain nombre de deniers de la république remis en circulation par Fempereur Vespasien qui les fit contremarquer à son nom'. M. E. Bahrfeldt a recherché minutieusement, dans les principalescollectionsderEurope, toutes ces contremarques et il en a dressé une première liste* qu*il vient tout récemment de compléter' et à laquelle il pourra, sans doute, ajouter de nouveaux suppléments dans la suite. Nous croyons superflu de reproduire ici le catalogue des contremarques de Vespasien; elles n^offrent qu*un intérêt historique fort restreint. II n'en est pas de même des monnaies de la republique qu'on fit refrapper à nouveau sous Tempire et qu on appelle pour cette raison, monnaies restituées.
Trajan est Tempereur qui fit fabriquer le plus de médailles restituées de la république. Sauf quelques exceptions de détail, ces monnaies ont les mêmes légendes et les mêmes types, au droit et au revers, que les deniers originaux; on a seulement ajouté, au revers, la légende suivante qui mentionne la restitution : IMPeralor
• Voy. plus haut. Introduction , p. lti.
t Ziittckrift fur Numismatik, t. III, p. 154 (i8;6).
• Ziitickriftfùr NumUmatik, l. XIV, p. 67 (i836).
CAESar TRAIANbs AVGusius CERmanicus DACûus Pater Patriae RESTiiuit. Trajan fit frapper ces monnaies après l'an lo}, puisqu'il prend le titre de Dacicus. Dion Cassius' parait faire allusion à cette singulière fabrication, lorsqu'il raconte que Trajan, en l'an 107, fit refondre tout ce qu'il put de vieilles monnaies. Un certain nombre d'empereurs ont, par le mSme procédé, remis en circulation d'anciennes médailles impériales; les seuls qui, avec Trajan, aient restitué des pièces de l'ère républicaine sont Titus, Domitîen, Marc Aurèle et Lucius Verus*.
I. M. AGRIPPA L. F. COS. lit (Marcus Agrippa Lucii filita, consul tertio). T6te d'Agrippaà gauche, avec la couronne rosirale.
.IMP. T. VESP. AVG. REST. S. G. ^/m/>era/or Titus Vespasianus Augustus resiituit. Senatus consutto). Neptune debout, tenant un dauphin de la main droite et s'appuyant de la gauche sur un trident.
M. Br. — 40 fr. fVipsania, 8).
' DionCasi. LXVIII, 15. Cf. Mommsen. Moan. rom. t. tll. p. m et sui».
> Dam l'Introduction (p. lil], Ja détinilion que nous avons donnée des monnaies de Is république restituées par les empereurs csl inexacte, cl il (iaut réublir ainsi les deux premiircs phrases du § XVI : • A une ccnaine ipoquede l'empire romain, on a frappé des monnaies qui reproduisent cxaclemenl, au droit et au revers, k'S lypes et les légendes d'anciennes pièces d'or et d'argenl de la république ; elles ont, de plus, au revers, une nouvelle légende au nom de l'empereur qui a ordonné la rcstilulion. Ces monnaie* ainsi resliluécs, ne se trouvent qu'avec les noms de Tiiui, de Domilien, d« Trajan, de Marc Aur£le et de Lucius V£rus. t
MONNAIES RESTITUEES.
Monnaie restituée par Domitien
. M. AGRIPPA L. F.COS. ll\.{Marciii Agrippa, Lucii pUtu, consal terlit}}. Tête d'Agrippa à gauche, avec la couronne rostrale.
. IMP. D. AVG. REST. S. C. (Imperjlor Domitianui Auguttui reitituit. Senatus consulta). Neptune debout tenant un dauphin de la main droite et s'appuyant de la gauche sur un trident. M, Br. — 40 fr. fVipsania, 8).
}. Monnaies restituées par Trajan.
j. Tête laurée et imberbe de Janus.
AVG. GER. DAC. P. P. REST
Denitr, ' — j Jo fr.
4. ROMA. Tête casquée de la déesse Romeàdroitc: derrière, X. • Vof. le denier original, plu* haqt, t. I, p. il, n. 14.
H. La déesse Rome, casquée et tenant un sceptre, assise à droite sur des boucliers et regardant devant elle la louve qui allaite Romulus et Remus ; dans le champ, deux proues de navire. Ugende de restitution: IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier ' — 300 fr.
. M. SCAVR. AED. CVR. REX ARETAS. EX S. C. U roi Arétas à genoux k droite, à côté de son ciiameau, et tenant une branche d'olivier.
. P. HYPSAE. AED. CVR. C. HYPSAE. COS. PREIVE. CAPTV. Jupiter dans un quadrige à gauche ; sous les chevaux, un scorpion. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 400 fr. Ane. coll. Riccio {Aernilta , 8).
6. PAVLLVS LEPIDVS. CONCORDIA. Tête diadémée et voilée de la Concorde, Â droite.
1%. PAVLLVS TER. L. Aemilius Paullus debout, la main sur un trophée à côté duquel se tiennent debout Persée et ses enfants. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — joo fr. (Aemilia, lo).
7. Tête voilée et laurée de la vestale Aemilia, à droite, entre une couronne et un simpulum.
I Voy. le denier original, plus haut, l. t, p. 71, n. 176. Dans le champ du revers, le denier original poric deux vautours au lieu de deux proues de aaiire.
^. M. LEPIDVS. AIMILIA REF. S. C. Façade de la basilique Emilicnne. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier — 400 fr. Ane, coll. Borghesi {Acmilia, 25).
8. ROMA. Tôte diadémée d'Apollon à droite, les cheveux calamistrés: devant, X-
î^. M. METELLVSQ. F. Bouclier macédonien dont Fumbo est décoré d*une tète d'éléphant; le tout, dans une couronne de laurier. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier — 500 fr. Ane. coll. Borghesi ^ Caecilia, 50).
MON ETA. Tête de Junon Moncta, à droite
§^. CARISIVS'. Coin monétaire laurc, tenailles, enclume et marteau; le tout dans une couronne de laurier. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 300 fr. Ane. coll. Cohen fCarisia, 1).
1 1. Q. CASSIVS. LIBERT. Tête de la Liberté, à droite.
^. Temple de Vesta dans lequel est placée une chaise curule ; dans le champ, à gauche, Turne des votes, et à droite un bulletin de vote sur lequel on lit les deux lettres A. C. Légende de resti-
* Borghesi. Œuvr. compl, t. I, p. 217.
s Cest à lort, sans doule, que Morell « prétendu voir une selle sur le dos de' l'éléphant.
3 Le prénom T (Titus) manque.
tution: Ih4P. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P.
MARCELLINVS. Tète nue du consul M. Claudius Mar
cellus à droite; derrière, ta triquetra. R. MARCELLVS COS. QVINQ. Le consul M. Claudius Marcellus consacrant les dépouilles opioies du Giulols ViriJoinar dans le lempic de Jupiter Ferelrius, Légende de restitution : IMP. CAES.TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST. Di-nicr. — joo fr. (CbuJij, 1 1.)
14. Tête laurée dApollon à droite ; derrière, une lyre. a. P. CLODIVS M. F. Diane Lucifera. debout de face, regardant adroite et tenant une longue torche dans chaque main. Légendedercslitution: IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Dtnier. — 400 fr. Ane. coll. Cohin (Claudia, 1 >' .
MONNAIES RESTITUEES.
, FAVSTVS. Buste de Diane à droiie, la tête diadémée et surmontée du croissant; derritre, le lituus.
|. FELIX. Syila, en magistrat romain, assis sur une estrade; devant lui, le roi Bocchus, agenouilL^ lui présente une branche d'olivier; derrière lui, également agenouillé, Juguriha en captif, les mains liées derrière le dos. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST. Denier. — 400 fr. Coll. Bunhiry rCcnu-lit. !0)-
1(1. FEELIX. Buste diadème de Juguriha à droite, avec la peau
de lion sur les épaules.
K. FAVSTVS. Diane dans un bige galopant i droite, le Mtuus ù la main; dans le champ, le croissant et trois étoiles. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC P. P. 8EST.
Denier. — 400 fr. Coll. de M. de Quelen (Cornelia, <w).
17. AVGVSTVS.Tôtcnue d'Auguste, à droite, ft. COSSVSCN. F. LENTVLVS. Statue équestre d'Auguste portant un trophée, tournée à droite et placée sur un piédestal orné de deux proues de navire. Légende de restitution ; IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST. Denier. — 400 fr, Atc.coU. CouelUn (Cornelia, 79; Julia, 114 .
i8. AVGVSTVS COS. XI. Tête laurée d'Auguste à droite. iÇ. M. AGRIPPA COS. TER. COSSVS LENTVLVS. Tête d'Agrippa à droite, surmontée d'une couronne rostraleet murale. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier, — 500 fr. (Cornelia, 80; Julia, 235 ; Vipsania, 4).
Tète de Cércs couronnée d'épis, à gauche
^. Q. CORNVFICI. AVGVR IMP. Quintus Cornuficius, debout en toge, voilé en pontife et tenant le lituus, couronné par Junon Sospita, debout à droite, la tête couverte d'une peau de chèvre, armée d'un bouclier et d'un épieu, et ayant un corbeau sur son épaule. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier, — 500 fr. fCornuficiay 3).
DECIVS MVS*. Tête de la déesse Rome, avec le casque
ailé, à droite; derrière, X.
1^. ROMA. Les Dioscures à cheval, galopant à droite; dessous, un bouclier ovale et un carnyx en sautoir. Légende de restitu-
1 CcUc légende ne figure pas sur le denier original.
tion : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. RE ST.
Denier. — 600 fr. Musée de Copenhague^ (Decia, i).
21. ROMA (en monogramme). Tête de la déesse Rome, avec le casque ailé, à droite; dessous, X-
1^. T. DEIDI. Le préteur T. Didius, Tépée au côté, le bouclier au bras gauche, frappant à coups de fouet un esclave armé qui se défend avec Tépée et se couvre de son bouclier. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC P. P. REST.
Denier. — 400 fr. D'après Beauvais* (Didia, 2).
22. Q. METELL. SCIPIO IMP. Tête de l'Afrique coiffée de la peau d'éléphant^ à droite; devant, un épi; dessous, une charrue.
^. EPPÏVS LEG. F. C. Hercule nu, debout, de face, posant le bras gauche sur la peau de lion et la massue. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 350 fr. Musée de Milan (Caecilia, 50; Eppia, i).
23. COCLES'. Tôte de la déesse Rome, à droite, avec le casque
ailé; derrière, X.
iV ROMA. Les Dioscures à cheval, galopant à droite; dessous, une petite tùte de femme, à droite. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST. Denier. — 500 fr. Mus. Santangclo, Naples (Horalia, i).
24. La même, sans la petite tête de femme au revers. Denier. — 500 fr. D'après Morell. *.
* Ramus, Catalog^o del Museo de Danimctrcct, t. I, pari. II, p. 50, n. iH. « HisL abrégée des empereurs romainStl. I, p. 198.
3 Ce mot n*cxistc pas sur la pièce originale. Voy. plus haut, i. I, p. 544-54$-
* Thésaurus, ctc , t. I, Horatia, 2.
25. Les attributs pontificaux: bonnet de flamine, hache, aspersoir
et simpulum.
1^. CAESAR. Éléphant tourné à droite^ foulant aux pieds le Dragon, étendard des Germains. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST. Denier, — 300 fr. D'après Morell {JuliOf 9).
Tête diadémée de Vénus, adroite
^, CAESAR. Énée fuyant à gauche, emportant son père Anchise et le palladium. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 300 fr. Musée de Copenhague fJulia, 10).
27. CAESAR III VIR R. P. C. Tête nue d'Octave, à droite. ^. CAESAR DIC. PER. sur une chaise curule surmontée d'une couronne de laurier. Légende de restitution: IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier, — 400 fr. (Julia, 89).
On a cru à tort, d'après un exemplaire fruste, que la légende CAESAR DIC. PER. manquait parfois sur la monnaie restituée.
DIVVS IVLIVS. Tôte laurée de Jules César, à droite
MONNAIES RESTITUEES.
^. Némésis ailée marchant à droite, tenant un caducée baissé de la main gauche et portant la main droite à son sein ; à ses pieds, un serpent. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
AureuSf 7gr. 20 — 500 fr.
L'aureus original de cette médaille^'de restitution n*a pas encore été retrouvé.
29. C. IVLIVS CAES. IMP. COS. III. Tête nue de Jules César, à droite.
î^. Vénus debout, à droite, appuyée sur un cippe, tenant un casque et une haste ; à ses pieds, un bouclier. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST. Aureus^ 7 gr. 20. — 500 fr.
L'aureus original de cette médaille de restitution n'a pas encore été retrouvé.
Tète nue du préteur L. Livineius Rcgulus, adroite
&, L. LIVINEIVS REGVLVS. Modius entre deux épis. Légendc de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier, — ^o fr. Musée Theupoli (Lwineia, 1 j).
MONNAIES t>Ë I.A REPUULlQUË ROMAINE.
^2. Tête radiée duSoleil, à droite.
^. L. LVCRETI. TRIO. Le croissant lunwre, entouré des sept étoiles de la constellation de la Grande Ourse. Légende de restitution ; IMP. CAES. TRAIAN. AVG.GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — joo fr. (Lucretia, 2).
}}. Tête lauréede Neptune, à droite, avec le trident sur l'épaule;
derrière, un nombre variable, î^. L. LVCRETI. TRIO. Cupidon sur un dauphin nageant à droite. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. CER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 400 fr. D'après Borghesi'. (Lucrelia, j).
74. Buste de Mercure â droite, avec Icp^tase ailé cl le caducée; derrière, la lettre E.
ij. C. MAMIL. LiMETAN. Ulysse, en costume de matelot, coiffé du pilcus, appujé sur un bSton noueux, et reconnu par son chien Argos qui vient au-devant de lui. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. Denier. — 300 fr. (MannUa. 6}.
J5. ANCVS. Tiite diadéméc du roi Ancus Marcius, à droite; derrière, le iiluus.
1^. PH ILlPPVS.Siiiiue équestre à droite, sur un aqueduc entre les arceaux duquel on lit : AQVA MAR. ; sous le cheval, un
>mpl., I
MONNAIES BESTITUEDS.
rameau incliné. Légende de restitution : IMP, TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — îÇo fr. D'après Morell. (Marcia, i8) '.
CAES.
j6. CAPIT. Tête de Cérès couronnée d"épis, à droite; à la suite, le nombre LXXV; devant, une fleur comme symbole monétaire.
fi. C. MARI. C. F. S. C. Colon conduisant deux bœufs au labour, à gauche; dans)e champ, le nombre LXXV. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — j^o fr. {Maria, 9).
ij. C. MEMMi. C. F. QVIRINVS. Tête birbuc et lauréc de
Romulus, à droite.
«. MEMMIVS AED. CERIALIA PREIMVS FECIT.
Cérès assise adroite, tenant trois épis de la main droite, une torche de la main gauche; devant elle, un dragon. Légende de restitution: IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — jîo fr. (Memmia, q).
(8. Tête de la déesse Rome, à gauche, avec le casque A crinière orné déplumes.
i^. Q. THERM. M. F. Deux guerriers combattant; l'un est un légionnaire romain, l'autre un barbare qui porte un casque orné de corne; et un bouclier échancré; entre eux, un guerrier
' Borghesi. Œiii-r. compL, 1. 1, p. 317.
romain renversé. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 400 fr. Musée du Vatican * fMinucia, 19).
39. C. NORBANVS. T6te diadémée de Vénus, à droite; derrière, le nombre CCI II.
^. Épi, caducée et faisceau de verges avec la hache. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 400 fr. Ane. coll. Rothelin fNorbana, 2).
40. C. NVMONIVS VAALA. T6te de Numonius Vaaia, à droite, î^. VAALA. Guerrier romain attaquant un vallum défendu par deux soldats ennemis. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 400 fr. (Numonia, 2).
41. MAG. PIVS IMP.^ITER. Tête de Pompée à droite, entre le lituus et le praefericulum.
^. PRAEF. CLAS. ETORAEMARIT. EX S. C. Les frères de Catane, Anapias et Amphinomus, portant leurs parents sur leurs épaules; entre eux Neptune, le pied sur une proue de navire. Légende de restitution: IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. -- 500 fr. (Pompcia^ 27)
* Borghesi, Œuvr. compL, t. I. p. 217.
42. M. CATO. ROM A. Tête de la Liberté, à droite. î^. VICTRIX. La Victoire assise à droite, tenant une patcrc et une palme. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 400 fr. * fPorcia, 5).
43. Buste d'Hercule lauré, à gauche, vu de dos, avec la peau de lion et la massue sur Tépaule.
î^. TL Q. Cavalier conduisant deux chevaux à gauche; dessous, un rat ; à Texergue. D. S. S. en lettres incuses; dans le champ, la lettre S. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier, — 400 fr. Dritish Muséum (Quinclia, 6).
44. DOSSEN. Tète laurée de Jupiter, à droite ; derrière, un sceptre, îî. L. RVBRI. Char conduit par quatre chevaux à droite, portant un foudre et surmonté d'une petite Victoire qui tient une couronne. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier — joo fr. (Rubria, i).
ï^^^Vs
45. DOS. Tète diadémcc et voilée de Junon, à droite; derrière, un sceptre.
1 Publiée dans le BuUelin de l'Institut archéologique de Rome, 18^8, p. 100.
Sj. Pareil au précédent.
Denier. — joo fr. (Rubria, 2).
46. DOS, Buste casqué de Pallas, à droite, avec l'égide sur la poitrine.
^, L. RVBRl. Char conduit par quatre chevaux, à droite, portant un oiseau, et surmonté d'un autre petit quadrige conduit par la Victoire. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — joo fr. (Rubria, j).
BON. EVENT. LIBO. Tfite diadémée de Bonus Eventus, à
droite.
iî. PVTEAL. SCRIBON. Margelle du puits Scribonien. ornée d'une lyru et de deux branches de laurier. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — )oo fr. Coll. de M. Bunbury fScriboiia, 8). 4(1. FLORAL. PRIMVS. Tile de Flore couronnée de fleurs, à droite; derrière, le lituus.
S). C. SERVEIL. C. F. Deux guerriers debout, en regard, mesurant leurs épiei. Lé','L-nd2 de restitution: IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — )^o fr. Musée de Copenhague' (Scrvilia, 15).
' Ramus. C.it(ih^e del Mmeo di D.wimarC3, t. 1, part. il. p. 1
MONNAIES DESTITUEES,
49. S. C. Tête voiltSe de Vesta, à droite. iV P. GALB. AED. CVR. Simpulum, hache et couteau de sacrifice. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — 400 fr. British Muséum (Sulpicia, 6).
io. L. SERVIVS RVFVS. Tète barbue de L. Servius Sulpi-
cius Rufus, à droite. ^. Les Dioscures debout de face, armds de lances et d'épées. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — îiofr. ^Sulpicia, 10}.
;i. Tâte barbue de Mutinus Titinus, avec un diadème e\\é, à
droite.
^. Q. TITI. Pégase volant à droite. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST. Denier. — 300 fr. (Tilla, 1).
52. ROMA, Tûlc de la déesse Rome, à droite, avec le casque ailé,
à droite, iï. M. TVLLI. Victoire tenant une palme, debout dans un quadrige galopant à droite; au-dessus, une couronne; sous le qua-
drige, X. Légende de restitution : IMP. CAES, TRAIAN.
AVG. GER. DAC. P. P. REST
Denier. — 400 fr. Ane. coll. Rolhelin (Tullia, 1).
5 } . Buste aile de la Victoire à droite ; devant, un caducée. ^. C. VAL. FLA. IMPERAT. EX S. C. Aigle légionnaire entre deux enseignes militaires sur lesquelles on lit les lettres H et P. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — j^o fr. (Valeria, li).
54. ACISCVLVS. Tfite radiée d'Apollon Soranus, à droite; derrière, Vascisculus.
i^. L. VALERIVS. Diane dans un bige au galopa droite. Légende de restitution : IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — joo fr. D'après Morell(VaUria, 20).
^5- AClSCVLVS.TCtediadéméed'Apolion Soranus, à droite; audessus, une étoile; derrière, Vascisculus. 1^. L. VALERIVS. Valeria Luperca sur une génisse, à droite. Légende de restitution ; IMP. CAES. TRAIAN. AVG. GER. DAC. P. P. REST.
Denier. — )oo fr. Musée de Vienne (Valeria, 17).
PAR LES BARBARES
Il faut distinguer les contrefaçons des imitations. On a imité les deniers de la république romaine dans un grand nombre de pays. Ainsi, nous avons souvent parlé, au cours de cette description, des monnaies frappées par les insurgés de la guerre Sociale, à l'imitation de certains deniers romains, mais sur lesquelles toutefois la légende est différente; des monnaies autonomes d'Espagne, connues sous le nom générique d'argentum oscence, sont aussi à Timitation de deniers de la république, dont elles ont les types et le poids; des chefs gaulois, enfin, ont frappé des pièces d'argent et de bronze dont les types sont la traduction manifeste des types romains. Ces monnaies gauloises portent les légendes : AMBILLI, EBVRO, RICANT, DVRNACOS, AVSCROCVS, DONNVS, ESIANNI, BRICO, COMAN, COSII, CALITIX, VIID, COOV, COVI, BI, MAV, CAND, ROVV, ON VOL, VOLVNT, MOR, VIRODV, TVROCA, MPA, OMA, OLTVBA, ou dautres noms encore de chefs ou de pays, qui ne permettent pas de confondre ces pièces gauloises avec les monnaies romaines. Elles ont, au droit, une tête casquée, comme la déesse Rome, et au revers un cavalier au
galop, à droite, et brandissant sa lance, comme Tun des Dioscures*. Mais toutes ces monnaies d'imitation ne sauraient rentrer dans notre cadre.
Nous entendons nous restreindre ici aux monnaies contrefaites par les barbares, c'est-à-dire à celles qui ont été fabriquées dans l'intention de traduire exactement et complètement le denier romain dont elles ne se distinguent que par la barbarie du style, provenant de l'ignorance du graveur. Nous avons déjà, au cours de notre description, signalé un certain nombre de ces pièces barbares, qui, pour la plupart, sont dues aux Gaulois. Il en est aussi qui ont été fabriquées par les Germains qui étaient en relations commerciales avec les Romains : c'est ce que prouvent les trouvailles de ces monnaies barbares faites sur les bords du Danube^. Dans la liste qui suit, en grande partie empruntée au Catalog^ue des monnaies gauloises de la Bibliothèque nationale, on remarquera que presque toutes ces pièces sont des médailles hybrides et que les types sont si grossièrement copiés que leur identification avec les monnaies originales est plus d'une fois incertaine.
1. G. ANNI. T. F. T. N. PROGOS. Tête diadémée de Junon, à droite (Annia, i) .
^. Le préteur T. Didius flagellant un esclave (Didia, 2) ^.
2. Tôte laurée de Jupiter, à droite (^An/o/i/^, i). î^, DOMISA. Cavalier, à droite (Waraa, ii)^
Tête laurée d'Apollon, à droite (Calpurina
* Voyez ces monnaies dans le Catalogue des monna'cs gauloises de la Bibliothèque nationale, n. 571$ à s94J.
* Voyez Nu mis ma tic fie Zcitschrift de Vienne, t. III, p. $9^ (1872). ^ CataL des mcnn. gauloises, n. 10,092.
* Id.y n. ïo,i^)U — ■'' Id., n. 10.074. -- « /i. , n. 10,062. — ^ Id., n. 10.066.
S). Le préteur T. Didius flagellant un esclave (Didia, 2)K
7. Tète de Cérès couronnée d*épis, à gauche; derrière, traces de légende (Cassia, 4).
^. Personnage dans un bige, à gauche; à Texergue, traces de légende ^Cû?//j, 2).
8. Tôte de Cérès couronnée d'épis, à gauche ; derrière, traces de
légende fCassia, 4).
^. VCII. Victoire dans un bige, à droite (Lucilidj i) '.
9. Tôte de Cérès couronnée d*épis, à gauche ; derrière, traces de légende (^Cass/a, 4).
î^. Le préteur T. Didius flagellant un esclave (Didia, 2) '.
Tôte casquée de la déesse Rome
^. Cavalier, à droite, tenant un javelot; dessous, APou AV (Crepusia, i).
I $ . OVE V. Tôte casquée de la déesse Rome, à droite. î^. Le préteur T. Didius flagellant un esclave (Didia, 2) *.
16. TK- Tôte casquée de la déesse Rome, adroite. î^. ONKN. Jupiter dans un quadrige au pas, à droite (Dom/iia, 7) •.
' Catal. des monn. gattlciscs, n. 10,103.
• /i., n. 10,090. — •* /i , n. 10.100. — * JJ., n. io,o<«7. — » /*/., n. 10, 10$. fi Numismatichc Zeitschrift^ l ni,p. 595.
' Catalogue des monnaies j^attloises^ n. io,io'{. " Numismatiche Zeitschrift, t. III, p. Ç95 et 596.
• Cj/ii/. des monnaies gauloises, n. io,o<)7.
17. LABEO. ROM A. Tête casquée de la déesse Rome, adroite, devant, X. fFabia, i).
1^. M. SERGI. SILVS Q. Cavalier tenant par les cheveux la tête d'un Gaulois (Sergia, i) *.
18. Tête casquée de la déesse Rome, à gauche. 1^. Victoire dans un bige, à droite (Luciliaf i)'.
19. CTOC (rétrograde). Tête casquée de la déesse Rome, à droite. ^. AVCIh Victoire dans un bige, adroite (Lucilia. i) '.
20. Tête de la déesse Rome, à droite, avec un casque orné de plumes. {Lutatia, 5)*.
^. EAVCII- Victoire dans un bige, à droite {Lucilia^ i) *.
21. Tête de la déesse Rome, à droite, avec un casque orné de plumes (Lulaiiay 2).
^, Personnage dans un bige, à gauche (Cœlia, 2) •.
22. Tête de la déesse Rome, à droite, avec un casque orné de plumes. fLutatia, 2).
î}. Le préteur T. Didius flagellant un esclave (Didiay 2)^
23. Tête de la déesse Rome, à droite, avec un casque orné de plumes (Lutaiia, 2).
1^. Victoire dans unlrige, à droite. Restes de légendes (Naevia^ô)*.
Tête diadémée de Vénus, à droite (Naevia
^. Personnage dans un bige, à gauche (^'Ca'//a , 2)**.
28. Tête diadémée de Vénus, à droite; derrière, S. C. (Nacvia.G),
* Catal. des monnaies f^aii bises, n. 10,07?.
* Id., n. 10,120. — 3 /i , n. 10,115. — ' ^*^-. "• 10,086. — ^ /^.^ p. 10,088. — 0 /J., n. io,o<)9. — " /i., n. 10,094. — ■ Id., n. 10,075. — » /i., n, 10.085. — ïo Id.j n. 10,110. — »> /J., n. 10,119. ~ 12 /^., n. 10,008.
^. Louve, à droite (Sairiena) *.
Tôte de Junon Sospita, à droite (Papia, i
^. RAVIS. Globe entre un gouvernail et un foudre (Corneliay 54) *.
p. Tôte laurée du Triomphe, à droite (Papia, 3). i^. RAVIS. Globe entre un gouvernail et un foudre f'Corfie/ia, 54) '^.
33. CESTIANVS. Tôte tourelée de Cybôle, à droite; devant, un globe.
î^. NrLNTORIVS. A. Chaise curule i^P/adorw, 3)».
Tôte de Diane, à droite, avec Tare et le carquois
î^. lANSIVN* Chien courant, à droite; dessous, un épieu de chasse (Postumia, ())'',
3$. Autre, avec SISSAV, au revers '.
36. Tôte de Junon Sospita, à droite ; dans le champ, un rameau et £.
^. M IN V (?) Jeune fille donnant à manger à un serpent ^/îoscia)*.
37. Tôte de Vénus, à droite, dans une couronne de myrte. ^. AEM ATA TN- Louve, à gauche (^Sa/nena) *•*.
On pourrait allonger considérablement cette liste en y faisant figurer des variétés des mômes pièces ou d'autres médailles plus barbares encore. Il existe enfin des contrefaçons des deniers, des victoriats et des quinaires sans noms de magistrats monétaires, qui, n ayant pas de légendes, ne se distinguent des prototypes romains anonymes que par la barbarie du style.
1 Catal. des monnaies g^auhiseSf n. io,iii.
* /i., n. 10,070. — ' Id.y n. 10,078. — * Id.f n, io,ioj. — ^ Id., n. io,iio. — * Id. n. 10,117. — 7 ld,,n. 10,111.
• Numismatiche Zeitschrift, i. lil, p. 595. » Numismatiche ZeiUchrift, i. III, p. 595. *<^ Catal, des monn, gauloises, n. io,iij.
MONNAIES DE LA REPUBLIQUE ROMAINE, m. SUPPLÉMENT ET RECTIFICATIONS.
Acilia. — Il faut ajouter aux monnaies de Man. Acîlius Glabrio
(t. I, p. 107) le quadrans suivant :
1 1 bis- Tète de femme ou d'Apollon, à droite.
^. W. ACILI. (Manius AciliusJ. Trépied.
P. Br. — (Coll. Imhoof-BlumerJ'.
Cette pièce a été frappée en Sicile, à Agrigente, comme celles que nous avons décrites sous les n. 9 et io. Il est donc très probable que le n. 11 est aussi sorti de l'atelier d'Agrigente et non de celui de Corinthe.
Afrania. — Aux ajouter la pièce suivante
de S. Afranlus (t. I, p. IJ7), il faut
6 bis. Tête casquée de la déesse Rome, à droite ; derrière, un point. i^. S. AFRA. (Spurius Afranius). Proue de navire, adroite;
devant, un daupliin; à l'exergue, ROMA.
Once. — (Musée de Turin)'.
Anionia.
- Nous avons décrit (t. I, p. 184, n. 70) u
aureus de lu
■ Imhoof'BIumor. Monnaies grecques, p.jft, n.8o; Choix Je m pi. VIII, n. 140.
^ FabrcHi. Raeeerlla miniismatiea Jel musej di Antichîta Ji Turino. Monett comolari, p. 46.
SUPPLEMENT ET RECTIFICATIONS
collection de M. Albéricdu Chastel, doni le dessin nous est parvenu trop lard pour figurer à cAté de la description. Nous donnons ici ce dessin, en remerciant M. du Chastel de nous l'avoir procuré.
Alilia. — Aux monnaies d'AtiliusSaranus(t. I,p. 218), il faut ajouter la pièce suivante que M. Bahrfeldt a récemment publiée'.
6 bis. Télé de Mercure à droite, avec le pétasc ailé et le caducée;
au-dessus, deux points.
f^. SAR. (Saranus). Proue de navire; à droite, deux points;
dessous, ROMA.
Sextans. — (Coll. de tUniversiti de Moscou).
Baebia. — Aux monnaies de Q. Baebius (t. I, p. 15;) , il faut ajouter les deux pièces suivantes frappées, comme les autres, à Panorme.
I } bis. Tète laurée de Jupiter â gauche.
Sj. Q. B. {Quintus Baebius) dans une couronne de laurier.
Semis. — fCoU. Imkoof-Blumer). 14 bis. Tête laurée d'Apollon à droite (quelquefois à gauche). ^. Q. B. (Quintus Baebius) dans une couronne de laurier. Quadrans. — (Coll. Inthoof-Blumer).
Caecilia. — A la page 258, au nombre des membres de la gens Caecilia dont le nom se rencontre sur les monnaies , il faut ajouter M. Caecilius Aqulnus qui fut lieutenant de C. Cassius en Orient en 712 (42 av. J. C ). et dont les monnaies sont décrites seulement à la famille Cassia, t. I, p. };4 ^t Hf ("** ■> ^^ >))■
Claudia. — Aux monnaies de C. Claudius Marcellus (t. I, p. }5o, ; ; 1) , il faut ajouter les deux pièces décrites seulement à la famille Cornelia sous les n" 66 f (,/ (i. 1, p. 42O).
> Annuaire de U SocUti franfaite it aumUmatiqut, i886, p. lio.
Curiatia. Il faut ajouter aux monnaies de C. Curiatius Trigeminus (t. I, p. 448) la pièce suivante :
9 bis. Tête de Mercure à droite avec le pétase ailé et le caducée;
en haut, deux points .
«. C. CVR. F. ROM A. (Caius Curiatius filius. Roma). Proue
de navire à droite , surmontée d'une Victoire qui tient une
couronne; devant, deux points.
Sexlans. — (Coll. Imhoof-Blumer),
Flaminia. -^ Aux monnaies de L. Flamînius Chilo (t. I, p. 497), il faut ajouter la monnaie hybride qui suit :
3 bis. Tête diadémée de Vénus à droite /^«/u/ia, 105).
i^. L. FLAMINIVS IIII VIR. Junon debout à gauche, tenant
un long sceptre et un caducée (Flaminia^ j).
Denier hybride — (che:{ Feuardenl).
Furia. — La pièce suivante, frappée à Panorme , est à ajoute aux monnaies de P. Furius Crassipes (t. I, p. 527).
22 bis. Tête laurée d*Apollon à droite, i^. CRASIP. Lyre.
P. Br. — (Coll. Imhoof-Blumer) * .
Oppia. — Aux monnaies de Q. Oppius frappées en Sicile, il faut ajouter les deux suivantes (t. II, p. 277).
1 bis. OPPI (Oppius). Tête laurée de Janus dans une couronne de
laurier.
^. Tête laurée de Jupiter à droite.
M. Br. — (Coll. Imhoof-Blumer) \
2 1er. Tête laurée d*Hercule adroite, la massue sur l'épaule, dans
une couronne de laurier.
iV OPPI- (Oppius). Centaure tenant une branche dans chaque main et courant à gauche.
M. Br. — (Coll. Imhoof-Blumer) K
* Imhoof-Blumer. Monnaies grecques, p. j6.
• Imhoof-Blumer. Monnaies grecques, p. ?7.
SUPPLÉMENT ET RECTIFICATIONS
T. I, P. XLiîi de V Introduction, au Heu de :
M ou M* = Manius, lisez : 7W ou M* = Manius. M = Mrcus, lisez : M := Marcus.
P. xLViii, avant-dernière ligne, au lieu de : Caecilia, lisez :
Claudia.
P. XLix, première ligne, au lieu de : Af. Arrius Secundus,
lisez : Q. Arrius.
P. 54, note, 5* ligne avant la fin, au lieu de : sextanSy lisez :
dextans.
P. IH, au lieu de : LEPIDVS, lisez : M. LEPIDVS. P. 139, au lieu de : C. ANNI., lisez : C. ANNIVS. P. 176, au lieu de : PROQ., lisez ; Q.; et au lieu de : pro-
quaeslor, lisez : quaestor.
P. 178, ligne 2, au lieu de : à gauche , lisez : à droite. P. 194, au lieu de : Marc Antoine fils d'Ant/llus, lisez :
Marc Antoine fils, ou Ant/llus.
P. 277, au lieu de : C. MAL., lisez : C. MALL. P. 280, au heu de : SCIPIO, lisez : SCIP. P. 327, au lieu de : CAECIAN, lisez : CAEICIAN. P. 382, première ligne, ajoutez la légende C. COPO-
NIVS PR. S. C.
P. 468-469, la pièce de la collection Lawrence est en argent
et non en or.
P. 552 et 553, au lieu de : Pallor, lisez : Pavor; et au lieu
de : Pavor, lisez : Pallor.
T. II, P. 62 et 63, au lieu de : Auguste, lisez Octave.
P. 79 (n. 224), au lieu de: TVRPILIANVS, lisez:
TVRPILIAN.
P. 95 (n. 317), au lieu de : Tête laurëe d'Auguste à droite,
lisez : à gauche.
P. 169 (n. i), au lieu de : bige, lisez : trige. P. 383 , dernière ligne, au lieu de: A. Postumius Albinus, père
adoptif du monétaire, lisez : A. Postumius Albus, le vain*
queur du lac Régille.
DANS LES DEUX VOLUMES
A. initiale d'un nom d*atclier, I, u* 58; — marque de valeur sur des monnaies de Sicile, I, 191.
A. {Apolb), sur un denier, I, ^77.
A'C. sur un bulletin de vote, 1, ^o,
ni- A-PV. (Argcnto publico)^ II, 498,499.
A-XL et A'XLI, sur des monnaies de Marc Antoine, I, 168, 169.
Aballo, type monétaire de cette ville, Introd. xlviii.
Abeille, symbole, 11. j66, 40^ (n. 40, M8).
Abellio, dieu gaulois, sur les monnaies, Introd. XLVIII.
Absolve, condcmno, formule sur un bulletin de vote, I, no, ??i*
Aburia g^ens, son histoire, 1,9;.
Aburius Geminus (C), class, chron., I, 70; — son histoire et ses monnaies, I, 9; à 9;.
CABVRIGEM., I, 94, 9$.
Aburius Geminus (M.)» clast. chron., I, 69; — son histoire et ses monnaies, II, 96 à 98.
MABVRl MFGEM. et variantes, 1, 96. 97-
MABVRINI , 1.97, 98.
Acca Larentla. Intr, xlvii; sa tôtc, 1,99, 100.
Accensus précédant le consul et les licteurs. 11, 114-
Accent sur quelques noms romains.
Intr, XLvi; — sur Brutus, II, J84; — sur Furius, 1, 527, 528; — sur Musa, II, ;6i.
AccoUia gens, son histoire, I, 98.
Accoleius Lariscolus(P.),c/AS5. chron,, naies, I, 98 à 100 ;~ cité, //t(r. xlvii; I, 282; II, 291.
P.ACCOLEIVS.LARISCOLVS, I,
Acculcia (vovez Accoleia).
Achille, sa tcte sur des monnaies romano-campaniennes, I, 26, 27.
AcUia gens, son histoire, I, loo.
Acilius (M.), class.chron., 1 70; — son histoire et ses monnaies, I, 10^,104.
M ACILI , I, 104.
MACILIVS M. F. et variantes, 1, 10;,
Acilius Balbus, 11, 246.
Acilius Balbus (Man.), class. chron., I, 69; — son histoire et ses monnaies, 1. 101, 102; —cité, I, 5H*
NV- ACILI., I, 102, 106, 107; 11, 592.
Acilius Glabrio (Man.), consul, son sacrifice à Hercule rappelé sur les monnaies, 1, loj.
Acilius Glabrio (Man.), class. chron., I, 81 ; — son histoire et ses monnaies. I, 105 à 107; II, $92; — hybride, I, 476.
NV.ACILIVS III VIR. I, io6.
AcinaceSf épée parthe, I, i88.
ACISCVLVS, II, 518, 519, 520, $21.
Acisculus ou Ascisculus, sens de cet emblème sur les monnaies, II, 515;
— type monétaire, 11, $21;— symbole, II, 282 (n. 92), 40; (n. 80), 518, 519, 520. (Voyez Valerius et Hache.
Acropole d Eryx, I, ^76.
AcrostoUum, type monétaire, I, ^^4, ^7,42?, 424; n, 450; — tenu par un crabe. 1, ^j6; — symbole, 1, 29J (n. 185), 294 (n. 2J9), ^97; II, 109, 281 (n. 47). J12, jij, 540.
ACTIO, I, i$2, 159; II, 8$.
Actium, bataille rappelée sur les monnaies. 1, 151, 1^2; II, 85.
AD FRV-EMV., I, 288; II, 449.
iC, sur des monnaies, I, 54, $9.
AED. CVR., I,$26.
AED. PL., I, 44?» 49?-
AEGYPTO CAPTA, II, 62, 6j.
Aelia gens, son histoire, I, 107.
Aelius Lamia (Q.), class. chron, I, 90; son histoire et ses monnaies, I, m à II j, 142; II, 88, 89, 461, 462; cité,
QAELIVS LF. LAMIA III VIR, I, 112; II, 88.
Aelius Paetus (P.), class. chron., 1, 65 ;
— son histoire et ses monnaies, 1.
109, iio.
AemiUa gens, son histoire, I. 114.
Acmilia (vestale), sa tcic type monétaire, I, 118, 127, 129; — debout avec la haste et le simpulum,
L-AEMILIVS BVCA, I, 124; II, 21, 2j
Aemilius Lepidus CM.) fait restaurer la basilique iCmilicnne, I, 127.
Aemilius Lepidus (M.^ ou Lépide, le triumvir (voyez Lépide).
Aemilius Lepidus (Man.), class. chron. , I, 70; — son histoire et ses monnaies,
I. 117 à 119; — cité, 1, 69; II, 197. Aemilius Lepidus (Paullus), class.
chron, f I, 81 ; — son histoire ei ses monnaies,!, 121 à 125 ; — cité, I, 455 ;
II, 426; — hybride. II, 75; — restitutions de Trajan, II, 572.
Aemilius Paullus ou Papus (L.), son histoire et ses monnaies, I, 114 à 117; — représenté sur un denier, I, 12 2.
Aemilius Scaurus (M.), class, chron, ,
I, 81; — son histoire et ses mon naies, I, 119 à 121; II, 521, 122;
— restitution de Trajan, II, 572.
Aerarium du temple de Saturne, Intr,
II, 21Ô
Aesernia, type des monnaies de cette ville, I, ;i^.
Aes graue, Intr. v et suiv.; I, ^j ci suiv.
Aes infect um. Intr., 11.
Aes rude, Intr,, i à m.
Aes si^natum, Intr, m et suiv.; invente par Servius TuUius, intr, !▼ ; classement chronol., 1, i et suiv.
Afrania gens, son histoire, I, 114.
Afranius (Sp.), class, chron., I. 65 ; — son histoire et ses monnaies, I, IH à IJ7; I. j86.
S.AFRA. I, 155 à IJ7.
Afrique (!'), sa tête avec la peau d'éléphant, type monétaire, Introd.
XLVii; I, 278, 279, J59, J40, 4M.
4?5, 476, 477» n, 260, J42; — debout avec une tête de lion, l,2fto;
Afrique, monnaies frappées dans cette province, 1,278, 476; II, ^74,
A> sur des monnaies, 1, 54, 56.
Agathocle, roi de Sicile, type de ses monnaies, 1, jp6.
Age de Jules César, indiqué sur les monnaies, II, 18; — de Marc Antoine, I, 169; II, 18.
'A-^^TQ-Tavcpo:, I, 54, 56.
gnge nte (monnaie d), 1,105, 107;
Agrippa, sa tcte, I, 4îO, 4?i ; H, 79. 477» 557» 558; — sa tcic sur des monnaies d'Asie, II, 555; d'Espagne, 11, 5S6; de Nimes, II, 5j6; avec la peau de lion, compare à Hercule, 11, 556; — monnaie restituée par Titus, II. 570; — par Domitien, II, 571.
Agrippa et Auguste debout à c6tA de deux autels, 11, 79,81,82, 20?, 2o<»;
— assis sur un subselliura orné de
proues, II, 79, 476. 557- Agrippa (voyez Lurius et Vipsanius), M. AGRIPPA, II, 477, 5$8.
M. AGRIPPA L. F. COS. III. II
M. AGRIPPA COS TER., I, 4?o ; II.
AHALA, II, lU, 452. Ahenobarbus (voyez Domitius), AHENOBARBVS. I, 177, 178. 4^.
TABLE DBS MATIÈRES
Aigle, I, 182, ^84; — sur un foudre, Intr. XXVII, XXX, xxxi; 1,4,6,14.25, 26, 181, 24J, 244. no. ??i, 418 ; II, 292. J4?. 4^^ 486; — tenant une couronne, II, j66; — posé sur un cippe.
I. 164, 165, ?Ç7; — ^ l'exergue dan denier, I, >^; — en symbole, I, ^02;
II, 281 (n. 68), 282 (n. 108), $j8; — sur une tour, en symbole. II,7(n. 117);
— sa tôle en symb., I. 278, 279 ; II,
Aigle légionnaire, II, 55*?Bi, 182.4^, 411 ; — entre deux enseignes^ I. 198, 199, 200 à 204, a54t ?5o, 426; 11, j8. ?o6, 51J.
Aigle Valeria, à tête de Minerve, II, $16.
Aile d'oiseau, symbole, I, 29^ (n. 27),
J02, 411; II, 7 (n. 2, 6), 191, 192,
282 (n.8o), J12, JM, }7^, 40? (n. 4;).
499, W8, 5î9. Uo- Ailes du casque de Pallas, Iniroa, xix ;
— aux tempes d*Apollon Véjovis,
Ailia gens (voyez Aclia), Aimilia (voyez AemiUa), AIMILIA REF. S. C, I. 129.
NV AIMILIO. LEP. I, 118.
f^ (AL), I, 5^ 103,244.
C. AL.. I
Alabanda de Carie, ses monnaies, II,
Albe, atelier monétaire, Intr. vu.
A. ALB. S. F.. 1,277; II, ?j:, ?78,?79»
ALBINVS BRVTI F., Il, m, 112, ?84, ?8J, U7'
A. ALBINVS S. F., II, |79. ?8o.
Albinus (Sp.), édile curule, son histoire rappelée sur les monnaies, I, 527, 528.
Albinus ou Albus (voyez Postumius).
Alexandre, son nom sur une monnaie barbare. II. 588.
ALEXANDREA. I. 128.
Alexandrie, sa tôte, Intr, XLVii; I, 128; — monnaies de cette ville. I, jii; II, 19, 77; — atelier monétaire,
I, 197, note.
Alinda. ville de Carie, type de ses monnaies, I. |8i ; — atelier monétaire. Il, 4$8.
II. u
Allius, son histoire et ses monnaies, 1. 108.
Allius (C), class, chron, I, 62; son histoire et ses monnaies, I, 108, X09.
Allius Bala (C.),c/d4*. chron. 1,74; son histoire et ses monnaies, I, iio. m ; cité, intr. xlvii; II, jo6.
Amaltée (chèvre) portant Jupiler enfant, I, 50Ç, 506, $07, 508.
Amisus du Pont, atelier monétaire, I, ?82; 11,458.
Ammon (voyez Jupiter).
Amour (!') (voyez Cupidon).
Amours (deux) attelés au bige de Vénus, II. 5.
Amphinomus portant son père, I, 5?"» 5?9 (Voyez Anapias).
Amphitrite, sa tôte, I, 4^9, 440.
Amphore, svmbole. I, 29J (n. 184); II, 7 (n. 12), 20J, 281 (n. 19, 24), 282, (n. 1^6), no, J14, U% 566, 567; — sur unetable, symbole, II,4oj(n.9o).
Anapias et Amphinomus portant leurs parents sur leurs épaules, II, |5j.
Anapias portant son père, I, H^* 5?9 (voyez Amphinomus).
Ancre, type de lingots de bronze, Intr, iv; — symbole, I, 25, 47, 50 à $j.
58. 60. m, 29? (n. 28, 67, 97, 98, 100, III, IS7); 294(0.214)» $oo;II, j, 7 (n. 8, xj), nj, ?72, 499, 5|8, 566,
Ancre et gouvernail, type monétaire,
I, 297, 298; II, 1x4, xij, 4S?.
Ancres ornant Icstrade d'Apollon,
II. 8j
Ancus Marcius, sa tôte seule, II, X97; sa tête accolée à celle de Numa, II, 191. X9J.
ANCVS. ou ANCVS MARCI, ou ANCI MARCI., II, 19?, 194, 197.
Ancyre, monnaie de cette ville, I, 244.
Ane, svmbole, 1, 50 à 5^ H. 192, 40^ (n. 56); — rappelant le nom du monétaire, I, 22x; 11,104; — tète d'Ane, II, X04.
Andriscus. sa défaite rappelée sur des monnaies. Il, xj6.
Angitia (déesse), I, 106.
Anguipède (géant) foudroyé par Jupiter, I, J9J, ;94 (voyez Géant).
Anna Perenna, sa tète, Intr, xlviii, I, IJ9, 488; II, 478.
Anneau de Sylla. I, 42X.
Annia genst son histoire, I, x?8.
Annibal, monnaies frappées à l'occasion des guerres contre lui, I, xo.
Annius, class, chron, I, 90; ses monnaies, I. X42, 14;; 11,88,89, 4^1.462; cité, 468.
ANNIVS. I. 142; 11.88, 89. 461.462.
Annius Luscus (C). Intr, xlviii; class,
hro.i. I, 79; sD.n histoire et ses mon-
TABLE DES MATIÈRES
M. ANTONIVS M. K. M. N. AVG.
IMP. ITE.,1, iBj.
ANTONIVS AVG. IMP. III., I, 197- M. ANTONIVS M. F. M, N.
AVGVR. IMP. TER cl variantes,
III. IlIV. R. P. C, I, 19Î, 197; II
M.ANTONIVS AVG. IMP. IIII
COS. TERT., I. 205; 11, 506.
M.ANTONIO COS.III.IMP.IIII. et
variantes, I, 198; II, ?o^>.
Antonius Anlyllus (M.), ctass. chrcn.y
I, 87; son histoire, ses médailles,
son portrait, I. 192, 19;, 194.
M. ANTONIVS M.K.F., I, 19J.
Antonius Balbus (Q.). class, chron,^ I,
79; son histoire et ses monnaies,
I, 157, m8; cite. //ï/r., xxxix;l, 148, 408; barbare. II, ç88.
Q.ANTO.BALB PR., I, HB.
ANTONIVS ET VERVS AVG.
REST., II
/\nxur (voyez Jupiter.
Antyllus, surnom du tils de Marc Antoine, I, I9Î ; II, ^95 {voyez Antonius),
A (A P. ApoUc), I. 281, 50^».
I? (L.A.P), I, <;7, S9,6o, lis à 117.207. AÏIAMOC, chef gaulois, II, 2J7.
Apex (voyez Bonnet de flamine).
Apotlinares {luM\ (voyez Ludi),
APOLLINI, I, 1^2; II, Bç.
Apollon, sa icte. //i/r. xxx, XLvii ; I,
II, 1?, 14, M, 2h, 28, 59, 77, 268, 2(»9, 277, iWi), 2t)i} à J02, jiy), ?48, ;>^ '77, î7«. î»i, 441.47^.47^ 4«2, 49«; 11, <'Ç, 115, 1I'^ 102, 195. ni, jî2, îS8 à ?(»$, Î7H à ?ik), 447, 4$î,
4M. 4V>. 4<'*». 4<'4. 474, 4'>i, 5' 5 à U7, u<> à m, st»7 *, — assis, jouant de la lyre, II, $.? ; — debout sur une estrade, 11,8^; — son autel, I, i^i, lu: — son nom en monogramme, I. 281. <to(t; — ses fclcs (voyez Ludi ApcUinares). — Arnasius tenant un arc cl des flèches, dans un quadrige, 1, 21 j, 25î,2$4, 255 ;~ tenant un arc
et des flèches dans un bige, II, 27c.
— Soranis, sa tète. II, 518, 519. — Véjovis, sa iclc, Intr. xltii; I, 77, 281, ^o^ à $08, 5J2; II, 6. 8, i?2, ij?. 260, 529, 54<; — enfant sur la chèvre Amalthce, I, 506 à so8.
ApoUonie d'IUyrie, atelier monétaire,
Appuleia gens, son histoire, I, 206; monnaies attribuées à cette famille, I, iH.
Appuleius (Lucius), I, 207.
Appuleius Saturninus (L.), Intr, xLViii; cLiss. chron.j I, 7?; son histoire et ses monnaies, I, 207 à 209; cité, I, J69.
Aproniit gens, son histoire, I, 20»>.
Apronius, ctass, chron,, I, <>o; son histoire et ses monnaies, I, 210, 211; 4?2, 44?; Il, 98, 99, Ç22, 52J.
Apulie (monnaies romano-campanienncs frappées en), Intr, xxix; I, lu. 21.
AQVA MAR., Il, 197.
Aqueduc du roi Ancus Marcius, II, 191 ; — de Vaqua Marcia, II, 197.
Aquitlia gens, son histoire, I, 211.
Aquillius Florus (L.\ class. chron, I, 89 ; son histoire et ses monnaies, I, 21J à 219; II. 70 à 72; cité, Intr,, XLvn; I, 467, 468, 512; II, 156, 204.
L. AQVILLIVS FLORVS 111 VIR, 1, 215 à 218; II, 70 à
Aquillius (Man.), class. chron.^ I, jj; son histoire et ses monnaies, I, 211, 212; cité, 1, ?55; II, 152, note.
NW. AQVIU, 1,212.
Aquillius Man. f. Man. n. (Man.).
class. chron., I, 81; son histoire et ses monnaies, I, 212, 21;; cité, I,
547, N\. AQVIL. NV. F. N\, N., I, 2IJ.
Aquillius (Man.), consul, relevant la Sicile, I, 21?, 214, 215; 11,70.
Aquinus (voyez Caecilius).
M. AQVINVS LEG., I, ?î4, n5-
Aradus (type monétaire d*), I, ^^4.
Arbustes derrière trois femmes debout, I, 100.
Arc, symbole, I, 288, 29J (n. 11, 12, 29, IJ4;, 294 (n. 282), ?o2; II, 7 (n. 16), 192, :?i?.499. S?8, 567.
Arc et carquois, attributs d*Apollon, I, ?oi, ?o2; — de Cupidon, 1, 474; — de Diane, I. ;i5, ?i6, ?49, 547; H.
W», ?70. ?8i, ?82; — dun Génie ailé, le pied sur un globe, I, ;S7Î — d'Hercule, II. ?î4: — en symbole, I, 29Î (n. 1), 294 (n. ?4?^.
Arc Cl flèche, sur un médaillon cistophore, I, 180; — attributs d'Apol-
6io
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Ion, I, 2M, 25^ à 25c: II, 275; — attributs d'Hercule, I, ;:;i, J82, 450;
— armes parthes, 1, 195; — symbole, 294 (n. 209); II, 7 (n. I7).'40î (n. 65), 459, 460.
Arc, flèche et massue, type d un quadrans, 1,461; II, 106.
Arc de triomphe d'Auguste, I, 117,
Arcade double, sur un as, 11, 191, 19;.
Arches (deux) avec une Victoire et une proue, H, 19J.
Archimède, sa défaite rappelée sur les médailles, I, ?5o, ^51.
Ardea, atelier monétaire, Intr. vu, x.
Aretas, à genoux auprès d'un chameau, I, 119 à 121; II, ^22.
Aréthuse (nymphe) sur les monnaies de Syracuse, II, 516.
Arsjcnt (monnayage de 1'), son introduction à Rome, Intr. xiii, xvi, xviii; I, jj, J7.
Argento publicOj sur les monnaies, Intr. xxxix; I, 281, 502; II, 150, 498,
Argent um csccncc^ Intr. xlix; I, 457 ;
Argos, le chien d'Ulysse, II, 172, 17J.
ARG. PVB., II, 4J7.
*ApYvpox07rcîov à Athènes, //i/r. xxxvii.
Ariminum, type des monnaies de cette
ville, I, ?:j.
Arioviste, sa défaite rappelée sur les
monnaies, I, ç;4i; II, 10, 11.
Aristobule, sa soumission rappelée
sur les monnaies, II, ^4. Armes espagnoles sur des deniers,
CAPTA, I, 21^; II
Arménie (!') à genoux tendant les
mains, 1, 216; II, 70, 75. 298, 209;
— sa conquête rappelée sur les monnaies, I, 19c, 196, 214, 21O; II,
Arménien debout, de face, 1, 216; jl,
Oi. 70.
ARNASI. légende sur des monnaies
impériales, 1, 254.
Arnasius (voyez Àpollctr.
Arpi, type monétaire de cette ville.
Arrij gcnSy son histoire, I, 210.
Arrius Secundus (M.) class. chnm.,
I, 8ç; son histoire et ses monnaies,
I, 219 à 221 ; cité, 1. ?5î.
M. ARRIVS SECVNDVS, I, 220.
Arrius (Q.) préteur, sa tête sur les
monnaies, 1, 220, 221.
Artemisiuni d'Ephèsc, Inlr.xxi; ï.mI.
Arum martialis sur les monnaies, II,
Arvales (frères', leur couronne d'épis,
As, son histoire, ses divisions, son type, son poids, Intr. ix, x, xi; — du musée Olivieri, Intr. xi ; — i^a valeur par rapport à l'argent, I. j8; — cesse d'être I étalon monétaire, Intr. xiv; — sa disparition, //i/r., xv; I, 07.
69; — sa réapparition, I, ^96; — du haut Empire, Intr. xv; — anonyme.
I» Ço, 57; — avec L. P. D. A. P..
I, 75; — description des as avec noms de monétaires, passiin. — As libral, son origine, son histoire et son poids, Intr. v et suiv. ; I, 16 à i**, n> Mî — beauté artistique des as libraux, Intr. xii; — aboli, Intr.
XIII ; — monnaie de compte, Intr.
XXII ; — as triental, sa description et son poids, Intr. xiii, xiv; l', j7, 4^; — as quadrantal, Intr. xiv; — as sextantaire,//i/r.xiv; — as oncial, Intr. XIV et suiv.; I, 61, 62, 72; — as semi-oncial, Intr. xiv et suiv., I, 74,
Ascia (voyez Acisculus et Marteau).
A sciscul us, //ifr.xLvii (voyez Amcii/ii5\
Asculum, atelier monétaire, I, 54, ^8.
types de ses monnaies, Intr. xxx:
Asiagenus (\oyez Cornélius).
ASIA RECEPTA, II, 6i.
Asie, sa soumission rappelée sur des monnaies, II, 61; — accueillie par Murcus, II, 466, 467.
Asie Mineure, monnaies frappées»
dans cette province, I, jSI, 449,
Asinia gcns^ son histoire, I, 221.
Asinius Ga!lus(C.), class. chron . I.90: son histoire et ses monnaies, I, 221, 222; II, 89, 90; son portrait sur des monnaies de Temnos, I, 221.
C. ASINIVS C. F. GALLVS IIIVIR
et variantes, 1,222; II, 89,90.
Aspersoir, sur des monnaies de Jules César, II, 10, 14; — d'Antoine, I, i6j, 171; — d'Octave, II, $8, ^9.
60; — de Lépide, I, ijo, iji ; — de A. Hirtius, I, S4j; — de la ville d'Osca, l. 4Ç7; — symbole, II, 7 (n. 69), 281 (n. 70).
Assarius, Intr. vi (voyez As).
Astres, leur signification sur les monnaies, I, jS^ (voyez Etoile).
Atalante assise sur des boucliers, sur des monnaies d'Etolie, 1, 276.
Atelier monétaire du Capitole, sacréflion, Intr. xviii ; — ses premiers
TABLE DES MATIÈRES
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produits, fntr. xxxi; 1, 22; — installé dans le temple de Junon, I, jij; — frappe l'or de Céssr, ////r.,
Ateliers monétaires provinciaux. Intr.
VI, XXII, XXX, XLi, l;— d'Athènes,
Intr.f XXXVII.
Atella, se» monnaies, Intr., xxv, xxix,
XXX ; I
ATE. [A tell J-, en monogr., I. 60.
Atcrnia-Tarpeia, loi de ce nom, Intr.
Il, V, VI.
Athènes, organisation de son atelier monétaire. Intr. xxxvii; — monnaies frappées par Sylla dans cette ville, I, 407.
Athénion, sa révolte rappelée sur les monnaies, 1, 214, 4)(i.
Athlète nu, avec une palme et un ceste dénoué, II, ?o9.
Attj <^cns, son histoire, I, 222.
At^lia f;cns, son histoire, I, 225.
A//V//i5 en monojjramme, II, 124.
.Atilius Nomentanus (L.;, cUiss. citron., I, 60: son histoire et ses monnaies,
L. ATILI. NOM., I, 2J
Atilius Saranus, class. chron., I, (><>,
son hisloirc et ses monnaies, I, 226
Atilius Saranus (M.), ciciss. chrcn., I, w»; — son histoire et ses monnaies, 1, 22M à 2?i;— hybrides, II, 4?i, 48J.
M. ATILI., I. 220, 2?o, 2JI-
Atius Balbus (M.), cIjss. chron, I, 80; son histoire et ses monnaies, I, 22?, 224; son eldfiie, 1, 22^
M. AIIVSBALBVS PR.. I, 22j.
Atius Labienus Parthicus (Q.).
class. chron. I, 86; son histoire et ses monnaies, I, 224 à 225; son effigie, I, 2 2^.
DES., I, IM
L ATRATINVS AVGVR PRAEF.
CLASS. I-. C, I, 1H4. 185, Il.4î$.
Atratinus voye^ Scmpronius).
Atrium Libcrtatis, sa fondation rappelée sur les monnaies, 1,47?.
A TTAMOC, nom d'un chef gaulois.
Aiys, sa tcle. II, 504: — monté sur une chèvre, I, J9>.
N sur des monnaies, I, 5j ù (n ; 2^5 à 2?7.
.Audoléon, roi de Peonie, ses monnaies, Intr., X, XXXI, I, 18.
M. A VF., I, 2î;, 2î4.
Atifidia f^ens, son histoire, I, 2^2.
Aulidius Rusticus (M.\ cLiss. chron. ^
I, 68; son histoire et ses monnaies,
L 2ÎJ, 2Î4-
Augur, cos;ncmcn f voyez Scrvcilius).
AVG. ou AVGVR. dignité augurale rappelée sur les monnaies, 1, 172 à 178; 181, i!{j à 187; I9Î à 200; 205,
?67, ?7? à ?75. 4M. 4î5; H, 14, Vn Î9, 46, ^>o, 121, 198, 199, ?or», 4?î à4?5, 449. 45'-
C. AVG.. Il, 229, 2JO
TI. AVGVRI., II,2î2.
AVGVRINI, II, 2JI.
Augurinus (voyez Minucius),
Auritstatia, jeiix rappelés sur les méoailles, I, 214; II, 204.
Auguste, titre décerné à Octave, II, ?j; — nom que prend Octave sur ses monnaies, I, 88; — description des monnaies eu nom d'Agustc, II, OH à icx) ; — tête d Auguste sur les monnaies, II, 68 à 100 et passim; — son droit d'effigie monétaire, Intr. l; — il supprime les noms des monétaires, Intr. xxxvi. xlii; — assis sur une estrade, faisant une distribution à deux personnages debout devant lui, II, 80, 221; — en pontife, debout, II, 81, 204; — à cheval, II, Hi, n9; — sa statue équestre avec un trophée, I, 4J0; II, 78; — sa statue équestre devant les murs dune ville, II, 87, y^;\ — dans un bige d'éléphants, I, 218, 469; II, 71, 72, 74. 295, 2(K); — dans un quadrige au-dessus d'un arc de triomphe.
II, 87, 88, 55?. — Ses victoires rappelées sur les monnaies, II, 29;, 294, jo<», J07; — Ses succès sur les Parthes, rappelés sur les monnaies, I, jio à ÎI2; 46H, 469; — travaux de voierie qu'il fait exécuter sur la voie Flaminia, II, 552; — son retour célébré sur les monnaies, II, 411, 412; — restitutions de Trajan, II, Ç76 (voyez OctJifC).
.Auguste et Agrippa, debout à côté de
deux autels, II, 81, 82, 20^, 2o(^>; —
tous deux assis sur un subsellium.
orné de proues, II, 79, 471», 5^7.
AVG. PONT. DIVI. F., Il, ?<y», lo;.
AVG. SVF.P.,II. 8<., 221.
AVGVST. DIVI F. LVDOS SAEC,
C. C. AVGVSTI, I. n2; II
AVGVSTO OB C. S.,1. 470; II. ;;,
AVGVSrVS en légende. I, 217, ;ii,
JI2, 4Jo,4n;ll, 11, 69, 77 a 82, 204 ù
AVGVSTVS COS. XI. I, 4J0; II, -w,
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AVGVST\'S DIVI F., I. îii ; 11,68, ! 70, 81 à 8j, 117, 205, 207, 418. '
AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST.
ou TRIB. POTEST. ou TR. POT.
ou d'autres variantes, I. 222. J07, jii. Î2I, à J2?, ^jS, s2f): II,<>9. 77. 80.81. 8?, 87. à 91, W. 9v 97. i?8.
i?9. 140. In, 19S. 199. 2;o, J28 , J96. ?97» 419. 4îO ; — /^2«liIl, sur les moyens bronzes. — TR. POT. VII,
fffy monogramme sur les monnaies, I. 5?» M. 57. ^8, 59. 60. 2î8, 2?9.
AVTR. en monogramme sur les monnaies, I. 5î, 57. 24;. 246.
Aurélia gens, son histoire, I, 274.
Aurelius tavec A/^ son histoire et ses médailles, I, 2^5 à 2^7.
Aurelius (avec M), son histoire et
ses monnaies. I, 2? 7. 2;8, 279.
M. AVR.. I
M. AVRELl., I. 241, 24J, 464; II. iji. Aurelius Cotta ou Cota (L.> cUss. chron,
I, 74; son histoire et ses monnaies,
I, 24?, 244: — cité. I, 281.
Aurelius Cotta (L), sa conquête de
Lipara rappelée sur les monnaies,
I, 24^ Aurelius Cotta ou Cota (M.), class
chrcn., I, 67: son histoire et ses
monnaies. I. 240. 241.
Aurelius Coita 'M. . sa victoire sur Antiochus le Grand rappelée sur les médailles, l. 240.
Aurelius Ru fus. cUss. chrcn, I, 08: son
histoire et ses monnaies. 1. 242: —
barbare. 11. ;88.
Aurelius Scaurus (M.^ cLiss. chrcn. l.
son histoire et ses monnaies
i. 242. 24:, 4:0. 40;, 404; 11. lîi.
Aurcus, monnaie frappée sous la république, latr. xxvui : — son appirition. I. .Si ; — romano-campanicn. I. 2î: — de Jules César.
In!r. XXXVI ; — de Sylla. l. 4o<.>.
41;: — de Cn. Cornélius Lentulus. I,4lH; — ^jssim voyez Or .
Aurore T» volani. dirigeant les chevaux du Soleil. II. Î20. :2~.
Auiel, type monétaire. I.kî. iî«»: II.
;;9; — à côté de Jupiter debout.
I, 420: II. 2C4: — près d'un temple,
II. !•/: — sur lequel on sacrifie un taureau. Il, Bî: — sur lequel deux pontifes sacrifient un porc, I. 140 a 152: II. Hz : — sur lequel irnmpe
une panthère, II, 548; — autour duquel s'enroule un serpent. I, 47- ; n, I?, ju, 405 ;~ avec FOR. RE, II. 78, 412 ; — de la gens Julia, II. 41; — allumé, s>-mbole, I, 49, 18-, 191, 192, J04, j;i; II. 7(n. 2;». 191, 278, 281 n. t>9 . 282 n. 108 , 40 j n. 7^). 4M» 507.
Autels (deux) à côté d'Auguste et Agrippa debout, II. 81, 82,^205, 206.
Autroaia gins, son histoire. I, 244.
Autronius, ses monnaies, I. 24^, 240.
.Aventin, temple sur cette colline, Inîr, XXI : — statue de Junon Aventine.
Axîa gens, son histoire, I, 240.
Axis, espèce de cerfs attelés au char de Diane, /«//-. xlvii; I, 24t>, 247.
L. AXSIVS L F., I
.Axius Naso L). Intr. xltii; dits, ckron, I, 80; son histoire et ses monnaies, I, 240 à 249: II, i;o.
Axur • voyez Jupiter ,
B. sur des monnaies anonymes, 1. ; ? : — sur un denier, II, 44": — sur des monnaies frappées en Sicile, I, i8«-», IQI : II. 4Î4. 4?î.
Q. B. sur des monnaies, I. 2;; : II. ;o:.
Bl.ACCHIVS IVDAEVS, II. ,'2;.
Bacchius Judaeusà genoux à côté d'un chameau. II. $24, p;.
Bacchus. sa ictej, ^2'. ;2t.»:Il. 74. -;, 480 à 491, 545, >aS: — sa statue sur un médaillon cistophore, I, 170 povcz Liber).
Baibij i:ens, son histoire, I, 240.
BAEBI. M. P.. légende, I. 2;;, noie-
Baebius Tampilus Co. . son histoire et ses monnaies, I, 249 à 2;:.
BaebiusTampilus M.) j/j^. chrcn,, I, 08; son histoire et ses monnaies. I.
M. BAEBI. Q. P.. I. 2;4.
Baebius (Q - . son histoire et ses monnaies, l, 2î; : II. ;oî.
BAL., en monogr.. I. ;". ;o. «o. loi ; II, 24c. 24". 247.
Bala. II. 24? (voyez Allius-.
B.ALA. I, no. 11 1,
Balances, attribut du Génie de l'.Afrique. I. 280; II. 1:;: — sur une
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chaise curulc, II, iî>; — symbole, K Iî9 à 142, 279, 294 n. Î41), ?o2, 4«8; 11,7 n. 20 . 40? (n. 22.88, I47^,
Ba 1 bus ,' voyez A cilius, A ntcnius, A tius,
Ccrnclius, Sacmtds et Thcrius).
BALBVS, I. 102.
BALBVS PRO PR., I. 429; 11, 4^- BjUc ipoin;: fermé;. //i/r. xlvii ; II.
ÎO<».
Balustrade autour d'un temple, II. (K).
Barbare traîné par un cavalier. II. i ;<•,
n7- Barbarcs imitant les deniers serrât i
Jntr. LUI.
Barbares monnaies). I, io(>, 195, 224.
2;2. î2t., Î27, jo^. 577. AK* 48Î.
Bjrbjtîj f^cns.son histoire. I, 2;(».
Barbatius Philippus (M.),t/js5. chrcn..
II, >(K
BARRAT., légende barbare. I, 2^6.
Barres longitudinales sur les lingots,
marque de valeur. Intr, iv.
Base de colonne, svmbole I, 29; (n.
î7;: II, 282 n. 81)'.
Basilique Aemilicnne. type monétaire.
Bassus voyez Bciilicnus et \'cntiMuS'.
Bâton, symbole, I. 47 à 52. 294 (n.
; V* < ? I ^ à H S '• 1 1 > ^ >*> î — avec un serpent. II. 7 n. ^o voyez Vcr^c].
Bâton augurai voyez Lituus).
Bâton noueux, symbole, I, 12.25,47,
4')' Bec de canard, svmbole, I. 20? {n.
II. 7 [n. 57)', ;?}{, uriK
Bélier, type monétaire, II. 410. 411; — symbole. 1.47. $<>. >!•
Bélier (têtes de) sur la base de Tautel de Kortuna felix et de Fortuna victrix. 11. 412.
Bélier tête de) formant le pommeau dune épée sur un lingot de bronze, I, M, «>: — symbole, I, m.
Bellérophon sur Pégase, type monétaire, I. 4î7.
Beneventum, allusion au nom de cette ville sur des monnaies, II, 427; — monnaies de cette ville. Jntr. xxx.
Berylus (l>pe nuinéiaire de), I. îî4.
Bes. Iiitr.\x\ I, Î24, î2î, î2<».
Bestiaire sur des monnaies. Il, 142,
I. 18), îOv
Biche sur une proue. II, lîo.
Bi^ati, Intr. xxi. xxiii; — préférés par les Germains. Intr. lu. lui ;
Bige d'Apollon. II. 275: — d'axis.
Intr. xLvii : I, 247; — de Bituil.
ou Mars gaulois. I, 24J. 4?6, 464.
4<»): II, iji, i?2, j;o. ?(o. J7î ; — de boucs. Il, î<><) : — de centaures, I, 241; — de Gérés, II, s6j; — de Gybèle, I. î;9, î4o. — de Diane, ïiitr. XXI. xxiii. xlvi ; I, 58. 49, 5$, <»7. iio. m, 212, 2î?, 2?6, 240,247,
2;i. 421, 422. 4n. ^ii; II. 4^5, 517»
Ç2o: — de dragons, II. 54;. >oo; 2, d'éléphants, I, 218, 469: II. 71, 7— 74, 295. 19»»; — d'une lemme tenant un fouet. I, 280; — du Génie du Peuple romain. I, 49J. 494; — d'hippocampes, I, 4Î0: — de Junon Sospita, Gaprotina ou Lanuvienne, lî, 20, 224, î84), î«H>; — de la Liberté,
I, 47? ; — de lions. 11. 2()i. 5<k», ^(.7;
— de la Piété, I. 272. 27J ; — delà Victoire. Intr. xxi. xxiii, xlvi, I, î8. iî9, 220, 2î2. 271. 272, 28;, Î14. ;4i. î44. î4;, î40. j(«). j(m». 187. 415. 401.402. 480. 487. 4'>;,4<x». Uî, U4:
II, 4. 2*». si. 107 à 1 10, 149 à lU, 106. 18?. 22?, 224. 242, joî, 8(»8, 41?. 421, 450, 4SI. 479, 49Î. 4'>9 uo; — de Vénus, I, 44». 442: II, ?, $, I7î.
174, 19^, l'K). 214, 210, 217; — de Vercingétorix, I, ^>2 ; — de Sp.
Vettius, II, U2: — Bige, symbole.
Bipenne, type monétaire. Il, j88; — espa}:nore. I, ÎI7, 520, î2I ; II, <»9 ;
— svmbole, I. 2<)î jn. 101. 124, i >K, i^J5 '; II, 7 (n- î^' P). 282 n. 78). î72. ^*'<».
Bithynie, monnaies frappées dansceuc province, I, 178; — sa conquête rappelée sur des monnaies, II, 218.
Bituit. chef gaulois, dans son char.
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I,24j,4j6, 461, 462,464,465; II, iji,
IJ2, 218, j6o, 57J.
Blandus (voyez RubeUius), C. BLAS., 1, J90.
CN. BLASIO CN. F. et variantes,
P. BLAS., I, J
Blasio (voyez Cornélius).
Bocchus, agenouillé aux pieds de
Sylla, I, 421.
Bœuf, type monétaire des lingots de
bronze, Intr. m; 1, i à 6; 16, 17;
— sa valeur dans les transactions commerciales primitives, Intr. i à v; — sacrifié à l'occasion du traité avec Gabies, I, i$i, i$j; — en symbole, I, $8 (voyez Taureau).
Bœufs attelés, type monétaire, I, J27; II, 65, 82, 202, 20^, 206.
Boisseau, symbole, 1,49; II, 184. 18;, 228, 229, 2^1, 281 (n. 8).
Bonne Déesse (voyez Çybèle).
Bonne Foi (la), sa tCtc, II, ijo, 1:7 (voyez Fides\
Bonnets des Dioscures, surmontés d'une étoile, symbole, I, $0, $1, $2, 191, 29? (n. IJ2), 505 à 508; II, 157, 278, 281 (n. 16), 5J9. $42; ~ de fiamine, ou apex^ symbole, Intr.
XXXI v ; I, 47 à 51 et passitn; — de la Liberté entre deux poignards, 11, 119, 120, J16, 454; — sur le fronton d'un temple, I, 474, 475 ; — symbole, l, 47J, 474. 40Î, 494; — de Vulcain, sur la margelle du puits scribonicn, 1, 122, I2j; II, 427, 428;
— type monétaire, 1, ji^, J14; — symbole, 1, 47 à 52 ; II, 20;, 40; (n. ij).
Bonus Evcntus, sa tctc type monétaire, Intr. XLvii; 1, ^o; i^ Mi. jn,427.
BON. EVENT., il, 427.
Borne du cirque, symbole, I, 47 à
Bouc, sur des monnaies, Intr. xlviii ; 111 399, 400; — sacrifié par Numa,
II, j$9; — bige de boucs. II, ^99 (voyez Bouquetin et Chh'rc .
Bouclier, type de lingots de bronze.
Intr. iv ; — rond, lypc monétaire, II, 57, ^H. 67; — avec la tête d'Auguste de fiice, II, Ho, 220; — avec les lettres C. V., I, 4J1; II, 80; — macédonien, I, 2O8 à 270; — échacré, porté par Junon Sospiia, I, 4?4. 4?r, — espagnol, I, ?iH, 170 ; II, (»»; — gaulois, I, $50 à y^2\ attribut des prêtres Saliens, II, H,\ 417; — aux pieds d'Antéon assis, II, 14^; — attribut de Pallas, 1, j66; — d'une Sirène, II. uo, Ç20; - de Vénus, 11, 20, 21, 2 > à 28, ;o.
224, 4J9;— de la Victoire, I, 280'; — attaché à un trophée, 1, 187, 52^ ; II, 17, 18, 65, 115 à 118; — avec la lettre S., I, J71, J72; — symbole, I, 47, et passim.
Boucliers (deux), avec deux carnyx, II, III, ^84; — avec un bonnet de fiamine, II, 80, 81, i?8, 1^9.
Bouquetin avec arc et carquois, type monétaire, II, J17; — symbole, I, 50, $1, 52 (voyez Bouc).
Bourse, type monétaire, II, 149; — symbole, 1, 29^ (n. 68); II, 40?
(n. ICI).
Branche inclinée, sous une statue équestre, II, 187, 188, 197; — de laurier, dans un quadrige, I, 468, 470; II, 7j ; — sur les bronzes d'Auguste, passim; — en symbole sur les deniers, passim.
Bretagne, sa conquête rappelée sur des monnaies, II, i^.
BROCCHI IIIVIR, I, 527, 528.
Brocchus (voyez Furius).
Bronze (monnaies de; avec mention de la loi Plautia-Papiria, Intr.
XXXIX ; disparition du monnayage de bron'e, Intr. xv ; I, 81 ; sa réapparition sons Auguste, I. 89; — monnaies romano - campaniennes , Intr. XXIX ; — monnaies de bronze frappée par le Sénat, sous Auguste, Intr. XLiii.
Brundusium (victoire de), rappelée sur les monnaies, l, 446.
Bruttium ^monnaies du), //i/r. xx, xxv;
Brutobriga, monnaie de cette ville.
BRVTVS, 1,428; II, II? à 117, 4Î2 à
AU- BRVTVS IMP. ou BRVT. IMP.. II.
117, 118, 119. 290. ?lc. 4^>. 4^>H.
L.BVCA, I, 124; II
Bucrane. type monétaire d'un sesterce, I, 155, i5(): — symbole, 1, 29?
(n, 59, 110, 118.. jo2;'ll, 7(n. i<»4 .
282 (n. 78. 85 , îi?, J97. 499. W«t
5î9 Bulletin de vote sur des monnaies. I.
jîo, j,M, ni. ?îî.
Bursaeus, roi de Thrace, rappelé sur
les monnaies, II, 6.
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Bursio (voyez JuUus).
Burstones, leurs prétentions f;:énéalo-
giques rappelées sur les monnaies,
II, U
Buteo, nom d'un oiseau qui figure
sur les monnaies, I, 48$ à 488- Buteo (voyez Fabius).
C, sur des monnaies anonymes. I. ^?, $6, 57, 59, 60.
CCIDD (10.000) sur les monnaies de L. Calpurnius Piso Frugi, 1. 289, 29Ç.
CA, sur des monnaies, Intr. i, ; I, 57, 59, 60, 61 (voyez Canusium)'
Caballust sur une monnaie d'Aballo.
Intr. xLviii.
Cabellio, type des monnaies de cette ville, Intr. xLviii.
Caducée entre deux cornes d'abondance, I. 171; II, 192; — tenu par deux mains jointes, I, in, 17?, ^58; II, 88. 99, III. 112, 145, 146. 241, 242, J84. ?85, 4^.1, 4(>9, 547.
Caducée, type monétaire, Intr iv; I, 124. i(»4, 4SO, 461; II, }Sf i<)6, 178, 204.244, 2$H, 259, jij, 441, SÇ9; — «tl ibut delà Victoire, I, 280, 55?; — d'un génie ailé, I, î$7; — de Junon. I, 497; — de Mercure, II, 408, 40(;; — d'un prêtre Salien, II, o?; — en sautoir avec un faisceau, II, 22; — avec une palme. II, 460.
461 ; — sur une proue, 11^ jp» îî?»
— en symbole, tassim^ Intr, xxxiv; — avec un trident, symbole, II, Ç?8.
C^ ou A. CAE., I, 261. 262.
Caccilia g^cns, son histoire, I, 257; type de ses monnaies, Intr. xLViii.
Caecilius (A.), class. cliron,^ I. 06 ;
— son histoire et ses monnaies, I, 2f)i à 2b}.
Caecilius Aquinus 'M.) class. chron.p I, 80; ses monnaies, I, ^4, ?^5; II,
Caecilius Metellus, son histoire et ses monnaies avec ME.. 1, 2^8 à 260.
Caecilius Melellus Caprarius (C), class. f/iriVi., I, <K> ; son histoire et ses monnaies,!, 26) à 26^.
Caecilius Metellus (L.), class. chron., I, 78; — son histoire et ses monnaies, 1,276, 277: II, ??i, 178. î79'
Caecilius Metellus (L.<. sa victoire
sur les éléphants carthaginois, I,
Caecilius Metellus (M.), class. chron.,
I, 70; son histoire et ses monnaies,
I, 268 à 271; cité, Intr. XLvi; —
restitution de Trajan, II, 57J.
Caecilius Metellus (Q.), class. chron.^
I, 70; son histoire et ses monnaies,
Caecilius Metellus (Q.), class. chron.,
\. 71 ; son histoire et ses monnaies.
I, 271 à 272; 282 à 28J ; 51J à 514. Caecilius Metellus Creticus (Q.), sa
monnaie en Crète, I, 272, note; — rappelé sur des monnaies, I, J17.
Caecilius Metellus Macedonicus (Q.), ses victoires en Macédoine, rappelées sur les monnaies, I, 2(>8.
Caecilius Metellus Plus {Ç}.\ class.
chron., I, 7? et 79; son histoire et ses monnaies, 1, 272 a 275; — ses monnaies comme imperator, I, 274,
Caecilius Metellus Pius Scipio (Q.), class. chron.. I, 82; — son histoire et ses monnaies, I, 277 à 280; 476, 477: 11, n$; — hybride. II, ii; — restitution de Trajan, II, 57?, 577.
Caccina cens, son histoire et monnaies qu'on lui a attribuées, I, 261.
Caecianus (voyez Cassius),
CAEICIAN., I, ?27; II, 595.
CAEPIO, I, 288.
Q. CAEP., 1,498.
Q. CAEP. BRVT. IMP.,II, 119, 4M.
Q. CAEPIO BRVTVS IMP., Il, 11^, 118 119, 4^?-
Q. CAEPIO BRVTVS PROCOS.
P. M. TH. POT. X.XIII. S. C, II
Caesaraujrusta, monnaies de cette
ville, II, 467, î;ç(».
Cacsij ^cns, ^on histoire, I, 280.
Caesius (L.i. cLiss. clircn., I, 72; son
histoire et ses monnaies, I, 2M1, 282;
— cite'. I, 24Î, ^o>, 5(X>; II, i;2.
U CAESI., I. 281, 2'\2.
Caesoninus (voyez Cjll:'urniiis).
Cage, symbole, II. 40? (n. 2^,44. 49). Cai sa r (voyez J 11 lins'.
M. CAL.,'l, 2Hj, 51;, 514,
Calatia, ses droits monétaires, //?/r, XXIX, XXX; — type monétaire de cette ville, i, 21, 22.
CALD., I, 569.
CALDVS IIIVIR., I, ^72 à J75.
C. CALDVS IMP. A. X., 1, J7J à
Caldus, allusion à ce nom sur les
monnaies, I, ^71.
Caldus (voyez Coilius).
U CALDVS VIIVIR. EPVL., I, J7j,
?74, ?/$• Calenus (voyez FufiusK
Calidia ^ens^ son histoire, I, 282, 28 j.
Calidius(M.), class. chron.^ I, 71; —
son histoire et ses monnaies, I, 282,
M. CALID. QiMET. CN. F., 1,271,
Calliope jouant de la lyre. II, ^61,
CN. CALP.,en légende,!, 28$.
P. CALP., I. 286, 287.
Calvinus (voyez Domitius), Calydon (mythe de) rappelé sur les
monnaies, I, ^6, 547, 548.
Calpwrnia gens, son histoire, I, 28;,
Calpurnia, femme de César, sa tête
avec les attributs de la Victoire,
I, J14, ?M, ?66; II
Calpurnii Pisones, leurs monnaies.
Intr, XLViii ; II, 29, ijo.
Calpurnius Bibulus (L.), cUss, chrcn.,
naies, I, 188, 189, 190, J04, J05.
Calpurnius Lanarius (P.), cLiss.
chron.y I, 71 ; — son histoire et ses
monnaies, I, 285 à 287.
Calpurnius Piso Frugi (C.\ clasx,
cliron., I, 80; — son histoire et ses
monnaies, I, 299 à ?02.
Calpurnius Piso \Cn.), class. chrcn ,
I, 6(); — son histoire et ses monnaies, I, 2H5.
Calpurnius. Piso iCn,), monétaire
sous Auguste, class. chrcn., I, <x^;
— son histoire et ses monnaies.
I, ;o^ à îoH ; II, <>i, 92, 74'>, Î27. Calpurnius Piso ^Cn.), proquesteur,
class. c/jrcv/., I, 82; — son histoire
et ses monnaie-*. I. jo?, Î04 ; II,
Calpurnius Piso Frui^i (L.), class.
chrcn., I, 77; — son histoire et ses monnaies, I, 289 à 298; — circonstances de son émission monétaire, //j^r. XVI, XXXIX, i.ii ; — barbare. 11, 588, 589; — hybride, II, î8i. <;<•<>.
Calpurnius Piso Caesoninus (L.\ class. chrcn., I, 7?; — son histoire
et SCS monnaies, I, 287 à 289; II, 448, 449 ; — ciié, I , ^99 ; — hybride,
I, 401, 402; II, î79.
Calpurnius Piso Frugi (M.), class.
cnron. I, 8u; -— son histoire et ses
monnaies, I, 2<)8, 299.
Camille fait bâtir le temple de Junon
Moneta, Intr. xviii.
Campanie, monnaies frappées dans ce
pays, Intr, xxv, xxix ; I, 10, 2J,
468; II, $J4 (voye^ Romano-campa-
niennes), Campanien et Romain jurant sur le
corps d'un porc, I, 2^, 24; II, 5^4,
US- Canard, symbole, I, m; II, 40; (n.
2^)f 5?9; — volant tenant un bâton,
Canards (deux), symbole. II, 192.
Canidia gcns^ son histoire, I, )oH.
Canidius Crassus (M.), class. chron. I,
81 ; son histoire et ses monnaies, I,
JO»), ?io.
Cinidius Crassus (P.\ monnaies à
lui attribuées, 1, >o8. Caninia gcns^ son histoire, I, ?io.
Caninius Gallus (L./, cLxss, ciron., I,
89; son histoire et ses monnaies, I,
?ioà JI2; II. 76, 77: cité, I, 214,
L. CANINIVS GALLVS IlIVIR
I, ?ii, JI2; II, 7(), 77.
Canusium, atelier monétaire, Intr,
xxv, l; I, 5j, $6, 57. 59.
Capella (voyez Naeifius).
Cajpito (voyez Fonteius, Marias et
Ôppiiis), CAPITO ou CAPIT., I, $09, uo;
Capitole (divinités du}, sur les monnaies, II, 2<;i.
Capitolinus (voyez PctilUus),
CAPITOLINVS, II. 291, 292.
Capoue, ses droits monétaires sous les Romains, Intr. xxix ; — atelier monétaire, Intr, l; I, 59, ûo; — monnaie avec la légende PUMA1UN.
I, is; — types monétaires de cette ville. Intr, xxv; I. n. 22, 26, jo, 468; — monnaies romano-campanienncs de cette ville, Intr, xxix, XXX ; I, 10, 24, 25; II, Çî4.
Caprarius (voyc Caccilius}.
Capricorne, symbole, II, 27(1, 281
Caprotina, surnom de Junon Sospita,
II, ?99 «voyez Junon).
Captif agenouillé au pied d'un trophée, I, ÎI9, 516; II, 17. OH, 218,
Captifs doux), au pied d'un trophée, I, l'M. 5>ï; IÏ, 115. 4SU¥*A\
— debout au pied d'un trophée naval, II, 474.
CAR. «voyez GAR'.
M. CARBO. II
CARBO ou CARB., II, 28<>, 2';o.
Carbo (voyez Papirius).
Cardia, ville de Thrace, type de ses
monnaies, I. 14.
CARIN /rétrograde), sur des monnaies
gauloises, I, 542.
Carisia gensy son histoire, I, 512,
Carisius (P.\ class. chron, ^ I» 89; — son histoire et ses monnaies, I, ^17 à î2j; II, ^»8 à 70; cité, I, J76.
P. CARISI. LEG., I, ^9, «20; II,
P. CARISIVS LEG. AVGVSTI,
I, ?2i, Î22, pr, n,(M).
p. CARISIVS LEG.PROPR., I, p8, ? 2 1 ; 1 1 . 08, 6<;.
Carisius ^T.}, class. chron. ^ I, 82; — son histoire et ses monnaies, I, M^ à M 7; cité. II, 180, 428; — restitution de Trajan, S7^
T. CA. ou T. CAR. {Titus Carisius),
T. CARISIVS. I. JI4, n$, 516.
T. CARISIVS IIIVIR, ji<>. )i7'
Carnaval à Rome, rappelé sur des monnaies, II, p6.
Carnyx, trompette militaire des Gaulois, sa forme et son histoire. I, 5^0, 551; — sur des monnaies d Etolie, I, 276; — attribut de Bituit dans son char (voyez Bituit);
— attribut de Vercingétonx, II, ^o;
— en symbole ou accompagnant un trophée, I, 47. 140, 24^ 279, 452.
464,465,475,476, 516, 525, 550 a 55î;11, 7 vn.46, 105^ 11,12, u, 17, lo*;, 110, i}i,i}2, IJ5. 282 ^n. 14?), 499.
Carnyx (deux) en sautoir et deux
boucliers, II, m, ?K4.
Carquois, symbole, I, m, 180, 29;
40J 'n. 41), 567; — attribut de
Diane (voyez Arc), Carthage (monnaies dentelées de),
Intr. 1.11, LUI.
Carthaginois, déroute de leurs élé-
fhants, rappelée sur les monnaies, , 2<>i, 208, 272; — leur défaite aux îles Aegatcs rappelées sur les monnaies. II, Ho; — type de leurs monnaies de Panormc. I, 11.
Carthago nova, type de ses monnaies, II, ?o6.
Carvilius, monnaies qui lui sont attribuées, I, Ui f voyez Garf^ilius\
Casca (voyez Seri'tlius'^,
CASCA LONGVS, II. 118, 455.
ôi8
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Casque, type monétaire, I, 156, ^84, ^85 ; — sur une chaise curule, I, Mo; — espagnol, I, ^7, po; II, 69; — macédonien; II, 186, 187; — à triple aigrette, //i/r., xxxi; I, 16, 17, 415; — de Persée, I, 12, 29, 26 j, J9$ ; — casque ailé ordinaire de la déesse Rome, Intr. xix et passim ; — de Mars ou de la déesse Rome, avec des formes remarquables, I, 246, J15. J95;n, 129, 157, 158, 179, 2M» ??2 à H5» M4.
420, 4SO, 514, SMî— symbole, I, 47, 49 à u et passim,
Cassia gensy son histoire, I, p^.
Cassius (L.), class. chron., I, 79; son histoire et ses monnaies, I, p8,
Cassius Caecianus (L.)i c/as^. chrcn.y |,7j; — son histoire et ses monnaies, I, ?26, J27; barbare, II, 589.
Cassius Ceier(C.). class. chron.^ I, 90;
— son histoire et ses monnaies, I,
n7. n8; II, 90, 91- Cassius Longinus (C), class. chron.,
I, 71 ; — son histoire et ses monnaies, I, J24 à p6; — frappe le dodrans et les bes, I, 268, p^, ^26;
— hybride, II, 525.
Cassius Longinus (C), imperator, class. chron.y I, 86; — son histoire et ses monnaies, I, jjj à 5^7; cité,
Cassius Longinus (L.), class. chron., I, 81; — son histoire et ses monnaies, I, jji à jjj.
Cassius Longinus (Q.). class. chron.,
I, 80; — son histoire et ses monnaies, I, ?29 à jji; — cité, II, jii ;
— hybride, II, 144; — restitution de Trajan, II, 57?, 574.
Cassius Longinus Varus (C), class.
chron.^ I, 79; — son histoire et ses monnaies, I, J27, p8 ; II, 8, 9.
C.CATO, II
M. CATO, II, ?7i.
M. CATO PRO PR.. II, J7v
Catulus (voyez Lutatius),
Catullus (voyez VaUrius).
Caudium (traité de), rappelé sur les monnaies, II, 5^^.
Cavalier, type monétaire, I, jo, 118, 289 à J02, 441; II, iî7, ij8, 176, Ï77Î — tuant des fantassins, !, 509, 510; — traînant un barbare par les cheveux, II, ij6, IJ7; — tenant la tôte d'un Gaulois, II, 442, 44?; — debout, tenant son cheval par la bride, II, 1^4; — conduisant deux chevaux, I, 161; II, 28, 29, 191,
S9h 39Ay 440.
Cavaliers (deux), se combattant, II, 446, 447; — debout, à côté de leurs chevaux et se combattant, II,
SO
Cavaliers (trois), galopant et foulant un ennemi terrassé, II, J78, J79.
Celer (voyez Cassius),
Celsa, monnaie de cette ville, II,
Ceisus (voyez Papius)»
CELSVS IIIVIR, II, 28J, 284, 285.
Censeur, sa place dans la hiérarchie des fonctions publiques, Intr, XXXV, — charge mentionnée sur les monnaies, I, 24^, 462 à 464; II,
CENSORINVS L.F. AVG., II, 97»
CERCO, II, M
Ccrco (voyez Lutatius).
Cérès. sa tête, type monétaire, Intr.
XLlX; I, 58, î26, Î27, 4î4, 4J«;, 44Î. 40Î, 527, 528: II, 14, 202, 20Î, 218, 241, 242; — ses fêles, rappelées sur les monnaies. II. 502; — aebout I, î>7; II, 41 ; — marchant avec deux torches, II, 402, S?7 î^ ^45 i — debout dans un bige de dragons, II, ^44, <?4^ 5^»?, ^06; — assise, avec un dragon à ses pieds, II, 217, 218;— son temple, I, Î29; II. 206.
Cerf, type monétaire, I, IS5» IS^* —
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avec arc et carquois. II. J17;
— dévore par un lion, I, 4()8, 471 ; II.7J ; — attributdcDianed'Ephcse, ï» S$?; — en symbole, I, 29J (n. 14, j(>), II, 7 «n- <>?». 499.
Cerfs (bigedc), type monétaire, 1,67,
24*», 247 (voyez Bif;^c el Diane).
Ccrialia rappelés sur les monnaies,
CERIaLiA PREIMVS FECIT, II,
César (Jules) (voyez C. Julitts Caesar). Ceste, allusion à ce jeu. II, ^09. Ccstia ecns, son histoire, I, n9' CESTIANVS, II, Î12.
Cestianus (voyez Plaetorius).
Cestius (L.) class. chron., I, 84 ; — son
histoire et ses monnaies, I, ;?9,
L. CESTIVS PR.. I. î4o: II, 2^k
CETEGVS. I. îo>.
Ccic^us (voyez Ccrnclius).
Chabacta, ville du Pont, type de ses
monnaies, I, ^82.
Chaise curule, type monétaire, ïntr.
XLix ; I, 279, J77, Î7«»4I4. ^26.^27,
<;2};; II. 44, 77, n>. 142, 14), 144, 148. Î12, îîH, ^9, uu Sï4i S28 ; — avec la verge des appariteurs, II, 4^7 ; — avec un casque, I, J4t>î I'.
2<Kj ; — siège d'Octave, II, 65 ;
— sous un temple, I, 3îo, ?ji -voyez Sella curulis).
Chameau, sur des monnaies. I, 120, 121 ; — à cAté d'Aretas à genoux, II, ?22 ; — à c6té de Bacchius Judaeus à genoux, II, 324, jiS; — symbole, II, 40? (n. ^6).
Chamois, symbole. I, 50, 51, p.
Chapiteau, symbole, II, 282 (n. 8i\
Char de guerre gaulois. I, ^52; — de Bituit, 1, 4;^, 464, 4(15; — à côté d'un trophée. II, 12, i?; — triomphal de Jupiter, Junon et Paltas, II, 40e, 4o(), 407; — en symbole. II. 281 (n. <»î).
Chariloûs. son nom sur des monnaies
de Njiples, I. 1;.
Charrue, sur un denier, 1. 279, 477;
II, ^^, 10-, 109, 4î2, 4î?, S4^; —
symbole,!, 20? (n. Kq). 204 (n. 211);
li. Î12, ?72.
(.harybde et Scylla au pied d'un
trophée naval, 11. îfi. ?52.
Chasse de Calvdon, sur des monnaies,
Chéronnée ibataille de^ rappelée sur les monnaies. I, 404, 4o<», 407.
Cheval galopant, type monétaire.
/ntr. XXX, xi.viii. I.' II. 12. 2<>. 28,
?2, 29<), 207; II, 192; — symbole,
I, 50; II, 204, 281 (n. 45).
Cheval sellé, type monétaire, 1,22^ Cheval (protome de) sur les monnaies romano>campaniennes, I, 10,
II, 27 ; Intr. xxx ; — sur les monnaies d'Audoléon, Intr. xxxi.
Chevalier debout tenant son cheval par la bride, II, n4.
Chevaliers romains, protégés par les Dioscures, Intr. xx.
Chevaux conduits par l'Aurore volant, II, p6, J27.
Chèvre portant Atys, I, ^95 ; — portant Apollon Véjovis, enfant, I, 50^, i,o(\ ^07, ^08; — symbole, I, 29Î (n. 162, !<)?); — peau de chèvre, sur la tête de Junon Sospita, Intr.
XLVii : I, 454, 4^ ; II, 279, 28J, j8(>, 402.
Chien, type monétaire, I, 29, J15, ?i<»;lK 188. î82, î8î ; — sur une proue, II, 188; — luttant contre un guerrier, I, 461, 462 ; — accomgnant le char de Diane. I, 247; — assis h c6té des dieux Lares, 1, 2J?i, 282 ; — symbole, Intr. l; I, 47. 49, <o. SI, 6, 14^ à 14^; II, 7 (n. u). 282 (n. 90), ^9.
Chiffres, marque monétaire, passim ; — en lettres grecques, II, 5O7; — exprimant tous les nombres jusqu'à 10,000, I, 29 >.
Chilo (voyez Flaminius).
CHILO. I
CHORTIS SPECVLATORVM.d.75,f.
chrcn, I, 88 ; I, 199, 200.
CHORTIVM PRAETORIARVM, class. chrcn. I, 88 ; I, 19*;.
Chouette, type monétaire, i, 15^, 15^», 1^7, J82, ?84; — symbole, I, 47. i«>? (n. 127, 165); II, 7 (n. 4?), 281 (n. 12), 572, 5?9. $^><>, ^^>7-
Chresimus » voyez Furiits).
Chypre, monnaies frappées dans cette Ile, I, ?o<>.
Cicéron. sa tête sur des monnaies de Magnésie, II, 50?, note.
Cigale, symbole, I, Î02 ; 11, 109, 204 voyez Siiiitcrclle:.
Cigogne, emblème do la Piété, sur les monnaies, I, 17J. 174, 27? ; — type parlant, I, 48^ à 488; symbole, Î02 ; II, 204. 40Î (n. r;8,',
CILO, I, 40Ç.
Cilo (voyez Fljminius'\,
CINA. I, ?9i. ?92.
Cina (voy»*/ Cornélius.
CINGVLVM. sur une pièce fausse,
I. 224, note
Cipia f^enx, son histoire, î. Î40. ?4i.
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Cipius (M.),£lass. chron., I, 7j; — son histoire et ses monnaies, 1, MO à
M. CIPI. M. F., 1, Î4I» ?42.
Cippe votif, avec une inscription en l'honneur d'Auguste, et quelquefois surmonté de la statue de Mars, I, JI2 ; II, 77, 86, 87, 219, 220. 221, 222, 552. 55?.
Ciste de vote, I, jj^, ???; — dionysiaque, sur des médaillons d'Asie, I, 179, 180 ; — d'où s'élance un serpent, II, 61, 62 ; — entre deux serpents et surmontée d'une Victoire, II, 61 ; — symbole, I, î02,
Cistophorcs 'médaillons), I. 179, iPo,
Citadelle d'Emerita, I, J2i. p2; —
d'Eryx, I, J76; — de Tusculum, 11,
47 V Citoyen votant, type monétaire, I,
Citoyens (trois) allant au vote, I,
Cius, type monétaire de cette ville,
CLASSICAE, 1, 202.
Claudia gens, son histoire, I, î4j,
Claudia Quinta, vestale, son rôle dans le culte de Cybèle, II, 564; — sur des monnaies, I, ?5^, ^54.
Claudius Marccllus (C), consul, class. chron.f I, 82; — son histoire et ses monnaies, 1, ^49 à }5i ; 424 à 426; II, 25J, 254.
Claudius Marcellus (M.), sa tôte sur les monnaies, 1, ^51, ^52, 427 ; — consacrant à Jupiter Fcretrius les dépouilles de Viridomar, I, 751, î 5 2, 427 ; — sa victoire sur Archimèdc rappelée sur les monnaies, I, ^50, J5i,40i.
Claudius Nero (Ti.). class. chron., I, I, ?48, Î49 ; — hybride, II, 17?, 248; — particularité de son nom, Intr. XLV.
TI. CLAVD. TI. F. AP. N., I, J
Claudius Pulcher (Ap.), class. chron., I. 7? ; — ^on histoire et ses monnaies, I, H5 à M7; IL 1^9.
AP. CL. T. MAL. Q. VR (Appius ClaudiuSt Titus MalUus, quacstcrcs urbani, I, J47; II, i(>9.
Claudius Pulcher {C)^ class. chron., 1, 71 ; — son histoire et ses monnaies, I, î44, J45; —qualifié triumvir monétaire dans une inscription, ïnfr.,
XXXIV, XXXV
Claudius Unimanus, class. chron., I 77; — son histoire et ses monnaies, I, H7. ?48.
Clef, symbole, 1, 294 (n. 287), ?o2, 441; I', 281 (n. 61), 21^ 566; — de lyre, symbole, II, ;ôi, 40; (n.
Clélie, sa tcte, en symbole sur un denier, I, 544. 54$-
CLEMENTIAE CAESARIS, II, 29.
CléopAtre, ses monnaies, class, chron.
1,87; — son histoire et ses monnaies, I, 195, 196; — sa tête sur des monnaies, I, 180, 18;, 195, 190.
CLEOPATRAE REGINAE REGVM FILIORVM REGVM, I, 195.
Clio, tenant un polumen. II, ^ôi, ^62.
Clipeus Virtutis, sur un bouclier, II, 80, 460.
CLOACA, II
CLOACIN.,11. 24Î.
Cloacina, explication de ce nom, II,
Clochette au cou d'un éléphant, I, 20 j, 27 j, 274; — au-dessus d'une colonne, II, 228, 229; — symbole, 1.294 (n. H9); II, 40î(n. 74), 54J.
Clodia fvoyez Claudia).
Clodia (loi), Intr. xxvi, xxxviii.
Clodianus (voyez Cornélius).
Clodius Pulcher, class. chron., I, 91:
— son histoire et ses monnaies, I, î ^7 à M9; 11, 99, 100, 145 à M7. 4^»8, 4^>9.
Clodius Pulcher fC), class. chron..
I, 85 ; — son histoire et ses monnaies. I, J52 à ^54.
C. CLODIVSC. F., I, H
Clodius Turrinus (P.), class. chron ,
I, 84, 85; — son histoire et ses monnaies, I. 164 à 167; J54 à ^57;
II, jo, ji; V) à 41; — cité, I, 120. ^77; II, 141, 152, 240. 5î7, 574; — hybride, I, 106. 400,
P.CLODIVS M.F, I, i6ç, ?55, î^(>:
II, ji. 40, 41.
P. CLODiVS M.F. IIIIVIR. A. P. F.
1, 1^4, î57- Cloulia gens, son histoire, I, ?59- Cloulius (T. , class. chron., I, 70; —
son histoire et ses monnaies, I,
Cloulius (T.). 1, 7? ; — son histoire
et ses monnaies, I, îOo, ?6i; —
hybride, I, 47^, 47^»- T.CLOVLI., 1, j(K).
Cloi'ia gens, son histoire, I, ?6i.
Clovius :C.), class. chron., I, 8^ ; — son
histoire et ses monnaies, I, ?<»S,
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j66; II, 14, 1$; — cité, II, 16,
Clovius Saxula (C), class. chron,, I, 66; — son histoire et ses monnaies, I, ?6i à )6^.
I. 174 à 177; î6^>, ?67; II, 46 Cochon (voyez PorcK
COCLE», sur une monnaie restituée par Trajan. I, 544; — sur un denier faux, 1, ^44. 545.
Cœlia jC'tf/i.'ç, son histoire, I, 567.
Cœlium, ses monnaies au type des Dioscures, ïntr. xx.
Cœlius Caldus (C», consul, sa tête sur les monnaies, Intr. xi.ix. I, J72, î7î, Î74. ?7^; n, 14a; — ses victoires en Espagne, rappelées sur les monnaies. I. ?(»K.
Cœlius Caldus (C.)t imperator, augur, decemvir sacris faciundis, mentionné sur les monnaies, 1, ?72,
Cœlius Caldus \C.\ monétaire, claxs.
chron , I, 81 ; — son histoire et ses
monnaies, I, 170 à ?7$.
C. COEL. CALDVS COS, I
Cœlius Caldus ';L.), septemvir epulon,
sur les monnaies, I, ^71.
Cof;nomcn romain, sa définition, Intr.
Cohortes prétoriennes, mentionnées sur les monnaies, I, 199; àesHastati et des Principes, I, ?5o, 426;
II, 2Ç4, S12, siî.
Coilia (voyez Carlia).
Coilius Caldus l'C), cLiSf. chron., I, 7?; — son histoire et ses monnaies, I. j6« à ?7o; — barbare. 11, ^89. ^<)o, 591.
L. COIL.. I
Coin monétaire, sur un denier. I,n7, n4.
Collectionneurs romains dans l'antiquité, Intr. Liv.
Collier (voyez Torques).
Colombe, attribut de Cupidon, II, 40, 41; — symbole, II, 7 Jn. 24).
Colombes (deux), sous une chaise curule, I, î4o; II, 260.
Colon conduisant deux bœufs, II, 82, 202, 20 j, 206.
Colonne surmontée d'une statue, à ses pieds, deux hommes debout, 11, 228, 229, 2îi; — surmontée d'une victoire, II, 191: — brisée, symbole, 1, u; —symbole, II, 192, 40? (n. 29, 90-
Comana, ville du Pont, type de ses monnaies, I, ?82.
Combat d'animaux sur des monnaies, 11, 142, 144. 145.
Comète au-dessus de la tcte de Jules César, 11, 8j, 417, 418; — type monétaire, II. 84.
Comices ^enceintes des, II. 129.
Commagcne, monnaies de ce pays,
Commerce de l'Italie avec 1 lllyric et
la Macédoine, ïntr, xi, xxxi.' Compas, symbole. II, n?.40î m. 98),
Concorde, sa tête, type monétaire, ïntr. XLvii; I, 122, 12;, 17J, 510; II, ?8, 240 à 24), 428, 4^^, ^u-
CONCORDIA et variantes, I, 122.
I2Î, 4S5. 510; II, 242, 24?, 4a«»
C. CONSIDIVS PAETVS et variantes, 1, î:7, ?7W
Consul mentionné sur des monnaies, I, îso, J51, 424. 42c, 42<y; II, 2ç?,
Consulaires (monnaies), impropriété
de ce nom, ïntr, xxxvii.
Contrefaçons barbares des monnaies
romaines, II, 587 à $92.
Contremarques sur les monnaies de
la République, Intr. ivi; I, 22; II,
f>(i*) (voyez Vcspjsicn), Copia I voyez Ct^r^n; Sahondancc), Copiennius (voyez Cupicnnitts).
Coponia j^ens, son histoire. I. îfto.
Coponius (C), cljss. chron. I, 82 ; —
son histoire et ses monnaies, I, î8i,
J82; II. ?74. 4SH À 4<»o.
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C. COPONIVS PR. S. C. I. j8i; II
Coq, symbole, II, i88, 282 (n. 147), 40? (n. 117), 567.
Coquillage, symbole, I, 29^ (n. 49), J02 ; II, 7 (n. 109), 281 (n. 14, 50), J14. 40^ (n. J5), 5^8.^
Corbeau, sur les monnaies de Lépide, I, ijo, iji ; — de Marc Antoine, I, 162, i6j ; — tenant une fleur, I, 20, 21; — son rôle dans la légende de Junon Sospita, I, 21; — attribut de Junon Sospita, I, 4J4» 4?$ i — symbole, 1, 146, 441.
Corcyre, atelier monétaire, Intr. xxv ; l; I, Ç4, 56; — type monétaire de cette île, I, JJ4.
Cordid ^enSf son histoire, I, j82.
CORDI., I, 512, 51^ II
Cordius Rufus (Man.) cLass. cliron, I, 82 ; — son histoire et ses monnaies;
I, J82 à î8$ ; — cité, Intr. xlviii ;
Mi. CORDIVS, I, j8j, J84.
Cordus, cognomen sur des monnaies, I, 511 (voyez Mucius).
Corfou (voyez Corcyre).
Corinthe, atelier monétaire, I, 10$, 107 ; — fondation de sa colonie romaine, I, 4^9 ; — type de ses monnaies, Intr. xxvi; I, 6, 459.
Corne d'abondance, type monétaire,
I, ?2, iij, ij^ I4J, 166, 279, ^l), ^15, J58, j8o, 412, 482; II, ji, 42, 89, 100, IJ5, 469; — attribut du Génie du Peuple romain. 1, 419, 420; — attribut de Tltaiic, I, 512, si; ;— symbole, I, 12, 47, 49 à 55, 29? (n. 4, j8, 94), 294 (n. 246), ?02, 441, 44J, 444; II, 7 (n. 61), 50, 146, 147, 191, 244, 24$, 281 (n. î7); II, 282 (n. 84), J72, 40? (n. 46, 54}, 462,
Sî9, 5^7- Cornes (^deux) d'abondance, type monétaire, I, 171, 408, 409,410, 540;
Corne de bœuf, symbole. I, 29?
(n. 160) ; II, îi2.
Cornelia (loi) Intr. Lv.
Ccrnclia f^cns, son histoire, I, 58^.
Cornelii, type de leurs monnaies, Intr. XLVIII.
CN. CORN EL. L. P., l, ?94.
Cornélius Balbus (L.), f/^scf. chron. I,
}U>; — son histoire et ses monnaies,
1, I7(), 429 à 4î«> ; II, AS- Cornélius Blasio (^^n.), class. chron. I,
7î. — son histoire et ses monnaies,
I, ?oî à J98 ; — cite, Intr. xv.
Cornélius Blasio (P.)« class. chron. I,
66; — son histoire et ses monnaies, I, ,-88 à J90.
Cornélius Cethegus {P. )f class. chron.
I, 71 ; — son histoire et ses monnaies, I, J94, J95 ; — cité, Intr.
Cornélius Cina (L.), class, chron. I, 06 ; — son histoire et ses monnaies, I, j9oà J92.
Cornélius Lentulus (L.), class. chron.
naies, I, 4^1; II, 80.
Cornélius Lentulus (L.), consul mentionné sur des monnaies, I, ^50, J5i; II, 25^,254.
Cornélius Lentulus (L.), tenant un bouclier et levant la main sur statue de Jules César, 1, 4?^;
Cornélius Lentulus Clodianus (Cn.), monnaies à lui attribuées, I, 414-
Cornélius Lentulus Crus (L.), class.
chron. I, 82; — son histoire et ses monnaies, I, 424 à 426 ; — hybride,
Cornélius Lentulus Gœtulicus (Cossus), c/ass.c/iroAi. 1,89; — son histoire et ses monnaies, I, 4^0, 4^1; II, 78, 79; cité, II, 556, 557; — barbare, II, 589, $91 ; — restitutions de Trajan ,
II, 576, S
Cornélius Lentulus Marcellinus (Cn.) class. chron. I, 78 et 79 ; — son histoire et ses monnaies, 1, 414 à 418; — cité, Intr, xl.
Cornélius Lentulus Marcellinus (P.)»
class, chron. I, 78; — son histoire et ses monnaies, I, 400 à 40? ; — cité, Intr. xxxix; — hybride, I, 289.
Cornélius P. f. Lentulus Marcellinus (P.), class. chron. I, 8j; — son histoire et ses monnaies, I, Î51, ?';2, 427 ; — restitution de Trajan ,
Cornélius Lentulus Spinther (P.), class. chron. I, 79; — son histoire et ses monnaies, I, 419, 420 ; — cité, Intr. XL; I, 4Ç7.
Cornélius Lentulus Spinlher (P.), class. chron. I. 8(>; — son histoire et ses monnaies, I, 5^4 à îî6:427, 428; II, 116. 117, 4^4 ; — cité. 11, iiî ; — hybride, 11, 77.
Cornélius Scipio Asiatrenus (L.\ sa victoire sur Antiochus rappelée sur les monnaies, I, î9>, J99-
Cornélius Scipio Asiagenus (L.), class. chron. I, 74 ; — son histoire et ses monnaies, I, 598 à 4»)o; — hybride, I, j^O.
Cornélius Siscnna. class. chron. I,
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<)o ; — son histoire et ses monnaies,
I, 4î2.4?î ; II. 9«» 90.
Cornélius Siscnna (Cn.), class^ chrcn.
I, 6S , — son histoire et ses monnaies, I, ÎO?, Î04.
Cornélius Sula (P.), class. chron. I, (15 ; — son histoire et ses monnaies, I. j86 à ?88 ; — barbare, II, Ç89.
Cornélius Sylla Félix {L,), class. chron.
I, 78 et 70 (n. 245, 255. 259) ; — son histoire et ses monnaies, I, 40? à 414; — II, 177a 179.
Cornélius Sylla(Faustus\c(j55. chron.
I, 80, 82; — son histoire et ses monnaies, I, 420 à 424 ; — cité,
II, U?,$Si ; — hybride, I, 426; — restitution de Trajan, 11, 575,
Cornuficia gwns. son histoire, I, 4??- Cornuficius Augur '\Q.)i class. chron, I. H(»; — son histoire et ses monnaies, I. 4?î h 4?$; — cité, Intr.
xi.vii ; — restitution de Trajan, 11, ^70.
Q. CORNVFICl. AVGVR IMP.,
Corybante (lôte d'un), 11, 564.
Corybas, sa tête casquée, 11, 504,
Cos (type monétaire de), 1, ?M-
COS. pour PROCOS., sur les monnaies de Lépide, !, in>
COS., 1, ?7o, ?72. ?7?, î74, ?7<.
COS. DESIG. n ER. ET TER. et variantes, I, i8j, 184, 188, îo$, $11; 11.277,278.
COS. DES. ou DESIG., 11, 55 ^ 57»
4M. 4<»4- COS. DESIG. TER. I, J04.
L. COT., I
Cota (voyez Aurclius).
COTA, 1, 240, 241.
Cothurne, symbole, I, 29 j (n- j2); II, 191, ?64, JO5, 40Î (n. 991.
Cotta (voyez Aurclius).
Coupe, symbole, I, 29? (n. 1$, 7j), ??2,
n?; II, 7» (n. 44, ^»0; 282(n. <A9B), ÎI4, 40? (n. no», 5?8.
Couronne, I, 218, 220, 299, 410, 470, U6, 5?9, 540; II, 18, 19, ??8, iî9;
— d'épis, II, 112, J84, j8$ ; — dépis et de pavots, I. 482; — de lierre et de raisins, I, I7«>, 180; — de myrte, I, 244 ; — sur une chaise curule, I, J77, î78; 11, 44. 45;— au revers d'un as, 1, iiô; — autour de la tête de Rome, 1, loi, 102; — civique décernée à Auguste, 11, 294; — sur la porte du palais d'Auguste, II, 7<>;
— de laurier au-dessus de la tête de Julie, II, 82; — des frères Arvales. II, 240, 241, 242; — navale d'Aprippa, II, 554; — rostrale et murale d'Agrippa, II, ^56; — de chcne et de laurier sur les monnaies de bron/e d'Auguste, /»assim;
— en symbole, passim.
Couronnes suspendues à une palme,
II, ^Si; — quatre couronnes sur un denier de Faustus Sylla, I, 422,
Couteau. 1,111, 2(>4 (n. 192, 212, 278), 299. Î02, 428; II, 7 (n. 67, 08), 110, 19?, 204, 281 (n. 2<»,' 102, 159), ?72, 4QÎ, 454, 47Î, ^i8.
CRA.. en légende, I, jtK/.
Crabe tenant un acrostolium, type monétaire, I, ? Î4, ?j6; II, 456. — tenant un papillon, I, 408, 472; 11,7?; — symbole, I, m. 140, ?02, 440; 11, 19^ iHi (n. ?o), 40J {n. 08), 5(>0, 5<»7.
Crassipes (vovez Fouriu^..
CRASSIPES,'!, 520.
CRAS., I, îio.
CRASS. IVN. LEG. PRO PR.
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P. CRASSVS IVN. LEG. PRO PR..
I, 280; II, i^S' P. CRASSVS M. F., II, IH- Crassus (voyez Canidius et Licinius).
Crepereia gcnSf son histoire, I,4J9- Crepereius Rocus (Q.). class. chron.
I, 82 ; — son histoire et ses monnaies. I, 4J9, 440.
Q. CREPEREI. ROCVS, I, 4^9- Q. CREPER. M. F. ROCVS, I, 440.
P. CREPVSI., 1,441, 442;II,i7^ 174,
Crepusia gens, son histoire, I, 440 à
Crepusius (P.), class. chron. , 1,78; —
son histoire et ses monnaies, 1,440
à442; II, 17?, 174, 194. 195, 196;--
barbare, II, 589.
Crète (monnaie de), II, 152, note; —
monnaie frappée dans cette tle par
Q. Caecilius Metellus Crettcus, I,
272, note.
Creticus (voyez Caecilius).
Cretoises (armes), II, J17.
T. CRISPINVS HIVIR, 11,94, 596,
T. CRISPINVS T. F. SVLPÏCIAN.
IIIVIR et variantes, II, 94, 596.
Crtspinus (voyez Quinctius).
Critonia gens, son histoire, I, 442.
Critonius (L.), class. chron., I, 78; — son histoire et ses monnaies, I, 442, 44^,492,49?; — cité, Intr. xxxix,
L. CRIT., I
Crocodile, type monétaire, I, J07,
?io; il, ()2, ()?; — symbole. II, 7
in. 102), 40Î (n. 5?).
Croissant, type de lingots de bronze,
Intr. IV; — surmonté d'une étoile,
II, 7(», 294, joi ; — avec deux étoiles, I, 20; — avec cinq étoiles,
I. î5 5, ;5^>; — avec sept étoiles, II, I > ; ; — en symbole, passini.
Croix formée par rinterscction des
mots de la légende, I,4î8; M, 26.
CROT., sur des monnaies, I, )(^; II,
Crotales, symbole. II, 542.
Croto (Crotone), atelier monétaire,
Intr. XXV, l; I, <;(>, note; II, M9.
Croto (Ti. Maecilius), ses monnaies, 1,
5(), noie (voyez Maccilius).
Crotonialcs, leur lutte contre les Lo-
cricns, Intr. xx.
Crus voyez Corncliits).
Cuirasse, symbole I, 29? (n 10^);
II. 7 (n. 70. 4'>9, Çî8, 54<»r Cuivre, étalon primitif, /////•. n (voyez
Bronze .
Cumes, type des monnaies de cette
ville, I, 468.
L. CVP., I. 44Î
Cupidon,son buste, type monétaire, I,
^80. 474; — agenouillé, I, J84, ^85;
— marchant, 1, ^85 ; — rompant un faisceau, 11, 8 ; — sur un dauphin, I, j8î. ?84; II, 152, ijj; — à côté de Vénus assise, 1, ^^7; II, 40, 41 ; — sur répaule de Vénus, l, ^8;, 47?» 474 î II, ", 12 ; — tenant une palme devant la tête de Vénus, 1, 406; — couronnant Vénus dans un bige. II, j, 214, 216, 217; — couronnant une tête de Vénus qui forme l'extrémité d'une proue, 11, 214,215;
— voltigeant au-aessusd'Endymion endormi, I, 124; U, 2}, 24; — en symbole. II, 7 (n. 7, n), 19^ 559.
Cupiennia gens, son histoire, 1, 44 j,
Cupiennius (Caius), monnaies qui lui
ont été attribuées, 1, 444.
Cupiennius (L.), class. chron., 1, 60;
— son histoire et ses monnaies, 1,
Cupitus (L.), I. 44;.
C. CVR. F., et variantes, I. 446 à
Curator denariis flandis, formule sur
un denier, Intr, xl; class. chron. I,
Ctinatia gens, son histoire, 1, 444.
Curidium), sur le prétendu nummus
de Servius Tullius, Intr. xvii.
Curiatius Trigeminus(C.),c/js5. chrcn.
I, 44$ à 448; Intr. XI.V.
Curio (voyez Scrihcnius).
Curtid gens, son histoire, I, 440, 450. Curtius (Q.), class. chrcn. I, 70; son
histoire et ses monnaies, I, 440.
450, 4^)0, 461; II, 104, lOS, HX).
Q. CVRTI. OU CVRT., 1, 44'^. 4>o.
4(>o, 461 ; 11, loç, 100.
Curule (vove/ Chaise cl Edile).
C. V., I, 4';i ; II
Cybcle, sa tcie tourelée, I, 280,480.
'4B7, ;2o; II, iH, no, U2, Î24; — dans un bige de lions, 1, 170, îJ9, î4(): II, 261; ^(»(>, U>7; — sa statue transportée à Rome. 1, îS?; — introduction de son culte à Rome, II, 4()<); — ses fêtes à Rome, rappelées sur les monnaies, II, $6j, ^64 (voyez Femme tcurelee).
Cygne, symbole, I, 29? (n. i<>6}, II.
Cyrénaïque, monnaies émises dans
cette province, 1, i«;8; II, 14'). Ino;
jov îO(), ,"07.
Cyzique (type monétaire dr»\ I, ÎÎ4.
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A» sur des monnaies frappées en Sicile, I, 185, 186, 192, J04; II, 278,
Df sur des monnaies anonymes, I,
D {donuiri), sur un denier, II, 14.
D. P. P. sur des monnaies, I, $02,
çor, II, 470.471.
D. S. S., en légende, I, ^28; II, 9,
D. T.. II, J
Dauphin portant Cupidon, 1,^8;, ^84; II, 152, 155; — et trident, II, 464, 465 ; — avec un aigle et un sceptre, II, H?» 4%; —symbole, I, 47, 5o.
51, 52, m, IH, i?6. 29^ (n. 40, 168), 294 (n. j$o;, 440; II, 191.252, 281 (n. 41J» ?I2, nh ÎM, P^ ?54.
Dea Dia, I, 99.
Déccmvirs (les), leur réforme monétaire, Intr. V, VI, viîi.
Decemifir sacris faciundis mentionné sur des deniers, I, J7?, ?74* 575.
Decia fcns, son histoire, I, 451, 452.
Dccimid gcnSy son histoire, 1, 452,
Decimius Flavus (C), class. chron.^ I.
65 ; — soo histoire et ses monnaies,
Decius Mus, son histoire et ses monnaies, I, 4SI, 4$2.
DECIVS MVS, sur une monnaie restituée par Trajan, I, 544; II, 576,
Decunx (voyez Dcxtans).
Decussis, Intr,, vu à x, xiv ; I, ^7, 42,
Dcidia (voyez Didiaj.
T. DEIDI., I,4S0.
Deidius ^T.). c/j5S. chrcn.j I, 70; —
son histoire et ses monnaies, I, 45$,
4Ç6; — cité, I, 69; — barbare. II,
588, $89, 590; — restitution de
Trajan, 11, 577.
DEl PENATES. 1. 155. <02; II, 470.
Dci Pcnatcs Publia, formule sur des
deniers, 1. $02; 11. 470, 471.
Delphes (type monétaire de;, I, ;h* Dcméler (voyez Cérès), Démétrius l Poliorcète, la proue sur
ses monnaies, Intr., viii; II, 64.
Demi-victoriat,//i/r., xxiv, xxv (voyez
Victoriat), Denier, son apparition à Rome, Intr,
xviii; l, J7; — son type, Intr. vu;
— sa marque de valeur, Intr. xxi; 1, ^8: II, 190, note; — imitation des drachmes de la Grande Grèce; Intr. xviii; — son poids, Intr. xxii, l, ^8; réduction de son poids, Intr, XXII ; l, 61 ; — romano-campanien, I, 21 et suiv; — anonymes, l, ^9, 5^, ^j, 67, 72; — anonyme au type d Apollon Vejovis, l, 77; — avec noms de monétaires, passim.
Dentelé (denier), voyez Serratus.
De pecunia publica, formule sur des monnaies, l, $02; 11, 470.
De senatûs sententiâ, formule sur des monnaies. Il, 9, J9;, 5(94.
Dcsultor, type monétaire, I, 289 à ^02; 11, 191; — conduisant deux chevaux, II, 2j, 29 (voyez Cavalier),
Desuliorcs (jeux des), sur des monnaies, II, 4;9.
De thesauro, formule sur les monnaies, 1, 502; 11, 565, 567.
Deunx, Intr. ix.
Dextans ou Decunx, Intr, ix ; l, 58.
Diadème dénoué, \j )}4, jj(i;ï\, 456; brisé par la Victoire, 11, 118; — posé sur une chaise curule, 11,515,
Diane, sa tète , type monétaire,
I, 110, 124, 155» MO, 3ih ?M, ?i6, H9, 420, 421. 546, 547; 11» 2^66, 82, 206, note, J78 à J82; — avec les traits de Julie, 11,207; — Planciana, sa t^te. H, J17: — d'Ephèse, type monétaire, l, 425, 426, 551, 55r» II, 2$j. 254; — sur les monnaies luculiieones. l, 78, 407; — Lucifera, 1, j$5 ; II, 5^7; — veillant sur Endymion endormi, 1, 124;
II, 2^, 24; — Aventinc, sa statue sur l'Aventin, Intr, xxi; — fêtes en son honneur, l, iio; — son bige sur les pièces d'argent, Intr. xxi, xxiii, XLvi; l, j8, 40,49, 55, 212, 2^5, 2?0, 251, 421, 422, 45J, 522; II, 46^, 517, $20; — dans un bige de cerfs ou d'axis, Intr. XLVii; 1, 67, 110, m, 246, 247.
Dictateur, dignité rappelée sur des monnaies de Jules César, II, 14.
DICT. ITER., Il, 14.
DICT. PERPETVO et variantes, I , 22,25, 27,28, }(k
Didia gens, son histoire, I, 4U.
Didius (T.), préteur, flagellant un esclave, type monétaire, I, 456 ^voyez ueidtus],
Didius (T.), imperator, son histoire et monnaie à .^on nom, l, 454, 455, 509, 510; — répare la villa publica,
T. DlDl. IMP. VIL. PVB., l, 455, 5io.
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Didrachme campanien, Intr. xxv,
Dioscurcs (les), dieux protecteurs de la navigation, Intr, vu; — leur r6!e à la bataille du lac Régille, 11, ^76; — figurent sur les monnaies de la Grande Grèce, Intr. xx; — leur culte en Sicile et en Italie, Intr. XX ; — à cheval, ils forment le type de revers des monnaies romaines d'argent, Intr. xx, xlvi; 1, jo, ?B, ?9, 47» 59; — remplacés par d'autres types, //i/r. xxiii; — type d'un quincunx, 1, $9; — galopant en sens contraire, 11, 444; — faisant boire leurs chevaux. 11, ^78, 579, j8o; — debout à côté de leurs chevaux, 11, 215; — debout côte à côte, sans chevaux, 11, J91 ; — rappellent la victoire de T. Quinctius Flamininus, 11, ^91 ; — assimilés aux Lares, 1, 281; — assimilés aux Pénates, 1, 50J; 11, 470; — leurs têtes accolées, 1, i$4, ?82, j8j, Ç02, 50J ; 11, 47$ ; — à cheval la lance en arrêt, galopant à droite, passim; — leurs bonnets en symbole (voyez Bonnet).
Disque solaire ailé, symbole, 1, ^02, H, 7 (n. 129), 40J (n. 57).
Dives (voyez Licinius).
DlVl F., Il, 48, 57, 561.
DlVl IVLl. P., Il, 54, 55, 57, 4?.?,
Divinité panthée avec les attributs d'Apollon, de Mercure et de Neptune, 11, 6.
DIVO IVL., sur le fronton d'un temple, II, 59.
DIVOS IVLIVS, II, 47, 48.
DIVOS IVLlVS DlVl P., Il, 55, 556.
Diuus, litre donné à Jules César, Il
DIVVS AVGVSTVS PATER, 11,79
DIVVS IVLlVS, 11,84.
Dodrans de M. Ccecilius Metellus, l,
268, 269; — de Cassius Longinus,
1, 268, J24, 525; — Intr. IX.
Doniitia gens, son histoire, I, 456 et
suiv.
Domitien, type de ses monnaies à
Apollonic' d'illyrlc, l, J77 ; — type
d'une monnaie de Domitien, 11,
417; — ses restitutions, II, 571.
Domitius Ahcnobarbus (Cn.), l'ancien,
sa tête sur les monnaies, Intr. xlix,
Domiiius Ahcnobarbus (Cn.), class,
chron., l, 66; — son histoire et ses
monnaies, l, 457 à 459.
Domitius Ahcnobarbus (Cn.), class.
chron.ylj 7o(n.i52); — son histoire et ses monnaies, I, 449, 450, 460, 461 ; 11, 104 à 106; — hybride, 1, 449,
Domitius Ahcnobarbus (Cn.), monétaire et censeur, class. cAro/i., 1, 70 (n. 149) et 74 ; — son histoire et ses monnaies, 1, 461 à 465 ; 242, 24^, 4j6;ll, iji, 152, no, 559» j6o, 572, 575 ; — ses monnaies dentelées, Intr. LUI, — hvbride, II, 259.
Domitius Ahenobarbus (Cn.), class.
chron.f I, 86, 87; — son histoire et ses monnaies, I, 177, 178; 465 à
Domitius Calvinus (Cn.), type de ses
deniers f Intr. xlix; I, 457.
DOS., II
DOSSEN., II, 406, 408, 409.
Dossenus (voyez Rubrius).
Double Victoriat, son poids, Intr.
XXIV à XXVI (voyez Victoriat).
Douze Tables (loi des), Intr., v, vi.
Drachme illyriennc, son poids, Intr.
XXIV ; — phocéenne, Intr. xxv.
Dragon, étendard des Germains, 1,
541 à ^4j; II, 10; — sur un quadrans,
I, 19 (voyez Serpent).
Dragons attelés au char de Cérès, II,
Droits monétaires des villes d'Italie,
Intr., XXIX, xxxii.
Dupondius, Intr. viii, x, xiv; I, J7,
Durniia gens, son histoire, I, 467.
Durmius [}A.), class. chron,, I, 89; —
son histoireet ses monnaies ,1, 468a
M. DVRMIVSIIIVIR, 1,468 à472; H,
Duumvir navalis, rappelé sur les monnaies, II, 152.
E remplacé par 11, I, 184: — £, marque de la demi-once, 1, 28, 29.
E. ANTES. sur une pièce barbare,!,
TABLE DES MATIÈRES
Eburnus (voyez Fabius),
Echelle, symbole, 1, J02; II, 7 (n. 80. 81), 204, 2H2 (n. IH), 294 (n. J47}, ji?, 566, 567.
Ecrcvissc, symbole, I, 49* m» 140; II, 191, J12, j6o, ?72, 499.
Ediles curulcs frappant monnaie, Intr, xxxviii, xxxix, xlix; I, 120, Î77, 52s, $26; II, ?io à ^17, J2I à J25, 472, 47?. $î2, $64.
EJiIcs plébéiens frappant monnaie.
Intr. xxxviii, xxxix, xlix; I, 442, 44?, 492, 40?, p7, 528; —leurs fonctions à Rome, II, 5^»?; — deux édiles plébéiens assis côte à c6te.
Efn^MC monétaire ^droit d') de l'impcrator, Intr, xxxvi, xli, l; I, Hj; — de Jules César. Intr. xux;
1, 8î, S42; lï. K», ^*)\ — de r.
QuinctiuN Klamininus, II, n/o.
E(;idc de Minerve, type monétaire, I, }82. }it4, 450, 461; II, 10$, 106.
Ef:natia ^cns, son histoire, 1, 472.
Egnatius Maxsumus (C.', class. chrcn.
I, Mo; — son histoire et ses monnaies, I. 472 h 47$; —cité, I, 49?;
— hybride, I, S07; II, loH.
C. eCnatvlei. c. K., I
Egypte, monnaies frappées dans ce pays, I, îo<); — sa conquête rappelée sur les monnaies, II, ()2, r>;.
ElD. MAR., Il, 119. 120,4^4.
Electeurs (trois) s'uvançant sur le pcnticuttts donnant accôs à l'urne de vote. I. ççi. Ç<2; II, i2i).
Electrum .monnaies en;, Intr, xxix.
xxx; I, 2).
El'''phani, type monétaire. Intr. v:l, 1, 22Î!, 27;. 37», m, 542, 54?; — deux éléphants tr.iinant un char, I, 21.':.
2<»;, 4t»>; 11. 71. 72. 74. 294, 2.)Ç, 2<;o; — foulant le Dratron. II, 10;
— tcte d'éléphant, symbole, Intr, xxxiv, l; I. 47. 2(M, '204. 2^»S. 272, note; — éléphant vtClc d"), sur un bouclier, I. 2Mi, 2^x;, 272, 27?, 274;
— peau d'éléphant sur la tctc de l'Afrique, I, 2-«), 414, 4J$; II. 2(»u;
— éléphants carthaginois, leur défaite par Metellus, rappelée, I, 20 j, 2<»H, 272.
E. L. P., sur des monnaies, !, 289, 29(>; II. iio.
EMERITA, I, ?2i, ?22; II, 69.
Emcrita, ses fortifications, type monétaire, I, ^21, 522, }76;II, 69.
Emilienne ^basilic^ue), sur une monnaie (voyez Basilique).
Enclume monétaire, I, 11 ;, 14^, 210, 211, 2$7. jn, M4» ?$B, 4?i; II, B9, 9« à 100, 142, 2a, 404, 46 j, 4(>9, $22, >2î, Ç24; — symbole, II, 304, n2, J72, îH2(n. 94, 106), 566.
Endymion couché, entouré de Diane et de Cupidon, I, 124 ; II, 2), 24.
Enée portant Anchise et le palladium, I, >28; II, II, 12. I4|.
Enfant porté par une chèvre, I, 505, $û^>, 507, >f>8; en — symbole, II, 7 (n. loi), 40J l'n. Oi).
Enseigne militaire au type du sanglier, I. ?7o; — avec les lettres H et P., I, HO, 42(»; II.2Ç4. Mî;— tenue par deux légionnaires, I. 220, 221 ; — portée par la Victoire, II, oj, (»4; — présentée par un Parlhe agenouillé, I. ;ii, p2; — deux enseignes avec une aigle légionnaire,
I. p>H à 204, 426; II. jK, 500; — trois enseignes, I, 199, 200; — type accessoire, I, ?7t; II. J^.4J2, 4??; — symbole. I. 140; 11, i«;î, 282 (11. 87).
lipée, type de lingots de bron/e, Intr. iv; 1,'h; — espagnole, I, î2o, J2i;
II, (»•>; — svmbole. I. 47> 4<>. S«. >i» >2, 2<)4 (n. '191}; II, 281 n. 7); 282 ■ n. 14? ! 40Î ri. 72, 102, 142... 499,
hperon de navire, I, 474, 4***^ (voyez
Prciic], Fphèse, monnaies frappées dans
cette ville, I, iHo. M^, 407. 4aS; H,
F.'PblIliN, sur des monnaies luculliennes, I, 407.
Epi, sur un quadrans, I, 19 î — sur un denier. I, 27'). 280, 2RH, 550,42?, 425; II, 14Ç, 148. 229, 2?I, 2S8, 2 59. 44^>, 44", 44V ; — *-'" symbole, pj.tsiin .
Epidaure, sanctuaire d'Esculape. II, 4<jo.
Eporedia, fondation de sa colonie rappelée sur les monnaies. II, mi.
Eppia f^cns, son histoire, I, 47^.
Eppius .M.), class. chron., I, 82, 8?, 84; — bon histoire et ses monnaies, 1,476 \ 478; II, M. ?Sî. 40<'; — restitution de Trajan, II, 577.
EPPIVS LEO. V. C. et variantes,
I, 279. 477. 47B; II. i<. ?Si.
Epulons, mentionnés sur des deniers, I, ?7î, J74. VS\ II, S<>ai S^î-
Equerrc, symbole, II, 282 (n. 282), |i ).
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ERVC, 1, 576.
Erato jouant de la lyre, II, j6i, ?62.
Erycine (voyez Venus).
Eryx, vue de cette ville, type monétaire, I, J76.
Escargot, symbole, 281 (n. jj), 40?
Esculape, sa tête, type monétaire, I, 105, 107 ; — son sanctuaire dans nie da Tibre, II, 40^; — son temple, type monétaire, II, 406, 408, 409; — son culte rappelé sur des monnaies, II, 517, 518.
Espagne, sa tôte voilée, type monétaire,//i/r., xLvii; II, jéi* — debout, accueillant Cn. Pompée fils débarquant, II, n5» ?44, ?4f (voyez Béiique); — monnaies frappées dans celte province, I, ijçetsuiv.; 274, 27$, JO^ ji7etsuiv., ?65»488; II, 15, 68 à 70, 21^, 216, 22Ç, 226, 251, 252, 276, ?4^ à M7, 478, 486, 512; — monnaies d'Espagne, I, 457; II, 5 $6: — victoires de C. Cœlius Caldus dans ce pays, rappelées sur les médailles, I, j68, J70.
Essedum, char gaulois sur les monnaies, I, 464, 46$ (voyez Char).
Estrade sur laquelle se tient debout Apollon, II, S$: — d'Auguste faisant une distribution à deux citoyens, II, 221.
Ethego, nom phrygien du bouc (voyez Bcuc\ Intr. xlviii.
Etoile, type d'un sesterce, I, 124; II, 2^; — de Vénus, II, 459; — sur le fronton d'un temple, II, 59; — et crois^lP^ II, 294.
Etoile!^ attributs des Dioscures, I,
•-*(0t' et passim; — et croissant, type
monétaire, I, 20, j$5, 556; II, i$j,
175, 212, 422; — dans le champ des
monnaies ou cn symbole, passim,
Etolic (monnaies u*), au type d'Atalanie, I, 276.
Etolicns, leur défaite rappelée sur les monnaies. II, 474.
Europe, son enlèvement, type monétaire, II, Ç16, 568.
Etrurie (T), adopte le système de l'as libral, Intr. v.
Euterpe tenant "deux flûtes, II, j6i,
Eventas (voyez Bonus Ei>cntus).
CN. F., I
FABATI, 11,402.
Fabatus (voyez Roscius).
Fabia gens, son histoire, I, 478.
Fabia (loi). Intr. xv.
Fabius (C), class. chron., I, 71 ; — son histoire et ses monnaies, I, 485; II, 189, 190.
Fabius Buteo (C), ses monnaies, Intr. XXXIX ; dass. chron.^ I. 78; — son histoire et ses monnaies, I, 48$ à 488; — cité, I, 146.
L. FABI. L. F. HISP., I, 140 à
Fabius Hispaniensis {\^.), class. chron.^ I, 79; son histoire et ses monnaies, Intr., XL; I, 1^9, 488, 49?; II, 216, 478, 512; — rectification concernant la date de ses monnaies, II, 478, note 6.
Fabius Labco (Q.)i class. chron.^ I, I, 479 à 481; — barbare, II, 596.
Q. FABI, I, 4fto, 481.
Fabius Maximus Eburnus(Q.), class.
chron.t I, 70; — son histoire et ses monnaies, 1, 268, 481 à 48?.
Fabius Maximus Servilianus (0.\ sa victoire sur Viriathe rappelée sur les monnaies, I, 482.
Fabius Pictor (N.), class. chrcn. ^ 1, 71 ; — son histoire et ses monnaies, I, 48; à 48$.
N. FABl. PICTOR, I, 484.
Fabius Pictor (Q.) assis tenant un apex, une lance et un bouclier, type monétaire, I, 484.
Fahrinia gcnSy son histoire, I, 488.
Fabrinius (M.)i class. chron., I, 78; — son histoire et ses monnaies, I, 488 à 490.
M.FABRINI., I, 489, 490 ; — légende retouchée, I, 98.
Façade de la villa publica, type monétaire, I, 455, 510.
Faisceaux consulaires, I, J09 ; — type
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accessoire, I, Ç28; II, 14^, 1^4 258, 259, jBi, J82; — et caducée en sautoir, I, 124, II, 22; — symbole, I, 29J (n. 7).
Paieries, culte de Junon dans cette ville. II, Ç15; culte d'Apollon, II, $16.
Fannia gens^ son histoire, I, 490.
Fannius (C), préteur, son nom sur des cistophores de Tralles, I, 490.
Fannius (M.}, class. chron.j I, 68; — son histoire et ses monnaies, I, 491,
L. FARSVLEI
Faucille, symbole, I, 294 (n. ^i^),
jço (voyez Harti).
Faust us (voyez Ccrnclius).
FAVSTVS, I, 4ii à 424.
Faustulus (le berger), devant la
Louve allaitant Romulus et Rcmus,
Intr, XLvi; II, ?j6, jjy. Faux monnaycurs dans Tantiquité,
Intr. Liv.
Fécial agenouillé tenant un porc sur
Icc^ucl deux guerriers debout jurent
alliance. II, 04, $^5.
FELICITATIS. Il, 149.
Félicité (la), sa tCtc, II, 149.
Félix (voyez Ccrnclius).
FELIX ou FEELIX, I, 421. 4".
Femme (t^tc de), les cheveux dans
un réseau et un bandeau en forme
de croissant. II, ?ij, ji4. ?i5î —
toureléc, I, jo, 2P0 ; — surmontée
du modius. II. 119, 4^; — voilée,
I, 248; — double tôte de femme, Intr, xxx; I, 2j; — symbole, I, 48,
Femme dans un bige, I, 286; — dans un quadrige, I, 446; — sur une proue, II, 129, 1^0.
Fer de lance, type monétaire, Intr.
IV ; I, J18. J74, i7\\ II, 68; — symbole, I, 25, 4?, 47 à 5 j et passim,
Fcretrius (voyez Jupiter).
FERO. ou FERON., II, 74, 75, 29$ k
Féronie, sa tôte, Intr. xlviii ; II, 74, 75, 295 à 298;— son culte, Intr, m;
Fêtes plébéiennes, rappelées sur les
monnaies; II, Ç62. — de Rome, rappelées sur les monnaies, II, ^62, (▼oyez LudC).
Feuille de cnône, symbole, I, 294 (n. 194); n, 192, |?i2, ?ij; — de laurier, I, 294 (n. j$i); II, 499; — de lierre, I, 441; H» 7 (n. 8$), 195, 281 (n. 49), J12, J72. 568; — de vi- Çne, I, Çi, 294 (n. 2?^. J5j); II, 7 (n. 86), 281 (n. 49).
FIDES, II, i?6, IJ7.
Figuier ruminai, II, ?j6, JJ7.
C. FLAV. HEMIC. LEG. PROPR., I, 498; II
Flai>ia gens, son histoire, I, 497, 498,
Flavius, monnaie attribuée à un personnage de ce nom, I, 452.
Flavius Hemicillus {C,)j class, chron.^
I, 86; — son histoire et ses monnaies, I, 497,498; II, irj, 119, 454.
Flavus (voyez Dccimius).
Flèches (deux), symbole, I, 29J (n. 16^;
II, 191, 282 (n. 100); — faisceau de flèches. II, 192, 195, 567.
Flèche, arc et massue, 1, 461 ; II, 106;
— flèche en symbole,!, 140, 288, 29 j
ÔJO
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(n. 171), 294 (n. 2JI, joi), J02, 414; II, 7 (n. 88), 191, 192, 19^ J15, ^8» 459, 460, 499» 51?. $j8, 5?9.
Fleur épanouie, type monétaire, Intr. XLVii; I, 214, 21$; II, 70, 71;
— fleur sur un char, type monétaire, I, 214, 218, 468; 11,72; — fleur inclinée, sous une statue équestre, II. 187, 188, 197; — Fleur, en symbole, passim.
FLORAL. PRIMVS., II, 452.
Floralia, jeux rappelés sur les médailles, I, ^55 ; II, 451.
Flore, sa tête, type monétaire, Intr.
xLvii; I, j$j, î54; II, 451,452.
Florus (voyez AquiUius).
Flûte (double), attribut d'une Sirène et de Pan, II, 76, 519; — de Minerve, II, $16; — en symbole, II, 282 (n. 109), 56J, $42.
FOEDVS P. R QVM (CVM) GA- BINIS, I, 149, 152; II, 80, 8$.
Foi (la Bonne), sa tête, II, ij6, 1^7, (voyez Fidcs),
Fondi, atelier monétaire, Intr. vu.
Fons (voyez Fontus).
NV FONT. TR. MIL.. I
Fontcius Capito (P.), class. cliron., I, 81 ; son histoire et ses monnaies, I,
P. FONTEIVS CAPITO III VIR, et
variantes, I, 455, ^09, ^10.
Fontinaiia, fctos rappelées sur les
médailles, I, 499.
Fontus, sa tôte bifrons, I, 498, 499. FOR. RE., sur un autel, II, 78, 412. Formies, atelier monétaire, Intr. vu.
FORT. P. R
Forteresse (vue d'une), 11,69, 206,
J5? ; — symbole, II, 7 (n. 116, 117, 174, 181).
FORTV^fAE, II, 78, 412.
FORTVNAE ANTIAT., II, 78, 412.
Fortune (la), ses représentations variées, II, J12; — ses attributs, ï, 165 ; — son buste voilé, avec le modius, II, 5 16; — nicéphore debout, II, 54Q, $$0; — avec ses attributs ordinaires, I, 157, 167; II, 55, 4ÎJ, 440.
Fortune (la) du peuple romain, sa tête, I, 219, 220; II, 460.
Fortuna felix, sa tête en regard de celle de Fortuna victrix, II, 78, 412;
— sa tête accolée à celle de Fortuna victrix, II, 412; — son culte à Antium, II, 411.
Fortuna publica primigenia, son temple et ses représentations, II, ^i:.
Fortuna victrix, sa tête, II, 78, 412;
— son culte à Antium, II, 411. Fortunae Antiates, leurs représentations sur des monnaies, II, ;ii.
Fostlus (voyez Pompeius).
Foudre aile, type monétaire, I, 178, 482; II, 45, 240, 41$ ; — attribut d'Apollon Véjovis, I, 50$ à $08; 11, 266, $29; — sur un bouclier, I, J72;
— sur le fronton d'un temple, I, 474, 475 ; — en symbole, passim.
CN. FOVL., I, 28^
CN. FOVL. M. CAL. Q. MET., 1, 271, Uî, $14.
Fourches Caudines, désastre rappelé sur les monnaies, II, 55J, $î4.
Fourreau d'épcc sur un lingot de bronze, I, 8.
Fourrées (monnaies), Intr, xxxviii.
LUI, Liv, et passim.
Fourius (voyez Furiiis).
Fourius Phîlus (M.), class. chron.^ I, 7J ; — son histoire et ses monnaies, I, 524, 525.
M. FOVRI. L. F., I, 525.
Fourius Crassipes (P.), class. chr^yn., I, 79; — son histoire et ses monnaies, I, $2$ à Ç27 ; — cité, Intr.
xxxix et XLviii ; 1 1 , j 10 ; — hybride, I, 10^).
P. FOVRIVS, I, $26.
Fourmi, symbole, I, 294 (n. 2(yo); II, 109, J12, :J72, 40J (n. î7).
Frappe des monnaies de bronze, Intr.
JI
Frumentum emundum (ad), formule sur les monnaies, Intr, xl ; I, 288;
Fufia gens, son histoire, I, $11.
Fufius Calenus (Q.), class. chron,, I,
79; — son histoire et ses monnaies,
I, 4O8, su à 51J ;II, u6.
Fulifia gens, son histoire, 1, 51J.
Fulvia, ville de Phrygie, type de ses
monnaies, I, 169.
Fulvia, son portrait sur les monnaies,
I, 168, i^>9, 170; — son buste avec
les attributs de la Victoire, II, 16,
Fulvius Cn.), class, chron., I, 71, —
son histoire et ses monnaies, I, 271,
CN. FVL., I, 272, 28;, 514.
Fundania gens, son histoire. I, s M* Fundanius (C), class. chrcn., I,7j;
— son histoire et ses monnaies
Intr, xl; I, 514 à $16; II, J42.
L. FVRL, I, Ç
Furius (Sp.), class. chron., I, 66; —
son histoire et ses monnaies, l, p^.
S. FV., légende, I, $24.
S. FVRL, I, Ç24.
Furius Brocchus i'L.), class. chrcn., I,
81 ; — son histoire et ses monnaies,
L FVRI.CN. F., I, S28.
Furius Chresimus (Ci, son anecdote
rappelée sur des monnaies, I, 527,
Furius Philus (L.), son histoire et
ses monnaies, I, Çi7à U9.
Furius Purpureo, son histoire et ses
monnaies, I, $19 à 521; — cité, II,
Furius Purpureo (L.), class. chron.,
I, <>5; — son histoire et ses monnaies, I, 522 ; — cité, Inlr. xLViii.
Fusion des monnaies de bronze, Intr.
VI, xiv; I, J7, (,i.
r. sur des monnaies frappées en Sicile, I, 192 ; lî, 27«.
G. T. A., I, 2fto, 500; II, IJ5.
Gabies, son histoire rappelée sur les monnaies, 1, 149, 151.
GABINIS, I, 149, 152.
Gadaeus (voyez Titinius),
Gadès, monnaies de cette ville, II,
Gaetulicus (voyez Cornélius).
GAL., en légende, II, 213, 214,
P. GALB. AED. CVR., II, 473.
Galba (voyez Sulpicius).
Galba (monnaies de Tempereur), II,
Galbius, surnom abrégé sur des monnaies. Il, 2U*
Galères à la voile, type monétaire, I, 182, 185, 186, 189 à 192, 199, ?oÇ, 499, 500, 502, 50J, $11; II, S7» M7t 2S2, 277, 278, M?, ?54, ?55 ; — devant le phare de Messine, II, ^$2,
Galères (deux;. II, 4J5 ; — quatre galères, I!, 252, ^$5.
Galeriu (voyez Memmius).
Gallia gens, son histoire, 1,528.
Gallius Lupcrcus (C), class, chron., I, i)o\ — son histoire et ses monnaies, I. u»; II, 91.
C. GALLIVS LVPERCVS IIIVIR et variantes I, Ç29, 5^0; II
Gallus, surnom abrégé sur des monnaies, II, 2I|.
Gallus (voyez Asinius, Caninius et Maianuis''..
GALLVS. i. ?M, J12.
Gains, cognomen d'un monétaire inconnu, class. chron., 1,90; — son histoire et ses monnaies, I, 210, 211, 222, 4Î2; 11, 90,98,99, $21, 522, 52J.
GALVS, I, 210, 211, 4J2; II, 98, 99, 522, 52^
GAR. en légende, I, Wi à $j;; II, 266 à 268, 529.
Garcilius (voyez Gargilius).
Gargilia gens, son histoire, I, 5^0.
Garcilius, class. chron. I, 79 ; — son histoire et ses monnaies, I, 5?ià n?; Il, 266 à 268, 528, 529.
Gaule, sa tète sur des monnaies, Intr.
xi.vii; I, $$0 à $w; — assise au pied d'un trophée. II, 11,12; — conquête de ce pays rappelée sur les monnaies, 11, 11, 12; — monnaies frappées en Gaule, 1, 164, 429, 540 à 54?; II, 10, II, 2j8.
Gaulois, leur défaite rappelée sur des monnaies, I, 47^; II, 176, j^«; — guerrier gaulois dans un bige (voyez Bituit); — tète de Gaulois portée par un cavalier, II, 442.
Gauloises (monnaies , i, 5$i ; II, 2^7, ^09,587, 588.
Geai, sur des monnaies, //i/r. xltii; I, 146 à 148.
ôp
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Géant anguipède foudroyé par Jupiter, 1, J9?f ?94 ; — sur le fronton d'un temple, II, ;i$ ;— debout, II.
Gellia gens^ son histoire, I, $^4.
GelUus {Cn.)f class.chron. I, 68; — son histoire et ses monnaies, I, 5^4 à $j6; — cité, I, 101.
CN. GEL., I, SJS, 5?6.
Gellius Publicola (L.), c/j.<75. chron. I, 86; — son histoire et ses monnaies,
L. GELL. Q. P., 1,177, 5J7- GEM., I
Geminus, H, 444 (voyez Aburius), Généraux romains frappant monnaie.
Intr. xxviii, XXIX, xxx ; I, 10 et suiv., 407; II, J90 et passim.
Génie ailé tenant un caducée, I, 164, i6ç ; — avec un caducée et une corne d'abondance, debout, le pied sur un globe, I. j 57, — soufflant dans une double flûte, II, $?9; — de l'Afrique, I, 278, 279, 280; II, 1?$; — de la Macédoine, II, J17; — du peuple romain, Intr. xlxvii ; — dans un bige où il invite à monter le génie de l'Italie, I, 495, 494;
— sa teie, 416, 417; — assis, 1,419;
— couronnant la déesse Rome, I.
40Î, 402; — recevant Sylla débarquant, I, 408.
Génisse portant Valéria Luperca, II, $19.
Germains, leur défaite rappelée sur les monnaies, 11, 10, 11; — préfèrent les bi^ati et les scrrati; Intr.
LU, LV, LVl.
Geta (voyez Hcstatus).
GETA IIIVIR, 1, $49.
Gigantomachic rappelée sur les
monnaies, I, j9j, ?94, 505.
Glabrio (vovc-r Acilius).
Gland, symbole, I, 10; 11, 515.
Globe, 1, 124, jij, J15, ^80, 416, 417;
II, 22, ji, 244; — sur des monnaies de Marc Antoine, 1, 171; — de Fausius Sylla, l, 422 à 424 ; — sur lequel Neptune pose le pied, II, 5j; — sur lequel Rome pose le pied, I, 512, çij ; — sur lequel un Génie pose le pied, I, 164, 165, $57,
— supportant une Victoire, 11, $1, 60, 6^, 64, 68. J06, J07; — supportant un bouclier, 11, 20, 21, 25,224;
— pose sur un cippe, II, 149 ; — en symbole, II, 281 (n. 6;), 512, 40^
Gousse de fèves, symbole, I, 294
(n. 512), 11,282 (n. ijo), ?ij, S67.
Gouvernail, type monétaire, I, 297,
298, 3ih nh Ml, ^4h 4»<>, 417; H.
ji, 65, 114, 11$, 244, 45j; — sym* bole, 1,48, $0, 51, $2, 294 (n. jjo), Hi ; II. 7 (n- 9^). 191. 192, 312, J7J, 403 (n. 54^.5?8, $66.
GR. sur des monnaies, 1,$^; II, 4?o.
Gracchus (voyez Sempronius),
GRAC., I, 146, 147, 148.
Gragulus (voyez Antcstius),
GraguluSy geai, sur les monnaies, Intr, XLvu; 1, 146 à 148.
Grain d orge, symbole, I, 29; (n. 44),
$28; II, JI2, JIJ, J72.
Grappe de raisin, symbole, I, $0, 51, 29J (n. i8,4S, 106), J02, 441; II, 282, ji^ 40J (n. 121), 5J9.
Gratidianus, Intr. lv (voyez Marias).
Graveurs monétaires, leurs marques, Intr. L, Li et passim.
Grèce, monnaies frappées dans ce pays, 1,404, 40$, 406; II, 126, J90.
Grecs (deux), de chaque côté d'un trophée naval, II, 474.
Grenouille, symbole, 1, m; II, 566.
Griffon, type monétaire, II, 280; — sur le casque de Mars, I, 27 ; — symbole, I, 48, 50, 51, $2, III.
Guerrier debout, marchant, II, 49, 50;— appuyé sur sa lance, I, 249, 411, 412; — tenant une branche d'olivier, I, 180, 181 ;— franchissant un vallum, II, 264, 265; — suivi d'un licteur et posant la main sur la tête d'un citoyen, II, ^70; — arménien debout de face, II, 61, 70.
77 ; — arménien implorant la paix, II, 294; — Parthe à genoux avec une enseigne, 1,468, 469; II, 70, 71, 72, 75, 77, 294; — s'appuyant sur un trophée, I, ji ; — combattant un chien, symbole, I, 461, 462; — sur un char où s'apprête à monter un autre personnage, I, 49?, 494; — gaulois, dans son char de guerre,
I, 552 (voyez les mots Arménien, Bituity Campanieny Parthe, Romain].
Guerriers prêtant serment sur un porc, Intr. xxvii; I, 2^,24; 11, 471, 5J5 ; — à cheval, se combattant. II, 446, 447; — combattant à pied à côté de leurs chevaux, 11,449,4^0; — debout mesurant leurs armes,
II, 451, 452; — combattant, séparés par Tarpeia, II, 498, 499; —tenant des enseignes, I, 220, 221 ; — se combattant, séparés par un cadavre.
Il, 2,-5, 2J6.
H, sur des monnaies anonymes, 1, S h $4, 5^ 57, 59, ^, ^1.
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H et P, sur de» enseignes mililaires,
1, )io. 42b; 11,1(4. $". î'i.
L. H. TVB. dans
Ha>:he, type monétaire, t, 124, i|u, ijl, l'i. «*, )09, 418, 4!7, m; H.
10, 1), 16, 17, 11, 116,119, iK'.jSB, 4!4. 4Î7. 47J: — symbole,!, 194 (n. j:;, j6i}. ,oj. 441; li, 7 (n. (i, '07i 179). 'li, 19Î, ni. 401 11- 91.
:i9, ifo], 4Hi t^7 (.voyei Amcufus CI
Kadrianus (vovez Fabiui).
Harpe, symbole, I, joi; 11, 104, 41)9
(voyez Sumftucj).
Harpe, attribut de Saturne, I, ;fo, 416;
symbole, I, 17, 188, joi, ^^■, [I,
381 (n. 4li, 182 (n. 149)- Harpon, symbole, 1, 191 (n, (19), 104,
(n. Mi. (O,. ,47); a, 7.1". «l).
Haatali, nom d'une cohorte, I, ((o,
4Jû; M, 19, J13, (1,. Halte appuyée sur une table (voyui
" -~ei. II, :i6.
■ rc. I. H, ÎT.
Hatrii
Hemicillu», (voyez F/jWuji.
Htra de Spanc sur des monnaies, Il
«8, !99- Héraclje de Lucanic, type des mon
naiesde cciievillc, II, jn.
Héraut précédant L. Junius Brulu'
■■ -14. 4W(*'oyc/At-
crculc,sa liite avec la peau de lion, sur les quadrans, /n/r., i,kii,ivi; I, )(, 46 et pauim : — sur des as latins, Intr. TU :— sur des demi-onces. 1, 18, ]i): — sur des deniers. 1. 413.
4i(, 4)4: 11, !<>i ; — iaiCic iiuv, I, 410, 4i7^ -sa liic diodéméc, avec la massue, I, i), iqû, (9H. 401,401, 4iiH^ll, I9(, i<)4. — sa lile Uuréc, "" " iffécd'.
Mus
■-. Inir. :
. Hor
sue, I,'i70,' L quadnpe,
. un trophée. I, if{; — sa viesur Cacus rappelée sur les lies, 1. 1(4, mî; — SB lutte : les Centaures rappelée sur
ic, I, 19II, 199; II, 406,
5i8. ÎI9. Mo; — cité. 11,1(4.
M. HERENNI.. I, ()9. (40, Héron, symbole, I. 440; 11, 204. (I4i
40( (n 49], ue. SIO.
Héros debout, le pied sur une cul
rasse, devant une proue. II, iji.
Hippocampes (quadrige d), I. 104, ill(. lUU. 191, i.;l, Î04; II. )■;».
4,(; — lii>,'c d'hippocampes, 1,4,9, 440 , — hippocampe, symbole, II,
Hirtia gens, son histoire, I, (40.
Hinius (A.), clast. ehron., i, g;; —
son histoire et ies monnaies, I,
540 à S4J : 11, 11. lî. I'', 1,7- A. HIRTIVSPR., 1, (4,; II. 1;.
HIS. sur une enseigne dans le champ
d'un denier, I. ,70, J7,, ,74, j7(. HISPAN., II. ,81.
Hispania (voyei iispjf'tf).
Hispanicnsis (loyei /•'jliiio',.
HO. (Honcs. sur des monnaies, I.
(11. (li; M, »<:
Itomurd, svmbolc. tl, ,60 (voyci
Ecr,-!'issi:):
181 ; — nu debout Ucvan phée, le pied sur une cui
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Hosidia gens, son histoire, I, 54<>, 547.
Hosidius Geta (C), Intr. XLViii ; class, chron.y I, 81 ; — son histoire ei ses monnaies, I, $46, 547» 548; — cité, I. 468.
I-S, marque du sesterce (voyez HS
irr, sur des monnaies, II, 17, iH.
II I VI R, en légende, I, 215.
IIIVIR A. A. A. K. F., sur les mon naics, pjssim; — sur une inscription, I, ^45.
IIIVIR ITER. COS. ITER. ET. TER. DESIG., II. ^n.
JIiyiR R. p. C^ sur les monnaies de Lépide. de Marc-Antoine et dOcta\e, I, lîi à I J4; 164 à 20;; ; II, ^7 à ÇH.
IIIVIR Q. DESIG. ou Q. D., II. $>.
IIIIVIR A. P. F.,I, îÇ7; II, 42. 4î, 244, 24;.
IIIIVIR PRI. FLA , II
Icilîj fjcns, monnaies qu'on peut lui altr.buer, I, ç^.
Ides de Mars rappelées sur les monnaies. Il, 119. iro.
Illyrie, commerce de ce pays avec Rome. Intr, xxiv (voyez Apoilonie),
IMIRITA, sur des monnaies, I, ^21.
Imper ator reipublicœ constituendœ^ titre de Marc Antoine, I, 162.
Imperator salutatus, formule sur des monnaies de Sextus Pompée, H, ^50.
Imperator Cacsar, formule sur les monnaies d'Octave, II, 6j.
Imperator, son droit d'effigie monétaire, Intr. XXXVI, l; — frappe monnaie en son nom personnel.
Intr. xxxiii, XXXVII à XL ; I, 27? à 278; II, 112.
IMP.. en légende, I, 181 ; II, 67.
IMPER., en légende, I, 275.
IMPERAT., II, çn-
IMPER. ITERVM., I, 406.
IMP. CAESAR AVGVS. TR. PO I
VIII (OU NX), I, i>i, IÇ2; II. S;. IMP. CAESAR. TR. POT. IIX.
IMP. CAES. TRAIA.N. AVG. GER.
DAC. P. P. REST., Il, u»9, ;7o,
IMP. T. VESP. AVG. REST. S. C.
Il, S 70.
Incuse (légende), 1, 21, 22, 78. ;<): II,
?9?./94- Inscriptions concernant les magistrats
monétaires, ////r xxxvn: l.î4Ç.
Insecte, svmbole. 1, 29? (11. 144., 2«)4
(n. 297 '; II, ;i4, SîB, ^V), Mo.
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Interrex, sa place dans la hiérarchie des fonctions publiques, Intr. xxxv ; — sur un denier, II, f^t 5?2>
ITAL.. I, 512, 5U ; n, 2j6, 2J7.
ITALIA, sur les monnaies des insurgés de la guerre sociale, I, 74.
Italie {V) personnifiée donnant la main à la déesse Rome, Intr, xlvii ; I, sii, U? ; II. 2j6.
ITERVM ou ITER., I, 406; II, ij, 56.
Itia i^cnSt son histoire, I, 5^4.
Itius (L.), class. c/iron., I, 6j ; son histoire et ses monnaies. 1, ^^4.
L. ITl
Jambe de cheval, symbole. I, 2<>î
Janus, sa tête sur V&b romain, Inir., VII, X, XII ; 1, ;4 ; II, 4o<) et passim.
— à barbe pointue. 11, 491, s?7;
— avec les traits de Pompée, II, j5i; — sur les monnaies romanocampanienes. /«/r., xxx, xwi ; — sur des pièces d'or, Intr., xxvii ; 1, 25 ; — sur des pièces d'argent, l, 21. 22; ?2 note, u^.
Javelot sur l'épaule de la déesse
Rome, 11, i2«>. 514; — espagnol, I,
570;.— symbole, 11, n?. ?72.
Jeux Apollinaires ivoyez l.udi)\ —
de Flore (voyez. Flcralia).
Jeux de l'an 712, sur les monnaies, II.
Joueurs de Hûtc, anecdote sur leur
compte, rappelé»? sur les monnaies,
agenouillé avec Boc
chus.au pied dutrûne de Sylla, I.421.
JuUj j^cns, son histoire. II. i et suiv. Julialex» rappelée sur un denier. 1,49;. Julie, fille d'Auguste, sa tête avec
les attributs de Diane, II, 8?, 207 ;
— avec les têtes de Caius et de Lucius Cœsar, 11, 82, 206, 207.
Julius BursiOvL.),r/jS5. chron., 1, 78;
— son histoire et ses monnaies, 11, 6 à 8; — cité, Intr. xxxix; I, 50J;
— hybride, l, 471 ; 11, 7, 587.
L. IVLI., Il
Julius Cœsar ^L.), clais. chrcn.y 1, 71;
— son histoire et ses monnaies,
Julius Cœsar (L.)., class. chron,, I,
74; — son histoire et ses monnaies,
II, ^, 6; hybride. 11, 2S9 L. IVLl. L. r.."^ll, 5.
Julius Cœsar (Lucius), sa tête avec
celle de Julie et de Caius Cœsar,
Julius Cœsar (S€x.),c/jw. c/iro«., I. ^>9;
— son histoire et ses monnaies. II, ?. SEX. IVLl. CAISAR, 11, ?.
Julius Cœsar (C), ou Jules César, class. chron., I, 81, 82 et 8 j (n** ji?» M?. N«. ?Su. MOî — so" histoire et ses monnaies, II, 9 à p; — il frappe la monnaie d'or, Intr. xxviii;
— il augmente le nombre des magistrats monétaires, Intr. xxxvi ; — son droit d'effigie, Intr. xLi, xlix;
— il supprime les monnaies fourrées, Intr. Lv; — ses monnaies et leur caractère général, I, 81; — sa tête voilée, laurée ou nue, 1, 124, 161, 162, ?50, 4î8. 497. 542. "54?; H. n, 16, 19, 20, 21, 22, 2;, 26, i7, 28, ?o. ?i. ?2, î6, 47, 54. 55, 5(», 8î, 141, 142, 224, 240, 244, 410. 417. 418, 4î2, 4?,\4?9, 440, 5?^, ç>7. çoo, j<.i ;
— avec celle d'Octave, II, H<». ?S7;
— sa statue nicéphore consacrée par L. Cornélius Lentulus, I. 4?i;
sa statue dans un temple, II, so;
— sa statue équestre, II, 4^>» 47*»
— sa comète. II. 8î, 84 ; — ses triomphes rappelés sur les monnaies, I, n?; — ses monnaies rappelées, I. 4I", 47<S 477t 551; II» 4Î»;
— hybride, I. 270; 11, 11; — restitutions de Trajan, II, S77. 57^, 570-
D. IVLIVS, 11,4-.
Julius Cœsar Octavianus Augustus (C,^, son histoire et ses monnaies, il, j2 et suiv. (voyez Auguste et Oc tare),
Julius Salinator (L.», class. chron., I, 79; — son histoire et ses monnaies.
C. IVNl. C. F., Il, loi, I02, 20J
Junius Brutus (L.) l'Ancien, sa tête sur les monnaies, Intr. XLViii ; II, iij, 117, 290, 452, 454; — debout entre deux licteurs et précédé d'un héraut, II. 114» 45?-
Junius Brutus (D.) (voyez D. Postunius Albinos Bruti /•).
Junius Brutus (M.), ou Q. Servilius Caepio Brutus, class. cnron., I, 81, 85 ; — son histoire et ses monnaies, I, 497, 498; II, 112 à 120; 4$2 à 4Ç6; — sa tcte, 11, 117 à 120, 290, J16, 4^4, 455; Intr. XLix, L; —
— restitution de Trajan, 11, 579.
Junius Cœpio Brutus (Q.)> class.
chron., I, 81 (voyez Q. Seryilius Cœpio Brutus et M. Junius Brutus).
Junius Silanus (D.), class. chron,^ I, 78; — son histoire et ses monnaies, il, 107 à III; — cite, Intr, xxxix; I, 289; — hybride, l, 474.
Junius Silanus (M.), class. chron.y I, 66 ; — son histoire ei ses monnaies, II, 104.
M. IVNl., Il, 104.
Junius Silanus (M.), class. chron.^ I,
I, 449, 4$o, 4()0, 461 ; II, 104 à 106. Junius Silanus (M.) questeur, class.
chron., I, 88; son histoire cl ses monnaies, I, 197; II, 120, 121.
Junon, sa tête, I, 18, 20; II, 405, 407;
— debout tenant un sceptre, I, ^96, 597, 497; II, 26; — sa statue sur l'Aventin, I, 21; — tête de Junon voilée, en symbole, II, 559; — Caprotina (voyez Junon Sospita); — de Paieries, type monétaire, I, jiî; — son culte, 11,^15, S16; — Lanuvienne (voyez Junon Sospita); — Martialis,
II, 280; — Moneta, sa tête sur les deniers, /nfr. xviii, xlvii; I, ?i5,ji4; II, J09; — son temple, Intr.y xviii,
Juno Sispcs Mater Rc-^ina sur un denier, Intr. XLvii ; II, 488 (voyez Junon Sospita).
Junon Sospiia, Caprolina, Lanuvienne, sa tête avec la peau de chèvre.
//?/r. XLvii ; 1,20; II, 22Î, 279, 280, 287,^86, 402. 4î'H; — debout couronnant un pontife, 1. 4^, 4? 5'. — debout, un serpent à ses pieds, II, 586; — dans un bige, II, 20, 224, j86;— dans un bige de boucs, II,
?99; — sa légende au sujet de la bataille de la Trebia, I, 20; — particularités de son culte, 11, 402.
Junon de Sparte sur des monnaies;
Juno virgo, II, 545.
Jupiter, sa tête sur des as, Intr., tu; — type ordinaire du semis romain, Intr., X, XII etpassint'f — sur le rictoriat, Intr. , xxiv, xxvi ; — sur des deniers, quinaires et victoriats, Intr,, XLVii; I, 41,49, 56, 148, i$8, J5I, j6o, 415, 418, 426, 516; II, 159, 209, 21J, 254, 291, j66, j86, 405, 406, 517, 520, 5J7, $62, 56$, $68; — son quadrige sur les monnaies, //z/r, XXI, xxx,xxxi;
I, 21, 22, 2j, 67, 77, loi, 102, 120, 121, 146, 148, 2H,242, 266, J99,400,449, 450, 460, 480; II, 2^, 266, 288, 289, Î22, J2J, 4J7, 4j8, 500. $2$, $29; — dans un bige d^éléphants, 1, 26; ; — Ammon, sa tête, type monétaire, Intr., XLVii; I, 198, 454; II, 60, J05, 506 ; — Anxur ou Axur assis tenant un sceptre et une patère. II, 544, 545, 546; — Capitolin debout, sur des monnaies, I, ^50^ ^51, 596, 42$, 426; II, 2$4; — Cretois sur une monnaie de Crète, II, 152, note; — enfant porté par la chèvre Amalthée, 1, 50$, 506, $07, J08; — Feretrius, son temple, 1, j$i, 552, 427; 1 M ? 5 î — foudroyant un géant anguipcde, type monétaire, I, J9^ 594, <)0<) ; — et la Liberté debout sous un temple, 1, 47h 474, 475; — Pluvius, sa tête, type monétaire, I, 426; — Terminal is, son buste, type monétaire, I, 278, 270; II, i;$. M?» î88,
Jupiter (festin de) rappelé sur les
monnaies, I, J71 .
Jus italicum donné aux colonies, II,
Juturna (fontaine), où les Dioscures
font boire leurs chevaux, Intr., xxi;
Juvcntia f;;ens, son histoire, 11, 121.
Juvenlius Taina (C). class. chron., 1,
66; — son histoire et ses monnaies,
Juventius TaIna (T.), son histoire et ses monnaies, II, 122, 12J, 124.
K [Ccnscntia], sur une monnaie I, 14.
(J( (Kcpxupa), sur des monnaies, I, $4,
$6; II, j88.
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KA, sur des monnaies, i, $% 60 (voyez Capoué).
KALENl,!, $12; II, 2j6.
Kâpnoc, (main), sur des monnaies, //ifr., xLYiii; II, ^06, J07.
KâXicT}, cheval au galop, sur des monnaies, Intr. xLviii.
KO£ûN, légende, II, 114.
L{Luceria), atelier monétaire, I, 16,
17, 18, 28, 29, jo, 54 à 61.
L (Libertas), II, 118, 455.
X ou -j, sur des monnaies, I, 410;
Q. L. C. {Quint us Lutatius Cerco)^
L. F'. P., en monogramme, I, s 17 et
suiv.
J.lï, sur des monnaies, 11, 17, 18.
LIA, sur des monnaies de Nîmes, II,
ly.
L. P. D. A. P., I, 75, 76; II, ;i8. L. PL. H., II, ]U), po, î2i.
tB, II, n8, ^19, î20, J2I.
LX, sur des pièces d'or, I, 24, 25,
LABEO, I, 480.
Labeo (voyez Antcstius et Fabius).
Lahiena gens citée, I, 224.
Q. LABIENVSPARTHICVS IMP.,
Labienus, type de ses monnaies,
Intr, XLix (voyez A/iws).
T. LABIENVS, sur une pièce fausse
I, 224, note.
LAECA ou P. LAECA, II, j()<^, ?7o.
Laeca ^ voyez Porcius).
Lamia 'voyez Aelius).
LAMIA, 1, in ; II, 88, 89; 461, 462.
Lampe, symbole, II, 40J (n. 152).
Lampsaque (monnaies de), Intr. x; I,
Lanarius (voyez Calpurnius], Lance hispanique sur des deniers, I,
Laiiuvienne ^Junon), (voyez Junon Scspita .
Lanuvium, fondation de celle ville rappelée sur les monnaies. 11,282, 28?; — son sanctuaire de Junon Sospita. I, 21 ; II, 22 j, 279.
Lara, mère des Lares, I, iyy.
Larentia (voyez Acca).
Lares Jes), sur les deniers, Intr.^ XI.V11; 1, 2H1; — leur culte, I, 99.
LAKE {lares), I, 281, 506.
Larinum, type de ses monnaies, I, ix,
LARISCOLVS, I, 100.
Lariscolus (voyez AccoUius).
Larix, le mélèze, sur les monnaies, I,
Larunda, mère des Lares, I, 99.
Laurier de chaque côté de la porte
du palais d'Auguste, 11,76; — dans
un char (voyez Fleur); — sur les
grands bronzes d'Auguste, passim, Lavinium, son sanctuaire des dieux
Pénates, I, 1Ç4, 50^.
LEG. XVI, I
Legatus propraetore sur des icon-
naies, I, 498; II, 290, ?5i,454- LEG. PROPR., I, 279,280, J18 à pi,
498; II, i?5, 454.
Légende monétaire, son apparition et son histoire, Intr, xit, xv, xvi,
Le^'es Porciœ, rappelées sur des monnaies. II, j68, J69, ^70.
Légions (monnaies des) de Marc Antoine, Intr. Lv; class. chron.y I, 88; — description, 1, 200 à 204.
Légionnaires tenant des enseignes, I, 220; — légionnaire appuyé sur sa lance, I, iiii. 412; — marchant. II, 49, ^o; — en symbole II. 171.
LEIBERTAS, I,H$, H^» 4^8; II, 114.
Lentulus (voyez Cornélius).
LENTVLVS, I, 4ÎO.
LENT. MAR. COS., I, ?5o, 425.
LBNT. MARIE., I, 401, 402, 40J.
LENT. CVR. X FL., I, 417-
P. LENT. P. F. L. N., I
LENTVLVS SPINT., I, n5, n6,
Lépide le triumvir [M. Aemiliut
Lepidus), class, chron., I, 80, 84, 85 ;
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— son histoire et ses monnaies, I, 12$ à IJ4 ; — sa tête, Intr., XLix; I, iji à 154 ; II, ^8, 141, I4J, 244, 549;
— ses monnaies rappelées, I, j$$, 45$; IL 2j8, 240, 244, 547; —sa statue équestre sur des monnaies, I, 126 à 128; — couronnant Ptolémée V,l, 128; — restitution de Traian, II, 572, $7?.
LEP, sous les arceaux d'un arc de
triomphe, I, 118, 119.
LEPID. IMP., I, i6j.
M. LEPIDVS, I, 127 et suiv.
M. LEPID. IMP., I, ijo et suiv.; i6j.
M. LEPID. COS. IMP., I, ijo, iji.
M. LEPIDVS IIIVIR R. P. C. I, iji
à IJ4, Ï71; II, 145, 244, 549.
M. LEPIDVS AN. XV. PR. H. O
LEPIDVS PONT. MAX. IIIVIR
R. P. C, I, ip; 11, î8.
Lepidus (voyez Aeniilius).
Lettres de l'alphabet grec, marques
monétaires, I, J97, 487: II, 192, 5^9;
— de l'alphabet latin, marques monétaires, Intr. xxii, l, li, et passim.
Leuconoé, sa tète, II, ?22, jij.
Lex tabellaria rappelée sur les monnaies, I, 568.
Lézard, symbole, I, 29^ (n. $}, 441, 294, (n. 25J, 266, 279, J05, J54); II, ÎI2, J14, 499, 5?8, 566.
Liber, sa Icte, 1, p9 ; H, 294, 29$, 297, 299, )6î, 566; — son temple et son culte, II, 29 j, 294 (voyez Bacclius).
Libéra, sa tclc, i, ;2«> ; — son temple cl son culte, II, 29J, 56^.
Libère. Damno, formule sur un denier,
LIBERT., I, r,i, LIBERTAS, I, j}4\ II, 114, 120, note,
LIBO. BON. EVEN T.. II
LIBO.PVTEAL SCRIBON., II,42JJ.
Libo \^voycz Miircius et Scribcnius).
Libral (système), l, 6 ^voycz As el Aes grave).
LIBYCAE, I, 2o^
L. Lie. CN. DOM. légende,!, 24J, 4j6, 464, 465 ; II, iji, ip, no» >6o,
A. LICINIVS ou LICINI.) IIIVIR,
II, ij6, IÎ7.
A. LICIN. NERVA SILIAN. IIIVIR,
C. LICINIVS L. F. MACER et variantes, II, IH- Licinia gcnSy son histoire, li, 12$, 126 Licinius Murena, class. chrcn., I, 66;
— son histoire et ses monnaies, IL
Licinius Nerva (P.), class. chron., I,
71; — son histoire et ses monnaies,
11, 128; — cité, I, 69, $si.
Licinius Crassus (L.), class. chron.^ \,
I, 24J, 4î6, 462 à 46J ; 11, ijo à IJ2, no, 559, ?0o, J72, J7r, — ses monnaies dentelées, Intr. LUI.
Licinius Macer (C), class. chron.^ I, 79; — son histoire et ses monnaies,
II, IJ2, ijj; — cité, I, 281, 411,
Licinius Crassus Dives (P.), class.
chron., I, 8î; — son histoire et ses
monnaies, II, i?^, i^* Licinius Crassus Junianus (P.), class.
c/ircn.y I, 82; — son histoire et ses
monnaies. I. 278 à 280; II, i^i
IJS; —cité, 1,476.
Licinius Nerva (A)., class. chron , I,
82; — son histoire el ses monnaies,
II, i,^^ à i?8; —hybride, II, ^85.
Licinius Stolo (P.), class. chrcn.^ 1.
89; — son histoire et ses monnaies,
II, 80, n8 à 140.
Licinius Nerva Silianus (A.^, cLiss
cliron., I, 90: — son histoire et ses
monnaies, II, 97, 140, 141.
Licinius Lucullus (L.', ses monnaies
diies liwuUiennes, I, 405, 407; II,
P. LICINIVS STOLO IIIVIR, 11, 81.
Licinius Varus (P. . établit les litJi
Af:'cllinjrcs, II, ijo.
Licinus (voyez Porcius).
• ictcurs accompagnant L. Junius
Brutus, II, 114, 4W- Ligures, leurs défaites rappelées sur
les monnaies, II, 255, 27J.
C. LIMETAN., I, 441 ; II, I7h I
Limelanus (voyc MjmiUus).
Linf^^ots d'a?s rude ou d'a?s signalum, Intr. n, el suiv.: — ovoïdes ou cubiques, Intr. IV; — rcciani^ulaires, leur description. I, i à 9; — d'or.
primitivement en
usage, Intr.,
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XXVI, XXVII ;— d'argent et d'or conservés dans Vaerarium Saturni, Intr. xxxvni, xl; 1, 7^, 289, 502.
Lion, type monétaire, I, 14, 168, 169, 170; — sa signification sur iesmonnaies de Marc Antoine, I, 157; — tenant une épée, 1, 18 j ; — dévorant un cerf, I, 468, 471 ; II, 7? ; — mordant un javelot, I, i?, 14; — tCte de lion donnée au génie de l'Afrique, I. 280; — mufle de lion, attribut de Cybcle, II, ji2 — lion, en symbole, I. 50, 51; II, 447.
Lions attelés ù un bigc, I, ? J9, ^40; II, 201, 566, 567.
Lipara (îles type do ses monnaies, I, 24?. 244.
Litra d'argent sicilienne, Intr. viii,
Lituus ou bâton augurai, symbole de la dignité d'augure, pjssim.
Livia (loi), Intr, xxxvm, liv.
Lii'ineia i^ens, son histoire, II, 141,
L. LIVINEIVS RLGX LVS, II, ji, 41, 42, 142, 14J, 144, 14Ç
Livineius Reu'ulus (L.). préteur, sa tôtc, II, 141. 14?, 144, 14Ç.
Livineius Rcgulus (L.}, class. c/iro/i., I, H4, 85 ; — son histoire et ses monnaies, I, 129, i(»Ç à 167; II, ?o, ji- }9 à 42. 141 à 14s; — cité, 240; — barbare. II, 501; — restitution de Trajan, II, 579
Livineius Kegulus {L.\ class. chron.^ I, 01 ; — son histoire et ses monnaies, I, ?;H; 11, 99, 100, 145 à 147, 4^>8, joo.
Livre romaine, son poids, Intr. iv et note; — - poids de l'as, Intr. xi ; — livre d'or, sa valeur, Intr. xxvi.
Livius Drusus (M.), auteur de la lex Livia, Intr, liv.
Livres sibyllins, cités, I, ?iî.
Liocrcs (monnaie de) avec la déesse Rome, Intr. xix; I, îi;.
Locriens, leur lutte contre les Crotoniates, Intr. \\.
LONGIN. IliV., I. ?îî.
Lonj^'inus (vr)ye/ Cjns/wnV
LoJVjjus (voyez MussiJius et Scrrilius).
LONGVS, II. iiH.
Loi Alernia-Tarpeia, Intr, 11, v, vi; — ("lodia. Intr. xxvi, xxxvm ; — Corne lia. Intr. i.v ; — Fabia, Intr. xv; -- Flaminia. Intr. \v, wii, xxvii, xx\.
xx.wiii. i,iv; I. 01 : — Julia, I, 49?; - Livia, //»/r. xxxvm, Liv; — Mcnenia-Sesti.j. Intr. ii, v, vi ; — Plautia-Pnpiria, Intr. xv, xxm, xxvi, xxMi, xxwiii; I, 2»9, 44J, 502, 504, 5<)<»; II. o, 107, iio; — relative aux acquisitions de bli'*, mentionnée sur
les monnaies (iex frumentariaV, Intr.
xLix ; 1 , 287, 288 ; — des Douze'Tables,
Intr, VI.
Lolita gens, son histoire. II, 147.
Lollius (L.), ses monnaies en Cyré-
naîque, II, 149, 150.
AOAAIor sur des monnaies de Cyré-
naïque, II, 149.
L. LOLLIVS sur des monnaies de
Cyrénaïque, II, 149.
Lollius Palicanus (M.), class. chron.y
I, 8j ; — son histoire et ses monnaies, II, 147 à 149; — cité, I, 118.
Lotus, symbole. Il, 4oj(noi2j, 140), 5^9.
Loup, symbole d'Apollon, 11, «;i6, 517.
Loup (tête de\ sous le pied de la
déesse Rome, I, 474.
Louve, marchant, II, 420; — allaitant
Romulus et Remus, Intr. xlvi ; I,
lî, 20, ji, 72; II, n^, H7. 487; —
en symbole, I, Ço à 5j.
Louve et aigle faisant du feu, type
monétaire, II, 282, 28?, 2R4.
Lucanus (voyez Tcrcntius) Luceria,monn:nes de cette ville, Intr.
VII, XX, XXV, XXX, l; I, i^, ji, 54 à 61. Lucilia gens, son histoire, II, 150.
LuciliusRufus(M.^,t7d55.c/irc>/ï.,I,78; —
son histoire et ses monnaies, II, 150.
151 ; — cité, /«/r. xxxix; — barbare,
M. LVCILI. RVF.. II, 151.
Lucille, type d'une monnaie de cette
impjiratrice. II, 24.
Lucrctia gens, son histoire, II, içi.
Lucretius Gallus ^C.\ rappelé sur les
monnaies. II, 1Ç2.
Lucretius Trio (L.),<:/iiM.r//rtV7., 1,79;—
son histoire et ses monnaies, II, 152,
lU\ — cité, /n/r. xi-vii ; I. j^5 ; —
restitution de Trajan, II, ç8o.
L. LVCRKTI. TRIO, II
Lucretius Trio (Cn.), class. chrcn., I,
66 ; — son histoire et ses monnaies,
II, 151,1^2; —cité, 1,444;— hybride,
CN. LVCR., 11. 151, ip.
Luculliennes (monnaies), //»/r. xLi ; —
class. chron , I, 78 ; — rappelées,
Lucullus (voyez Licinius).
LVD. S. sur l'estrade d'Auguste, II,
I.udi Apollinarcs, rappcléssur les monnaies, I, 2n4. j;J4, i\\'), 2'>o, joo ; II, 29. 45» lî^'. !•)«>. i">ï. îOî. ^62, ^64; — Cj/'iVïj/i. 11.20 j ; — Ccrialcs. ll.S^j, Mcg.dcui. II,v»î.5<»4: — Ptcbcii,\l, 50 j ; — Hcinani, II, 562 ; — SiVCularcs, rappelés sur les monnaies. II, 8j, 219, 221, 417, 517; — Victcriae sutlanae. II, 25$, 256. (voyez Jeux),
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LVDOS SAEC, II, 8h 4I7- Lugdunum, fondation de cette colonnie,
I, 169; II, 2J7, 258; — monnaies frappées dans celte ville, I, 169 ;
LVGVDVNI, I, i6q.
Lune (la), son rôle dans la légende de Tarpeia, rappelé sur les monnaies,
II, 497 ; — type de deniers romains, Intr. XXI, (voyez Diane et Croissant}.
Luperci (les), leur institution, I, 479. Lupercus (voyez Gallius).
LVPERCVS, ï, 529, 5 ?o.
Lu perça, (voyez Valeria).
Luria genSy son histoire, II, 15?, I54. Lurius Agrippa (P.), class. chron.y I, 90; —son histoire et ses monnaies.
II, 95, 154,155- P. LVRIVS AGRIPPA IIIVIR, II,
Luscus (voyez Annius).
Lutatia gens, son histoire, II, 155.
Lutatius Catulus (C), sa victoire aux
Iles Aegates sur les monnaies, II,
Lutatius Catulus (Q.)f class. chron., I,
65 ; — son histoire et ses monnaies,
Lutatius Cerco (Ç.), class, chron.^ I,
7? ; — son histoire et ses monnaies,
II, 156 à 158; — cité, Intr., xl ; I,
246 ; — barbare. II, 590.
Q. LVTA.. II, 157. Q. LVTATI. Q., Il, 157.
L. V. sur des monnaies. 11, 255, 256. Lycus, loup, II, s
Lyre, type monétaire, 1,450,461 ; II,
en symbole, 1,29; (n« 174), 482, 498;
II, 5, 7 (n-io8), 119, 195» 204. 281
(n.6,25\ ^72, 40j,(n.ii, 18, 109), 454,
Lyres, autour de la margelle du puits
scribonien, I, \2} ; II, 427, 428.
M, marque monétaire, I, 5î, 55, s6,6o.
M. {munus\ II, 14.
M. 'Marcus^, sur un bouclier, II, 446,
M. K. V. {Marci filiu%,filius\ sur des
monnaies de Marc Antoine, 1, 19J,
NA, I, Sh 5 5, SB à 60, 479.
N^, I, 259; II, 161, 162, i6î.
M', I, 5;, 5^S 58, 59, ^; II, 208 à 211.
MA., I
MA. CVR., sur un semis, I, 448
Macédoine (génie de la), sur les monnaies romaines, I, 206; — monnaies de ce pays, Intr. x, xxvii.
XXX ; II, 114, 590; — monnaies de ce pays, Intr, un; — monnaies de ce pays avec les insignes des questeurs, I, 288; — la proue de navire sur les monnaies des rois, //lir.rii.
— type de Diane macédonienne, II :
?I7; — conquête de ce pays rappelée sur les monnaies, I, 268; II, ij6, 186, 187, J9I, J92.
MACER, II, l^.
Macer (voyez Licinius et SepuUius).
MAE. ou P. MAE {Maenius\ II, 161 à i6j.
P. MAE. ANT. M. F. et variantes,
Maecilia gens, son histoire. II, 158.
Maecilius Croto (Ti.), son histoire et
ses monnaies, II, 158. 159.
Maecilius Tullus (M.), class. chron., I,
90; — son histoire et ses monnaies,
II, 96, 159 à 161.
M. MAECILIVS TVLLVS IlIVIR,
Maenia gens, son histoire, II, 161.
Maenius (P.), class. chrcn.. I, 6ç ; —
son histoire et ses monnaies, II, 161
Maenius Antiaticus (P.), class. chron..
I, "i; — son histoire et ses monnaies, II, i6j à 165; — cité, I, J24:
Magistrats monétaires, Intr. xxxii et suiv. ; — extraordinaires, Intr.
XXXVII et suiv.; — noms des magistrats inscrits sur les monnaies, Intr. XLii cl suiv.; — fuyani avec Pompée, Intr. xli ; — magistrats monélaircs dAthènes, Intr. xxxvn.
Magnôsie du Sipyle, ses monnaies.
Il, 50J. note.
Magnus -voyez Pcmtcius^.
MAGN. PRO COS., I. jo?, J04; 11, M8, 486.
MAGNVS ou CN. MAGNVS, II,
C. MAIANI., II
Maianius Gallus, class, chron., I, 90 ;
— son histoire et ses monnaies, II,
MAIANIVS GALLVSIIIVÏR, II, 97,
Maillet, symbole sur des deniers, //i/r.
XLvii; II, ^2, în,40^ (n. 79), 429,
Main fermée (voyez Pcing), Main ouverte, /n/r., xlviii ; II, 60, 68,
J06, J07; — symbole, I, 294 (n. 280);
11, 7(n. 112), 282 (n. III), 40? (n. ^jS, Mains jointes tenant un caducée, 1,
iij, 124, IJ4, 142, 167, 17,', J58; II,
22, 2j, j8, 44, 88, 00, III, 112, 145,
L. .MAMILI., II
Mamilius Limetanus (C), class. chron,,
I, 78; — son histoire et ses monnaies, II, 172 à 174; 194 à 196; —
lu'bride, I, ^91 — restitution de
Trajan, II, $80; — barbare, II, $90.
Manlia gens, son histoire, II, 174.
Manlii, leurs monnaies en général, II,
Manlius, en monogramme. II, 168. Manlius, sa maison sur le mont Capi-
toliu, /n^r.,XTiii.
Manlius (A.), class. chron,, 1$ 791 — son histoire et ses monnaies, I, 41a à 414; n, 178, 179.
A. MANLI. A. F. O., I, 4IJ ; 11, 179.
Manlius (L.), class, chron., I, 79; — soa histoire et ses monnaies, 1, 410, 411 ; II, 177, 178; — hybride. II, 177 ; — cité, Intr., XL.
L. MANLI. PROQ., I, 410, 4"; H
Manlius Imperiosus (T.), sa victoire sur les Gaulois rappelée sur les monnaies, II, 176.
Manlius Sergia (A.), class, chron,, I, 68; — son histoire et ses monnaies, II, 174,17$; —cité, I, 67; 11,156.
A. MANLI. Q. F., II, 17$.
T. MANLI VS T. F. SERGIA, sur une monnaie de Brutobriga, II, 175.
Manlius Torquatus (L.), c^uesteur, class. chron., I, 7? ; — son histoire ei ses monnaies, II, 176, 177; — hybride, I, 411; II, 178.
Manlius Torquatus (L.), triumvir, class. chron., I, 81 ; son histoire et SCS monnaies, II, 179, 180; — cité,
Manlius Vulso (Cn.), ses succès ca
Orient, rappelés sur les monnaies,
Marc Aurèle et Lucius Verus, leurs monnaies restituées, II, $87.
MarccUus, ses exploits en Sicile, rappelés sur des monnaies, I, 42^, II,
2ÇÎ, 2$4.
MARCELLVS COS QVINQ., I, jJ2,
C. MARC. COS, ou MAR. COS
I, MO, ?5i,426; II. 2$4.
Marcellus (voyez Claudius).
MARCELLINVS, \, ^52, 427.
MarccUinus (voyez Cornélius), Marcia gens, son histoire, II, i8i« M*rcii, types de leurs monnaies, //ifr.,
Marcius (devin), II, 190.
Marcius (Man.), édile, rappelé sur les
monnaies, II, 184.
Marcius Man. f. (M.), r/iis5. chron., I,
70; — son histoire et ses monnaies,
i^i<)o, 401. Q. MAR. C. F. L. R., I, 485; II
Marcius Censorinus (C), class, chron.,' I, 78; — son histoire et ses monnaies,
Marcius Censorinus (C), class. <hron.,
naies, II, 97. 196. I94' C. MARCI- L. F. CENSORIN. AVG.
IIIVIR., 11,97. 198.
Marcius Censorinus (L. ), cfjii. cAron.,
nàies,' 11, 17J. IM à 196; — hybride, H. ;<>;.
Marcius Libo (Q.). class. chron., t, 66, son hisloire et ses monnaies, 11, iBi à 1B4; — hybrides, I, 109, wç, l^^ ; II, loa, ÎI0.4BÎ-
Q. MARC. LIBO, II. 181 b 184.
Marcius Philippus, class. chron.
80; — son histoire ei ses monn( , 11, 196, 197; — resliluiion de Trajan, 11, ;eo, ;8i ; ~ cité, Mr., xLviii.
Mnrcîus Philippus (L.), dass. chron.,
lïaics. II, 187, 18S; — cilé, I, (-g-
Marcius philippus (Q.), ses victoires sur Persée, rappelées sur les monnaies, 11, 186, 187.
Marcius Pilipus (Q.), clais. chron., I, 70; — son hisloire et ses monnaies, 11, 186, 18;; — barbare. 11, 588; — cilé, Inir., ilvi.
Marcius Ralla (M.), monnaies qui lui sonl altribuécs. Il, 184.
Marcius Rex (Q.), sa statue équestre, 11, "97-
Marcius Tremulus (Q.), sa statue équestre, 11, 187.
Marcelle du puits Scribonien, 1, iiy, I1.4:!7.4i8.
Mtjrij gins, son hisloire, 11,199.
C. MARIDIANVS. 1, 4j8; II, 2J
Maridianus (voyci C-ssuliiis).
Marius (C). ses triomphes rappelés sur les monnaies, Inlr.,xi.jx; l,;i(i — son tils sur l'un des chevaux Je son. quadri^rc, l. il!; 11. un ~ fondant la colonie d'Eporedia, 11,
Marius .QX monétaire, I, îj, note.
Q. MARI-, il, 200, jol.
Marius Capito (C), chss. chron.. 1, 78 ;
Mar
Mar ,, ,. , , ,
son hisloire cl scs.monnaies, II, 199
Marius Tromenlina (C), cUss. cbrcn.,
14, 46ti; 11, 81, 82, 8), 104
TABLB DBS H&TliRBS
C- MARIVS C. F. TRO. IHVIR, .11, 81,8], J04Ï
Maro, sur des monnaies, 1, ;;, noie.
Marques d'ateliers et de graveur*
. monétaires, Intr., util. L 1 ui; I, î8, 72, 75; — sur la pièce d'un sesterce cl demi, 1,77; — tableau de celles des monnaies de L. Calpornius Piso Frugi. 1, 19), 294; — de celles de L. Julius Bursio, 11, 7; ~ 4e celles de L. Papius, l], 381, 282; ~- de celles de L, Roscius Fabalus. II, 40J ; — autres, ptasim,
Mar(]ue de valeur du denier, du quinaire, du sesterce, latr., xll, ixiii; 1, !8; — du Victorial et du demi'
naie d'or, tntr., xxvii ; — sur les deniers, I, 62, 67, 68, 71 ; H, 190, note (voyez Valeur).
Mars casqué, sa i&te, type monétaire
sur les monnaies romano-camp»niennes, Intr., xxx; — sur les de~ niers, /n/r., iltii; I, 10, j;, 26, 27, »4*. 147, 4I! ; II, 5. J8, 67, ili,lî6, ÎJi. JH. )84, 410, 4", 4io, 1M; — son buste avec un trophée, I, {09; — dans un bige (voyei Bigt, Bi-
i quadrige, !ntr., xxii, I, 94. ioi; 11. j;?; — dans un quadrige
avec Ncrio Nerienis. I, 554, îîj ; — debout, I, i6(, jî*". H7i "1 î'i
Marsyas, satyre, debout, â cJJté d'ui colonne. H, 194, I9Î : — sa stati sur te (orum, II, 194; Inir , XLvii
Marseille (monnaie de], /nir.. x»vi.
u puil- -
. Scribe
margelle
|27, 418 ; — typ.
le nom du magistral, inir., ixxiv voyez Aciscului); — marleau-js.-ia.
symbole, I, 109; — symbole, 1, 48, îo, il. il. lî, «4 (n- 107, 222), }02 ; 11, 7{n. 110), 191, 104, 2iii (n. J2), (12, )72, 40} (n. 24), 499. S)8, (66,
MartiBlis (voyei Junoa).
Martialis (llamen). 1. 4|i.
Masque bachique, type monétaire, 11. iîB; — de Silino, II, 107. 109, 110, 492, i4i, i4]; — de Paa. II, 107, 111, )8;, 492, (41, J42, (46, Ï47;
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. — de Pan posé sur un autel, II,
548; — scénique, de face, II, 126;
— de Pan, symbole. 11, 7 (n. 168),
Massue, type monétaire, /n/r., it,
.XVII ; I, 25$, j8i, J82, 429, 4$o, 460,
461,527; II, 45, 10$, 106, 274, JM»
Q. MAX
MAXSVMVS, l, 47?» 474.
Maximus (voyez Egnatius et Fabius),
Médaillon d'argent. 11, 61, 62 ; — de bronze, I, 504.
Médaillons cistophorcs de Marc An* toinc, I, 170, 180; — delà ville de Trallcs, I. 4<;o (.voyez Cistobhcres\
Médecine (la; son introduction à Rome . I, 100, loi.
Méduse (tétc de), type monétaire, I, 4J7; II. J26; — sur l'égide de Minerve, I, Î84, 4^0, 461 ; 11, 105, 106;
— sur le bouclier de Pallas, I, j66; II, 14 ; — au centre de la triquetra, I, 218. jso,42^; 11,71; —symbole,
I, i')i ; II, 27H.
Mégalébicns (jeux), rappelés sur les
monnaies, II, jio, ^24, 562, 50?.
Mélèze "Voyez Larix).
Mcipomcnc tenant un masque et un*
massue, II, ;()i. ;(>?.
Mcmmia gens, bon histoire, 11,212.
Memmius, édile, fondateur des Ceria-
lia, H. 217, 56J.
MEMMIVS AED.CERIALIA PREI-
MVS FECIT, 11.218.
Memmius C. F. (C), class, chron.^ I,
II, 217, 21O, 219; — cité, //î/r.,xLvni;
— restitution de Trajan, II, 581.
L. C. MEMIES L. F. GAL., Il
Menenia-Sestia, loi de ce nom, //ifr.,
Il, V. VI.
MENSOR, l, 49Î, 494.
Mensor (voyez Farsuleius).
Mercure, sa tCte sur le sextans, //ifr., X, XI, XII ; 1, j6, et passim; - sur des as, Intr., vu ; — sur des deniers, Intr., XLvii; II, 17a, 17^; — sur des sesterces, l, 156; 11, 284, 285, 441, 547; — sur la demi-once, l, 01 ; — sur un bronze incertain, 1, 244.
Mcscinia gens, son histoire, II, 219.
Mcscinius Rufus (L.^, da%s. chron,, I, 90; — son histoire et ses monnaies, II, 86,87, 219 à 222, 5^2.
Q. METEL. PIVS SCIPIO IMP., I
280; II, i?5.
Q. METELL. SCIPIO IMP., I. 447.
Mctellus (voyez (Zaecilius), Metilius (voyez Macdlius), Mettia gens, son histoire. II, 23| et
Mettius ^M.), dass. chrcn., I, 84; —
son histoire et ses monnaies, II, 19,
M. METTIVS, II, ao, 2x, a2|, 224.
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Mussidius Longus {L.),class. chron., I.
84, 85 ; — son histoire et ses monnaies, 1, 129, 166, 167; II, 70, ji, j9, 42, 4J, 141, 240 à 245.
L. M VSSIDl VS LONGVS etvariantes, I, in, 166; II, ^i, 42, 4?, 166, 241 à
L. MVSSIDIVS T. F. LONGVS IIllVIR A. P. F., I, IH, 166; II, 4h 244^ 24Ç.
Mutinus Titinus, sa tôte ailée, II,
Mysie, ateliers monétaires dans cette province, I, 1^4, i$S.
Naevia gens, son histoire, II, 345 ;
I, loi.
Naevius Balbus, son histoire et ses
monnaies, II, 245. 246, 247.
Naevius Balbus (C.), class, chron.j I,
80; — son histoire et ses monnaies,
II, 248: * hybride, I, ^49; II, 207; — barbare, II, 590, 591.
NASO, I
Naso (vovci Axius),
NAT ou NATTA. II, joj. J04, joç,
Nata ou Natta (voyez Pinarius).
Navire d'où débarque Cn. Pompée lils. II, 545; — d*oii débaraue Sylla, I, 408; — sur un semis, I, 286; — symbole, I, 4H (voyei Galère).
Neapolis, ses monnaies, Intr.^ xxix; I,
Némésis ailée debout, II, 548, 549.
NEPT., 1,466.
NEPTVNI.II. 2$2, M4, 155.
Neptune, sa tCte sur les deniers, //i/r.,
XLVli; II, 118, 1^2, I$J, ?22, J2J,
?5ï. ?52, ?$$, 405 408,455» 464. 466, 467 ; — debout, avec un irident, II,
5<6, f 58; — debout le pied sur un
?;lobc, II, 5^; — debout entre les rères de Catane portant leurs parents. Il, ^5^554; — dans un bige d'hippocampes, I, 4^9, 440; — son nom .et ses attributs, 1I| 2Ç1; — son temple, I, 466.
Neria gensy son histoire, II, 25^.
Neriiis {Cn.)^ class. chron.^ I, 82; — son histoire et ses monnaies, Intr,, xl; I, î5o, 425; "» 2$j, 2$4, $12.
NERI. Q. VRB., I, 550, 426; II, 2$4.
Nerio Nerienis, déesse sabine, sur les monnaies, I, SJ4» 5?5.
Nero (voyez Claudius).
Nec^a (voyez Cocceius, Licinius et Silius) .
M. NERVA Q. P., I, 176, J
P. NERVA., II, 129, no, 461.
Niceratus,auteur d'une statue d*Hy- ^ic, I, 106.
Nid, symbole, II, 204.
Ntmes (monnaies de), II, 19, 556.
NOM., en légende, 1,2p.
Noms romains, .leur histoire, /n/r., XLii et suiv.; — noms des magistrats monétaires, Intr., xxxiii, xxxiv, XXXVI, xLii et suiv.; I, 62, 67, 69, 71, 72, — de Rome sur les monnaies, Intr., XXXIII, XXXIV ; I, ?8, $j, 67, 69, et passim»
Nomentanus (voyez Atilius).
Nonia gens, son histoire, II, 2$$.
NONIANI., I, J76.
Nonianus (voyez C<?ns«(ii£/<s).
Nonius (Sex.), organisateur des ludi Victonaey rappelé sur les monnaies, II,2$<, 256.
SEX. NONI. PR. L. V. P. F
Nonius Sufenas (M.), class, chron., I, 80; — son histoire et ses monnaies,
I, ]76;ll, 25$, 256.
Nonius Quinctilianus (Scx.), class,
chron.y 1, 90; son histoire et ses
monnaies, II, <A 2$6, 257.
SEX. NONIVS QVINCTILIAN.
lIlVlR, II, 98,257.
Norbana gens, son histoire, I, 257, 258. C. NORBA., I, î4o; II. 260.
Norbanus, pcntilicium, II, 257, 2$8.
NORBANVS, II, 5|6.
C. NORBANVS, II
Norbanus (C), class, chron., I, 78;
-^ son histoire et ses monnaies,
II, 258, 259; — hybride, I, 46a; II, 171 ; — restitution de Trajan, II,
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Norbanus Flaccus (C), class, chron.^ 1, 84 ; — son histoire et ses monnaies, I, n9f |4o; Ilf 260,261.
Norique, ses mines d'or, Intr,, xxyii.
Nuceria Alfaterna, ses monnaies au type des Dioscures, Intr. , xx.
C. NVM., sur un quadrans, II
Numa, sa tête, Intr,, xltiii ; 1, 28^, ^o), J07; 11,91,249, 527, 34U 486; — sa tête accolée à celle d*Ancus Marcius, II, 191, 19^; — rendant la jus- ' tice sur un char, II, $12 ; — sacrifiant un bouc amené par un victimaire, II, ^$9; — introduit à Rome le culte de Janus, Intr.,, x.
NVMA, sur le diadème du roi Numa,
I, soh ?04; II, H?.
NVMA POMPILI., et variantes, II,
Numerius, prénom des Fabii, 1, 484.
Numicius, source près de Rome, I,
Numidicus (voyez Caecilius).
Numitoria gens^ son histoire, II, 261.
Numitorius (C), class. chron., I, 70;
— son histoire et ses monnaies, II,
C. NVMITORI., II, 262, 26^ Nummus d'argent des Grecs, Intr
VIII ; — de Servius Tullius, Intr,^
XVI et suiv.
Numonia gens, son histoire, II, 264.
Numonius (C), quadrans qu'on lui a
attribué, II, 261.
Numonius Vaala (C), sa tôte, Intr.,
XLix; II, 142, 26$.
Numonius Vaala (C), class. chrcn.^
1,85 ; — son histoire et ses monnaies,
II, 264, 26$; — cité I, î5j; Intr., XLvii; — restitution de Trajan, II, $82.
OB CIVIS SER., I, 218; II
OB CIVIS SERVATOS, sur les grands bronzes d'Auguste, II, 81, 8j, 88 à 97, et passim ; — explication de cette formule, II, 294.
Octave, ses monnaies, class. chron., U 84 et suiv., — son histoire et ses monnaies. II, ^2 à 67; — sa tète, Intr., XLix et passim; — sa tête et
• celle de Jules César, affrontées, II, 5<6; — avec celles d'Antoine et d Octavie, II, 278; — debout, marchant, II, 49, 50; — à cheval, II, 48, 49; — sa statue équestre. II, ^6, 57 ;
— dans un quadrige. II, $|. 54, 64;
— dans un quadrige sur un arc de triomphe, II, 67; — assis, tenant une Victoire, II, 6$; — restitutions de Trajan, II, $78, 579 (voyez Auguste).
Octavie, sa tête, I, 169, 170, 179, 180, 182 à 196, J04, jo$, 511; II, 16, $92;
— dans un quadrige d'hippocampes, I, 184 à 188, 191, 192; — sa tête avec celle de Marc Antoine, accolées, II, 278; — affrontées, II, 278, 4J $ ; — sa tête avec celles d'Antoine et d'Octave, II, 278; — avec Antoine dans un quadrige d'hippocampes, II, 278, 4^5.
OCVL., I, 5^2, sn; H, 266 à 268;
$29, $jo.
Œil de profil, symbole, I, 29^ (n. 92);
— de face, I, 29^ (n. 9^).
Œuf, symbole, II, 281 (n. 4); 40 J (n. $5, 64).
Ogulnia gens, son histoire, 11,265.
Ogulnius, class. ckron.. I, 79; — son histoire et ses monnaies, I, 5Ji à <)^y, II, 266 à 268, 528.
Oie, symbole, II, 191, 204, 294 (n.
Oiseau aquatique sur les monnaies de C. Fabius Buteo, I, 485 à 488.
Oiseau, symbole, I, 48, 51, 55, 58, 59, 60, 61, 29J (n. 20, 50, 70), 441 ; II, 7 (n. 4, 118, 119), 19^, ^14. .î<^>. 40? (n. 1,17, 2?, 55, 116, 12)}, 5;8, 5J9, 540, s66, 567.
Oiseaux (deux) se becquetant, symbole»
Once, Intr., viii, ix, x ; — du système libral, I, 3 h ]6; — du système triental, Intr,, xiv; I, 47; — du système oncial, Intr.,xy; I, 64; — romano-campanienne, I, 20, 21 ; — anonyme, I, $2; — description, passim.
Once (demi-), anonyme), I, 61.
Oncial (système), Intr., v et suiv.; xiv et suiv.; I, 61, 69.
Oncial (demi-), système de ce nom, I,
OP. (Oppius), H, 278.
OPEIMI., en monogramme, I, $8, S9,
60, 6x; II, 269, 27a
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Opeimius, class. chran-, I, 65 t — *'>" histoire el monnaies, 11,170 a 171.
OPËI., II, 17», 371.
Opeimius (L.), ciait. chroa., '
L. OPEIMI.,11, I7),ï74- Opeimius (M.ji i:!^'^' citron. , 1, 69;
174, 17^ M. OPEJMI., II, 17;.
Opeimius (Q.\ sa victoire sur le»
Ligures rappelée sur les monnaies,
Opimhgens, son histoire, II, 168.
Opfi^ gins, son histoire, II, 175. Oppia, vestale. II, 17^.
Oppius. pii-cc de plomb Trappiie en
son nom, Inir., xLvii.
Oppius (Q.). clasi. rhron,, 1, S) ; —
son histoire el ses monnaies, llj 276,
M. OPPIVS CAPITO PRAEF.
CUASS. F. C, I, II»; II, 177.
M, OPPIVS CAPITO PROPR.
PRAEF. GLAS., I
Oppius Saiinalor, 11, 507, noie.
Ops, sur une pi^ce de plomb, Intr.,
frapp(^i.'s it Rome, Inlr.. iiii; 1, 81; — monnaies d"or frappiies par le Si5nal, /nlr.. xLi, xLli; I, J19 ; II, 47i- Orchom^nc (bataille d') rappelée sur
(n. 1011,104 in. H"', loj. 4.
(n. [lo, 131). 19!. i-'.SIf-
Orient (giau: de V), type monétaire, 1,164. ">^
Oriont (monnaies frappées en), I, 190, ,04 et suiv., îHi. 401 à 407, 4" et suiï.,.4ii. 43fl, l'o, ill, <i:; 11, iiû, 17g, 1)0, 2(4, 141. 4(8, 406.
Orient, victoires remportée! en Orient par C. Casiius Calilus, el rappelées sur les 1 '
ville d'Esptgni
Intr.,
OSCA. légende sur det monnalei espagnoles. I. 4Î7- Oiccncc (areenitioi), type moDéUirc
de ces pièces, I, 419; ". 587 (voyez {Àrgtnium), Osques (monnaies à légendes), Inir., XXIX, XXX, xxiii; I, 12, 24, 74; II,
Osscicl, symbole, II, 7 (n. ui), 401
Otho [voyez Salviui), Ourse (la Grande), lur des monnaies,
P.,1, 58. î9,6o,6i-,II.4îo, 4ÎI.
P. {Principts) sur une enseigne de cohorte, I, )f°p "' ^U> '!4i f •
Pacstum, atelier
I, (B, $9, ("O, 61, 4ÛB.
PAETl, I, î77,)79,»8o.
P. PAETVS, I, iio, î78.
Paetus (voyei Attiut et Conii4iia).
Paix (la), sa tCle, I, 124; il, ili —
debout avecune corne d'abondance,
Pâleur (voyci Pallor).
Palikanus (voyez Lotlias), PALIKANVS, II, 148. 149- PALIIC. PR., sur des monnaies de
Cyrénalque, 11, 150.
Pallas, sa te le sur les deniers, lalr., Kix; I, J77, (78; II, 405, 407, f48.
Pallas armée, marchant, 1, ;6â; 11, 14, 4!, ■I4> — debout couronnant Jupiter, 1, 196, 197; — Nicéphore, II, Î4I, 550; — dans un quadrige, II. in, 491, 49», 1)7 * î4o; ~ son temple sur i'Avenlin, Intr., xix, (voyei Mincriit et Rome\.
Paltor, sa Iftc sur des deniers, /nlr., XLTii; I, (50-, 11, S9i-
Palme dans un quadrige, I, 4'>6 ; II, 81, 304, 20Î ; — sur des grands brooles d'Auguste, piistim; — en sym-
Palmier, symbole, II, 40) (n. 6),
Psn (masque de), Intr,, slvie; I, ji?;
{47 ) — assis avec tine double Bote,
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II, 76, ^00; — debout avec le pedum et la syrinx, II, 294, 500, 501;
— masque de Pan, symbole, II,
Panier, symbole, 1, 294 (n. 248); II, 7 (n. 25, 124), 204, 281 (n. 42, 85,
Panorme, monnaies carthaginoises de cette ville, 1, 11; — ses monnaies, I, $j, note, 105,187, 247,25$, 481; II, 4J4, 487.
Pan^a (voyez Vihius),
PANSA, II, n8à $47.
L. PAPl., II
PAPI., sur une tablette, II, 281.
Papia lex, relative aux Vestales, rappelée sur les monnaies, II, 281.
Papia getiff son histoire, II, 279.
Papillon tenu par un crabe, type monétaire, I, 472; II, 7J; . — symbole,
I, 49 à s h 29? (n. 10), 294 (n. 240, J04), 502; II, 7 (n. 126, 127), J14, J72, 40? (n. 15$), $j8, 5^9, 566.
Papiria genSj son histoire, II, 285.
Papiria-Plautia (voyez Plautia-Papi-
ria).
Papirius Carbo (C), tribun, auteur
de la loi Papiria-Plautia, I, 74.
Papirius Carbo (M.), class. chron.f I,
68; — son histoire et ses monnaies,
Papirius Cursor (L.), sa victoire sur
les Samnites, Intr.j v.
Papirius Turdus, class. chrcn., I, 65 ;
— son histoire et ses monnaies, II, 286, 287.
Papius (L.), class. chron.^ly 79;— son histoire et SCS monnaies, II, 279; — barbare, II, $91.
papius Celsus (L.), class. chron.^ I, 8j j
— son histoire et ses monnaies, II, 282 à 285 ; —cité, II, 22^ ; — barbare,
L. PAPIVS CELSVS IIIVIR, II
Papus (voyez Actnilius).
Parazoniuni, symbole, 1, 29^ (n. 65).
PARENS PATRIAE, 1, 4,^8; II, 26,
Parium (monnaies de), 1, 15$; 11,55$.
Parthe à genoux, tenant une enseigne, type monétaire, l, 216, 217, jii,ji2, 468, 469; II, 70 à 72, 75, 77, 294, 297, 298.
Parihcs, trophée rappelant leur défaite, type monétaire, I, 187 ; — leur
. alliance avec Labienus rappelée sur les monnaies, 1, 225 ; — leurs défaites rappelées sur les monnaies, 1, 214, jioà J12, 468, 469; II, 294.
Parthes (armes) sur des monnaies de Marc Aotoine, 1, 188.
Parthicus (voyez Atius).
PARTHICVS, I, 225.
Passerelle donnant accès à Turne de vote, I, 5$i, $$2; II. 129.
Patère, sur les deniers des Antestii,
I, 149, i$o, i$j; II, 80, 36;— symbole, I, 299; II, 281 (n. $9), 401.
Patraeus, roi de Péonie, ses monnaies, Intr,^ XXXI ; I, 11.
PE. S. C, I
Peau de lion recouvrant la massue
d'Hercule, II, 4$9, 460.
Pecunia^ origine de ce mot, //i/r., iv ;
Pccunia publica, formule sur des deniers, I, $02.
Pedania gens, son histoire, II, 290.
Pedanius Costa, class. chron,, I, 86; —
son histoire et ses monnaies, II,
iij, 117, 290, 4$4.
Pedum, attribut de Pan, II, 76; —
symbole, I, 441; II, J72, 40J (n.
Pégase, type monétaire, Intr., iv;
I, 5, 6, 7, 28, 29; II, 76, 294, ?oo, 489, 490, 491 ; — monté par Bellérophon, I, 4^7; — • symbole, I, 48;
II, 7, (n. in)'
Peigne, symbole, I, 140; II, 19;, 282 (n. 151). 40J (n. 70, ij), 558.
Pelta, symbole, I, r.oMn- U?/; H» 7 (n. 125), 191, 204, ::i (n. ^ 64), 40J (n, 6$), 566,567.
Pénates, leurs tôtes accolées, I, 154, 155; II, 471; — assimilés aux Dioscurcs. Intr.j xx; I, 507.
Pénates Publia ou Pracstites^ formule sur des deniers, I, 502.
Pentagone, symbole, I, 25, 48, 49, loi,
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Péonie (monnaies de), Intr.^ x, xxx, ) XXXI ; I, 18.
Perdiccas I II, roi de Macédoine, type de ses monnaies, 1, 14.
Perenna (voyez Anna),
Pergame, médaillons cistophores frappés dans cette ville, I, 278.
Persée (le héros), son casque, Intr.j xix;l,i2, 29,26^ ^9$.
Persée, roi de Macédoine, sa défaite rappelée sur les monnaies, 1, loi, 122; II. 186, 187;— représenté avec ses flls sur un denier, I, 122.
Personnage incertain, debout sur une proue,II, i;{ ; — debout couronné par un pontife, II, 80; — debout entre un aigle et un faisceau consulaire, II, ?8i, J82; — debout tenant une branche d'olivier, II, 528 ; — symbole, II, $?8.
Pessinunte, sanctuaire de Cybèlc, II, 406, 564.
Pétase macédonien, I,2o6; II, Ji7î — pi^tase ailé, sur la tète de Mercure, pjss/m ,• — en symbole, 11, 40J (n.
Petillia /^cns, son histoire, II, 290,
Pctillius Capitolinus, class. chron,^ I,
85 ; son histoire et ses monnaies, II,
PETILLIVS, II, 291, 292.
Pctronia gcnSy son histoire, II, 292,
Pctronius Turpilianus (P.)» clou, chron., 1,89; — son histoire et ses monnaies, II, 7? à 76, 29? à J02; — cilé,/n/r., xLviii ; I, i j9, 214, 4^,497»
P. PÊTRON. TVRPILIAN. IlIVIR,
H. 74, 75. 7^ 295 à joi, 59Ç.
Peur \ la,, (voyez Popor), Phalère. sur des monnaies, 1, 320.
Phallus ailé, symbole, II, 5J9.
Phare de Messine et galère, II, ?$2,
^S ? ; — avec la statue de la Victoire,
II, 10» ; — sur un a\. 11. loi.
Pharnacc. roi de l'ont, allusion k sa
défaite sur des» monnaies, 11, I4« Pharsale. victuirc rappelée sur les
monnaies, I, $52, 551.
PHILI. léucnde, I, S2$.
Philippe 11 de Mact^doine, ses sta-
icrci, Intr., x. xxvii.
Philippe V de Macédoine, sa tête
sur un denier romain, //i/r., XLVi;
L. PHILIPPVS, II
PHILVS (voyez Fourius et Furius), Phistelia, type de ses monnaies, I,
Phocéenne (drachme), //i/r., xxv, PICTOR, 1,484.
Pictor (voyez Fabius), Pied humain, symbole, //i/r., xLviii;
I, 294 (n. 268), $26; II, 7 (n. $8, IJ7), 281 (n. 5), 282, (n. 1^6, n8,) 40^ (n. ji, ijj), 566, $67;— pied de cheval, symbole, 11,7 (n. ihj. 4o?(n. 8j); — — pied de meuble, symbole, II, AO| (n. 141).
Piège d'oiseau, II, 40) (n. i, 17).
PIÉfTAS, 1,S?9; II, III, ?5o, ?84.
PIETASCOS., 1,17^ 174.
Pictas. surnom de L. Antonius, 1, 176,
(vovez Antonius).
Piété (la), sa tète, type monétaire,
Intr. xLvii,xLi; I, 27$, 5^9. 542, 541;
II, 15, 16, 17, 18, III, ^84; —debout, I, I7^ 174; II, 40, ?5o, j$7; — dans un bige, 1,272, 27^.
Pilipus (voyez Mordus),
Q. PILIPVS, II, 186.
Pinaria gens, son histoire, II, J02.
Pinarius Nata, class. chron, ^ I, 65 ; son histoire et ses monnaies, II, ^02 à jo$ ; — cité, I, j86; — hybride, II,
Pinarius Scarpus (L.). class. chron., I, 88 et 89 ; — son histoire et ses monnaies, I, 198; II, 60, 68, ^05 à ^07.
PISOCAEPIOQ.. I, 288; II, 449.
L. PISO FRVGI et variantes, I
M. PISO. M. F. FRVGI, I, 299.
Piso (voyez Calpurnius).
Pison et Cépion, questeurs, assis,
Intrj. XL, XLix; I, 288; 11, 449.
Pilio ^ voyez Scmpronius).
PITIO. III, 4?o, 4?i.
Plus (voyez Ccecilius), PIVS, I, 27e, 279.
PIVS IMP. Il, jw.
Ploétoria gens, son histoire. 11, ^07,
?oB.
Placttirius Ccstianus (L,)fClass. chron.,
L. PLAETORI. L. F. Q. S. C, il, J
Plaetorius Cestianus (M.), class.
chron., 1, 80; — son histoire et ses monnaies, II, jio à ji6; — cité, Intr., xxxix; l, 526; II, p4, 472; — hybride, II, J09, 510; — barbare, II,
M. PLAETORIVS M. F. AED. CVR.
et variantes, II, ^12, ;i;.
M. PLAETORl. CEST. EX. S. C.
et variantes, II, M^ M4i ?i$- Plaetorius (Ç.)» class. cliron.^ I, 68; —
son histoire et ses monnaies, H,
Q. PLAET., II, J08.
XXVI, XXXM, XXXVIII, XXXIX ; I
289, 442, Ç02, Ç04, 506; II, 6, 107, iio, 150, J18, 565.
Plautia gens, son histoire, II, u8.
Plautius (A.), class. citron., 1, 82; — son histoire et ses monnaies, II, jio, J2J à j2f ; Intr., xxxix.
A. PLAVTIVSAED. CVR, 11, J24.
Plautius Decianus (L.), monnaies qui lui ont été attribuées, 11, ji8.
Plautius Hypsaeus (L.), son histoire cl ses monnaies. II, ji8 à 521.
L. PLAVTIVS, 11, r
Plautius Hypsaeus (P.), class. chron., 1, 81; — son histoire et ses monnaies, Intr., XXXIX ; I, 120; 11, J2i à j2^ ; — restitution de Trajan, 11, Ç72 ;
— hybride, I, 422; II, 2f6.
Plautius Plancus (L.^, class. chron.,
I, 85; son histoire et ses monnaies,
II, Î25 ù J27.
Plautius Silvanus (M.), auteur de la
loi Plautia-Papiria, 1,74. Plautius Venno Hypsaeus (C), con-
,sui, ses exploits rappelés sur les monnaies, II, ^ax. ^22, ^2j.
Plautius Venox (C), anecdote qui le concerne rappelée sur les monnaies, II, p$.
Plectrum, symbole, II, iij, 281 (n. 2$), J64, 45^,567.
Plotia (voyez Plautia).
C. PLOTIVS RVFVS IIIVIR. Il, 9J, p
Plotius Rufus (C), class. chron., I, 90 ;
— son histoire et ses monnaies, I, ?o6; II, 91, 9?, 249, J27 à J29.
Plomb, monnaies antiques de plomb,
Intr., XLvi i et lvi.
Plume de paon, symbole, II, 192, 281
(n. II).
Plutia gens, son histoire, II, J29.
Plutius (C), class. chron. ^ I, 6$ ; —
son histoire et ses monnaies, II,
C. PLVTI., II
Poblicia gens, son histoire, II, ^29,
Poblicius (C), dow. chron., I, 70; — son histoire et ses monnaies. II,
ÎH, H4- C. POBLICI. Q. F., II, JM. Poblicius (M.), class. chron. ,1, 8j ; —
son histoire et ses monnaies, 11,^ H*
?j5, ?44, M5- M. POBLICI. LEO. PROPR., II,
?Hf ?44.
Poblicius Malleolus(C.),c/<Jss. chron.,
1,74; — son histoire et ses monnaies, I, 4j6, 46J, 464; IL in, i?2,
HO
Poblicius Malleolus (C), class. chron., 1, 78; — son histoire et ses monnaies, Intr., xxxix, xlvii ; I, 276,
277, jn; II, M6, ni à nj» jw,
Poids de la livre romaine, Intr., iv et note; — normal de l'as, Intr., xi;
— des monnaies du système libral, I, n etsuiv. ; — du système iriental, I, J7, 4î et suiv.; — du système oncial, 1, 62 et suiv., 69; — du système semi-oncial, I, 74; — du décussis, I, 4^ ; — du tripondius, I, 44; — du dupondius, I, 4$; — des as de C. Fonteius, I, 69, des plus anciennes pièces d'argent romaines, Intr., XXII ; 1, |8; — de la drachme illyrienne, Intr., xxvi; — des pièces romano-campaniennes, Intr. y XXXI ; — du denier réduit , I, 61, 62 ; — du quinaire, Intr., xxii ;
— du sesterce, Intr., xxn ; — du sesterce et demi, I, 75, J48; — du victoriat, Intr., xxiv, xxv; — du
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double-victoriat, //ifr., xxv; — du demi-victoriat, Intr., xxv ; — du victoriat réduit, Intr, xxvi ; — de la monnaie d'argent jusque sous Néron, Intr,, xxiii; — des monnaies d'or, Intr., xxviii et passim ; — du statère de T. Quinctius Flamininus, II, 590, 791 ; — des aurei de Sylla, 1, 41 j ; — de Taureus de Cn. Lentulus, I, 418.
Poignard espagnol sur des deniers,
I, ?i8; — symbole, I, 140, 29^ (n. laj), 394 (n. 224), ^97; II, 7 (n.
U9). Ji$. ?73, 499.
Poignards (deux) avec le bonnet de la
Liberté, il, 119, 120, )i6, 4^4.
Poing fermé, type monétaire, I,iii;
II, joo; — symbole, 1, 294 (n. 196) ; 11, 282 (n. 1^8), 40Î (n. $1).
Points, sur les lingots, comme maraue de valeur, Intr,, iv; — marque des émissions monétaires, /nfr., li, lu;
Poisson, symbole, />j£5i/n.
Pollux (voyez Dioscures).
Polymnie debout, II, j6i, ?6j, J64.
Pompaedius Silo iQ.)« son nom sur
les monnaies de la guerre sociale,
Pcmpcia ^cns, son histoire, II, j^5,
Pompées (les trois), distinctions essentielles entre leurs monnaies,
Pompeius (L >. monnaies qui lui sont
attribuées. II, ^56.
II. ??H
Q. POMPEI. Q. F. RVFVS COS.
l, 414; II, ?î8, }i<).
Pompeius Fostius ,Sex,), class. chrcn., l, 70; — son histoire cl ses monnaies, 11. î?6; — cité, Intr,, xi.vi ; I, ?i.
SEX. POM ,11, n?.
SEX. PO. FOSTLVS, II, ^6, îî7.
Pompeius Magnus (Cn. , le grand Pompée, class chron., I, 79, 82; son histoire. II, ^^9; — ses moonaies, I, joj, 51s; 11, J42, H^486; — sa tôte, II, 225, 226, 2$2, î44, M5. J46, îço. ?$i, J5J, J54, 755; — dans un quadrige, son fils Cnaeus sur Tun des chevaux, II, 142; — sa monnaie d'or, /nfr., XX Yiii; — types de ses monnaies, Intr, xlix; — allusion à
ses victoires sur les monnaies, I, 422, 4^h424; II, 5 çi; — les monétaires de son parti, Intr,, xxxv,
Pompeius Magnus (Cn.) fils, clas$.
chron,, l, B}; — son histoire et ses monnaies, II, 225, ji6, ^5?
144a J48;— sa tôle, II, J44, ?$?; — à cheval sur un des chevaux du
auadrige de son père, I, 515; — ébarquant et reçu par le génie de la Bétique ou de TEspac^ne, II, 225, j^5, ^44, J45; — entoure des deux génies de la Bétique et de la Tarraconnaise, il, 225, 326, 546.
Pompeius Magnus (Sextus), class.
chron.f I, 84, 8^, 86; — son histoire et ses monnaies, l, 476, 477; II, ^48 à J55; — sa t^tc, Intr., xLix; II, n?; —cité, l, 5J9; 11, 559; — sa puissance maritime rappelée sur des monnaies, 11, 251, 252; — ses défaites rappelées sur des monnaies, 11, 556; — restitution de Trajan. II, s82.
S. POMP., Il, JÇÇ.
Pomponia gens, son histoire. II, ^56.
Pomponius (L.), class. chron.,\, 6$ ; — son histoire et ses monnaies, 11, ^56 à H8.
Pomponius Cn. f. ^L.), class. chron., I, 74; — son histoire et ses monnaies,
I, 4?o, 46J à 465; II, iji. i?2, J59, j6o. ;72.
L. POMPON. MOLO, II
Pomponius M\ïS2i{Q.), class. chron,, I, Ho; son histoire et ses monnaies, II, j6o à j6ç ; — cité, Intr,, xLvii; I, Î5S. ?77; — hybride. II, 19O.
Q. POMPONl. MVSA.,11, j6i, J62, j6?, ?64, ?6r
Pomponius Rufns (Q.)» class. chron., l, 80; — son histoire et ses monnaies, 11, 366; — hybride, H, j6j.
Q. POMPONl., Il, îU>.
Pont Emilicn, ^ur un denier, l, 118.
Pont du scrutin, type monétaire, I, ;$i; 11, 128, 129.
Pont, monnaies frappées dans cette province, l, ^82.
PONTIFEX, sur les monnaies de Caius Antonius, l. 206.
PONT, ou PONTIF., titre donné à Octave sur les médailles, 1, 172, 17^, 177 ; 11, 60.
PONT. IMP.. titre donné à P. Vealidius Bassus, I, xBo, 181 ; II, 528.
PONTIF. MAX. ou PONT. MAX., 1 titre donné à LépidCf I, 128; — à Jules César, II, 14; — à Octave, II,
PONT. MAX. TRIB'VNK:. PO- TEST., et variantes, sur des monnaies d'Auguste, II, 8^, 95, 96, 97, 98, 140, i$4, 159. 160, 168, 257, 41J, 416, 419, 522; — sur une monnaie de Tibère, II, 550.
Pontifex mûximus, allusion à ces fonctions sur des monnaies de Jules César, II, 10, II, 19, 14; — sur des monnaies de Lépiae, I, 129; II, j8;
— sur des monnaies d'Octave, I, 176; II, J9, 60; — de A. Hirtius, I, 541 à 545.
Pontife sacrifiant un taureau, I, i^i, i$j; II, 85, ^81; — sacrifiant un porc, 1, 149, i$i, 152: II, sn à US)
— conduisant deux bœufs, II, 6$;
— couronné par Junon Sospita, I,4H»
415; — levant la main sur la statue de Jules César, I, 4^ ; — couronnant un autre personnage, II, 80;
— debout sur une estrade, II, 85; debout tenant le simpulum, II, 204.
Pontifes (deux) sacrifiant un porc sur
un autel, II, 80, 85.
POPVL. IVSSV., I, 85; II, 46.
Populonia, type des monnaies de cette
ville, I, jij. Porc sacrifié par deux pontifes, type
monétaire, 1, 149, 151, 152; II, 80, 8$;
— son immolation par un fécial, II, 5^4, 5j$; — serment prêté sur le cadavre d'un porc, I, 2j, 24 ; II, 471, 5 H» 5^5; — type de lingots de bronze, Intr.^ m ; — précédant Gérés, II, 492. 5^8, 541; — symbole,
I, 48, 50 à $2; II, 282 (n. 141).
Porcia gens, son histoire, II, J67.
Porciae U^es^ rappelées sur des monnaies, II, j68, ?69, J70.
Porcius Calo (C.), ctass.chron., I, 68;
— son histoire et ses monnaies, II, J67, j68.
Porcius Cato (M.), c/ass. chron., I, 7^;
— son histoire et ses monnaies, II, ^70 à 572; — restitution de Trajan,
Porcius Cato (M.), proprcteur en
Chypre, allusion à son autorité, sur
des monnaies, I, ^09.
Porcius Cato Uticensis (M.), class.
chron.j I, 82; — son histoire et ses
monnaies, II, J7J à ^76.
Porcius Laeca (M,) class, chron., I, 70;
— son histoire et ses monnaies, II, j68, J69; — hybrides, I, 94; II, 164.
L. PORCI. LICI., 1,46$; II, i
Porte du palais d'Auguste, type monétaire, I, ? 11; II, 76.
Posidonia, type monétaire de cette ville, I, 21.
Postumia genSy son histoire, II, ?76.
Postumii, type de leurs deniers, Intr.j
Postnmius Albinus (A.), class. chron., I, 78; son histoire et ses monnaies,
I, 2t6, 277; M, ni» n? à ^80; — cité, I, ^15.
Postumius A. f. Sp. n. Albinus (A.), class. cliron., I, 80; — son histoire et ses monnaies, II, 580 à ^82; — cité, Intr., xlv.
II, ^81, J
Postumius Albus Regillensis (A.), consul et dictateur, fait construire un temple aux Dioscures, Intr,, xxi; — sa tête sur des monnaies, Intr.^ XLVIII ; II, 112. j8$; <9$.
A. POSTVMIVS COS., II. 112, J85,
Postumius Albinus Bruti f. (D.), class.
chron.j I, 8$; — son histoire et ses monnaies, II, m, 112, ^8^ à 585, $47; — hybride, II, IJ7.
Postumius Albinus (L.), préteur, ses exploits en Espagne rappelés sur des monnaies, II, 581.
Postumius Albinus (L.), class. chrcn., I, 69; — son histoire et ses monnaies, II, J77.
S. C.,II
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Praefectiu urbis frappant monnaie,
Ii n9; lli Ml Ma, 14?» 144, a^7i 276.
PraBfericulum, I, 170, i|i, 161 à 165, 178, 275, a8o, îjo, ni. ?Mi H6.
406, 42?, 428, 54J ; II, ij à 16, $8 à 60, 116, 180, 2J9, 240, J14, H3, MJi 554, 454; — symbole, I, 177, 702, J67, 5J7; n, jo, IJ5, 2$2, 514, 40?
PR. COS, I, H
PR. DESIG. [prator designatus), 1 , 189, 190, J05.
PREIVE. CAPTV. et variantes, I, 120 ; II, |22.
Preneste, temple de cette ville, type monétaire, II, ]ii; — atelier monétaire, Intr., vu.
Préteur, dignité inscrite sur des deniers, Intr., xxxviii, zxxix; I, 158,
2aj, ?o$, H9, Î40. ?8i, 484. 498,542, 54H II, 15, 260, 201, 45U à 460.
Prêtre salien, debout, II, 8^, 417.
PRI. FLA., II
Priapc romain sur les monnaies,
Priapus, ville de Mysic, type de ses monnaies, I, 155.
PRIV.CEPIT, II, pj.
Privernum, prise de celte ville rappeler, sur les monnaies, I, 120; II,
Prociiia gens, son histoire, II, ^8s.
Procilius (L.), class. chron.y 1, 79; —
son histoire et ses monnaies, 11,
j86, 5B7; — cité, 11, 22J, 279; —
hybride, II, 7.
C. PROCVLEI. L. F., II
Procuratcres impériaux chargés de
la frappe des monnaies, Intr.,
PROPR. ipropraetor), sur des monnaies, I, 182, ^11 ; 11, 278.
Proprcteur, mentionaé sur des monnaies, I, 192, 22|. 279, 280, ^17, J2X, 429, $10, $11; II, 4$, 68 à 70,
119, IM, 277, 278, J44, Î74 ^ 176, 454 (voyez Préteur),
PROQ., II, 177, 178, 4W- , PROQ. P., légende rectifiée, 11,46.
Proqueiteur frappant monnaie, 1, 174»
17$, Wf J66, J67, 410; II, 46 iij, 116, 177, 178, 225, JJ5, J4J à 547, 4$?, 456, 457. 486.
Protome de cheval, type monétaire, Intr., XXX, XXXI ; I. 10, 11 ; — symbole, II, 281 (n.77),4oj (n. X2o); — de taureau a tetc humaine, type monétaire, I, 15; — de taureau, symbole, II, 281 (n. 77J.
Proue de navire, sur des monnaies des rois de Macédoine, Intr., vu;
— ses formes variées, //i/r., viii ;
— type ordinaire des monnaies de bron/e de Rome, Intr,, vu, xxxiii; I, ^i, J4 et passim; — sur des aurei ou des deniers, I, 177, 178, 280, ^o^, J04; II, 258, 259. ^2, Uh M?»
405, 406, 408, 409; — au pied d'un trophée, I, 187, 466, 467; 11, 65; — surmontée d'une Victoire, II, 55, 64; •- sous une arche de pont, II, I9n — à côté de Cn. Pompée, fils, débarquant, II. J45î — symbole,
I, 48, 51. 52, 195, 29J (n. 52, 189); ". ?7t IM» 192, 281 (n. 47), )72, 5J8, 559.
Proues ornant I estrade d Apollon,
II, 8ç ; — ornant le subsellium d'Auguste et Agrippa, II, 79, 476, 557;
— le piédestal d'une statue d'Octave, I, 4jo; II. 67, 78 ; — au pied d'un trophée, II, 118, 45$; — à côté de Rome et Vénus, I, 474: — avec la statue de la Victoire sur une colonne. 11, 19? (voyez Rostres);
— des vaisseaux d'Antium, Intr., vu; II, lôj, 164.
Proues (trois) de navire, type d'un
as, II, 542. Ç4?- PRO VALETVDINE CAESARIS
PROVIDENT, II. 559.
Provocation (droit de) rappelé sur
les monnaies, II, ?6R, ^69, ^70.
PROVOCO, II, no.
Ptoléméc V Epiphane couronné par
M. Lepidus, sur un denier, I, 126
et 128.
PV, légende, 11, 150.
Publicè, formule sur des monnaies,
latr., XXXIX ; I, 401, 402, $02; II,
iço, 4$o, 451.
Publicia (voyez Poblicià), Publtco argento, formule sur des monnaies, 1, 442, 441, 49?:
Publicola (voyez Gellust), Publilius Philo (Q.) »*t«pt** ^ **--
pies, I, 15. ^ , Puffiliste, sur un deaMT, Puits scribonien, 1, laa»
C. PVLCHER, I
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PVLCHER, I, M8; II, loo, 14$, 146,
Pulcher (voyez Claudius et Clodius).
PVR. en monogr. I, 55, j8, $20, $21.
PVR. I, $20, S2I, f22.
Purpureo, abrégé P. sur des monnaies, I| 517.
Purpureo (voyeï Furius).
PVTEAL. SdRIBON., I, iij; 11,427,
Pyrrhus, sa défaite à Ascuiuro, //i/r., v; I, 10, ij; — type de ses monnaies, I, 27; — lingots de bronze qui lui sont contemporains, I, i.
Q. sur des monnaies, 1, 5Ç, 56, 58, 60, i?9à 142, 181, j$o, 5$i, 408, 409, 426, 475,476; II, i$7, 176, 177, 2$j, 254, 442, 479, 5^0, Çji ^voyez Questeur et Quinaire),
q^ sur une tablette, II, ^^^
Q. D. ou Q. DESIG. {quaestor designatus), II, 4P à4?4.
Q. PROCOS., I, 197; II, 121.
Quadrans, Intr.^ ix, x; — du système libral, 1, h> 55 î — iriental, /«/r., XIV, XV ; I, 46; — oncial, 1, 64,76;
— romano-campanien, I, 19, 20; — anonyme, I, $2, 60 ; — avec noms de monétaires, passini.
Quadrantal (système), //z^r.» xiv.
QujJrante lûuarij II, 5^5.
QuaJrigatif Intr.^ xxii; 1, 22.
Quadrige, type monctairc, I, 67, 69, 75, 446; II, 297; — d'Apollon, I, 2Ç2, 2$^, 254; — de la Liberté,!, ?^4, P5î n» ?69; — de Mars, I, 94»
501, UA, 5î5; II, ?77; — de Pallas, II, 1^^,491,492, 5î7 ^ 540; —de Saturne, Intr., xLviii ; I, 207, 208, 209;
— du Soleil, 1,96; 11, 175; — de Jupiter, type monétaire, //i/r., xxx, XLvi; I, 21, 22, 2j, 77, loi, 120, 121, I46, 148, 2JJ, 242, 2()6, J99, 400, 449, 450, 460, 480, 5J2; II, 2JJ, 266, 288, 289, J22, p?, 457, 4J8, çoo, 525, $29; — de la Victoire, Intr.y xlvi; I, $8, 140 à 142, 158, ?i4, 577 à J79, 48^, 488, 4f I ; II, 6 à 8, 164, 189, 262, 275, 401, 467, $oî ; — de Marias, avec son fils sur l'un des chevaux, I, 51^; — de Pompée avec son fils Cnaeus sur l'un des chevaux, II, ?42; — de Sylla, I, 410,
411; II, 177, 178; — d'OcUve, II, 5), 54, ^4't — sur un arc de triomphe, II, 67, ^çj; — Quadrige dans lequel est une palme ou une fleur, I, 218, 219, 468, 469, 470; II, 72, 7?, 81, 20s; — d'hippocampes, type monétaire, I, 184, 185, 188, 191, 192, J04Î 11, 278, 4î5; — surmonté d*un autre quadrige, II, 54 ; — surmonté d'une Victoire, II, 406,407.
Quadrussis, Intr., iv, viii, x; 1, 6.
Quaestor proifincialiSf 1, 177, 256, Çj6,
Quaestor (voyez Questeur).
Quatuorvirs monétaires, Intr., xxxvi ; I, 8j, 124, 164, 16$, 166, 167, 219, Î5J» ?54, ?57, 4|8, 496; II, 19. 142, Queue de poisson, symbole. 11, 281 (n. 74).
^uerquetulanum sacellum, I, 99.
)uerguetulanae virae, I, 99.
luesteur frappant monnaie, Intr,,
XXXllI, XXXV, XXXVIII, XL, XLix; —
II, 46, 54, 55, 121, 126, in, IM.
157, 168, 169, 176, 178, 179, 2IJ,2I6. 449*462 à 46$, 478, 51J, 514, 5S9»
$60 (voyez Proquesteur).
Questeurs assis, types monétaires,
Questure (la}, ses emblèmes sur les
monnaies, l, 288.
Quinctia gens, son histoire, II, ?8il,
Quinctilia ^cns, son histoire, II, ^97- Quinctilianus (voyez Nohius).
Quinctilius (Sex.), class. chron.^ I, 66;
son histoire et ses monnaies. II,
597,598;— cité, Ij j68 SX. Q. (Scxtus Quinctilius), H, 598. Quinctius Capitohnus prend la ville
d'Antium, /rt/r., vu.
Quinctius Crispinus Sulpicianus (T).,
class. chron., I, 90; — son histoire
et ses monnaies, II, 9j, 94t ?94 à
t/ QVINCTIVS CRISPINVS III
VIR, 11, 9?, J
T. QVINCTIVSCRISPIN.SVLPIC.
IIIVIR, 11, 9?. 195-
Quinctius Flaminnius (T.), impcrator, class. chron., 1,05; — son histoire et son statère d'or, Intr., xxx ; 11.
J89 à 591 ; — sa tète, 11, 591.
Quinctius Flamininus (T.), monétaire, class. chron , I, 69; — son histoire et ses monnaies, II, 591 ^ }9h
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T. QVINCTl., Il, J9I.
T. Q. {Titus Quinctius\ II, jça, jo?.
Quinctius Trogus (Ti.)t class. chron.,
I, 7^; son histoire et ses monnaies, n, J9^ ^94; — restitution de Trajan, II, 58J.
Quincunx, //i/r., ix, x ; 1, 59.
Quincussis, /n/r., iv, y, tiii, ix ; I, 2
Quindecimviri sacris faciundis, 1, ^14;
gardiens des livres sibyllins, 1, n? !
— prêtres d'Apollon, II, 274, 275 ;
— emblèmes de leurs fonctions. II,
Quinaire, son poids et sa valeur, Intr.y XXI, XXII ; I, j8 ; — ses émissions successives, ïntr.^ xxiii; — remplacé par le Victoriat, /n/r., XXVI ; — description, I, 22, 40, 48, 49, s?, 124, i$4, 156, 162, 168. 169, I7J, 250, 295, 296, J15, ?io, ?20, J47, ?<». ?6i,^84, 4M. 475. Ç08, $16;
— Il, 8, 2?, 57, 00, 61, 69, 114, IIÇ, 116, n7. 149, 22J, 224,284, }7i, J72,
Î76. 440. 441. 4Sî.i2i, 5îi.
Quinaire avec REC, I, 149, 150;
II, 14c; — avec A^., I, 2;8.
Quinaire d'or, 1, 28, 81 ; II, 15, ^55. Quirinalis (flamcn), sur un denier, 1,
Quirinus, sa tcte sur les monnaies,
Intr., xLvii ; II, 217, 218.
QVIRINVS, 11. 218.
QVIRIN.,sur un bouclier, I, 484.
Q. VR., sur des monnaies, I, 146,
R. [Roma)^ sous la tôte d'Apollon, II,
L. R. {Luciua Rcscius , II
Raie, poisbon, type monétaire, II,
il8«.
Raisin, symbole, II, 499, ^^7.
Rame, symbole, I, 291 (n. I7j); II,
Rameau incliné, symbole, II, 187, 188,
Rameur, sur un vaisseau, I, 286, 287. Rai, symbole, II, 40? (n. 5J), 5j8.
REG. sur un quinaire, I, 149, l^o ;
Rcgillc (bataille du lac) rappelée sur
les monnaies, Intr. xx ; II, ^78, ^80,
Reginus (voyez Antistius).
Regulus (voyez Lhincius).
Regulus, préteur, son portrait sur des monnaies, //ifr., xux ; II, 145 à
REGVLVS, I, ^58 ; II, 100, 145 à
14" dôo L. REGVLVS PR., et variantes, il,
C. RENI., II, J
Restio (voyez Antius).
RESTIO, 1, 15$, 156, 157.
RESTITVTA, légende, II, 120, note.
Restitution des monnaies de la République sous l'Empire, II, 569 à 587.
Retour de l'empereur célébré sur
les monnaies, 11, 86,87.
REX ARETAS, I, 120; II, J22.
Rhea Sylvia, identifiée à la Vestale
Aemilia, I, 127, Rhegium (monnaies de), /n/r., x, xx,
XXX; I, 2^; — siège de cette ville
rappelé sur les monnaies, II, 25H,
Rhodes (monnaies de), Intr., xxvi.
Rhyton, symbole, I, 294 ^n. 21;); 11, 7 (n. 128), 281 (n. 50),
RMAONT. A., sur un denier barbare, II, 2Ç2.
RO. {Rcma), 1, Çi2,çiri H, 2j6, 2^7.
Rocus (voyez Crepcreius).
ROMA, sur les monnaies romanocampaniennes, //i/r.,xxxi; I, 10, 14, 16 et suiv. ; — sur les deniers d'argent, Intr., L ; I, j8, 47, 67, 69, etc.; — sur les monnaies de bronze, pjssim; — en monogramme, 1, 55, ÇS. 56, $8, S9, 60, 61; II, 18-.
PUMA nirril, sur des monnaies de Locres, I, ?i?.
ROMA VICTRIX, //i/r., xLvii; II,
?7i- Rcma Curiitium)^ sur le prétendu
nummus de Servius Tullius, //i/r.,
Romain et Samnite jurant sur un porc,
I,2î, 24;I1, Sîj, 5?4, 5J$.
Romains ^deux'/ enlevant deux Sa-
bines, II, 497. 498.
PûMAlliN. sur une monnaie de Na-
ples, /n/r., xxxi; l, 10, 1%.
RomaniUus, sur des monnaies, I, 5),
note.
ROMANO, sur les monnaies romano-
campaniennes, //i/r., xxxi; I, 10 à
Romano-c latr., X,
TABLB DES MATIÈRES
npaniennes (monnaies),
'iv.'; 11,470- ROMANOM, sur des lingots recun-
gulaires en bronze, 1, î à 9.
N. ROMANOM, sur un lingol de
bronze Taux, I, 8.
Rome (la déesse), sa t£lc casquée
Mr., XIX, xLvii; I, ;8à 49,67 à 71; il, 1)7, 40Î, 407 et fassim; -~ lype du decussis, 1, 41; — du Inpondius, I, 44; — du dupondius, 1, 44, 611 — du triens, Intr., x, xu; 1, }<, et passim; — de l^once, Inlr., x, xu, I, )(> eipassim; — debout donnant la main à J'iialie personnifiée, I, Sil, Uf : 11, ijà; — deboul couronnanl un trophée, l, jn; — son busie couronné par la Victoire, I, 408; — assise, couronnée par la Victoire, 1, 176, 177; II. ];6, j)i, }ii, )79. Î4S. i4&; — assise Sur des boucliers, I, 71, ji), îiî; — debout couronnée par le Génie du peuple, i, 401, 401; — idenliAée avec la Liberté, 11, J7I; ~ identifiée avec Pallas, latr., xix; — dans un b^e.
I, 386; — non casquée, l>-pc monétaire, I, 118, H7; — sur un didrachme de Locres, Intr., m.
Rome (déesse) et Vénus, assises entre deux proues de navires, I, 47Î, 4/4-
Rome (déesse) el étoiles, symbole, il, 191.
Rome (fOlcde la déesse), 11, jw.
monnaies, Inlr', m\xiii, xxxiv et passim.
PQMH, ëpilhète de Pallas, Intr.
Remilius,
l. ÎJ,
Intr., \\.yi\i; II. 317, 118.141,14!- Romulus et Rcmus allaités par la
Louve, Intr., xix, XLVi; 1, ig, 10, ;i,
50, 71; 11, nû, H7, 487.
Rcsciii gens, iOR histoire, 11,40a, Roscius [L.), ctass, chron., I, 71; —
Roscius Fabatus (L.), class. chron.. I,
8oi — son histoire cl ses monnaies,
11, 401 il 404; — cité, 11, îîj; —
barbare, 11, sgi, L. ROSCI., II. 40;.
Rose de Rhodes, sur un denier. I, )î4,
)J6; 11, 4i6 ; — symbole, 1, 29; in.
iju;; II, 40; (n. 97). iiO-
Roitra (proues de navire) d'Anliuro, Intr., tit; — de la tribune aui harangues, Intr., viii; 11, 148; — leurs s ubstru étions, type monétaire, 1, 118.
Roue, symbole. Intr., UW; I, 48,19; (n.
178). ^94 (n. 1)6, 37ï). joi; 11, 7 (n. 14)), 181 (n. )4). îSl (n. 79).
RVB,, sur des monnaies. 11, 410.
Rubetlia gens, son histoire. II, 404.
Rubellius Blandus (C), citas, chron., 1, 91; --- ^—' --
i. Il, 1
L. RVBRI. DOSSEN., Il
Rurus (voyei Auretius, Cordius, Luci- , 'lus, Mescinius. Minucius, Plautiia,
Pompeius, Pomponius, Satrius, Sai-
eiWuî).
RVF..li,ii7.
C. RVF., Il, 117, note- RVFVS, 1, )84, )Bî. RVFVS COS, I, 4'J, 414 ; II. )!8- RVFVS IIIVIR, I. 18).
RVFVS S. C. I, î8,; II, î66.
RVLLl.. Il, 4io- Rullus (voyet ServiUui).
RVS., l,î)î,
Rustia gens, son histoire. H, 410.
L. RVSTl., Il, 411- Rusiicua (voyei Aufidius
Rustius (L.J, class. cttron-i 1 —
Q. RVSTIVS, II, 78, 4"-
Rutilia gens, son hisioire. II, 415.
Rutilius Flaccus iL.), cluss. chrcn.. 1,
TABLE DES MATIERES
S: sur le bcs, I, ^26.
S '• sur le dodrans, 1, 2(>9, 270, j2$.
S:'S-. II. 5î8.
S : S :• s;. Ilo?8.
Sabincs, leur enlcvcincnl. II, 490, 4«>7,
Sabinus (voyex Minatius , Titurius^
Vcttius).
SABINVS ei variantes, II. 497i 498,
P. SABINVS cl variantes, II, 497.
Sabula (voyez Ccsstttius).
SABVLA, I, 4î7.
SaccrJos fccialis (voyez Ficial).
Sacrifice d'un taureau, I, iu.i$2; II, j8i: — d'un bouc. II, îS8, M9; — d'un porc, I, 149, 151, i$2; — à Apollon, I, 151, i$2.
Sacris fiiciunJiSj formule sur des monnaies, 11, 291.
Salapia, type monétaire de cette ville, 1,12.
SAL.,surun as, 11,2-^, note; 507. note.
Salien (prêtre) debout tenant ud caducée, II, 8j, 417.
Saliens (prêtres), leurs fonctions rappelées, II, ij8.
L. SALIN.. I, ?2H; II
Salinator (voyez Jitlius).
Salus (déesse), sa tête, type monétaire, Intr. ^ xL\ii] I, 105, io<^>; II, 107 à 109.
SALVS, II, io3, 109.
SALVTIS. I, io<:..
Sd/j'M f^Cfis, son histoire, II, 4U,
Salvidienus Salvius Rufus (Q.), cLiss.
chrcn., i, H() ; — son histoire et ses monnaies. 11, 4>, 46, 414, 415 ; — hvbride, II. 4^9.
Q. SALVIVS IMP. COS. DESIG.
II. 4). 4IÇ- Salvius Omo (M.), cl^iss, chrcn.^ I, 00 ; — son histoire et ses monnaies,
il, 06, 97. 415* 410.
M. SALVIVS OTHO IIIVIR, II,
</>, *)", 4>^. 4l^'- Sambuca, symbole, I, 29? (n. $j),
294 ;n. }i'. ; II, 7 (n. 141), 405
(n. loO.
Samnitc cl Romain jurant sur un porc,
II. ";îî. îM. USi^'oyciCimpanien
Samnium (monnaies roinano-campa-
nienncs frappées dans le;, /nfr.,
xvix ; 1. lo.
San;^'licr, type monétaire, Intr.^ xi.vin;
n, ^»>î, ^00; — dans un bestiaire,
II, 144. i4> ; — blessé, I, 408 à 471 ;
II, 7î ; — assailli par un chien, I,
Sanglier (hure de) en cnsei^rne, dans
le champ d'un denier, I, 570, J7J,
^74 ; — sur la tcte d'Hercule, I, 19, SanquinLi ^cns. son histoire, II, 416.
Sanquinius .M.), cLiss. chrcn., I, 90 :
— son histoire ei ses monnaies,
II, 416 à 419 ; II. .;;. M. SANQVINIVS III VIR, II, 8j.
M. SANQVINIVS Q. F. 111 VIR, II,
Santé (la), voyez Sjlus.
Santé d'Auguste, type monétaire en
son honneur, I, iu, 15; ; II, 8>. 86,
SARD. PATER, I
Saserna i voyez Hostilius].
SASERNA, I, ç«;2, SV- L. S AT., I, 208, 209.
Satricnj f^cns, son histoire, II, 419.
Satrienus \P ), class. cliron.^ I, 80; —
son histoire et ses monnaies, II,
419, 420; — barbare. II, 591,592.
P. SATRIENVS, n, 420.
Saturne, satCtc, type monétaire, Intr.,
XVI, XL, .\Lix; I, 28H, no, Î09, 42(» ;
— son quadrige, type monétaire, Intr., xLviii; \, 20-, 208, 209; — son histoire, Intr., x ; — Vacrarium de son temple, Intr., xi..
C. SAX., I, j6i
Saxula (voyez CUvius).
S. C, sur les monnaies d'or ou d'argent, l, 14O, iço, 1S8, 247, ÎI4. KO, J40, Î40. Î7^. ?8i, J8;, 419, 42J, 424, 470, 49Î. 404; II» î'>. Kj î^, 54. ?>. 72, 7î, :;. 7^. 87. iM, 20J, 222, 248, 256, 200, 2(>i, 297, ?09. ÎI4. >'n, ;i7. ;2t, î24, ?5?. j^s, 500, ;8o.
411. 412, 4N, 4n, 47?. 514. «^î^ ^«'O, 501, 502 (voyez EX S. C. .
TABLE DES MATIÈRES
S. C.» sur des pièces de bronze d'Auguste, fassim.
M. S. EX EA P. Q. IS. AD. A
DE. A. DE., en six lignes, II, 87,
S. P. Q. R. V. P. RED. CAES., Il,
S. p. Q. R. V. S. PRO S. ET
RED. AVG., sur un cippe, II, 86,
Scabellum de magistrat judiciaire,
sur des monnaies, I, 550, ^51; II,
SCAEVA, en légende, I, 2^4.
Scarabée, symbole. II, 40J (n. 1^7^. SCARPVS IMP., I, 198; II, 60, 68,
Scarpus (voyez Pinarius).
SCAVRM, 24j,464; II, iji.
Scaurus (voyez Aemilius et AurcUus).
M. SCAVR. AED. CVR., 1, 120; II,
Sceptre à côté de la tôle de Bonus
Eventus, I, ^30; — attribut du
Génie du peuple romain, I, 417 ;
— attribut de Vénus, I, 427 ; II, 12;
— attribut d'Apollon, I, 441 ; — attribut de Jupiter et de Junon, II, 406, 407; — entre un aigle et un dauphin, II, J4j, 486; — avec une charrue et un ai^le, II, 5^, 4?2, 4;^;
— sur une chaise curule, II, ^ij, 514; — sous les pieds de la Victoire, II, 118; — avec un globe et un gouvernail, I, 416, 417, jij, jiç ; — en symbole, I, 12, 278, 279, >02; II, ij^,' 56J. ,^72, 40 J (n. 9î).
Scie, symbole, II, 282 (n. lu, 114), L. SCIP. ASIAG., I, J90, 400.
C. SCR., II
Scribonia, femme d'Auguste, sa tête,
Scribonia g^ens, son histoire, II, 42 j.
Scribonien fpuits), figuré sur des deniers, I, 122, I2j; II, 427, 428.
Scribonius Curio (C.), class. chron.^ I, 6S ; — son histoire et ses monnaies, II. 42; à 426.
Scribonius Libo (L.), class, chron., I, 81; son histoire et ses monnaies, 11,426a 428;— cité, I, 122; II. jii;
— restitution de Trajan, II, $84.
Scrutm du vote, I, n^, ?î^; H, 129;
— symbole, II, 281.
Scrutin (vote au), II, 129.
Scylla, aux pieds de Neptune, II, ;>2, ?W. 5 $8, 5J9; — sur des monnaies d'Agrippa, II, 556.
SECVNDVS, I, 220,221.
Secundus (voyez Arrius).
Sella curutis,en forme de char. 11, 512 (voyez Chaise curule).
Seleucie de Syrie, monnaies de cette ville, II, 2|8.
Séleucides (monnaies dentelées des), Intr.y LU, LUI.
Semi-oncial (système), Intr., xiv et suiv.
Semi-once, //i/r., ix, x; 1,28, 29.
Semis, Intr.j ix, x; — du svstènie libral, I, jj, J4; — du système triental, Intr., xiv; I, 4^ ; — du système oncial, Intr., xv; I,6j ; — description, I, 51, 58, 76, 97. 287 et passim.
Scmpronia ^cns, son histoire, II, 428,
Sempronius Atratinus (L. , class. cliron.j I, 87; son histoire ei ses monnaies, I, 181, 182, 184 à 187; II.
4M, 4ÎV
Sempronius Gracchus (Ti.). son histoire et ses monnaies, I, Ç J ; II, 429, 4ÎO.
Sempronius Graccus (Ti.), class.
cliron., I, 87; — son histoire et ses monnaies, II. ç<;, 4^2 h 4:4, SS9.
TI. SEMPRON. GRACCVS IHIVIR Q. D., II, 5<;, 4,'j.
TI. SEMPRONIVS GRACCVS Q.
DKSIG., II, S), 4N. 4ÎÎ.
Sempronius Graccus (li), class.
chrcn., I, 00; son histoire et ses monnaies. Il, 94. 9c. 4^5 à 4^7.
TI. SF-MF^RONIVS GRACCVS IIIVIR, 11, 04, 95.4ÎO.
Sempronius Musca (Ti.), monnaies qu'on lui a attribuées. 11. 429.
Sempronius Pilio {L. , cIjs^. clircfn..
I, 66; — son histoire et ses monnaies, II. 4?() il 4J2 ; — hybrides, I, ^29; II, 4«J.
TABLE DES MATIÈRES
L. SEMP., II, '4Jo/4ji, 4P
SemproniusTuditanus (C.)« monnaies
qu on lui a attribuées, 11,429.
Sénat, son rôle dans rémission des
monnaies, Intr., xxxvii et suiv. ; —
description des monnaies d'or et
d'argent qu'il a fait frapper, pjssim
(voyez S. C).
Sentia gens, son histoire, II, 457.
Sentius (L)., class. chrcn,^ 1, 78; — son
histoire et ses monnaies, II, 4?7,
4)8 ; — cité, IiUr., xxxix.
P. SEP
P. SEPVLLIVS, II, 441.
P. SEPVLLIVS MACER, I, 161 ;
II, 27 à 29, 4Î9 à 441- SEk. {Sergia\ 11, 17$.
SER. SVLP., Il, 474.
Sergia (voyez Manlius .
Scrgia gens, son histoire, II, 441, 442.
Sergius Silus (M.). cLiss. chron., I, II, 442. 44); —cité, Intr.y xl; — hvbridc, 1,494; H, 52$; — barbare 11, Ç90.
M. SERGI. SILVS, II, 442.
Serment prêté sur le corps d'un porc, Intr., xivi; I, 2), 24; 11,5)4,
Serpent enroulé autour d'un autel,
I, 477; n, 1$, )5i, 405, 406, 408, 409; autour d'un bÂton, I, 107; II, 5)9; — avec la ciste dionysiaque, 1, 179, 180 ; 11, 01 : — nourri par une jeune fille, II, 224, 28), 284, 402; — attribut de Junon Sospita, II, 22), 279, )86;— attribut deCcrès, II, 218;
— attribut de Pallas, I. )66; II, 14;
— serpent, symbole, 1, 48, 29) f 22, 56, 78, 190), 294 (n. 204. 298, )6i), )02;
II, 7 (n. 147, 140, 17;), 191, 192, 281 (n. 9), 282 (n. 150), )I2. ?66, )72, 40) (n. 1)4), 5)8, 5)9, 5^>6; — serpent autour d'un bâton, symbole,
I, 29) (n. 2)), 294 fn- 267); II, 204;
— autour d'un javelot, I, 29) (n. 64) ;
II, 7 (n. iço), 19) ; —deux serpents enroulés, symbole, I, 294 (n. 255) (voyez Dragon),
Serrati (deniers), Intr y LU et lui; I, 48,72,148, 158, 21), )49, )99, 400,
4?6, 4)9, 440,464. 465,47) ; II, 1)1, 1)2, 17), 202. 20), 214. 248, 279, 280, )6o, )7), )8i, )82. 402. 5)2,
Sertfilia gens, son histoire, H, 44).
Servilianus (voyez Fahius).
Serveilius (C), class. chron., I, 70;
— son histoire et ses monnaies, 11, 446 à 448.
C. SERVEILI. M. F., II
Serveilius C. f. (M.), class. chron.,
I, 7) ; son histoire et ses monnaies, II, 449, 450-
M. SERVEILI. C. F.. II, 449, 45o.
Servilius (M.), class. chron., I. 86; — son histoire et ses monnaies. 1, ))4, ))6. ))7 ; II, 118, 119, 456.
M. SERVILIVS LEG., I, ))6, ))7:
P. SERVILI. M. F.. Il, 4ÇO, 451.
Servilius Ahala, sa tête sur les monnaies, Intr.^ XLviii; 11, il), 114,
Servilius Caeplo (Q.), class, chron. ^ I, 7) ; — son histoire et ses monnaies, I, 2H7, )99 ; II, 448, 449; — hybrides, 1,401, 402; II, )79.
Servilius Caepio Briitus (Q ), class, chron., I, 86 ; son histoire et ses monnaies, 1,428, 497, 498; II, 112 à 120, 290, )i6, 452 à 457 ; — hy.
bride, II, ))8.
Servilius Casca Longus, class. chron., I, 86; — ses monnaies, II, 118,
Servilius Pulex Geminus (M.), rappelé sur les monnaies, II, 446, 447.
Servilius Ruilus (P.), class. chron..
I, 78 ; — son histoire et ses monnaies, Intr., XXXIX ; II, 450, 451.
Servius Sulpicius Rufus (L.), voyez Sulticitis.
Ï, S47- Sesterces de bronze, I
189, 192, J04; II, 278, 4j$.
Sesterces, indiqués sur la monnaie
d'or, Jntr., xxvii, xxxi ; I, 2$, 26. Sesterce (pièce de un sesterce et
demi), 1,7$. 77, Î48.
Scstia gcnsj son histoire, II, 456.
Sestius(L. , class. chron.y 1,86; — son
histoire et ses monnaies, I, jii ;
II, nj, iM, 116, A<ih 4$6, 457; —
hybride, II, 5ji.
L. SESTI. PROQ., II
4$?. 457- Sextans, Intr.f ix, x ; — du système
libral, I, jj» j6; — triental, Intr.,
XIV ; I, 46 ; oncial, Intr.^ xv; I, 64 ;
— de Capoue et d'Atella, I, 24 ;
romano-campanien, I, 20, jo ; —
description, passim.
Sextantaire (système), Intr.^ xiv; I, j2. SIBVLLA, II, 180.
Sibylle, sa tcte, Intr., xLvii; I, ^10,
SICIL., I, 21J, 21$ ; II, 70. Sicile, monnaies frappées dans cette
île, I, IJ7, 192, 247, 2$$, ^96 ; II, ij.
nu ?54» ?74. ?75, 4Mi 4M
Sicile (la) relevée par le consul
Man. Aquillius, /rtfr., xLvii; I, 21 j à
Sicile, conquête de ce pays rappelée
sur un denier, I, 425, 427 ; II, 254. Sicinia gens, son histoire, II, 458.
Sicinius (Q.), c/jS5.c/jr(7/i., I, 82; — son
histoire et ses monnaies, I, j8i,
J82 ; II, 4)8 à 461; — hybride, II,
Q. SlCINiVS IIIVIR, I, 581 ; II,
Sigcum, type monétaire de celte
ville, I, 15^.
SIGN. RECE., I, 216, 217, 463, 469; II, 72, 7^, 297, 298.
Silanus (voyez Junius).
Silanus, allusion ù ce surnom, sur les
monnaies, //z/r., xlvii ; II, 104, 107,
III
M. Sll-A.. I, 4x0,460, 461 ; II, 105,
loO.
M. SILANVS AVG. Q. PROCOS.,
Silène (masque de), type monétaire,
Intr., XLvii ; II, 107, 109, iio, 490,
Silia gens, son histoire. II, 4O1.
Silianus (^ voyez. Lie i ni us).
Silius (C). class. chron., I, 90; — son histoire et ses monnaies, I, 142 ; II, 88, 89, 4Ô1, 462, 468.
SILIVS, II, 88. 89, 461, 462.
Silius Nerva (P.)» monnaies aiiribuées à ce personnage, II, 128.
Silphium, commerce de cette plante à Rome, I, $j8.
Silus (voyez Sergius),
Simpulum, sur les monnaies, I, 11^, ijoà in» I43i 149, MO, 15 j, i6j.
171, 206, JJ2, H?, ?^8, 428, 457, f4j ; II, 10, ij, 14, S8 à 60, 80, 86, 88, 100, 116, 119, 146, 516, 4«;j, 454, 457, 4'v>2, 469, 47? ; — symbole.
passim,
Sinope (monnaies de), 11, 55$.
Sirène avec une double flûte, II, 76, 294, 299, îoo, 516; — casquée, à corps d'aigle et à tcte humaine, II, 519, 520.
Sisenna (voyez Cornélius).
SISENNA, I, 210, J94, 4)2; II, 98,
Sispita (voyez Sospita) .
Sistre, symbole, II, 281 (n. 56,), 40J (n. 105, 140).
Sitella, sur des monnaies, I, ^o.
SAX., sur les monnaies, I, 562, jOj.
C. SAX., sur les monnaies, I, ^6j, J
Sociale (monnaies des insurgés de la guerre;, I, 24, 276, 407, 512.
Soldat appuyé sur sa lance, I, 411,
Soldats ^deux) combattant; entre eux, un cadavre, II, 2j$, 2jo.
Soleil, sa tète, type monétaire, Ititr., XLvii ; 1,20, 21, ji, i^^8, 170,171, 188, 212, 214, 217, 2it), jçs, j;o, ^71, ?72, ?84 ; II, 71, 72, n?. 241, 24J, 510, a7, 520; — en symbole, ï. ?94 ; — ses attributs, I, 105 ; — son quadrige, 1, 97 ; II, i7v
Solon, sa reforme monétaire à Athènes, Intr., VI.
Songe de Sylla, 11, 24.
Soranus, surnom d'Apollon, U, <)1(j.
Sors, déesse figurée sur des monnaies, Intr. y xlvii; II, 511, îH.
SORS, sur un cartouche au-dessous du buste de la déesse, II, 511, J15, îi6.
ScrteSf explication de ces objets et leur figure, II, ^11.
Sorticuia, sur des monnaies, I, 5J0.
Sosia gens^ son histoire, II, 462.
Sosius (C), eliiss. chrcn., I, 87; son histoire et ses monnaies, I, 181, 194: II, 462 à 46$.
C. SOSIVS Q., I, 181 ; II, 46J, 464. Sospita (voyez Junon
Souris, symbole, I, 29? (n. 71); II, 7
Spcculatorcs, leur cohorte menlionnéc
sur les médailles, I, 199, 200.
Sphinx, sur un denier, I, ji^, ji6; —
symbole, I, 48.
Spinihcr ^ voyez Ccrnclius).
Spurilia f;cns, son histoire, II, 465.
SpuriUus (A ), class. cliron., I, 65 ; —
son histoire cl ses monnaies, II,
A. SPVRI., 11,46c.
ST., sur des monnaies, II, ?7i.
Statères d'Audoléoii, roi de Péonie
et de Philippe de Maccdonie, //i/r.,
X; — de T. Quinctius Flamininus,
Intr., XXX ; II, J90, ?9i.
Statij ^cVKs, son histoire, II. 46^).
Statilia f^cns, son histoire, II, 468.
Statilius Taurus (T.), cIjss. chron.y
I, 91, ?Ç8; II, 99, 100, 145» 4^»8, 469. Statius Murcus (L.), class. chron., I,
8^>; son histoire et ses monnaies,
Statius (Q.), II, 467.
STATI. TREBO., II, 4^7-
Statue debout sur une colonne, II,
JI
Statue équestre sur des monnaies de Lépide, I, 117, 118, 126, 127, 128; — d'Octave debout sur une colonne rostrale, II, 67; i— équestre d'Octave ou d'Auguste ; I, 4^0; II, ;ô, J7, 48. 49, 78, 87, 55?; — équestre de Q. Marcius Rex, II, 197; — de Q. Marcius Tremulus, II, 187 ; — équestre de Jules César, II, 46, 47; — de Jules César, sous un temple, II, 59 ; — équestre de Sylla, II, 179.
Stolo (vovez Licinius).
P. STOL'OIIIVIR,II,8o,8i.u8ài40.
Strabo (voyez Volteius).
Stripile, symbole, I, 29J (n. 129) ; II, 7 (n. 152". 192, 204, jio, îi?, 405 (n. 27), 499, 5?8. 567.
Stri^ilo et vase à parfums, type monétaire, II, 595; — symbole, II, 282 (n. 105), 499-
Substructions voûtées des rostres du Forum, sur un denier, I, 118.
SVES., sur des monnaies, I, 11, 21.
Suessa, type de ses monnaies, I, 11, 21; II, H4-
Sufenas (voyez Nonius^.
SVFENAS, II, 256.
Sula (voyez Cornélius et Srlla).
P. SVLA, I, ?87. j88.
SVLLA. COS., I, 41?. 414; II, n8.
ÎJ9.
C. SVLPL, II
C SVLPICI. C. F.. II, 471.
Sulpicius Galba (P.), class. chron.^ I,
II, 472, 47r, — restitution de Trajan, II, S85 ; — cité, Intr., xxxix.
Sulpicius Galba (Scr.}, class. chrcn.^ I, 80: — son histoire et ses monnaies,
Sulpicius Galba M.iximus (P.), ses
victoires en Grèce rappelées sur
les monnaies, II, 474.
Sulpicius Plaiorinus(C.}, c/jss. chron.f
1,89; II, 70,476, 477, 556;— cité, I, 2H8.
C. SVLPICIVS PLATORIN
47^ $57- Sulpicius Rufus (Servius), tribun, sa
tête, Intr., xlix; II, 475, 476.
Sulpicius Rufus (L. Servius-, class.
cnrcn.y 1,85; — son histoire et ses
monnaies, II, 474 à 476; — cité, I,
îH }7^h î82, 5oji — restitution de
Trajan, II, 5H5.
Sulpicius Saverrio (P.), sa victoire
sur Pyrrhus, I, u.
Surdinus (voyc Nacuius).
L. SVRDIN., I, J06; II, 91, 249, J27. L. SVRDINVS III VIR. II, 92, 250.
Surfrappées (monnaies), Intr., xxiv ;
I, II, ij, 5j, note.
Sylla, classement chronologique de ses monnaies, I, 405; — ses types monétaires, //?/r., xlix; I, ?2, 75; 11,170; — saleté, I,4U; II, Jj8; — sa statue équestre, I, 404, 41?; II, 179;
— Sylla dans un quadrige, 1,410, 411 ;
II, 177, 178;— débarquant, I, 408;
— assis ayant à ses pieds Jugurtha et Bocchus, I, 421 ; — représenté en songe avec Bellonc et Cupidon, II. 24; — hybrides, II, ii?, 177; — Sylla frappe des monnaies d'or, /«/r., xxviii ; — rétablit les monnaies fourrées, Intr.j lv;— sa victoire à la porte Colline rappelée sur les monnaies, II, 256; — ses monnaies en Orient, Intr,, xli; — son anneau et sujet qui y était gravé, I, 421 (voyez Cornélius).
Symboles, signatures de magistrats ou marques d'ateliers, Intr,^ xxit,
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XXXIII, XLV, L, Li; I, 58, 47, 72; — lableau des symboles sur les monnaies de L. Calpurnius Piso Frugi, I, 29;, 294; — sur les monnaies de L. Julius Bursio, II, 7, 8; — sur les monnaies de L. Papius, II, 281, 282; — sur les monnaies de L. Roscius Fabatus, II, 40^; — autres, passim,
Synnada, type monétaire de celte ville, I, i$$.
Syracuse monnaie de), I, p, note,
Syrinx.attribut de Pan, 1 1, 76 ; — symbole, I, 294 (n. 216); II, 7 {n. 157), 192, 282 (n. 109), 5^9. 542.
T, sur des monnaies, I, 56, 410; _II, 178.
A (Ta. ou AL), I, Ç7 à 60; II, ^82, jè^, 496, 497, SJ2.
TAL. {Talna), I, 55 à 61, 226; II, 122, 12^ 124, 12$.
C. TAU, I, 220; II
TAMP. {Tampilus), I, 5^, $$, 56, 58, $Q, 60, ()i, 250 à 2^}.
Table sur laquelle est appuyée une hastc ou la verge des appariteurs, II, 116, 45 j ; — symbole, I, J97 ; II, 40J (n. 82, 05).
Tablette partagée en deux compartiments, dans l'un desquels la lettre Q, II, 2îî ; — avec PAPI, en symbole, 11, 2H1.
TALNA en monogramme, I, 226; H, 122, 12^, 124.
Taina (voyez Juucntias).
TAMPIL., I, 254.
Tampilus {\oyc/. Bachius].
Tarcnte, monnaies de cette ville, Intr., XXXI ; I, 18. 26; II, i$2.
Tarpeia à moitié ensevelie sous les boucliers, II, 76, 29^, 294, joi, 496 à 499; — séparant deux guerriers combattant, II, 498, 499,
Tarquitia ii;;cns, son histoire, II, 47iK
Tarquiiius (C), class. chron., 1,79 \ — son histoire et ses monnaies, I,i?9; II, 478;— cité, Intr., xl; II, 512.
C. TARQVITI. P. F., I, 140; II
Tarraconnaisc (laj agenouillée à côté de la Bélique et faisant sa soumission à Cn. Pompée fils, II, 225, 226, J46; — couronnant Cn. Pompée fils, II, ^46.
Tatinos, chef gaulois, ses monnaies.
Tatitis en monogramme, I, $06; II, 496, 497-
Tatius. roi Sabin, sa tête, Intr.y xlviii; II, 241, 24^497, 498, 499. 5?i» 5?i-
Taureau bondissant, //ifr., XLVii; I, 19, 21; II, ji, 142, 4Ô8, 488; — sacri/ié par un pontife, II, 85, ^81;— à face humaine, I, 14. 15, 471 ; II, 75; — symbole, I, 48, 51; II, 40? (n. 119), (voyez Bœuf).
Taurobole sur TAventin rappelé sur les monnaies, II, j8o, 81.
Taurus (voyez Statilius).
TAVRVS, I, î$8; II, 100, 14$ à 147,469.
P. TE., II
Teate, type de ses monnaies, I, 14,60.
Teanum, atelier monétaire, I, 60.
Temnos, monnaie de cette ville, I, 221.
Temple de la Clémence, 1,29, 440; — d'Esculape, II, 406, 408, 409; — de Jules César, II, $9, 66; — de Jupiter Capitolin, II, 291, 292, 562, J65 ; — de Neptune, I, 466; —de Préneste, II, ^1$ ; — du Soleil, I, 170, 171 ; — de Vénus Erycine, I, J76; — à deux colonnes, avec Jupiter et la Liberté debout, 1, 474.
Tenailles, figurées sur la margelle du puits schbonien, I, 122, I2j; 11,427, 428; — à côté de la tête de Vulcain, 1, 24Î, 244, p5; — avec l'enclume et le marteau monétaire, I, ?i j, J14; — svmbole, I, 269, 281, 282, 29J (n. I5'i); II, 7 (n. 97)1 282, 506, 567.
Tensa (voyez Char).
Tente, entre deux hastes, symbole, I, 29J (n. 60).
+ ER., explication de ce mot, 11, 56.
TER. PAVLLVS, I, 122.
Tcrcntia gcnSy son histoire, II, 479.
Terentius (P.), ses monnaies, II, 486,
Terentius Lucanus (C), class. clircii.,
I, 05; — son histoire et ses monnaies, II, 48J à 485;— hybride, I, 229; II, 4JI.
C. TER. LVC, II, 48J
Terentius Varo (C), class. cliron., I, 6$ ; — son histoire et ses monnaies,
II, 479 il 48?;— cité, II, 156.
Terentius Varro [M.], class. chrcn., I,
I, î4î, 48$, 486; — cité, I, 278.
Terina, type des monnaies de celte ville, II, J7I.
Terme de Jupiter, son buste, I, 2-8, 279; II, IJ5, M?, ?88, 486 ; — irOctavc, son buste, II, 6$ ; — terme ithyphallique, de face, II, 64.
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TerminalÙJy fcics rappelées sur les
monnaies, I, 298.
Terminus (dieu), busie de face, I, 29H,
Terpsichore j'ouant de la lyre, II, ^61,
Tcsscre de voie, type monétaire, II,
Têtes affrontées de Fortuna victrix et de Fortuna Jclix, II, 411, 412; — tctes de bélier sur la base de l'autel des Fortunes d'Antium, II, 412; — tctes de lion, orifice d'une fontaine au pied d'une colonne, II, 228, 229.
Téie (double) de femme, //i/r., xxx ;
I. j2, note. — Tcie de femme, les cheveux relevés sur les tempes ou sur la nuque, II, p^ à ^i^; — voilée et avec le modius, II, 119, 454; — casquée, à l'cxlrémilé d'une proue,
II, IÇ7; — de V^énus ornant une proue et couronnée par Cupidon, II, 214, 215; — virile, jeune, avec une couronne de chêne, II, 21^ ; — télé d'aigle, symbole, I, 29? (n. 79), 294 (n. ?H). Î02; II, 7 (n. 158,, 1^5;
— d'Ane, symbole, I, 29? (n. IJ5); II, 40Î (n. 5<))'; — de bélier, symbole, I, 29? m. s8, 180 , Î02, 40J (n.H', 499;
— icte de bouc, symbole, I, 29 j i^n. 24, II?, 181, 182 *. 11,7 "• i6j, 167), 192, 40? (n. ?(», 128), çjH: — tôle de cerf, symbole, I, 29? (n. 72] ; II, 7 ^n. 176', 191, 10 j, 281 <n. 66}. 40? (n. 19. n5), 5îH; — icte de cheval, symbole, 1,29?
(n.^o, 82); II, 7 (n. i69\ 40? (n. $o\ Çî8; — de chien. II, 2H2 (n. 1271, 405 (n. <>9), ^{«>; — de fcm:ne, symbole, I, 29? ^n. HTi. S44. MÇ ; H. 40? fn. I2î) ;
— tête de griffon, symbole, I, 29? (n. ^7» fi?^;-- d'homme, symbole, II, 7 (n. 154, 161, i(,2, 170), 40Î (n. 121, i?^); — de lion, symbole, 1, 282 (n.
I44\ 40? (n. 69);'— de loup, symbole, I, 20? (n. 84); II, 204, '40?
'n. ?R); — lêie d'oiseau, symbole. Il, $î8; - de coq. II, Ç?o; — d'oie, I, 29; (n. ikt), II, 2H1 (n. jH) ; — tête de Pan, symbole, II, 40? 'n. 8$, 156), a>(», S67 ; — de porc, symbole, 1 1, 2H2 jî. 'Kn, 40; n. iî7).
Tétradrachmes d'Athènes avec deux trophées en symbole, I, 407; — de
■ Q. Metellus Creticus, en Crète, I, 272, note ; — rapportés par les généraux de leurs conquêtes en Orient, ////r.,xxxix.
Teutobodus, aux pieds d'un trophée, sur un quinaire, I, S 15, çi6.
Thalic, tenant un masque, II, ?6i,^64, ?6s.
Thcrmus (voyez Minucius),
Q. THERM. M. F., Il, 2?^, 2^6.
Thoriii fi^cns, son histoire, II, 487.
Thorius Balbus (L.), class. chron.^ I,
7; ; — son histoire et ses monnaies,
II, 488; — cité, Intr., xLvii; II,
22^ L. THORIVS BALBVS, II, 488.
Thraces, leur lutte contre Q. Minu-
cius Thermus, sur des monnaies, II,
Thurium (monnaies de), //ifr., xix.
Thyrse, sur l'épaule de Liber, I, J29; — sur un autel, II. 548; — tenu par une panthère, I, Î17; — symbole, I, 441, $00 à 508; II, 7 (n. i6^>), J72, 499t 5^9. Ç40, Ç42, 566, 5 (.7.
Tiare, type monétaire, 1 , 19$ ; symbole,
I, 19$, 280; 11, iî5.
Tibère, monnaies hybrides frappées sous son règne avec la tête d'Agrippa, II, $58.
Tibur, atelier monétaire, //ï/r., vu.
Tigre dans un combat de bestiaire,
Titia f^cns, son histoire. II. 489.
Titinia cens, son histoire, II, 492.
Titiniu8(M.), class. chron., 1,65; — son
histoire et ses monnaies, II, 49^ à
M. TITINI., II, 49?, 494, 495.
Titinius Gadaeus /C.}, class. chron.^ I, ^>8; — son histoire et ses monnaies, 11, 49S.49^>-
C. TiriNl., II
Titinus, divinité, Intr., \LVii ; II, 489,
Titius (Q.)' cl'^^s. chron. y I, 74; — son histoire et ses monnaies. II, 489 à 492; — cité, Intr,, xvi, xlvii; II, S?7; — restitution de Trajan, II,
Q. TITL, II, 490,491,492.
Tituria gens, son histoire, II, 496; —
quinaire attribué à un membre de
cette famille, II, 5?o.
Titurius Sabinus (L.), class. chron., I,
78; son histoire et ses monnaies, II,
49<^) à Soo; — cité, Intr., xxxix,
XLVIIi; II, $?2.
L. TITVRI. L. F. SABINVS, II
Titus (monnaies de). Il, 427; — ses
restitutions. II. S"o.
T, sur des monnaies, I, 5(1.
"M sur des monnaies, I, 55.
TO ou TOD., sur des monnaies, I, $5,
Todilia, famille douteuse, I, 56.
Tcdillus, oiseau, I, 5Ç, S<'» 5*^t 59i ^'O»
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Tondeuse, symbole, II, 282 (n. iji), ^ 40? (n. 70).
Torche et praefericulum, type monétaire, II, ^14; — symbole, I, 294 (n. 261, J06, p5); II, 281 (n. jo».
Torches dans les mains de Diane Lucifcra, I, j$5; — de Cérès, II, 1541, 545; — deux torches, symbole, I, 50,77, 294 (n. ?6j).
Torquatus (voyez {Manlius).
L. TREBANI., II
Trcbonicn Galle, ses monnaies, I,
Trépied, type monétaire, /«/r., iv; I. 140, 150, i;j, ÎÎ4. >^'.428; II, 58, 80, 86, II), 110, iJjo, ?5?, 45^ 457, 46?, 464, 567; — symbole, I, 12, joî; 11. i9î, 274,275, '281 in. 70,71)1 2u2 (n. 148), 40 j ;n. li, 90), 5IJ.
Trésors des temples confisqués pour battre monnaie. /«/r., xxxix ; 1, 158.
Tressis (voyez Triporuiius].
Trévires (monnaie des), II, 11; — monnaies frappées dans leur pays par A. Hirtius, I, uo à 54J.
TR. MIL. [tribunus mitiluni), I. 509.
Tribune aux harangues, 11, 148.
Trident, type de lingots de bronze, Intr., IV ; — attribut d'Apollon Vejovis. II, (), 7, 8 ; — attribut de Neptune, 11, 118, Inî, î2,\ îçi, ^52, î^4. î>5, 45 >, 464, 4()5, 407; — symbole, I, 4M, ^o, m, 140, 180, 28H, 20Î m. 25, 61, 150, i8>' , 204 (n. 195) Î02. Î07, 4i(); II. 191, 192. i')5, 252, 2;;i n. î5, 41', îi2, ;72, 40J (n. 48, 60;, 4')9. 5^8, 5?9, 567.
Tricns du système libral, liitr., ix, x;
h Ui ?5î — clu système trienial, //î/r., XIV ; I, 46; — du système oncial, Intr., xv; I, 6j; — romanocampanien, I, 18, 20; — mentionné dans une loi, I, 287: — avec L. P.
D. A. P., I, 76; — de la gens Seri'ilia, II, 44 j; — description, passim.
Triental (système), Intr,, xiii; I, ^7.
Trige de la Victoire, II, 169, 248.
S95- TRIGE. ou TRIG., 1,446.
Trigemina (la porte), à Rome, Intr.^
Trigeminus (voyez Curiatius),
TpCXcço; (voyez Casque).
Trinacria, ancien nom de la Sicile,
rappelé sur des monnaies, I, IJ7.
Trinacrus. fij^uré sur des monnaies, I,
i^, n8; II, n- TRIO, II, 151, 15,'. Trio (voyez Lucretius), Triomphe, sa tôte, II, 28^ 284.
Triomphe de L. Aemilius Paullus,
rappelé sur les monnaies, I, 122; —
de Marius, I, 515; — de Pompée.
Il, M2.
TrioneSy sur les deniers de Lucretius
Trio, Intr,, xLvii.
Tripondius, Intr., viii, x, xiv; I,
J7. 44- Triquetra, emblème de la Sicile, sur
des monnaies, l, 157, i|8, 191, 214,
218, JÇO, ?5I. ^2, î$5. 401, 432,
40Î, 414, 425 ; II, I^ 66, 71 ;— symbole, I. 192, 427; n,7 [n. 175}. 277.
Triumplhilis, mot abrégé T., I, 410.
TRIVMPHVS, II, 284.
Triumvirs monétaires, Intr., xxxiri; 1,81,89,105,210, 281, j4>, 504 et passim.
Trogus (voyez Çuinctius}.
TRO. (Trcmenttna), II, 204, 205, 206,
Tromcntina voyez Marius\
Trompette militaire espagnole, l. J74, î75; — gauloise (voyez Carnyx).
Trophée, type monétaire, I, 187, 280; II. 17, î8, 117 à 119, n5- 290, 4^4. 456; — d'armes espagnoles, I, îi8, ?I9 ; 11, oH; — entre la Bétique et la Tarraconnaise, II. 467; — rappelant la défaite de Persée, I, 122; — sur l'épaule de Mars, I, 500; — à côté d'un héros nu, debout, II, îp, ÎH ; — avfc deux captifs agenouillés, 1, 194; n, n. 12, 115, ASh 4^>4; — avec un captif agenouillé, I. ,M9; II, 21H, 219; — au-dessus d'une aigle légionnaire, II, ^8; — tenu par un guerrier, I, ji; — de chaque côté d'un lectisternium, I, j7î, ?74, î7î ;
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— porte par la Victoire, I, ^77, i79» ?8o, $5j; — par Pallas, I, ,66;
— par Auguste, à cheval, I, 4îo; II, -8; — par M. Lepidus, à cheval, I, 127,128; — érigé ou couronné par la Victoire, I, 162, 251, 259, J19, po, ?4^. ?<>o, î^»i, ?96, ?97»4M, 475»476»
4«)8, 516; II, 69, 119, M9» 209, 454f 5JI, $J7; — par la déesse Rome, I, 52$; — trophée naval, II, J51, j$2, 4^N407; H, 65, 118, 455, 474;
— trophée, symbole, I, 140, 295 (n. 62. 87:; II, 2H4. J72, 40J (n. n), 490, 5?8, ^Uk
Trophées (deux\ I, î7j à ?75, 406; — trois trophées. I, 42?, 424; — trophées rappelant les batailles de Chéronée et d'Orchomcne, I, 404, 406, 407.
Truie, sur le prélendu nummus de Servius Tullius, //i/r., xvi, xvii (voyez Pcrc^.
Tubulus (voyez Hostilius).
TuJcs (maillet , symbole, II, 429.
Tiillid ^cns, son histoire, II, $02.
Tu 1 1 i u s ( M . ■ , cIjss. citron . , 1 , 68 ; — son histoire et ses monnaies, II, 502, 50? ; — cité, I, 67 : — restitution de Traian, II, 58^, 586.
M. TVLLI., II,^oî.
Tullus (voyez Maccilius],
Tullus Hostilius fait élever des temples ù Pavor et à Pallor, I, 550.
TVR., 11,497. Çoj, 505.
D. TVK., I, 20s; II, 506.
L. TVR., II
TVRD., II. 28<>, 2}l7.
Turdus (voyez Papirius).
TuriUia f^ens, son histoire, II, $0}.
Turillius, as attribué h ce personnage, II, 497.
Turillius (Dccimus , cUixs. chron., I, RH; — son histoire et ses monnaies, I, 205 ; II, ^0$, 506.
TVRIL., II. 50Î; — prétendue lecture sur un as, II, 497.
Turillius (L.), son histoire et ses monnaies. Il, ^04, $u$.
Turpilianus (vovez Pctronius).
TVRPILIANVS IIIVIR, II, 7j, 74, 7^. 76. 204 à Î02.
Turrinus (voyez CloJius).
Tusculum, sa forteresse, I, ^76; II, 47^ : — culte des Dioscures dans cette ville, Intr., xx; I, 50?, 50$.
TVSCVL., II. 4-Ç.
TVTOR REG., I. 128.
Types des monnaies de bronze de la république romaine, Intr.^ vu, x, XVI ; — des monnaies d'argent, Intr.f XXXIII. XLvi; I, ?R; — des
monnaies romano - campaniennes, Intr., XXX.
Typhon (géantj, foudroyé par Jupiter, type monétaire, I, J9j, J94.
Ulysse appuyé sur soiî bâton. 11,169
VNI., sur des monnaies, I, J47, 548.
Unimanus (voyez. Claudius), Uranic touchant un globe avec une
baguette, II, ;6i, ^65.
Urbinius (Q.), monnaies attribuées à
ce personnage, I, J46.
Urne de vote, I, J24, J2$, jjo, ni- Uti rogaSy sur un bulletin de vote, I,
V, sur des monnaies, 1, j8, 58 à 61 ;
— sur une ciste, I, J02; — sur un bulletin de vote, I, n^t H>*
NBt sur des monnaies, I, 56, $7; II,
C. VAL. C. F. FLAC, II
Vaaia (voyez Numonitts),
VAALA, II, 264, 26s.
Vache et son veau, type de la drachme illyrienne, //f/r.. xxiv.
Vacuna, son buste, avec un casque, une corne d'abondance, des ailes, un arc et un carquois, II, jiû à ^12.
Vaisseau, sur lequel sont deux personnages, II, 24î; — symbole. II,
Valence en Espagne, type de ses monnaies, I, 482.
Valens (géant), sur les monnaies, Intr. y xLvii; I, î9î ; H. Si?» 520.
Valentijy nom sur le prétendu nummus de Servius Tullius, Intr., xvi, xwii; — ville du Bruttium. atelier monétaire, I, ?2, 40)).
Valcria jc^^s, son histoire, il, 506,
Valeria, espèce d'aigle, II, 5x6.
Valeria Luperca, sa légende. II. $x$ ;
— satcte, I, jij; II. 5»^ SiB.
Valerius, son histoire et ses monnaies, II, 507 & $09; — cité, II,27J, note.
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Valerius Acisculus(L.), class. chron., I, 8j ; — son histoire et ses monnaies,! 1, 5 14 à 5 21 ; —cité, Intr., xlvii ; I, ÎU, Î9n 11,180, 294; — restitutions de Traian, II, Ç86.
L. VALERl. FLACCI., II
Valerius Messalla, class. chron.^ I, 82: son histoire et ses monnaies, II, 51;, 514; —cité, 1,42?.
Valerius Messalla (Volusus), class.
chron.f I, 90; — ses monnaies, II, 98, 99, $21 à Uî.
Valerius Publicola (P.\ sa résistance aux rois rappelée sur les monnaies, 11, 51J; — ses triomphes rappelés sur les monnaies, II, Sii.
Valetudo (dccssc'j sa ligure sur les monnaies, Jntr.j xlvii; I, 105, 106.
VALETV., 1, 106.
Valeur, son buste, type monétaire, Jntr. ,\Lvii] I, 21J, 214, 216, 218, 467, 468, 512: 11, 70, 71 (voyez Virtus).
Valeur, son indication sur les monnaies d'argent, I, 58, 67 à 69; II, i<>o, note; — valeur des monnaies d'or, Intr., xxvi à xxviii; — valeur du victorial, Intr., xxv ; — valeur des monnaies de bronze, Intr., ix.
Vallum défendu par deux soldats et attaqué par un autre, fntr., xlvii ; II, 264, 265.
C. VAR
Var^untcia ^tv/s, son histoire. II, 524.
Vargunteius (M.), class. chron., 1, 70; son histoire et ses monnaies. 11, «;24à Ç26;— hybrides, I, 97. M7, i2Ç; Il,44î.
M. VARG., II, 52$, 526.
VARO, II, 481,482, 525, note.
VARRO PROQ., II, J4J, 486.
Varro (voyez Terenlius),
Varus (voyez Cassius et Vibius).
Vase, sur un sesterce, II, 149; — à parfums, suspendu à un strigile, II« 5^5; — en symbole, 11,282 (n. 105);
— à lait, symbole, II, n^, J57.
Vautours, sur un denier, 1,72.
Veau debout à gauche, Intr., xltii;
P. VENTIDI.PONT. IMP.. I, 180, 181; II
Vénus, sa tête, I, 124, 1^7, 158, 150, I5J, J25, J26, J40, J76 à j8o, J84, 406, 408, 412, 42^ 424, 441, 47?.
490,521, -î^i, 55j;II, II àij, I9,2^ 24, 49, 50,85, 106, IH, 175,195,224, 248, 258, 259, 261, 276, 277, $49; — dans un bige, 1, 441, 442; II, ^ 17,-, 174, 195, 196, 214, 216, 217; — dans un bige d'Amours, II, 5; — nicéphore, debout, I, 124, 4^8:
II, 20, 21, 22, 25, 27 à 29, 4j, 224. 4J9, 550; — nicéphore assise, II, 22;
— explication de ce type, 11, 24; — debout tenant une haste et une palère, 11,40; — debout tenant un sceptre et une patère, I, J57 J — ^^" nus et Rome, assises entre deux proues, I, 47J, 474 ; — Vénus assise avec Cupidon, I, î57; II, 40, 41; — vue de dos, debout, appuyée sur un cippe. II, 50, 549; — debout tenant une balance, 1, 58J ; — Vénus Erycine surdesdcniers, Intr., xLvii, xLviii; I. ,'75 à j8o; 11, 259;
— son temple, II, 475;— Expiatrix, II, ?4i ; — Genetrix, II, i, 2 ; — Verticordia, Intr., xlviii; I, î8?, J84; — Vicirix, 1,42^, 424.
Venusia [acs grave de), Intr., vu.
VER OCVL. GAR. et variantes, I, 5î2, 5Jr. M, 2^>6 à 268, 529, 5JO.
Vercingctorix, sa tcte sur des monnaies, I, 550, 551, 552; — combattant sur son char, I, 550, 552; 11, îjo;
— agenouillé au pied d'un trophée, II, II, 12, 17, 18.
Verge d'appariteur appuyée sur une chaise curulc ou une table, I, n^ î II, 77, 116, 45^,457; — attribut des
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gouverneurs de la Mauritanie, 1,
4Î4.4ÎÇ.
Verges en faisceau, II, 2^8, 259.
VcrgUia f;cns,sot\ histoire, II, 528.
Verjjilius, class. chron., I, 79; son histoire et ses monnaies, I, 5^1 à $h ; II, 2^.^. à 268, 528 à $?o.
Verginius, II, $28.
Verticordia (voyez Vénus).
Vespasien, ses contremarques, Intr., ivi; I, 22, 201, 202, 20Î, Î4I, Î47, ?7^ ?97» 400, 4l5»49l, 5^2; n,l^>9, 2?6, 267, 502, Î18, J2^ J7I, 44?, 4Ç1, a»9 (voyez Contremarque).
VEST., en légende, 1, H'- Vesta, sa tcic voilée, et son temple,
////r.,xLvii; I, jîi à py, II,47î- Vestale (la) Acmilia, deboat avec la hastc et le simpulum, II, 14? ; — (Claudia Quinta assise, I, 5^^, ^54:
— Oppia, II. 27v Vestales, allusion à la loi Papia qui les concerne, II, 281 ; — leur procès rappelé sur les monnaies,!, p4, 5^0.
VESTALIS, I, î$4.
Vettiii f^cns, son histoire. II, 550.
Vcttius Sabinus ^P.)» t"'ûs$. chron,^ I, 7? ; — son histoire et ses monnaies, II,5îo, 5m; — cité, I, j6o, 475; II, 407; — hybride, II.4S7- Vettius Sabinus iT.), clasM. chron., I, 80; son histoire et ses monnaies, II, 5?i, Sî2.
T. VETTIVS, II, çî2.
Vettius tSp.) sur un char, rendant la
justice. II. ^ji» 5?2.
VeturLi ^cns, son histoire. II, jn.
Veturius Calvinus (T.), son traité avec les Samnites et les Campanicns, ////r., XL VI; II, s??, $H.
Veturius (Ti.), class, chron., I, 70; son histoire et ses monnaies, II, 5?? ^ 5î6; — cité, Intr,, xLVi; I, 41^; II, 156, 470, 49<)» note.
TI. WET. {Tiherius Vdurius), II. $^5.
Vêtus (voyez Antistius-, Vexillum (voyez Enseif^nc).
Vihia f^ens, son histoire, II, 5j6.
Vibius, en monogramme, I, $6, 57; II,
VIBIVS, II, <î6.
Vibius C. f. Pansa (C), class. chron.^ ï» 74; — son histoire et ses monnaies, 11, SJ7 à S44; — cité, //i/r., xvi: l,9ç, note; II, 107, 489, 490.
C. VIBIVS VARVS, I, 167; II, 4î, 44, M8 à çso
Vibo, atelier monétaire, //i/r.,xxv,L; I, s6, 57; 11,^57.
Victoire, dans un bigc, //i/r. , xxi; I, J7, ?8, 40, i?9, 226, 2J2, 271, 272, 28j, JI4, ?4i, M4, M'»,?49, j6o, J69, 587, 4H, 461, 462, 486, 487, 495,496,
51J, n4; n, 4. A 52, 107 à no, 149
à 151, i^^, 185, 22J, 224, 242, joj, ?68, 41J. 421, 450, 4$i, 479» 49$, 499, $10; — dans un quadrige, Intr.^ XXII ; I, «;8, 140 à 142, i$8, ^4, ?77 à î79, 48c. 488. 491; II, 6 à 8, 164, 189, 262, 27J. 401, 467, 50J; — dans un trige, II, 169, 248; — la Victoire sur les monnaies de la république, //î/r., XLvi; — sur des monnaies romano-campaniennes, Intr.^ xxx ;
— ses attributs, I, 165; — Victoire de Samothrace, II, 64; — son buste, ou sa tête, I. 15?. i(>8, 169, 170, ju, ?I4. J15, î(k); II, 14. 8<, 2J9, 491, 511, U2, 51J, Uiy 54?; — sa tête avec les traits de Caipurnia, I, ?66; II, 14, iç, 16, 284, 4?9. 440;
— avec les traits de Fulvie, II,
10, 240, 242, 204; — avec les traits de Scribonia, II, $?; — debout tenant une palme et une couronne. I, 198,205; II, 41, 42, (0.
110, IJ7, 14 j, ?ot>, J07, î9i, 440,441, 45 î. 457» $06 '» — debout tenant une palme, I. 295. 296; II, 405, 408; — tenant une palme et une patèrc pleine de fruits. II, 276, 277; — marchant avec une longue palme et des couronnes, H, 551 ; — attachant une couronne A une palme, I, 12 ; — attachant une couronne sur la tôte
d'Auguste, 11,9^, 9<>, 97,^154' M9, 416; — couronnant la tête de la déesse Rome, I, 408; — couronnant la déesse Rome assise, I, 276, 277;
11, 2Ç0, jn, H2. ?79, 54^»; — couronnant un trophée, Intr.^ xxiv, xxvi; I, ?8, 41, 49. 50, 77, 102, 251, 2$9, M9, ?20, J48, î6o, ?6i, J96, J97, 415, 475, 47^ 498, 516; II, 69. 119, IÇ9, 209, 454, 5?i, 5 ?7; — couronnant un taureau à fuce humaine, I, 471 ; II, 71; — couronnant le Génie du peuple romain. I, 420; — portant un trophée, I , ?7r, ?79. î8o, 5 5 2. 5 5 ? ; — portant une palme et un gouvernail, II, 57; — tenant une palme, marchant sur un sceptre et un dia-
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dème, II, ii8, 45 $ ; — tenant un bouclier posé sur un cippe, II, 78, 412;
— tenant un caducée et un bouclier, I, 280 ; II, i?$ ; — de face, tenant un bouclier, II, 459, 460; couronnant Sylla dans un quadrige, I, 410, 411; II, 177, 178; — couronnant Pompée dans un quadrige, II, h^;
— couronnant Pallas dans un quadrige, II, S40 ; — couronnant la Liberté dans un quadrige, II, ^69;
— couronnant la Liberté dans un bige, I, 47 j ; — couronnant une femme dans un quadrige, l, 446 ; — couronnant une femme dans un bige, I, 28Ô; — conduisant le quadrige de Jupiter, I, 21 à 2j; — victoire sur un globe, II, $1, 60, 6;, 64, 68, jo6, J07; — sur une proue, I, 286, 287, 297,445,447,448, 518, 519; II, 5^64;
— devant la proue, II, 500; — victoire sur une colonne, II, 191; — sous une arche de pont, II, 19J ; — sur la ciste dionysiaque, II, 61; — victoire assise, II, J71, 572, J75, 576; victoire, symbole, I, 48, 51, $2, 55; II,48j. 484, 48>, ÇJ9.
Victoriat, son histoire, Jntr., xxiv et suiv.; sa transformation, I, 7J ; description, I, j8, 41, 49, 56, 251, 259, î47; II, M9, 209, 5J7.
Victoriat(dcmi-), 1,41, 57,547; H, $J7.
Victoriat (double\ I, 41.
Victcnœ {ludi), leur organisation. Il,
L. VIN'ICIVS L. F. II1VIR,I
Vipsania ^cns, son histoire. 11, 554.
Vipsanius A^'rippa (M.)» class. chron.,
L87, 89; II, 55 à 57, 79, 416, 417,
Viriaihe, sa défaite rappelée sur les
monnaies, 1,482.
Viridomar, sa défaite rappelée sur les
monnaies, 1, 551, ;^2, 427.
VIRTVS, 1, 2iî.
VIRT., I, 512, 515; II, 2î6.
Vin us (voyez VaUur).
Vitulus (voyez Voconitis), VITVLVS Q. DESIGN., II, 560.
Voconia gensy son histoire, II, 559.
Voconius Vitulus (Q-)» class. chron.,
I, 87; son histoire et ses monnaies,
II, 54, 55, 559 à 562; cité, Intr., XLVii; II, 4p.
Q. VOCONIVS VITVLVS, II, 561.
Q. VOCONIVS VITVLVS Q. DE- SIGN., 11,54, 55, 560, 561, 562.
Volteia gcnSj son histoire, 11,562.
VOL. {VoUeius),\\, 567, 568.
Volteius (M.), dJ5s. chron,y\, 78; — son histoire et ses monnaies, II.
562 à 567; — cité, //i/r., XXXIX ; 1,529, 11, 291,524,406; — hybride, I, 291;
M. VOLTEI. M. F., II J65, 566, 567.
Volteius Strabo (L.), class, chron., 1, 80; son histoire et ses monnaies, II, 567. 568.
L. VOL. L. F. STRAB., II
Volumen, symbole, I, 295 (n. 2), 502 ; II, 282 (n.91), ,'62, 405 (n. 4).
Volusien, ses monnaies, I, 254.
Volusus (voyez VaUrius),
VOLVSVSVALER.MESSAL.IIIVIR 11,98, 522.
Vote des comices, type monétaire, I, 551, 552; II, 128, 129.
Vote déposé dans l'urne par un citoyen, ï, 552, 555.
Vote (bulletin de) sur des monnaies, I, 3îO, 551.
Vole (urne de), 1, 524, ,'25, 550, 551.
Vulcain, sa tête, type monétaire, I, en symbole, I, 281, 282.
Vulcain, son bonnet figuré sur la margelle du puits Scribonien, 1, 122, 125; — son bonnet avec les instruments du monnayage, I, 515» ?i4î — son bonnet, symbole, 1 , 47- 4^, 5 1 •
X, marque de valeur sur le denier, 1,58,67,68,71; II, I9<>. note: — sur le décussis, 1, 42, 45.
XX, sur des monnaies d'or, 1, 24, 26.
XXX, sur une pièce d'or fausse, 1, 24.
XXXX, sur des monnaies d'or, I,
XL, sur des monnaies de Marc Antoine, I, 169.
XLI, sur des monnaies de Marc Antoine, l, 168, 160.
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		L. Plaetorius L. /. Cestianus

		M. Plaetorius Cestianus

		L. Plactorius Cestianus

		CXXVI. PLANCIA

		CXXVII. PLAUTIA ou PLOTIA

		I. L. Plautius Hypsaeus

		Tète casquée de la déesse Rome adroite; dans' le

		P. Pbulius Hypsaeus

		A. PLAVTIVS AED. CVR. S. C.fAulus Plau

		L. Plautius Planais

		CXXVIII. PLUTIA

		CXXIX. POBLICIA ou PUBLICIA

		C. Poblicius Malleolus C

		C. Polylicius Mallcolus

		Variété, sans le nom du monétaire au revers, et

		M. PohUchis

		CXXX. POMPEIA

		I. Sex. Pompeius Fostulus

		Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque ailé

		Ç. Pompcius Ru/us

		Q. POMPEl. Q. F. RVFVS COS. (Quintus Pom

		Cn. Po m peins Magnus

		C/i. Pompcius Magnus, fils

		CN.MAGN.IMP. F

		Sex. Pompeius Magnus

		SEX. MAGNVS. IMP. SAL

		MAGNVS lou MAGN.J. Tète laurée de Janus

		Variété j avec S. C- au lieu de EX S. C. au revers

		CXXXI. POMPONIA

		I. L. Pomponius

		I. Tôtc laurée de Janus; au-dessus

		L. Pomponius Molo

		Q. Pomponius Musa

		Tête laurée d'Apollon à droite; derrière, un cothurne

		Tète laurée d'Apollon adroite; derrière une étoile

		Q. Pomponius Ru fus

		CXXXII. PORCIA

		I. C. Porcins Cato

		M. Porcins Laeca

		M. Porcius Cato, Monétaire vers 653 (loi av. J.-C

		PORCIA

		M. CATO (Marais Cato). Tête diadéméc de la

		L. Porcius Licinus

		CXXXIII. POSTUMIA

		I. L. Postumius Albinus

		A. Poslumius Albinus Sp. f

		L. METEL. A. ALB. S. F. (Lucius Metellus; Aulus Albinus

		POSTUMIA

		XL. n è ;o; XLI. f, n

		C. Postumius At... (ou Ta

		D. Poslumius Alhinus Bniti f

		II. Tète casquée de Mars à droite, avec une barbe

		CXXXIV. PROCILIA

		S. C. (Senatus consulta). Tète laurée de Jupiter à

		CXXXV. PROCULEIA

		CXXXVI. QUINCTIA

		I . T. Quinctius Flamininus

		T. Quinctius Flamininus

		Tète casquée de la déesse Rome à droite ; dans le

		T, Quinctius T. f. Crispinus Sulpicianus

		Variétés avec les différences suivantes

		Tète de la déesse Rome à droite, avec le casque

		CXXXIX. ROSCIA

		I. L. Roscius

		L. Roscius Fabatus

		IS

		CXL. RUBELLIA

		CXLI. RUBRIA

		RUBRIA

		Tête d'Hercule à droite, coiffée de la peau de lion

		I . L. Rustius

		Q. Rustius

		CXLIII. RUTILIA

		CXLIV. SALVIA

		I. Q. Salvidienus Salvius Rufus

		I. C. CAESAR III VIR R. P. C. (Caius Caesar, triumvir

		AVGVSTVS TRIBVNIC. POTEST., en trois lignes

		CXLVII. SAUFEIA

		CXLVIII. SCRIBONIA

		I. C. Scribonius Curio

		Tète laurée de Janus; au-dessus

		Tète casquée de la déesse Rome à droite; dans le

		L. Scribonius Ltbo

		PAVLLVS LEPIDVS. CONCORD. (Concordia). Tête

		CXLIX. SEMPRONIA

		I . Ti. Sempronius Gracchus

		L. Sempronius Pilio

		L. SEMP. ROMA. (Lucius Scmpronius. Roma

		Ti. Sempronius Gracchus

		L. Sempronius Atratinus, 715 à 719 (j9 à 3> av. J.-C

		Ti. Sempronlus G race us

		CL. SENTIA

		CLEMENTIAE CAESARIS. Temple à quatre colonnes

		ViinVWdans la disposition de la légende du revers

		CLIII. SERVILIA

		I. C. Sermlius M. f. Augur

		I. C. Seroeilius M. f. Augur

		C. Serveilius

		Tète laurée de Jupiter à droite; derrière, S

		Q, Servit ius Caepio

		M. Servilm C. / Monétaire vers 660 {94 av. J.-C

		P. Servilius M. f. Rullus

		C. Serveilius C

		Q. Servilitis Caepio Brutus

		La môme médaille en argent

		Tête laurée d'Apollon, à droite

		L. SESTI. PRO Q. Buste voilé de la Liberté, à droite

		COSTA LEG. Tête laurée de la Liberté, à droite

		Scrrilius Casca Lon^us

		M. Servilius

		CLIV. SESTIA

		L. SESTI. PROQ. Buste voilé de la Liberté, à droite

		CLV. SICINIA

		Q. SICINIVS III VIR {Quintus Sicinius, triumvir

		CLVI. SILIA

		CLVII. SOSIA

		I. IMP. (impcrator). Tète nue de Marc Antoine, à droite

		C. SOSIVS IMP. (CaiusSosius, iinpcrator). Trophée

		CLVIII. SPURILIA

		Tète de Neptune, à droite, avec le trident sur l'épaule

		CLX. STATILIA

		TAVRVS. REGVLVS. PVLCHER. Simpulum et li

		CLXI. SULPICIA

		C. Sulpicius C

		Tète laurée de Jupiter Adroite; derrière. S

		P. Sulpiaus G.illhi

		S. C. (Senatus consullo). Tête voilée de Vesta à droite

		av. J.-C

		II. CAESAR AVGVSTVS. Tctc nue d'Auguste à droite

		CAES ARAVGVSTVS. Tète laurée d'Auguste à

		CLXII. TARQ.UIT1A

		C. ANNIVS T. F. T. N. PRO COS. EX S. C. {Caius

		CLXIII. TERENTIA

		I. C. Terentius Varro

		Tête d'Hercule adroite, coiffée de la peau de lîon

		P. Tcrcntnis

		CLXIV. THORIA

		S. M. R. (Jiino Sispcs Malcr Regina). Tète de

		CLXV. TITIA

		Tète lauréc <i'Apollon à droite ; derrière, S

		II. Q. TITI. (Quiiilus Titius). Masque barbu de Pan

		I. M. Tilhlius

		C. Tilinius Gjdaciis

		Tète laurée de Jupiter, à droite; derrière, S

		CLXVII. TITURIA

		SABIN. (Scibinus). Tète nue et barbue du roi sabin

		CLXVIII. TREBANIA

		CLXIX. TULLIA

		CLXX. TURILLIA

		L. Turillius

		Tète laiirôc de Jupiter, à droite: derrière. S

		I . D . Turillius En 725 i]\ av. J.-C

		CLXXI. VALERIA

		VAI.ER1A

		I . Valerius

		C. Valcrius C. /. Flaccus

		Tète de la déesse Rome, à droite, avec le casque ailé

		L. Val crins FLiccus

		C. Valeriiis Flacciis

		Buste ailé de ia Victoire, adroite; dans le champ

		Vcilcrius Messalla

		L. Valerius Acisculus

		ACISCVLVS. Tète diadémie d'Apollon Soranusà

		Volusus Valerius MessjlLi

		L. VALERIVS CATVLLVS. S. C. (Litcius Valerius

		I. M. VARG.fM.jrcjs Wtr^iinWm/. Tôto dcladôcs^c

		Tète de Mercure à droite, coiffée du pétase ailé

		CLXXIV. VERGILIA

		CLXXV. VETTIA

		I. P. Vettius Salnnus

		T. Vetlius Sabinus

		CLXXV. VETTIA

		I. P. Vettius Siihinus

		T. Vettius Sabinus

		CLXXVI. VETU RI A

		CLXXVII. VIBIA

		I. C. Vibius C. /. Pansa

		I. PANSA. Tête iauréc d'Apollon à droite; devant

		PANSA. Tète laurée d'Apollon à droite

		PANSA. Masque de Pan barbu à droite

		C. VI Bl VS. (Caitis Vibius). Proue de navire à droite

		C. Vibius C. f.C.n. Pansa

		PANSA. Masque de Pan, à droite

		C. VIBIVS VARVS. (Caiiis Vibius Varus), Pallas

		C. VIBIVS VARVS. Hercule nu, debout .'i gauche

		Tôte nue d'Octave à droite

		I. L. Vinicius

		CLXXIX. VIPSANIA

		AVGVSTVS COS. XI (Aui^nntus, consul unJccinio

		CAESAR AVGVSTVS. Teie nue d'Auguste à droite

		PONTIF. MAX.TRIBVNIC. POTEST. XXXVIII. S. C

		CLXXX. VOCONIA

		I. Sans légende. Tète laurée de Jules César à droite

		DIVIjIVLI. Tèle laurée de Jules César à droite

		CLXXXI. VOLTEIA

		I. M. Volteius M

		I. Tête lauréc de Jupiter à droite

		L. Volteius Straho

		PAR LES EMPEREURS

		Monnaie restituée par Domitien

		AVG. GER. DAC. P. P. REST

		MON ETA. Tête de Junon Moncta, à droite

		MARCELLINVS. Tète nue du consul M. Claudius Mar

		Tète de Cércs couronnée d'épis, à gauche

		DECIVS MVS*. Tête de la déesse Rome, avec le casque

		Tête diadémée de Vénus, adroite

		DIVVS IVLIVS. Tôte laurée de Jules César, à droite

		Tète nue du préteur L. Livineius Rcgulus, adroite

		BON. EVENT. LIBO. Tfite diadémée de Bonus Eventus, à

		AVG. GER. DAC. P. P. REST

		PAR LES BARBARES

		Tête laurée d'Apollon, à droite (Calpurina

		Tôte casquée de la déesse Rome

		Tête diadémée de Vénus, à droite (Naevia

		Tôte de Junon Sospita, à droite (Papia, i

		Tôte de Diane, à droite, avec Tare et le carquois
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